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LPHONSE  Roî 
d'Arragon  n'eue 
pas  plutôt  appris 
la  more  d'Eugè- 
ne IV.  qu'il  éc  ri  • 
vit  aux  Cardinaux  pour   les 
exhorter    à   lui  donner   un 
Tome  r//.  A 


NICOLAS 
V.  de  Sarzane 
tint  le  Siège  8. 
Ans  &  19.  Jours. 
Il  eut  pour  Suc 
ceacurCaiiftellI. 
en  I45S. 
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An.  digne  Succefïèur,  On  fit  d'abord  les  Fiine- 
i^'railles  d^Eugene3&  l'on  prononça  dtux  fois 
Ton  Oraifon  Funèbre.  Lorfqu'elles  furent 
achevées:,  les  Cardinaux  entrèrent  au  Con- 
clave 5  dont  ils  refuférent  Tentrée  aux  Ba* 
rons  Romains  qui  vouloient  alTifter  à  i'é- 
ledion  ;  &  le  6.  Mars  ils  élurent  Thomas 
dit  le  Cardinal  de  Boulogne  ,  également 
recommandable  par  fa  pieté  &  par  fa 
Dodrine  9  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V« 
Il  fut  aufïitôt  reconnu  par  l'Empereur  ôc 
par  tous  les  Princes  d'Allemagne  ;  ôc  on 
confirma  l'obéïilance  rendue  à  Eugène  IV. 
dans  une  Âdèmblée  générale  que  Frédéric 
fît  venir  à  Afciabourg  le  lo.  Juillet  ,  ôc 
celle  que  les  Députez  de  Francfort  avoienc 
enfuite  rendue  à  Nicolas  V. 

La  mort  d'Eugène  IV.  ne  changea  rien 
au  projet  de  Charles  VIL  ;  informé  de  l'é- 
leétion  de  Nicolas  V.  ^  il  réfolut  de  lui 
envoyer  une  célèbre  Ambailade  pour  lui 
rendre  obéiilânce.  Il  ne  la  différa  qu'à  la 
foUicitation  de  Loiiis  Duc  de  Savoye  ,  qui 
le  fit  prier  d'aiièmbler  un  Concile  avant 
que  de  reconnoitre  le  nouveau  Pape ,  dc 
qui  vint  m.ême  le  trouver  à  Bourges  ,  où 
ils  convinrent  des  moyens  de  procurer  la 
paix  :  cependant  il  répondit  tout  de  fuite 
à  la  Lettre  que  Nicolas  V.  lui  avoir  écrit 
pour  lui  notifier  fon  exaltation  ,  ôc  le  re- 
connut dès-lors  pour  vrai  Pape. 
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Nicolas  V.  écrivk  au(ïi  une  Lettre  An. 
adrelîee  à  tous  les  Fidèles  ,  contre  Aine-i.'*'*' 
dée  ;  mais  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  l'année. 
Il  s'attacha  dans  le  commencement  de  Ton 
Pontificat  à  accommoder  le  Roi  Alphonfe 
&c  le  Duc  de  Milan  avec  les  Florentins  &C 
les  Vénitiens  ;  mais  le  Duc  étant  mort 
d'abord  après  le  Traité  ,  les  Vénitiens  ré- 
futèrent la  paix.  La  Domination  des  Vif- 
conti  finit  en  la  perfonne  de  ce  Prince  ;  il 
y  eut  beaucoup  de  Prétendans  au  Duché  , 
qui  refta  enfin  au  pouvoir  de  François 
Sforce  Gendre  du  Feu  Duc  ,  ce  qui  occa- 
fionna  quantité  de  nouveaux  troubles. 

Casimir  après  beaucoup  de  délais  pour 
accepter  la  Couronne  de  Pologne  qu  011 
lui  otîroit  5  le  rendit  enfin  aux  prières  des 
Polonois.  Après  fon  couronnement  il  re- 
connut Nicolas  V.  &  lui  envoya  des  Am- 
batladeurs  auiquels  le  Pape  accorda  la 
plus  grande  partie  des  demandes  qu'ils  lui 
firent  ;  mais  l'Univerfité  de  Cracovie  tint 
pour  le  Concile  de  Bâle  jufqaes  à  l'abdi- 
cation de  Félix. 

Laurent  Valle  Chanoine  de  S.  Jean 
de  Latran  fut  condamné  cette  année  à 
Naples  ,  comme  Hérétique.  Il  évita  le  feu 
en  retradant  Tes  erreurs  fur  la  Trinité  ,  le 
Libre  Arbitre  &c  la  Virginité  des  Rèligieu- 
Ces,  Pogge  raporte  ce  fait  ;  mais  comme 
il  était  ennemi  de   Laurent  ^   on  le  tienc 

Al 
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Ati.  fufpedt  fur  le  témoignage  de  M.  Dupin  , 
i^qui  aiTure  que  Laurent  étant  de  retour  à 
Rome  fut  honoré  d'une  penfion  ,  &  y  en- 
feigna  publiquement^ce  qu'on  n'auroit  pas 
fouffert  j  s'il  eût  été  noté  &  accufé  d'Hé- 
réiie. 

A  N  N  E^E  1448. 
Les  Allemans  ayant  renoncé  à  la  neu- 
tralité 3  &  s'étant  fournis  au  Pape  Nicolas, 
le  Cardinal  de  Carjaval  fut  envoyé  en 
qualité  de  Légat ,  pour  réparer  les  défbr- 
dres  caufez  par  cette  neutralité  ,  &  écou- 
ter les  griefs  de  la  Nation.  Après  plufieurs 
conférences ,  ce  Prélat  fît  avec  l'Empe- 
reur un  Concordat ,  que  le  Pape  confirma 
par  une  Bulle  du  i.  Avril  1448.  Il  en 
avoit  déjà  fait  expédier  une  autre  le  18. 
Janvier  adrellée  à  tous  les  Fidèles  ,  où  il 
déclara  nul  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par 
les  deux  partis  depuis  les  broliilleries  de 
fon  PrédecefTeur  avec  le  Concile  de  Bâle. 
Dh  fi  heureufes  difpofitions  obligèrent 
le  Roi  de  France  à  convoquer  une  Alïèm- 
blée  à  Lyon  pour  y  traiter  la  paix  de  l'E* 
glife.  Jacques  Juvenal  des  Urfins  Arche- 
vêque de  Reims  .  l'Evêque  de  Clermont  , 
le  Maréchal  de  la  Fayette  ,  Elie  de  Pom- 
padour  Archidiacre  de  CarcalTonne  ,  &: 
Thomas  de  Corcellis  s'y  trouvèrent  de  fa 
part.  Le  Comte  de  Dunois  s'y  rendit  avec 
les  Ambafladeurs  d'Angleterre  \  TArche- 
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vêque  de  Trêves  y  vint  avec  ceux  des  An. 
Electeurs  de  Cologne  &  de  Saxej  AmedéeJ^^ 
&:  le  Concile  de  Baie  y  envoyèrent  le  Car- 
dinal d'Arles  ,  le  Prévôt  de  Montjou  Se 
autres  ;  l'Archevêque  d'Embrun  Se  le  Sei-» 
gneur  de  Malicorne  y  furent  députés  par 
le  Dauphin  ;  &  l'Evêque  de  Marleille  par 
le  Roi  de  Sicile.  Ils  travaillèrent  tous  de 
concert  à  mettre  fin  au  Schifme  ;  mais  les 
Conférences  durèrent  jufques  au  mois 
d'Odtobre  fans  qu'on  pût  rien  terminer. 
On  prit  cependant  la  rèfolution  d'en- 
voyer des  Députez  à  Amedée.  A  leur  re- 
tour ils  informèrent  le  Roi  que  Félix  étoit 
prêt  de  céder  ;  de  Charles  Vil.  envoya  fes 
Ambailadeurs  à  Rome  pour  convenir  avec 
le  Pape  des  conditions  aufquelles  la  ceflion 
fe  feroit.  Tout  ce  qu'il  dem.andoit  fe  re- 
duifoit  à  être  fait  Cardinal  Evêque  ,  Lé- 
gat &  Vicaire  perpétuel  du  S.  Siège  dans 
toutes  les  Terres  du  Duc  de  Savoye  ,  d'a- 
voir dans  l'Egliie  Romaine  la  prem^iere 
place  après  le  Pape  ;  que  Nicolas  n'exige- 
roit  d'autre  marque  de  refped  &:  de  fou- 
milTion  5  qu'un  bai  fer  fur  la  bouche  ,  en 
fe  levant  même  de  fon  Siège  lorfque 
Félix  paroitroit  ;  qu^il  conferveroit  les  Or- 
nemens  Pontificaux  à  la  referve  de  l'An- 
neau du  Pécheur  ,  du  Dais  3c  de  la  Croix 
fur  la  chauflure  ,  &  qu'on  ne  porteroic 
point  avec  lui  la  Ste.  Euchariftie   fuivanc 

A? 
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An.  la  coûcume  des  Papes  ;  que  lorlqu'il  for- 
i"^^^. tiroir  clés  Etats  de  Savoye  ,  il  auroit  par- 
tout les  droits  Se  la  puiflànce  de  Légat  ; 
Ôc  qu'il  ne  pourroit  être  obligé  d'aller  à 
'Rome  ,  ni  à  aucun  Concile  général.  Pour 
faire  au  plutôt, la  cedion  ,  Feli s  convo- 
qua le  Concile  de  Eâle  à  Laufane,  pour 

I  année  fuivante  ;  mais  les  Ainbaflàdeurs 
de  France  furent  chargez  d'autres  Articles 
en  coniequence  du  projet  de  paix  que  le 
Roi  avoir  dreifé. 

Lb  Cardinal  Carjaval  Légat  en  Alle- 
rnagne  eut  ordre  de  pader  en  Bohême  en  la 
même  qualité  y  mais  n  ayant  pas  les  Bulles 
que  les  Bohémiens  demandoient  pour 
l'Archevêché  de  Prague  en  faveur  de  Ro- 
quezane  ,  fa  négociation  fut  infruélueufe. 

II  fut  cependant  parfaitement  bien  reçu  ; 
ôc  on  fe  borna  à'  lui  demander  la  confir- 
mation du  Concordat ,  &c  que  Roqueza- 
ne  fût  facré  Archevêque  de  Prague.  Le 
Légat  répondit  qu'on  les  fatisferoit  prom- 
tement  fur  le  Concordat  •-,  mais  qu'à  l'é- 
gard de  Roquezane  il  falloir  auparavant 
reilituer  les  biens  de  l'Eglife  de  Prague  , 
pour  qu'il  eût  de  quoi  foutenir  fa  Dignité 
avec  honneur  ,  &  l'on  fe  iepara  fans  rien 
conclurre.  Le  Légat  chercha  pour  lors  de 
gagner  Roquezane  ;  celui-ci  ne  cefïà  de 
demander  des  Bulles  ,  faifant  valoir  qu'il 
avoir  lui-feul  contribué  plus  que  perfonne 
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À  h  réunion  des  Huilices  au  Concile  de  An. 
Bâle;  il  ajouta  que  l'Einpereur  Sigifmond!ll-i 
lui  avoit  promis  cette  Dignité  pour  recom- 
penfe  de  fes  fervices  ;  8c  que  les  Habicans 
de  Prague  étoient  fi  persuadés  qu'il  feroit 
leur  Prélat ,  que  li  on  leur  en  donnoit  un 
autre  ,  ils  le  mettroient  en  pièces.  Carja^ 
val  répondant  qu'on  ne  pouvoir  pas  agir 
trop  lentement  dans  cette  affaire,  Roque- 
zane  en  fut  irrité  &:  ne  vit  plus  le  Légat, 
Les  Bohémiens  renouvellérent  la  demande 
des  Bulles  ,  &c  ne  voulurent  plus  rien  fai- 
re de  ce  qui  regardoit  le  Clergé  qu'on  ne 
les  eût  fatisfalts  là-dellus.  Carjaval  dépê- 
cha un  Courrier  à  Rome  ,  «3c  on  lui  man- 
da que  les  Bulles  feroicnt  expédiées,  quand 
on  auroit  réparé  les  brèches  faites  au  Trai- 
té  5  (Se  reftitué  fur- tout  les  Biens  Ecclcliaf- 
tiques  abandonnés  aux  HulTites. 

Roquez  ANE  craignant  que  les  Bohé- 
miens ne  raccufadènt  d'avoir  quitté  leurs 
intérêts  pour  fe  procurer  l'Epifcopat  ,  dit 
au  Légat  qu'il  exécuteroit  tous  les  ordres 
de  la  Cour  de  Rome  ,  pourveu  qu'il  pa  ût 
qu'elle  lui  donnoir  l'Archevêché  par  pure 
gratification.  Le  Légat  voulant  s'en  tenir 
à  ce  que  le  Pape  lui  avoit  mandé  perfif^a 
dans  ion  refus.  P>.oquezane  ne  garda  plus 
alors  aucune  mefure  ,  &:  le  Légat  n'épar- 
gna rien  pour  le  décredicer  quoiqu'inuti- 
Icmenr. 

A4 
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An.  Suivant  le  raport  du  Cardinal  de  Pa» 
'448.Yie  5  les  Ecats  ordonnèrent  que  Roqueza- 
ne  fe  juftifieroit  publiquement.  Il  étudia 
un  fort  long  dilcours  i  mais  à  peine  en 
eut-il  dit  le  Texte  que  la  mémoire  lui 
manqua  ,  fans  qu'il  pût  jamais  le  pourfui- 
Yre  j  le  Légat  prit  alors  la  parole  ,  ôc  on 
eut  fujet  d'admirer  fa  modération  ;  il 
TiQ  dit  rien  qui  pût  choquer  Roquezane 
aii  fes  Partifans  j  toutefois  lorfqu'il  fe  re- 
tira 5  les  Huffites  ne  fe  contentèrent  pas 
de  lui  drefler  des  embûches  dans  le  Ro- 
yaume 3  ils  le  pourfaivirent  mêmejufques 
dans  les  autres  Etats  d'Allemagne. 

La  divifion  qu'il  y  avoit  entre  Maynai'd 
ôc  Petarfcon  fut  la  principale  caufe  du 
mauvais  fuccez  de  cette  négociation.  Ce 
dernier  foutenoit  Roquezane  fon  ami  ,  8c 
Maynard  ne  penfoit  qu'à  rétablir  la  faine 
Doàrine  de  l'Eglife.  Petarfcon  mourut  à 
contre  tems  pour  le  repos  de  la  Bohême. 
Pogebrac  qu'on  lui  donna  pour  SuccelTèur 
renouvella  les  troubles  par  fon  ambition 
demefurée.  Il  ne  penfa  qu'à  fe  rendre 
maître  du  Royaume  quand  il  s'en  vit 
Lieutenant  -  Général  ,  &c  commença  par 
s'emparer  de  Prague.  Maynard  y  fut  fait 
pnfonnier  ,  Se  mourut  bientôt  après  dans 
un  cachot  ,  de  poifon  ou  de  mifere. 
.  La  même  année  Huniade  honteux  de 
la  mauvaife  journée  de  Varnes ,  arma  de 
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nouveau  contre  les  Turcs  ;  il   en  tut  pre-  An: 
venu  3c  défait  ;  il  fut  même  arrêté  dansi^ 
fa  fuite  par  le  Defpote  de  Servie   qui   ne 
lui  rendit  fa  liberté  qu'à  des   conditions 
onereufes.  ^ 

On  célébra  la  même  année  un  Concile 
de  la  Province  de  Tours  à  Angers  ;  l'Ar- 
chevêque Jean  y  préiîda  avec  Tes  Suffira^ 
gans  ;  plufieurs  Abbez  y  allilliérent  ;  & 
on  y  Fit  17.  Canons  pour  corriger  divers 
abus. 

Sur  la  fin  de  l'année  le  Pape  Nicolas 
V.  fit  une  promotion  de  lix  Cardin?.ux  y 
parmi  Icfquels  étoit  Nicolas  de  Cufa  3  qui 
eut  le  Titre  de  S.  Pierre- aux- liens»  On 
croit  «que  Gérard  Machet  ConfelTeur  du 
Roi  Charles  VIL  pourvu  de  PEvêché  de 
Caftres  m^ourut  vers  ce  tems-la.  Il  a  iaiflë 
plufieurs  Lettres  ,  dont  le  Recueil  manuf- 
crit  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  S. 
Martin  de  Tours» 

A  N  N  E*£    1449. 

La  joye  de  voir  le  Schifme  bientôr 
éteint  dans  l'Eglife  étoit  fi  grande  que  fur 
les  fimples  difpofirions  qu'on  avoir  vues  à 
terminer  cette  grande  affaire  dans  les  ar- 
rangemens  propofez  par  le  Roi  de  France^ 
on  exaltoit  de  toute  part  la  modéra- 
tion d'Amedée  ,  la  fermeié  de  Nicolas  Se 
h  fagellè  de  Charles  VU»  Nicolas  V.  ea 
fon  particulier  fut  fi  pénétré  de  reconno.i£. 
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An.  fance  pour  le  zèle  du  Roi  en- cette  occa- 
ii^fion  ,  qu'il  lui  en  fie  de  grands  remerci- 
mens ,  &c  donna  à  fa  pieté  les  louanges 
qu'elle  méritoit. 

Les  Ambafladeurs  du  Roi  fe  rendirent 
à  Laulane  avec  les  Députez  du  Pape,  pouu 
délibérer  avec  ceux  d'Amedée  de  quelle 
façon  on  procederoit  à  l'extindlion  du 
Schifmec  11  fut  convenu  que  Nicolas  V. 
expedieroic  trois  Bulles  :  une  pour  annul- 
ier  toutes  les  procédures  faites  pendant 
}e  Schi'nie  -,  la  féconde  pour  conErmer 
tout  ce  qui  avoir  été  fait  par  les  deux  par- 
ties -,  &  la  troifiéme  pour  rétablir  dans 
leurs  Dignitez  tous  ceux  qui  en  a  voient 
été  dégradez.  Les  Ambairadeurs  de  Fran- 
ce s'engagèrent  de  remettre  ces  trois  Bul- 
îes  à  Amedée  ,  ou  au  Chapitre  de  Genè- 
ve dans  le  mois  de  Juillet  fuivant  j  &  en 
confequence  Amedée  renonça  le  9.  Avril 
au  Pontificat  &c  à  tous  les  droits  qu'il  pou- 
voit  y  avoir. 

Les  Pères  de  Bàle  de  leur  coté  s'af- 
fem.blérent  pour  la  dernière  fois  le  16, 
du  même  mois ,  &:  firent  deux  Décrets 
afin  d'autorifer  cette  cefïion  &  la  revêtir 
de  toutes  les  formalkez  néceflaires,  La  re- 
nonciation d' Amedée  ayant  été  rendue 
publique ,  la  joye  redoubla  dans  toute  la 
Chrétienté.  Le  Pape,  pour  témoigner  à 
Dieu  fa  reconnoiilance  d'un  iî  grand  bien- 
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fait  ,   ordonna    dts   prières    publiques  à  ^n 
Rome  Se  dans  toute  llcalie.    Peu  farisFak  "*-'*: 
d'avoir    remercié   en   particulier  Charle; 
VII.  des  foins  qu'il  avoir  pris  pour  l'ex- 
tinclion  du  Schilme  ,  il  voulut  que   tous 
les  Fidèles  en  fullènc  inftruits  par  les  trois 
Bulles  qu'il  avoir  promiies  aux  Ambalîà- 
dcurs  de  France. 

La  réconciliation  fut  entière  ëc  parfaite 
entre  le  Pape  6c  le  Cardinal  d'Arles  qu'Eu- 
gène IV.  avoir  dépoié.  Nicolas  V.  le  re- 
çut à  fa  communion  ,  lui  aHura  la  pof- 
leiTiun  de  fa  Dignité  ,  &c  l'envoya  Légat 
dans  la  Baflè  Allemagne.  Nicolas  confer- 
va  également  dans  leurs  Dignircz  les  Car- 
dinaux faits  par  Félix  V.  qui  après  fou 
abdication  le  retira  à  Ripailles  ,  ou  il  paf- 
fa  le  refte  de  fes  jours  dans  un  continuel 
exercice  de  bonnes  oeuvres  ,  avec  fes  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  S.  Maurice.  Sans 
avoir  embrallé  la  vie  ^k)nail:ique  ,  ces 
Chevaliers  vivoienr  avec  beaucoup  de  ré- 
gularité ;  Se  c'eft  à  tort  qu'on  les  a  taxe^ 
d'aimer  la  bonne  chère  &  les  aélices , 
d'où  ell  venu  le  Proverbe  faire  Ripaîl.e. 
Amenée  vécue  trois  ans  dans  fa  retraite  , 
&c  m>ourut  en  145 1.  âgé  de  68.  ans. 

Le  Pape  touché  des  troubles  qu'exci- 
toient  en  Italie  les  Contendans  peur  le 
Duché  de  Milan  ,  publia  In  Bulle  du  Ju- 
bilé peur  l'année  1 4; q.  fe  flattant  qur  les 

A  6 
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'An.  Princes  s'emprefîèroient    de  faire  la  paix 

i^'entre  eux,  afin  de  laiiïer  les  chemins  libres 

dans  ce  tenis  dlndulgence  ;  mais  il    ne 

réufïir  qu'en  partie.  François  Sforce  Ôc  les 

Vénitiens  continuèrent  la  guerre. 

Il  y  eut  cette  année  une  grande  con- 
teftation  en  Pologne  entre  le  Cardinal 
Sbignée  Evêque  de  Cracovie  &c  Ladiilas 
Archevêque  de  Gnefne  Primat  du  Royau- 
me 5  fur  la  préfceance.  Le  Primat  fe  re- 
tira pour  ne  pas  être  obligé  de  céder  ;  &$ 
les  Etats  du  Royaume  prièrent  le  Cardinal 
d'en  faire  de  m.ême  pour  ne  pas  troubler 
le  gouvernement.  Ils  déterminèrent  en» 
fuite  que  Sbignée  auroit  le  pas  fur  le  Pri- 
mat 5  atcendu  fa  Dignité  de  Cardinal ,  fou 
autorité  &  Ton  mérite  j  mais  ils  ftatuérenc 
qu'à  l'avenir  perfonne  ne  joiiiroit  des  hon- 
neurs &  des  prérogatives  de  Légat  perpé- 
tuel 5  fans  le  confentement  du  Roi  Ôc  àvk 
Sénat. 

A  N  N  e'  E  1450. 
Le  Pape  avoit  fait  la  cérémonie  d'ou- 
vrir la  Porte  Sainte  la  veille  de  Noël  de 
Pan  1449.  dernier  jour  de  l'année  y  à 
compter  fuivant  l'ufage  de  Rome  ;  on 
n'avoit  jamais  vu  un  fi  grand  concours  de 
Blonde  dans  cette  Ville.  Il  confirma  la 
Bulle  de  Clément  VL  qui  reduifoit  le  Ju- 
bilé à  50,  ans  5  Se  donna  de  fi  bons  or- 
dres que  les  Pèlerins  furent  par  tout   ea 
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furcré  ;  mais  k  foule  étoît  fi  grande  dans  An. 
les  Eglifes,  que  plufieurs  y  furent  écouffez.'^ 
Il  arriva  même  un  accident  afifez  confidé- 
rable  fur  le  Pont  S.  Ange ,  où  Pafiluence 
fiiC  fi  extraordinaire  que  97.  perfonnes 
fe  noyèrent.  Le  Pape  en  fut  fenfiblemenc 
affligé  ;  &  les  fit  inhumer  dans  une  Egli- 
le  voifme,  où  il  ordonna  un  Service  fo- 
lemnel  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Il  vim  cette  année  à  Rome  diverfcs 
perfonnes  de  haut  rang ,  que  le  Pape  re- 
çut avec  honneur  :  entre  autres  Jacques 
Archevêque  &:  Electeur  de  Trêves  ,  à  qui 
il  permit  de  fonder  une  Univerfité  dans 
la  Capitale  ;  Conrad  Evêque  de  Metz  ,  &c 
divers  autres. 

On  avoit   commencé  les  informations 
pour  la   Canonifation  de  S.  Bernardin  de 
Sienne  fous  le  Pape  Eugène  ,  qui  avoit  été 
témoin  lui-même  de   fes  vertus  -,   Nicolas 
V.  fit  continuer  les  procédures  ;  &  le  mie 
folemnellement  au  Catalogue   des  Saints 
ie  2y.  Mai ,  jour  de  la  Pentecôte.  Com- 
me les   Habitans  d'Aquila    ne   voulurent 
pas  rendre  fon  corps  ,  il  ordonna  que  les 
pblervantins  en  auroient  la  garde  jufques 
a  ce   qu  on  eût  bâti   une    Êglife   en  fon 
honneur.    L^édifice  fut   achevé    20.    ans 
après  ;  on  fit  alors  la  tranflation  ,    .\-   le 
corps  du  Saint  fut  mis  dans  une  Chafîe 
d'argem  que  le  Roi  Loliis  Xî,  doniia  pou.?. 
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An.  marque  de  fa  vénération  envers  lui, 
J^     Le  B.  Jean  de  Capiftrân  Vicaire  géné- 
ral des  Francifcains  avoir  éré  commis  par 
Nicolas  V.  pour   continuer  les  procédures 
de  la  canonifation    de    S.  Bernardin  ^de 
Sienne.  Tout  étant  achevé  \  à  la  periua- 
fjon  d'^neas  Sylvius  ,   il  fut  envoyé   en 
Allemagne  pour  y  rétablir  la  Règle  de  S. 
François  dans   fa  première    vigueur.    La 
même  année   le   Pape  donna  une^  Bulle 
contre   ceux  qui  fourniroient  du  iecours 
aux  Turcs   de   quelque    manière  que  ce 
fur.  Demetrius  Paleologue  ,  Prince  du  Pe- 
loponéfe  ,   fiere  de  Conftantin  Empereur 
de    C.  P.  <S^  Scanderberg  5  Duc  d^Albank 
faifoient  alors  la  guerre  aux  Infidèles  \    ils 
avcient  demandé  du  fecours  au  Pape  ,  à 
Alfonfe  Roi  d'Arragon   &  aux  Vénitiens. 
Nicolas  V.  crut  qu^il  fallait  en  attendant 
com.mencer  par  empêcher  que  les   Turcs 
ne  puffe nt  rien  rerirer  des  Chrenens. 

Cs  ne  fut  pas  fans  obftacles  que  le 
Cardinal  d'Arles  exécuta  fa  commilTioii 
dans  la  Baflé- Aile  magne.  Les  contradic- 
tions qu'il  trouva  en  voulant  rétablir  la 
Difcipline  ,  ne  furent  pas  les  moindi^s 
peines  qu'il  eut  à  fouffiir.  0\\  lui  drelTa 
des  embûches  de  tout  côté  ;  mais  Dieu  le 
garantit  de  toute  forte  de  dangers.  De  re- 
tour à  Arles ,  il  s'appliqua  à  reformer  fon 
Clergé,  ac  à  inftruire  fou  Troupeau,  Il 
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fît  de  grandes  aamônes  aux  Pauvres  ,  bâ-  An. 
tic  ou  entretint  divers  Hôpitaux  ,  de  on  le^*^  ^ 
vit  fervir  fouvenc  lui-même  les  malades 
ôc  les  Pauvres.  Il  tomba  malade  à  Salon  ; 
&c  prédit  que  Dieu  l'appelloit  à  lui  y  il  fe 
prépara  à  fa  dernieie  heure  ,  &c  expira 
avec  de  grands  fentimens  de  pieté.  Son 
corps  fut  tranlporté  à  Arles  ,  où  il  fe  fit 
bien:ot  un  grand  nombre  de  miracles  à 
ion  Tombeau  ;  3-:  Clément  VII.  le  déclara 
Bienheureux  avec  le  Cardinal  Pierre  de 
Luxembourg  en  1527. 

A  N  N  e'e  145 1. 
En  envoyant  le  B.  Jean  de  Capiitraii 
en  Allemagne  pour  rétablir  la  Règle  de 
S.  François  ,  Nicolas  V.  le  chargea  de  tra- 
vailler à  la  converfion  des  Hérétiques.  Ce 
S.  Perionnage  avoit  été  le  Difciple  de  S. 
Bernardin  de  Sienne  ;  de  comnie  Ton  mai- 
tie  5  il  s'étoit  attaché  à  prêcher  la  parole 
de  Dieu.  Il  s'étoit  déjà  rendu  en  quelque 
façon  le  Chef  d'une  Croifade  contre  les 
Trerots  ,  ou  Fraticelles  qui  répandoient 
leurs  erreurs  dans  la  Campagne  de  Rome 
^  dans  la  Marche  d'Ancone  ;  Se  y  avoic 
condamné  au  feu  trente-fix  de  ces  Héré- 
tiques. Il  fut  reçu  en  Allemagne ,  comme 
s'il  eût  été  revêtu  de  la  quaUté  de  Légac 
du  Pape.  Tout  le  monde  le  combloir  de 
loiianges  &  de  Bénédiclionsi  Calimir  Roi 
de  Pologne  le  pria  inftamment  de  venis 
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'An.  dans  Tes  Etats ,  afin  de  retirer  les  Lirhua- 
tllL'niens  du  Schifme  des  Grées  dans  lequel 
ils  étoient  engagez.  Il  érendit  de  là  la 
miflion  jufques  dans  la  Moravie  ,  où  il 
convertit  un  grand  nombre  d'Huiïites.  Ro- 
quezane  3  qui  fe  difoit  Archevêque  de 
Prague  ,  quoiqull  n'eût  point  obtenu  de 
Bulles  :,  craignant  qu'il  ne  ramenât  toute 
la  Se  de  à  l'unité  de  l'Eglife  ,  l'invita  par 
Lettres  à  une  Conférence  touchant  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces  y  iq 
Saint  l'accepta  ,  mais  Pogebrac  s'y  oppo- 
fa  ôc  lui  refufa  un  Sauf-Conduit.  Jean  de 
Capiftran  s'en  plaignit  hautement  ;  il  en 
écrivit  même  à  Pogebrac  6c  à  la  Noblefïe 
de  Bohême  en  termes  affez  vifs.  Roqueza- 
ne  &  les  (iens  firent  courir  le  bruit  que  fe 
Tentant  trop  foible  ,  il  n'avoit  pas  ofé 
s'expofer  à  la  difpute.  Le  Saint  fe  défen- 
dit par  un  Traité  contre  Roquezane;  mais 
celui-ci  n'en  fut  que  plus  irrité  ,  &C  la 
Religion  n'en  rerira  aucun  avantage. 

Amurath  miourut  le  11.  Février  de 
cette  année  14^-  &  Mahomet  II.  Ton  fils 
lui  fucceda.  Nicolas  V.  ayant  fçu  la  mort 
d'Amurath  prévit  ce  que  la  Religion  au- 
roit  à  fouffrir  fous  fon  SuccelTeur.  Touché 
du  danger  qui  menaçoit  la  plupart  des 
Etats  Chrétiens ,  &  principalement  l'Em- 
pire de  C.  P.  dont  Mahomet  avoit  réfolu 
de   s'emparer  à  quel  prix  q^ie  ce  fût  ^  il 
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exhorta  les  Princes  à  fecourir  les  Grecs  ;,  Atw^ 
&:  tâcha  d'y'engager  les  Peuples  en  ani-u— i 
mant  leur  zélé.  Il  envoya  pour  cet  effet 
le  Cardinal  de  Cufa  Légat  en  Allemagne  , 
Se  le  chargea  d'y  rétablir  la  Difcipline 
Monaftique  ,  d'y  ménager  une  paix  folide 
enrre  les  Princes  ,  de  d'exhorter  les  Fidèles 
à  fecourir  de  leurs  aumônes  ceux  que  le 
Turc  menaçoit. 

Pour  engager  les  Polonois  à  fournir 
aux  fraix  de  la  guerre  contre  les  Turcs  , 
le  Cardinal  Sbignée  pria  le  Pape  de  leur 
accorder  &c  aux  Lithuaniens  v  le  Jubilé  de 
Tannée  fainte  ,  ^  Nicolas  V.  y  confentit 
volontiers.  Tout  étant  difpofé  pour  fou- 
tenir  la  guerre  ,  le  Pape  écrivit  aux  Grecs, 
&  les  exliorta  à  penfer  à  leur  falut ,  ôc  à 
ne  point  rendre  inutile  les  fecours  que  le 
Ciel  vouloir  leur  donner.  Il  les  preffa  de 
faire  pénitence  &  de  recevoir  les  Décrets 
du  Concile  de  Florence.  Il  dit  en  particu- 
lier à  l'Empereur  Conilantin ,  par  un  ef- 
pnt  prophétique  ,  en  raportant  la  Parabo- 
le du  Figuier  ,  que  Ci  les  Grecs  ne  rece^» 
voient  pas  le  Décret  d'Union,  leur  Empire 
feroit  entièrement  détruit ,  ce  qui  ne  fe 
Vérifia  que  trop  3  trois  ans  après. 

I^vIahomet  il  qui  vouloir  fe  rendre 
maître  de  C.V.  amufoit  Conftantin  par  le 
renouvellement  du  Traité  de  paix.  L'Em- 
pereur Grec  q^ui  ne  fe  fioit  cependant  pas 
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An.  entièrement  aux  promefTes  du  TurCjrecon- 
i—Jiiut  aflèz  que  les  préparatifs  de  guerre  re- 
gardoient  fa  Capitale.  Il  crut  devoir  au 
moins  fe  précautionner ,  &c  envoya  des 
AmbafTadeurs  au  Pape.  Il  s'excufa  fur  la 
fîruacion  où  il  avoir  trouvé  les  affaires  j  à 
fou  avènement  à  l'Empire  ,  de  n'avoir  pas 
donné  tous  Tes  foins  à  la  réunion  des 
Grecs  ,  Sz  protefta  qu'il  alloit  y  travailler 
inceflàmment ,  &  rapeller  le  Patriarche 
Grégoire  qui  ne  pouvant  vaincre  l'obilina- 
tion  des  Schifmatiques ,  avoit  abandonné 
C.  P.  depuis  quelque-tems  ,  &  s'étoit  re- 
tiré à  Rome  où  il  mourut  bientôt  après. 

Il  s'en  falloir  beaucoup  que  tous  les 
Grecs  furent  difpofés  de  foufcrire  à 
l'Union.  Plulieurs  écrivirent  cette  même 
année  aux  Bohémiens  Hufïites ,  au  nom 
de  l'EgUfe  de  C.  P.  pour  les  féliciter  de  ce 
qu'ils  n'avoicr.t  pas.  vcidi?  adopter  les  nou- 
veautés des  Romains  ih  les  exhortèrent 
de  pcrfeverer  dans  la  vraie  Foi ,  &  même 
de  s'unir  avec  eux  ,  **  non  pas  ,  difcient- 
35  ils ..  félon  l'Union  feinte  de  Florence  qui 
3,  s  éloigne  tout  à  fait  de  la  verîcé  ;  mais 
35  (uivanc  les  fciitimens  des  anciens  Pères 
33  que  les  Grecs  louriennent.  ., 

Les  Ambafladeurs  de  Conftantin  priè- 
rent le  Pape  d'envoyer  une  Perfonne  ca- 
pable de  pouvoir  aider  ce  Prince  à  rédui- 
re les  Scliilmatiques.   Nicolas  V.  n'en  vit 
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point  de  plus  propre  ,  que  le  Cardinal  An. 
Ifidore,  Grec  de  naiflance.  Archevêque  de.''^^^ 
Kiovie  en  RulTie,  qu'Eugène  IV.  avoic  mis 
dans  le  Sacré  Collège  pendant  le  Concile 
de  Florence ,  en  recompenie  de  fon  nié- 
rire.  L'Empereur  fit  beaucoup  d'accued  à 
ce  Prélat ,  6c  foit  feinte  ,  toit  deiir  lince- 
re  ,  il  reçut  le  Décret  d'Union  avec  quel- 
ques-uns de(}i  Cour  ,  5c  un  petit  nombre 
d'Eccléiîaftiques.  Les  fuites  de  cette  ac- 
ceptation ne  confirmèrent  que  trop  quelle 
étoit  l'opiniâtreté  des  Grecs  à  foutenir  le 
Schifme. 

Nicolas  V.  avoit  été  Chanoine  Régu- 
lier dans  le  Monaftère  de  S.  Georges  à  Ve- 
iiife  ,  &  y  avoit  connu  Laurent  de  l'Illut 
tre  Famille  des  Juftiniens  ,  Religieux 
comme  lui  de  cet  Inllitut.  Eugène  IV.  qui 
avoit  écé  dans  le  même  Monailere  avoic 
également  connu  ce  S.  Perfonnage  ;  6<:  le 
jugeant  capable  de  rendre  de  grantis  fervi- 
ces  à  l'Eghlé ,  il  lui  avoit  donné  l'Evêché 
de  Venife  fn  P.^.rrie.  La  vertu  de  la  capaci- 
té de  Laurent  brillèrent  encore  plus  dans 
ce  Pofle  que  dans  le  Cloître.  Nicolas  V. 
qui  avoit  toujours  conlervé  une  etl:ime 
particulière  pour  lui ,  voulut  Pélever  à  un 
rang  plus  diftingué.  Dominique  Micheli 
Patriarche  de  Grade  étant  mort  ;  &c  le  Pa- 
triarchat  d'Aquilée  fe  trouvant  annexé  à  ce 
'  Siège  ,  il  le  transfera  cette  année  à  Venife  ^ 
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/An.  en  faveur  de  Laurent  ,  qui  devint  par  ee 
ullL'moyen  le  premier  Patriarche  de  Venife. 
Cette  nouvelle  Dignité  n^aporta  aucun 
changement  dans  la  manière  de  vivre  du. 
S.  Prélat.  Elle  ne  fut  pour  lui  qu'un  nou- 
veau motif  de  redoubler  Ton  aplication  à 
fes  devoirs  ,  ôc  qu'un  nouveau  lu  jet  d'é- 
dification pour  fon  Troupeau  ,  le  fidèle 
témoin  de  Ton  humilité  ^  &  de  la  vie  mor« 
tihée  qu'il  continuoit  de  mener. 

Le  repos  de  la  Chrétienté  étoit  encore 
un  des  principaux  objets  que  Nicolas  V. 
fe  propofoit  pendant  Ton  Pontificat.  Dans 
La  vue  de  ménager  la  paix  entre  la  France 
êc  l'Angleterre  ,  il  envoya  le  Cardinal 
d'Eftouteville  en  qualité  de  Légat  auprès 
de  Charles  VIL  *Sc  l'Archevêque^  de  Ra- 
venue  de  la  Maifon  des  Uriins  à  Henri 
VI.  Le  Roi  de  France  répondit  au  Cardi- 
nal qu'il  étoit  très  difpofé  à  traiter  avec 
le  Roi  d'Angleterre  ;  &  que  touché  des 
maux  dont  l'Eglife  étoit  afligée  ,  il  ne  de- 
mar.doit  pas  mieux  que  d'avoir  la  paix 
avec  Henri  ,  pour  employer  Tes  armes 
contre  l'Ennemi  commun  du  Nom  Chré- 
tien. L'Archevêque  de  Ravenne  ne  trou- 
va pas  l'Anglois  dans  les  mêmes  difpofi' 
lions.  Henri  dit  qu'avant  de  parler  de 
paix  il  vouloit  recouvrer  tout  ce  que  les 
François  lui  avoient  enlevé  depuis  deux 
ans ,  6c  fe  prépara  à  continuer  la  guerre* 
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Un  Religieux  Mandianc  avança  cette  An. 
année  dans  les  Sermons  qu'il  prêchoit  àllUi 
Ro'den  quelques  Propofiuions  contre  les 
Droits  des  Curés  ,  principalement  tou- 
chant la  Confellion.  Il  toutenoit  qu'on 
pouvoit  le  confeiî'er  librement  aux  Reli- 
gieux fans  permiHion  de  Ton  Curé.  Le 
Promoteur  de  l'Archevêque  fit  informer 
contre  lui  ;  l'affaire  fut  portée  à  l'Univer- 
fité  de  Paris  ;  le  Religieux  comparut  dans 
PAlfemblée  ;  on  vouloit  qu'il  fe  rétractât  j 
Se  il  refufa  de  reconnoître  que  les  Parroil- 
fiens  fullént  obligés  de  fe  confelTer  une 
fois  l'an  à  leur  Curé.  On  renvoya  le  fond 
de  la  QuelHon  aux  Facultés  de  Théologie 
Se  de  Droit  ;  &  cette  affaire  fe  renouvella 
cinq  ans  après  à  l'occafion  d'une  Bulle 
de  Nicolas  V.  en  faveur  des  Mandians, 
A  N  N  e'e    14^1. 

L'Empereur  Frédéric  IIL  vint  en  Italie 
au  commencement  de  cette  année  ,  dans 
le  defïein  de  recevoir  la  Couronne  Impé- 
riale des  mains  du  Pape.  Il  entra  à  Rome 
au  mois  de  Mars  ;  cette  Cérémonie  fut 
faite  le  15.  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre,  félon 
l'ufage  ordinaire  ,  &  Eleonore  fon  Epoufe 
fut  aufTi  couronnée  dans  le  même-tems, 
Frédéric  fe  rendit  enfuite  à  Naples  pour 
voir  le  Roi  Alfonfe  ,  3c  revint  à  Rome 
après  les  Fêtes  de  Pâques.  i£neas  Sylvius  , 
qui ,  quoique  nommé  à  rEvêché  de  Sien- 
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^^'  ne  fa  Patrie  depuis  quelque  tems  :>  eroit 
««i-itoujcui-s  auprès  de  l'Empereur  en  qualité 
de  Secrétaire  ,  fit  en  cette  occafion  au 
Nom  de  ce  Prince  un  beau  Difcours  au 
Pape  pour  le  remercier  de  fes  bontés.  Il 
harangua  aufli  les  Cardinaux  \  &  fit  enfin 
un  troifiéme  Difcours  pour  exhorter  tous 
les  Princes  à  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Frédéric  avoit  toujours  la  Tutelle  de 
Ladiflas  ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême. 
Il  l'avoit  mené  avec  lui  en  Italie  \  &c  le 
jeune  Prince  y  avoit  tenté  de  s'échaper  de 
fes  mains.  L'Empereur  de  retour  en  Alle- 
magne 5  fut  enfin  forcé  de  le  remettre  en 
liberté  j  ôc  Ladiflas  alla  prendre  polTeflion 
de  fes  Royaumes  ;  mais  trop  jeune  enco-  - 
re  pour  gouverner  lui-même  ,  il  laiflà  la 
Hongrie  entre  les  mains  d'Huniade  ,  la 
Bohême  à  Pogebrac ,  &c  l'Autriche  à  Ulis 
Comte  de  Ciley  fon  Oncle.  Frédéric  s'op- 
pofa  à  Padminiftration  de  ce  dernier  ;  Sc 
le  fit  chaiîèr  ,  fous  prétexte  qu'ayant  le 
Roi  en  fa  puiffance  ,  il  pouvoit  difpofer 
de  tout  à  fa  fantaifie.  Le  Pape  appuïa 
l'Empereur  ,  5<;  défendit  qu'on  l'inquiétâc 
fur  la  Tutelle  de  Ladiflas.  L'Univerfité 
de  Vienne  qui  tenoît  le  parti  du  Comte 
décida  qu'on  pouvoit  fufpendre  l'ex'cu- 
tion  des  ordres  du  Pape  ,  par  un  appel  au 
futur  Concile  ;  <Sc  Ladiflas  inftruir  par  Ion 
Gouverneur  qui  étoic  dans  les  mêmes  [en* 
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timens  écrivit  au  Pape  ,  que  s'il  peufiftoir  An. 
à  vouloir  que  Tes  ordres  futlènt  exécutés  ^IzHj 
il  feroi:  obligé  d'en  appeller   à  de  plus, 
grands  Juges. 

En  France  le  Cardinal  d'Eftoutcville 
Ti'ayanc  pii  réulTir  à  procurer  la  paix  avec 
l'Angleterre  ,  s'emploïa  par  ordre  exprès 
du  Roi ,  à  reformer  PUniverfité  de  Paris, 
ïl  ht  un  grand  nombre  de  Reglemens  que 
l'on  y  conferve  encore  dans  les  Archives, 
&  fulmina  même  une  Bulle  d'excommuni- 
cation contre  ceux  qui  les  violeroienr.  Il 
adèmbla  à  Bourges  les  Evéques  du  Roïau- 
me  ,  pour  traiter  avec  eux  des  moïens 
d'obfcïver  la  Pragmatique  Sanflion  ;  Pier- 
re Archevêque  de  Bourdeaux  ,  &  les  Dé- 
putés de  cette  Eghfe  ,  firent  tout  au  mon- 
de dans  cette  occahon  ,  pour  qu'on  laifTâc 
une  entière  liberté  au  Pape  ;  mais  le  feul 
Evêque  de  Perigueux  fat  de  leur  fenti- 
menr.  Le  Cardinal  ètoic  déjà  parti  pour 
Rome  ,  iorfqu'il  apprit  que  le  Roi  avoic 
déclaré  la  gi^crre  au  Duc  de  Savoye  ,  par- 
ce qu''il  avoit  conclu  (ans  fa  participation  , 
l'e  Mariage  de  fa  Fille  avec  le  Dauphin  , 
^  avoit  commis  pluiieurs  violences  fur  les 
frontières  du  Royaume  ;  il  revint  auflitôc 
fur  fcs  pas  ,  &c  movenna  la  paix  encre  le 
Roi  &  le  Duc. 

En  Orient  ,  les  Grecs  avoient  beau 
voir  Mahomet  fur  le  point  de  fondre  fur 
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An^'  eux  avec  toutes  Tes  forces  ,  ils  n'en  étoient 
&— Jque  plus  éloignés  de  l'union  avec  les  La- 
tins.    Malgré  les    démarches   de  l'Empe- 
reur Conftantin  ,    Se  la  bonne  réception 
faite  au  Légat  Kidore  ,  lorfqu'on  célébra 
la  Liturgie  dans  l'Eglife  de  Ste.  Sophie  ,  3c 
qu'on  y  fît  mémoire  du  Pape  &  du  Pa- 
triarche Grégoire  ,    toute  la  Ville  s'ém.ut 
8c  courut  en  tumulte  confulter  le  Moine 
Gennadius.    Celui-ci  au  lieu  de  répondre  y 
afficha  à  la  porte  de  fa  Cellule  un  Ecrie 
par  lequel  il  annonçoit  les  derniers  mal- 
heurs à  tous  ceux  qui  recevroient  l'impie 
Décret  de  l'Union  faite   à  Florence   avec 
les  Latins.  Alors  à  la  referve  d'une  partie 
du  Sénat ,   des  Gens  de    la  Cour   &  de 
quelques     Eccléiiaftiques    qui     fuivoienc 
l'Empereur  ,  tout  le  Monde  fe  mit  à  crier 
anathéme  contre  tous  ceux   qui  s'étoienc 
unis   avec    Rome.    On    regarda   l'Eglife 
de  Ste.  Sophie  comme  prophanée  ;  on  ne 
voulut   plus  y  entrer  ;  on  évita  comme 
excommuniés  ceux  qui  avoient  afïifté  à  la 
Liturgie  ,  &  on  leur  refufa  l'abfolution  âc 
rentrée  des  Eglifes.  Mais  pendant  que  les 
Grecs   Schifmatiques     mettoient    ainfî  le 
comble  à  leur  opiniâtreté  ,  Mahomet  que 
Dieu  ^voit  deftiné  pour  le  Minidre  de  fa 
vangeance  ,    fe  difpofoic  à  ruiner  entière-; 
ment  leur  Empire. 
Le  Cardinal  de  Cufa  Légat  à  Ut  ère  en, 

Allemagne' 


Ecclésiastique.      25 

»ii  i     — ^ — ■ 

Nicolas  V.   15.  Siècle. 

Allemagne  ,  tint  cette  année  un  Concile  ^n^- 
Provincial  à  Cologne  pour  le  retablilîe-i— J 
ment  de  la  Diicipline.  On  y  reforma  les 
Proceilions  du  S.  Sacrement  :  ordonnant 
que  hors  le  tems  de  la  Fête-Dieu  &  de 
r06tave  5  on  ne  pourroit  en  faire  qu'une 
en  cliaque  ParroilTe  dans  le  cours  de 
Pannéc  ,  ôc  même  avec  la  permiilîon  de 
l'Ordinaire  &c  pour  quelque  occaiioii 
preflante.  Les  Reglemens  de  ce  Concile 
furent  enfuite  confirmés  par  l'Archevêque 
Thierri. 

A  N  N  e'  E    1453. 

Les  préparatifs  de  Mahomet  pour  le 
Siège  de  C.  P.  n'a  voient  point  été  li  fe- 
crets  5  que  les  Grecs  n'euir^nt  pu  en  avoir 
quelque  connoiflànce.  Il  parutt  allez  par 
la  conduite  de  Conllantin  ,  qu'il- en  foup- 
çonnoit  quelque  choie.  Cependant  l'a- 
veuglement fut  tel  que  C.  P.  étoit  bloqué 
fans  qu'ils  s'en  fuQènt  apperçu.  Plufieurs 
Auteurs  raportent  que  les  Grecs  avoient 
envoyé  demander  du  fecours  au  Pape  ;  3c 
Platina  ajoute  que  Nicolas  V.  avoit  réfolii 
de  leur  envoyer  une  Flotte  ;  mais  que  la 
promptitude  avec  laquelle  le  Sultan  agit 
le  déconcerta,  ^ineas  Sylvius  allure  que 
celle  des  Vénitiens ,  des  Génois  de  des 
Catalans  étoit  prête. 

CiyoïQu'iL  ei^.   foit    le  Sultan  a{Tiégea 
la  Ville  ,  &c  les  difïicukéfi  ne  le  rebutèrent 
TQmç  VIL  B 
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An.  point.  Elle  fut  à  la  vérité  vaillamment  dé^ 
L-L;renduë  ;  l'Empereur  ne  ceiTa  pas  un  mo- 
ment de  combattre ,  tant  qu'il  vit  quel- 
que efperance  ,  &;  fe  fit  enfin  tuer  lor{^ 
qu'il  l'eut  entièrement  perdue.  Les  Turcs 
maîtres  de  la  Ville  y  exercèrent  pendant 
trois  jours  tout  ce  qu'on  peut  imaginer 
de  plus  affreux  5c  de  plus  abominable  en 
toute  forte  d'excès.  On  n'épargna  ni 
Saint  5  ni  profane  ,  ni  rang  ,  ni  fexe  ,  ni 
âge  :  la  Ville  auroit  même  été  réduite  en 
cendres  ,  fi  le  Sultan  qui  vouloit  la  con- 
ferver  pour  en  faire  la  Capitale  de  fon 
Empire  n'eût  défendu  d'y  toucher  fous  des 
peines  très  rigoureufes.  Ce  fut  ainfi  que 
finit  l'Empire  d'Orient  fous  Conftantin 
XV.  après  avoir  duré  1123,  ans  depuis  le 
Grand  Conftantin  qui  fit  la  Dédicace 
de  C.  P.  en  330. 

Le  Cardinal  Ifidore  fut  du  nombre  des 
Prifonniers  j  on  raconte  diverfement  la 
manière  dont  il  recouvra  enfuite  fa  liberté, 
&  revint  à  Rom.e.  Le  même  jour  de  la 
prife  de  C.  P.  s  les  Génois  qui  polTedoient 
depuis  long-tems  la  Ville  de  Pera  fituée 
vis-à-vis  5  la  rendirent  à  Mahomet ,  quoi- 
qu'elle fat  bien  fortifiée.  Ils  n'attendirent 
pas  nr^cme  qu'il  la  leur  demandât  ;  Se 
d'Alliés  qu'ils  étoient  auparavant  de  ce 
Prince  ,  ils  devinrent  fes  Tributaires. 

Mahomet  s'étanr  apperçu  que  les  Chré* 
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tiens  faifoient  la  principale  force  de  Ton  Aiv 
nouvel  Empire  j  qu'il  redroit  d'eux  le  plusîîll 
grand  revenu  j  de  que  C.  P.  étoit  dé- 
peuplé par  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
s.'étoient  retu-és  ,  ou  qui  avoient  péri  pen- 
dant le  Siège  &  durant  le  fac  ,  fit  pu- 
blier 5  qu'ils  pouvoient  tous  revenir  ,  de 
quelque  rang  qu'ils  fulTent  -,  Se  défendit 
de  leur  faire  la  moindre  infulte.  Pour  les 
attirer  plus  facilement  ^  il  s'appliqua  à' 
embellir  la  Ville  ;  &  ayant  appris  que  le 
Siège  Patriarchal  étoit  vacant ,  il  voulut 
qu'on  élut  un  Patriarche  qui  demeureroit 
dans  .C.  P.  Voulant  même  agir  en  Empe- 
reur 5  il  ordonna  que  l'Election  fe  feroit 
comme  auparavant  i  &  ayant  fait  atlem- 
bler  quelques  Evêques  qui  fe  trouvoient 
dans  les  environs  ,  le  peu  d'Eccléiiaftiques 
qui  étoient  reftés  dans  la  Ville  ,  &c  les. 
principaux  Bourgeois  ,  on  y  procéda  -,  Se 
erle  fut  en  faveur  du  célèbre  George  Sco- 
larius  ,  qui  dans  le  Concile  de  Florence 
s'étoit  déclaré  Ci  hautement  pour  l'Union  , 
qui  pafToit  pour  un  des  plus  favans  d'en- 
tre les  Grecs  ,  &:  qui  prit  le  nom  de 
Gennadius. 

L'Empereur  avoit  coutume  d'inftaller 
le  nouveau  Patriarche  ,  3c  de  lui  donner 
L'Inveftiture  :  Mahomet  voulut  obferver  les 
mêmes  cérémonies.  Le  Patriarche  fut  con- 
duit en  fa  préfence  par  les  Electeurs  dans 
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An.  la  grande  Salle  du  Palais  Impérial ,  qui 
^^étoic  ornée  magnifiquement.  Le  Sultan - 
i-ortant  de  fa  chambre  revêtu  des  orne- 
mens  Impériaux  alla  fe  mettre  fur  une  Ef- 
trade  couverte  d'un  grand  tapis  de  pour- 
pre. Le  Patriarche  prit  place  vis-à  vis  ;  & 
s'étaiit  enfuite  approché  de  Mahomet  ,  il 
reçut  de  fa  main  le  Bâton  Paftoral  ;  &  le 
Sultan  prononça  tout  haut  ces  pailles  : 
"  La  Très  Sainte:  Triilité  qui  m'a  donné-' 
55  l'Empire  te  fait  par  l^autorité  que  j'en  ai 
5,  reçu  5  Archevêque  de  la  nouvelle  Ro- 
ss me  &  Patriarche  Oecuménique.  .5  Ma- 
homet fit  plus  5  il  voulut  ie  conduire  iuf- 
ques  à  la  porte  du  Palais  ,  où  l'ayant  fait 
monter  fur  un  Cheval  Mânc  richement' 
harnaché  •-,  il  ordonna  à  Tes  Vihrs  &  à  fes 
Bâchas  de  l'accompagner  à  pied  jufques* 
à  i'Eglife  de  S.  George  qu'il  lui  avoit  af- 
fignée  à  la  place  de  Ste.  Sophie  ^  dont  il 
avoit  fait  fa  principale  Mofquée, 

Gennadius  obtint  quelque-tems  après- 
i'Eglife  de  N.  Dam.e-,  qu'on  nommoit 
Pammacharïste  ;  Se  ce  fut  laque  Ma,- 
homer  lui  alla  rendre  vifite  ,  &  le  pria  de' 
lai  expliquer  les  principaux  Points  de  la 
Religion  Chrétiemie.  Le  Patriarche  parla 
avec  tant  de  force  ôc  de  foUdité  ,  que  le 
Sultan  en  parut  touché  ,  &  qu'il  commen- 
ça depuis  ce  tems  là  à  traiter  plus  douce- 
ment les  Grecs.   Il  fouhaica  que  Geniia* 
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dius  mît  par  écrit  tout  ce  qu'il  lui  avoit  dit  Att. 
dans  cet  Entretien  ;  ôc  on  trouve  cti  Ou-^"^ 
vrage  dans  la  Bibliotéque  des  Pères.  Il  eft 
divifé  en  deux  Parties.  La  puemiérc  e(l  en 
forme  de  Dialogue  entre  un  Chrétien  3c 
vn  Maliometan  ,  ôc  toute  employée  à  fai- 
re comprendre  à  cet  Inhdèle  le  Myllère  de 
h  Trinité  ;  la  féconde  eft  fubdivifée  en 
vingt  Chapitres  ,  «5^  renferme  tous  les  au* 
très  Points  de  la  Religion. 

Le  nouveau  Patriarche  n*oubHa  rien 
pour  réduire  ton  Peuple  à  l'obéilTance  de 
TEglife  Catholique  ,  6^  l'engager  à  rece- 
voir le  Décret  de  l'Union.  Il  fit  une  excel- 
lente Apologie  des  Articles  dreifés  à  Flo- 
rence ;  mais  voyant  que  malgré  fes  foins 
les  Grecs  refiftoient  toujours  au  Saint-Ef- 
prit  ,  il  renonça  à  fa  Dignité  après  cinq 
ans  de  travail  inutile  ,  &:  Ce  recira  dans 
un  Monallère  de  la  Macédoine  ,  où  il 
acheva  fes  jours.  On  a  pluficurs  autres 
Ouvrages  de  Gennadius  ,  outre  les  deux 
dont  on  vient  de  parler  :  une  partie  a  été 
imprimée  ;  le  refte  eft  demeuré  manufcrit; 
&  M.  Renaudot  en  a  donné  un  Catalo- 
gue détaillé. 

QjJELQUES  Auteurs  prétendent  que  le 
S.  Suaire  qui  eft  à  Turin  fut  apporté  cet- 
te même  année  1453.  ^^  Conftantinople 
en  Savoye  par  Marguerite  de  Charni  de 
i  ancienne  Maifon  des  Rois  de  Jerufalem  ^ 
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An.  qai  le  iaidà  entre  les  mains  de  Loiiis  Duc 
Lîii'de  Savoy e  &  de  Charlotte  de  Chypre  [on 
Epoufe  ;  &  M.  Baillet  traite  fort  au  long 
ce  tranfport  du  S.  Suaire. 

La  perte  de  C.  P.  ne  pouvoic  caufer 
que  beaucoup  de  chagrin  ôc  d'inquiétude 
aux  Princes  Chrétiens  ,  principalement  à 
ceux  qui  étoient  voifins  des  Turcs.  Le 
Pape  les  avoir  jufques  -  là  inutilement 
loUicités  de  faire  la  paix  entre  eux  ;  il  les 
preffa  pour  lors  li  vivement  ,  qu'ils  penfé- 
rent  à  leur  fureté.  L'Empereur  excité  par- 
le Pape  ôc  par  i£neas  Sylvius  tint  plufieuvs 
Afîémblées  à  ce  fujet.  ^neas  avoir  écrie 
dans  les  termes  les  plus  touchans  au  Car- 
dinal de  S.  Pierre  ,  pour  engager  le  Pape 
ôc  tout  le  Sacré  Collège  à  ne  rien  épar- 
gner afin  d'arrêter  les  progrès  de  Maho- 
met ;  il  écrivit  au  Pape  même  &c  lui  re- 
préfenta  que  la  perte  de  C.  P.  l'interelToit 
plus  que  perfonne.  Denis  le  Chartreux 
écrivit  auiïi  fur  ce  fujet  au  Pape  ,  aux 
Princes  ,  auxEvêques,  &  aux  grands  Sei- 
gneurs ;  &  leur  dit  que  la  prife  de  C.  P, 
étoit  une  punition  du  Ciel  pour  les  péchés 
des  Chrétiens  ;  il  les  exhorta  de  travailler 
à  la  reformation  des  Mœurs  ;  &:  à  vanger 
l'injure  faite  à  l'Eghfe  en   cette  occafion. 

On  découvrit  la  même  année  à  Rome 
«ne  confpiration  contre  le  Pape  &c  contre 
le  Sacré  Collège  ,  doncies  Auteurs ,  à  la 
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Teferve  d'un  ieul  ,  furent  punis  de  mort. 
A  Evreux  un  Dodeur  de  Paris  fut  con- 
damné la  même  année  à  une  prifon  per- 
pétuelle y  au  pain  &  à  l'eau  ,  comme 
Sorcier. 

A  N  N  e'  E       1 45  4. 

Les  Princes  d'Allemagne  s'étant  affem- 
blés  à  Ratifbonne  pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  s'oppoier  à  Mahomet ,  l'Em- 
pereur qui  ne  put  s'y  trouver  ,  y  envoya 
deux  Evêques  Uric  ,  6c  Sybrius  ,  pour  fé- 
conder le  Cardinal  de  S.  Pierre  ;  &  le  Pa- 
pe l'Evêque  de  Pavie  pour  offrir  tout  ce 
qui  dépendoit  de  lui.  Sybrius  harangua 
les  Princes  dans  la  première  Séance  ,  & 
parla  avec  tant  de  force  qu'ils  opinèrent 
tous  en  faveur  de  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'y  diilin- 
^ua  par  Ton  zèle.  Il  offrit  d'aller  lui-même 
à  cette  guerre  ,  fi  quelque  autre  Prince 
vouloit  l'accompagner.  On  convint  de 
demander  le  fecours  des  François  6c  des 
Italiens  ,  &  de  convoquer  une  nouvelle 
AîVemblée  à  Francfort  pour  le  mois  de 
Septembre  ,  afin  d'avifer  aux  moyens  de 
mettre  une  Armée  fur  pied. 

Un  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin 
nommé  Simonet ,  Homme  fans  fcience  , 
mais  de  beaucoup  d'adreflè  ,  fçut  engager 
dans  ce  tems-ià  les  Puifiaiices  d'Italie  à 
ta:re  la  paix  entre  elles.     Alfonfe  féal  fâ- 
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An  ché  qu'on  eût  traité  Tans  lui  ,  refufa  d'a- 
[454bor(i  d'y  foufcrire  ;  mais  le  Cardinal' de 
Sre.  Croix  que  le  Pape  lui  envoya  ^  l'y  dé- 
termina dans  k  fuite^ôc  les  Génois  n'y  Tu- 
rent pas  compris  par  i'oppofition  d'Alfon^ 
fe  5  qui  tant  qu'il  vécut  ne  celia  de  les  in- 
quiéter par  Mer  ôc  par  Terre. 

iÊNEAs  Sylvius  détailla  très  exaâ:ement 
dans  une  Lettre  du  y.  Juillet  de  cette  an- 
née ,  l'état  où  fe  trouvoient  alors  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Elle  fut  adreOce  a  Léonard 
qui  Pavoit  prié  d'employer  Ton  zélé  &c  ion 
crédit  pour  les  porter  à  faire  la  guerre  aux 
Infidèles ,  de  qui  lui  avoir  en  même-tems 
parlé  des  aiïaires  d'Italie.  Sylvius  prouva 
qu'on  n'avoir  rien  à  efperer  de  PAllemblée 
de  Francfort  j  v^  que  l'alliance  que  les 
Vénitiens  vendent  de  faire  avec  Mahomet 
étoic  un  nouvel  obftacle  à  cetce  guerre.  Le 
Roi  de  Portugal  plus  zélé  que  tous  les  au- 
tres envoya  fa  Flotte  en  Italie  ;  mais  les 
nouveaux  troubles  fur  venus  entre  les  Sien-^ 
iiois  5c  les  Génois  rendirent  ce  fecours 
inutife.  La  guerre  entre  la  France  Ôc  la 
Grande  Bretagne  fut  pareillement  un  obf- 
tacle à  la  Ligue  contre  les  Turcs ,  de  mê- 
me que  la  divilion  entre  les  Puiflànces  du 
Nord  ,  di  l'antipathie  des  Suifîès  contre  la 
Maifon  d'Autriche. 

Dans  ce  tems  là  les  PrufTiens  ne  pou- 
vant   plus  fupporter  la  domination   des 
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Chevaliers  Teutoniqaes  voulurent  (e  ran-  An. 
ger.fous  celle  des  Polonois.  Le  Pape  in-J^ 
formé  de  la  rébellion  ,  leur  ordonna  en- 
vain  fous  peine  d'excommunication  de 
rentrer  dans  leur  premier  état.  L'Hmpe* 
reuu  prenant  le  parti  des  Chevaliers  con- 
damna les  PrulTiens  à  une  amende.  Ils  cm 
•furent  il  irrités  ,  qu'ayant  recours  aux  ?.r- 
mes  ,  ils  firent  la  guerre  aux  Chevaliers  , 
ik.  leur  enlevèrent  cinquante  cinq  Bourg?^ 
Sentant  qu'ils  avoient  toutefois  befoin  de 
fecours  ,  ils  offrirent  à  Calimir  Roi  de 
Pologne  de  fe  doni"ker  à  lui  avec  toute  U 
Prulle  5  la  Pomeranie  ,  Se  tout  ce  que  les 
Chevaliers  pollcdoient..  Le  Sénat  ne  le  dé- 
termina pas  d'abord  ;  iSc  le  Cardinal  Sb>» 
gnée  ne  Fut  pas  même  d'avis  qu'un  ac- 
ceptât leurs  oftres  ;  mais  les  Prullietis  me- 
naçant de  s'adrelfcr  au  Roi  de  Bohême  y 
on  leur  donna  enfin  iatisfadtion  au  rifque 
des  évenemens. 

Le  Mariage  de  Cafimir  avec  Elifàbeth 
Soeur  du  Roi  de  Bohême  fut  lui  nouveau 
fujct  de  conteftation  entre  le  Cardinal 
Sbignée  de  le  Primat  de  Pologne*.  Ciiacun 
d'eux  vouloir  en  faire  la  Cérémonie.  S. 
Jean  de  Capiltran  ,  qui  depuis  ui>  an  étoic 
en  Pologne  fut  pris  pour  Arbirre  ,  6:  dé- 
cida que  le  Cardinal  feroic  le  Mariage  ,  &z 
que  le  Primat  couronneroit  la  n'juvelle 
Pleine* 
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An.  L'âssembl.e'e  de  Francfort  fe  tint  le  20, 
lîll'Septembre  ;  i£neas  Sylvius  s'y  trouva 
en  qualiié  d'AmbalTadeur  de  l'Empereur  ., 
avec  S.  Jean  de  Capiftran  que  tout  le 
monde  regardoit  comme  un  Prophète, 
On  ne  vouloit  point  d'abord  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  malgré  ce  qui  avoit  été 
délibéré  à  Ratifbonne  ;  Sylvius  harangua 
i'AlTembiée  ;  on  changea  de  fentiment  ^ 
&i  la  guerre  fut  réfoluë. 

Alphonse  Toftat  Evéque  d'Avila  que 
TEfpagne  met  au  rang  de  les  plus  grands 
Hommes  ,  mourut  cette  année.  Les  Ou- 
vrages qu'on  a  encore  de  lui  font  regretter 
ceux  qui  ont  été  perdus ,  quoique  le  Re-> 
cucil  forme  une  iuice  de  17.  Volumes  in- 
folio. Ce  font  des  Commentaires  fur  la 
Sainte  Ecriture  ,  6ç  fur  la  Chronique 
aEuiebe. 

Anne'e  145-5. 
UEgltse  perdit  encore  au  commence- 
ment de  cette  année  un  de  fcs  principaux 
■ornemens,  S.  Laurent  Juil:inîen  premier 
Patriarche  de  Veniie  mourut  le  8.  Janvier, 
il  avoit  eu  le  Don  de  Prophétie  pendant 
fa  vie  5  il  eut  celui  des  Miracles  après  fa 
mort.  On  fut  obligé  de  laifTer  fon  Corps 
durant  quelque  tems  expofé  à  la  vénéra- 
tion des  Peuples  5  qui  accoururent  de  tou- 
te part  à  ia  première  nouvelle  de  fa  mort. 
Alexandre  VliL  le  canonifa  en  iéc?o,  & 
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fixa  fa  Fête  au  5,  Septembre.  Il  avoi:  écrie  Aîi. 
plufieurs  Ouvrages  de  piété  dans  Icrquels!l:-j 
on  voit  les  fruits  d'une  vertu  folide. 

La  guerre  contre  les  Turcs   ayant  été 
réfoluë  ,  l'AiTemblée  de  Francfort  envoya 
des  Députés   à  l'Empereur.  Le  Légat  du. 
Pape  fe  rendit  auiTi  auprès  de  lui  avec  S. 
Jean  de  Capiftran.  Celui-ci  par  fes  Prédi- 
cations exhortoic  les  Peuples  à  prendre  les 
armes  ,  ou  à  contribuer  par  des  aumônes 
aux  fraix  de  la  guerre.    On  étolt  prêt  de 
tout  conclurre  ,   lorfque  la  mort  de  Nico- 
las V.  renveria  tous  ces  Projets.    Ce  Pape 
mourut  le  24.Mars  de  cercc  année,  accablé 
de  chagrin  de  la  prile  deC.P.  &:  tourmenté 
de  la  goutte.    Il  avoir  beaucoup  travaillé  à 
pacifier   Tlralie.     Il    fit   commencer   dans 
Rome  plufieurs  beaux  Edifices  pour  Pem- 
bellidèment  de  la  Ville.  Il  étoit  (avant ,  ai- 
moit  les  Gens  de  lettres ,  &c  en  attira  plu- 
sieurs  à    Rome  par  fes  bienfaits.    Il   eut 
r^rand  foin   de  recueillir  les  plus    beaux 
Ivîanufciits  Grecs  &:  Latins  ;   &  fit  furtouc 
rechercher  dans  toute  la  Grèce  ce  qu'il  y 
avoit  de  bons  Livres  en  tout  Genre  ,   re- 
compenfant  libéralement  ceux  qui  les  tra- 
duifoienr  en  Latin.   Il  enrichit  les  Egiif,;s  , 
par  fes  libéralités  j  de   maria  quantité  de 
pauvres  Filles  de  fes  épargnes.  La  mort  le 
i-urprit  dans  le  tems  qu'il  avoit  cité  Sigif- 
inondDuc  d'Autriche  à  comparoître  devant 
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lui ,    parce  qu'il  conceftoir  au  Cardinsl  de 


Cuia  la  Jrtrifci]<tl-on  dans 


Brixen,  Le  S.  Sié<2.e 


'aqua 


[on  Exêche  de 
4.  jours. 
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CALïXTE  III.  A  Pke^s  les  Obfeques  de 
gouverna  l'Egii-  IJl  Nicolas  V.  Ics  Cardi- 
fe  que  3    ans ,  i-^^^^^  au  nombre  de  quinze 

3.   mois    et    20-  ,  ^1 

)ouis.  Pie  II.  lui  entrerenr  au  Conclave  pour 
fu.cceda  en  1458.  j^j  donner  un  Succe(îèur.  Le 
Cardinal  Befifàrion  fut  pro- 
pofé  ;  Se  Ton  mérite  le  ren^ 
doit  digne  de  cette  place  ; 
mais  n'étant  feparé  que  de- 
puis peu  de  iTglife  Grecques 
fa  qualité  de  Néophite  lui  fît 
donner  l'exclufion  :  les  Suf- 
frages fe  réunirent  alors  en 
faveur  d'Alfonfe  Borgia  Ef- 
pagnol  Cardinal  du  Titre 
des  quatre  Coui-onnés  ,  qui 
joignoit  à  une  naifîanc^  illuf» 
tre  :,  un  efprit  folide  &  une 
grande  politique  ;  &c  qui 
étoit  âgé  de  78.  ans.  Il  fue 
élu  le  8.  Avril  ,  ôc  prit  le 
iiomde  CalixtellI, 
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Il  s'apliqua  d'abord  après  ion  Couron-  Aa. 
ne  ment  à  poailuivre  le  projet  de  ion  Pre-'Hj 
dcceileur  conrre  les  Turcs.  Il  accorda  des 
Indulgences  à  tous  ceux  qui  s'étoier.t  déjà 
croifes  pour  cette  guerre  ,  ôc  envoya  des 
Lcgats  en  France  ik  en  Hongrie  pour  de- 
mander du  iecours.  Il  poullâ  même  Ton 
zéie  jurque-^  à  engager  les  Perians  ,  les  Ar- 
méniens &  les  Tartares  à  prendre  les  ar- 
mes contre  les  Mufulmans  atin  de  faire 
une  puilTance  d  veriion  ,  &c  6t  pailèr  chez 
eux  Loiiis  de  Boulogne  de  l'Ordre  de  S. 
François  pour  procurer  cette  Ligue  ,  qui 
n'eut  toutefois  lieu  que  fous  Pie  II.  fon 
Succedcur. 

Il  établit  le  premier  des  Havres  à  Ro- 
me ;  8z  de  l'argent  que  produKit  la  Croiia- 
de  ,  il  iir  conlhuirc  (eize  Galères  dont  il 
donna  le  commandement  à  Louis  Patriar- 
che d'Aquilée  ,  qui  pendant  trois  ans 
pourfuivit  les  Turcs  ,  leur  enleva  quel- 
ques Ifles  ,  &c  fit  plulieurs  conquêtes  fur 
eux. 

Les  Florentins  informés  de  fan  exalta- 
tion chargèrent  S.  Antonin  leur  Archevê- 
que d'aller  de  leur  part  lui  prêter  fidélité 
&  obéillànce  ;  &:  ce  S.  Prélat  tir  un  excel- 
lent Difcours  à  Calixte  ,  au  nom  de  fès 
Diocèfains.  i^neas  Sylvius  étoit  à  la  tête 
de  l'Ambalïade  que  lui  envoya  l'Empe- 
xeur  y  ôc  dans  fd  Harangue  ,    il  appuiia 
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Ati.  fortement  fur  la  nécelîité  de  s'oppofcr  aux 
iJ^Tuixs  qui  étoienc  fur  le  point  de  fe  rendre 
maîtres  de  toute  la  Hongrie  ;  de  pria  le 
Pape  de  féconder  les  vœux  de  tous  les  Fi. 
dèles  en  ous'rant  les  Tréfors  de  l'Egliie  ,  &C 
en  envoyant  des  Ouvriers  à  la  nioillbn.  Il 
faifoit  efperer  le  fecours  ëc  le  concours 
de  divers  Princes  ;  mais  toutes  leurs  belles 
promeflès  demeurèrent  fans  exécution  ;  & 
le  Pape  feul  s'employa  dignement  à  une 
entreprife  fi  utile  ,  fi  glorieufe  ;,  de  fi  avan- 
tage ufe. 

Alfonse  Roi  d'Arragon  qui  étoit  en 
poiïèlïion  du  Royaume  de  Naples  fut  le 
premier  à  reculer.  Il  voulut  traiter  de 
p^ix  avec  le  Pape  ,  &c  fe  broliilla  bientôt 
avec  lui  ,  parce  que  Calixte  lui  refufa 
Piiiveftiture  de  ce  Royaume  pour  Ferdi- 
nand fon  Fils  naturel  ;  8c  qu'il  fe  mit  en 
devoir  de  rétablir  tant  à  Naples  qu'en  Si- 
cile ,  la  Jurifdidion  Eccléfiaftique  qu'Al- 
fonfe  avoit  beaucoup  diminuée. 

En  France  Charles  VIL  croyant  que 
fon  honneur  étoit  interelle  à  juftifier  la 
mémoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  ,  enga- 
gea les  Parens  de  cette  Fille  à  demander 
au  Pape  des  Juges  pour  revoir  le  Procès 
que  les  Anglois  lui  avoient  fait.  Calixte 
'^nomma  l'Archevêque  de  Reims  &  les  Evê- 
•^ues  de  Paris  &  de  Coûtances  en  qualité 
<dc  Commillaires.     Us-  s'affemblérem    à 
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Roiien  ,  examinérenî  les  Procédures ,  ôc  A:t. 
v-nccndirent  plufieurs  Témoins.  On  tîc  des^jUli 
informations  fur  la  \ie  que  Jeanne  d'Arcq 
-voii:  menée.  Elles  firent  toutes  honneur 
;i  fa  vertu  ,  fa  mémoire  fut  rétablie  ,  ôc 
coures  les  Procédures  annullées.  On  ne  re- 
chercha pas  les  Juges  ;  la  plupart  avoient 
péri  miierablement. 

Guillaume  de  Malétroit  Evêquc  de 
Nanres  avoit  appelle  à  Rome  cette  année 
d'une  Ordonnance  du  Roi.  Le  Parlement 
de  Paris  à  la  Requête  du  Procureur  Géné- 
ral 5  fit  hifir  le  Temporel  de  ce  Prélat  ;  3c 
il  étoit  dit  dans  TArrêt  que  quoique  le  S. 
Siège  puiife  juridiquement  excommunier 
le  Roi ,  il  n'avoit  cependant  pas  le  pou- 
voir de  le  priver  de  les  Etars  ,  de  les  doii- 
iier  au  premier  qui  s'en  laifiroit  ,  ni  de 
difpenfer  fes  Sujets  du  ferm^ent  de  fidélité. 
L'Evêque  fe  démit  de  fon  Siège  ;  &:  Pie 
II.  Succedèur  de  Çalixte  le  fit  enfuite  Ar- 
chevêque de  ThelTalonique. 
Anne'e    i4y^._ 

Apre's  avoir  emploie  tous  fes  foins  pour 
réunir  les  Princes  Chrétiens  contre  les 
Turcs  ,  Calixte  III.  prit  occafion  d'une 
Comète  qu'on  regardoit  comme  le  pré(â-* 
ge  de  quelque  grand  Evénement  ,  pour 
engager  les  Peuples  à  la  Prière  &  à  la  pra- 
tique des  bonnes  Oeuvres.  Il  ordonna 
-qu'on  fonneroit  les  Cloches  tous  les  jouis 
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An.  à  midi  pour  avertir  les  Chrétiens  de  (ê 
iaiectre  à  genoux  ,  dc  accorda  des  Indul- 
gences à  ceux  qui  reciteroient  pour  lors 
trois  fois  le  Pater  5c  V  Avc^ 

Dieu  parut  écouter  les  voeux  des  Fidè- 
les ;  Mahomet  qui  afTiegeoit  Belgrade  fut 
obligé  d'en  lever  le  (lége  j  &  Huniade 
dent  entièrement  Ton  Armée  ,  quoiqu'in- 
iîniment  fupeneure  à  celle  des  Chiétiens. 
Il  s'atcribuoit  Phonneur  de  la  vidioire  dans 
les  Lettres  qu'il  écrivit  au  Pape  oc  à  l'Em- 
pereur ;  S.  Jean  de  Capiftran  ,  qui  com- 
me lui  s'étoit  jette  dans  la  place  durant  le 
iiége  ,  fe  l'attribuoit  pareillement  -,  &  cela 
eau  fa  entre  eux  une  efpèce  de  jaloulie. 

Cette  Bataille  m.émorable  fe  donna  le 
é.  Août  5  jour  auquel  en  célébroit  depuis 
long-tems  dajis  quelques  Eglifes  ,  la  mé- 
moire de  la  Transfiguration  de  N.  S.  fur 
k  Thabor  \  le  Pape  conhrmia  cette  coutu- 
me î  la  reridit  univerfelle  pour  toute  l'E- 
glife  5  compofa  un  Office  propre  ,  5c  at- 
tacha à  cette  Fête  des  Indulgences  pareilles. 
à  celles  qui  avoient  été  accordées  pour  le. 
}our  de  la  Fête-Dieu. 

Les  deux  Chefs  de  l'entreprife  contre  les 
Turcs  ne  furvéciiient  pas  long-tems  à  la 
vicloire  remportée  ious  Belgrade.  Hunia- 
de accaôlé  de  travaux  m.ourut  le  17.  Sep- 
tembre ,  ^  fut  regretté  de  toute  l'Europe. 
iLc.  Pape  YCifa,  des  larmes  en  aprenanc  la 


E  C  CLESIASTIQUE.       4-1 

C  A  L  I  X  T  E   m.    15.  Siècle. 

perreque  failoit  l'Armée  Chrécicnne  d'un^^J^j^ 
Gapkame  auili  expérimenté  ,  &  offrir  pour— J 
lui  le  S.  Saciihce  dans  l'Egliic  de  S.  Pierre. 
S.  Jean  de  Capilhau  hi:  Ton  Oraifon  Funè- 
bre 3  de  mourut  lui-mcmc  le  1 3.  Oclobre 
fuivanr.  Ce  Saint  a  lailîe  plulieurs  Ecrits 
dont  Henri  Sedulius  qui  a  comporé  la  Vie 
a  donné  le  détail.  11  a  iur  tout  traité  de 
Tau  tonte  du  Pape. 

Cependant  la  mort  de  ces  deux  grands 
Hommes  ne  ralentit  pas  le  zélé  du  Pape 
contre  les  lïifideles.  Il  engagea  Henri  Roi 
de  Callillc  à  faire  la  guerre  aux  Maures  ^ 
accordant  de  grandes  Indulgences  à  ceux 
qui  porteroii^nt  les  armes  lous  les  ordres 
de  ce  Prince  ,  ou  qui  contribueroient  aux 
fiaix  de  la  guerre.  Il  voulut  impoler  des 
décimes  Iur  les  Eccléllalliques  à  l'occalioa 
de  cette  guerre  j  le  Clergé  de  Rouen  de 
rUniverliré  de  Paris  interjettérent  appel 
de  la  Bulle.  Calixre  en  fut  fâché  ,  ôc  char- 
gea le  Cardinal  d'Alain  de  fe  rendre  en 
Fiance  pour  faire  révoquer  l'appel.  Le  Car- 
dinal en  vint  à  bout  d'autant  plus  facile- 
ment que  le  Roi  ôc  tout  le  relie  du  Cler- 
gé 5  voyant  le  danger  auquel  la  Religion 
étoit  expofée  ,  avoient  déjà  confenti  à 
cette  Impcfition.  Les  Allemans  s'oppofé- 
rent  beaucoup  plus  vivement  à  la  même 
Bulle.  lU  ie  pl^ignoient  déjà  de  la  façon 
don;  on  exigcoi:  chez  eux  les  taxes ,    de 
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An.  qu'on  n'obfervoic  pas  le  Concorder.  Le 

tlUPape  Te  judifia  ,  &c  ^neas  Sylvius  ,   non 

moins   porté  que  Calixte  ,  pour  la  guerre 

contre   les  Turcs ,  fit  voir  qu'il  ne  tenoic 

pas  à  lui  que  le  Concordat  ne  fut  obferYé, 

Dans  le  delîèin  qu'avoir  le  Pape  de 
poudêr  cette  guerre  ,  il  n'eft  rien  qu'il  ne 
tic  3  pour  gagner  Alfonfe  Roi  de  Nappes , 
mais  il  ne  reçut  que  du  mépris  pour  Tes 
bienfaits.  Alfonfe  ne  fut  pas  même  fenii- 
ble  à  la  diftindion  que  Calixte  marqua 
pour  Pifcicelli  Archevêque  de  Naples , 
qui  lui  étoit  dévoilé  d'une  manière  parti- 
culière 5  en  le  nommant  le  premier  des  fix 
Cardinaux  qu'il  fit  dans  une  Promotion  de 
cette  année  1456.  ^neas  Sylvius  Picolo- 
mini  qu'il  vouloit  entièrement  attacher  à 
la  Cour  de  Rome  fut  auffî  de  cette  Pro^» 
motion. 

On  vit  renouveller  cette  même  année 
îa  difpute  touchant  les  Drois  des  Curés  au 
fujec  de  la  ConfeiTion  Pafchale.  L'Univer- 
fizé  de  Paris  ,  informée  que  les  Car- 
mes avoient  pré  fente  ,  à  l' Officiai  , 
une  Bulle  de  Nicolas  V.  qui  perm.ertoit 
aux  Mandians  de  confelîèr  dans  le  rems 
de  Pâques ,  au  préjudice  du  Droit  des 
■Curés  établi  par  le  Canon  :  Omuîs  utruif-' 
que  fexHS  &  la  difpofition  de  la  Clémenti- 
ne: Dudum  5  en  interjetta  appel  &  cira  les 
Mandians  à  comparoître.  Comme  ils  refu- 
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fércnt  de  fe  foumettre  ,  l'Univeviité  les  dé-  An- 
clara  exclus  de  Ton  Corps.  Ils  s'en  plaigni-^^î^ 
renc  au  Pape  ,  qui  confirmanc  la  Bulle  de 
fon  Prédeccdeur  ,  cafla  toutes  les  Procé- 
dures de  l'Univerfiré.  Cela  ne  la  hr  pas 
changer  de  fenrimenc  ,  d<.  les  Religieux 
cherchèrent  alors  de  s'accommoder.  L' Ar- 
chevêque de  Reims  ,  l'Evêque  de  Paris  Sc 
k  Parlement  s'en  mêlèrent.  On  propofa 
divers  moyens  -,  ils  ne  furent  pas  acceptés , 
&  les  conreftations  redoublèrent.  Pour  les 
appaifer  le  Pape  révoqua  tous  les  Privilè- 
ges accordés  au  préjudice  de  la  Clémenti- 
ne :  Dudùm  ,  &  les  Mandians  le  foumi- 
rent.  Toutefois  la  difpute  fe  renouvella 
encore  dans  la  luite. 

Jean  Juvenal  des  Urllns  prèfida  ,  com- 
me Métropolitain  ,  au  Concile  qui  fe  tint: 
à  Soillbns  le  ii.  Juillet.  Jean  d'Amiens , 
Jean  de  Soillbns ,  Jean  de  Senlis  ,  Antoi- 
ue  de  Laon  y  alTitlérent  en  perfonnc  ,  ^ 
les  autres  Suffragans  y  envoyèrent  des 
Procureurs.  On  y  fit  divers  Reglemens 
pour  la  reformation  des  Mœurs  ;  (Se  on  y 
ordonna  l'exécution  des  Décrets  du  Con- 
cile de  Baie  qui  avoicnt  été  confirmés  dans 
l'All'emblée  de  Bourges. 

A  N  N  e'e    1457. 

Le  Pape  ayant  reçu  la  nouvelle  de  l'al- 
liance que  Mahomet  II.  avoit  fait  avc^c  le 
Soudan  d'Egypte  ,  le  Caïaman  de  Ciliciô 
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An.  &  les  Tarrares  y  &  oit'il  étok  rëfolu  de  fe 
^^lai(ïèr  plutôt  enlever  la  plus  grande  partie 
de  Tes  Etats  d^Afie  que  de  ne  pas  fe  rendre 
maître  de  Belg-ade  ;  le  Cardinal  Piccolo- 
mini  fut  chargé  d'écrire  à  Alfonte  Roi 
d'Arragon  pour  tâcher  d^en  obtenir  quel- 
que fe  cours  en.raveur  des  Hongrois  ;  mais 
ce  Prince  qui  avoit  une  Flotte  toute  équi- 
pée la  rerufa  &  alla  faire  la  guerre  aux  Gé- 
nois. Calixte  fit  tout  ce  qu'il  put  en  cette 
occallon;  il  interelïa  tous  le^  Princes,  il 
envoya  un  renfort  au  Patriarche  d'Aquilée 
qui  commandoit  fa  Flotte  ,  &c  qu'il  avoic 
fait  Cardinal  depuis  peu  ;  «Se  lui  ht  tenir 
€11  même  tems  de  Pargent  pour  Pentretieii 
des  l'roupes.  Les  Rots  de  Portugal  ôc  de 
Cadillc  le  croiférent.  Alfonfe  voulant  en-- 
fin  montrer  à  touf  le  Monde  qu'il  s'y  dif- 
pofoit  5  fit  battre  des  pièces  d'or  qu'il 
nomma  Los  Cruzados  ,  employant  celui 
qui  lui  venoit  de  Guinée  nouvellemenc 
découverte  par  Ton  Oncle  Don  Henri- 
quez  ;  mais  il  tourna  enfuite  fes  armes 
contre  les  Maures  d'Afrique. 

Pendant  que  le  Pape  s'emploïoit  avec 
tanr  de  zélé  pour  arrêter  les  progrès  des 
Turcs  ,  il  voulut  fe  juitifier  fur  les  plaintes 
que  les  Allemans  avoient  faites  contre  lui  ; 
de  Piccolomini  fut  chargé  de  cette  commif- 
£on.  0;i  trouve  plufieurs  de  fes  Lettres  , 
§^  d.e  CaiiAce  IIL  à  .  différentes,  perfoane a 
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pour  la  ciéFenie  des  Droits  du  S.  Siège.        -An.. 

On  conrinuoit  cependant  toujours  deulLi 
lever  les  Décimes  j  &  parce  qu^il  écoic  d-e 
la  dernière  importance  pour  défendre  la 
Hongrie  contre  les  Turcs  ,  d'appaiier  les 
ancienne.s  querelles ,  qui  fembloient  ie 
renouveller  entre  l'Empereur  ôc  le  Roi  La- 
tliilas  5  le  Pape  (e  flattant  que  l'union  de 
ces  deux  Princes  ne  pouvoit  qu'être  avan- 
rageuiè  j  chargea  le  Cardinal  de  S.  Ange 
fon  Légat  en  Allemagne  de  mettre  tout  en 
iifage  ,  pour  unir  Frédéric  Se  LadiHas. 

Il  parut  peu  de  tems  après  que  tous  ces 
préparatifs  feroient  inutiles  pour  la  défenfe 
àc  la  '  Hongrie.  Scanderberg  déht  les 
Turcs  en  Albanie  ;  le  Cardinal  d'Aquiléc 
les  battit  fur  la  Mer  Egée^  de  le  Roi  de  Per- 
ie  qui  leur  déclara  la  guerre  la  fit  avec  de 
grands  avantages:  ainfi  Mahomet  H.  avoit 
bien  d'autres  atfaires  que  de  pcnfer  pour 
lors  au  Siège  de  Belgrade. 
•  Pierre  Cardinal  de  Foix  3  Archevêque 
d'Arles  ik  Légat  d'Avignon  tint  un  Con- 
cile la  même  année  dans  cette  dernière 
Ville.  Il  fut  alTilté  du  Cardinal  d\'\lain  , 
de  Robert  Archevêque  d'Aix  ,  de  Pierre 
Evêqu^  d'Apc  ,  de  Georges  de  Senez  ,  de 
Gaucher  de  Gap  ,  de  Nicolas  de  Marfeil- 
le  ,  de  Pierre,  de  Digne  ,  de  Pierre  de 
Glandeves  ,  de  Palamede  de  Cavaillon  , 
^e  Ponce  de  Viulcn ,  de  Jcâii  de  l<icz  , 
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.  „  d'Etienne  de  S.  Paul  Tuois- Châteaux  ,  de 
i4S7-Michel  de  Carpentras  de  de  Jean  d'Orange. 
*"— 'L'objet  du  Cardinal .  en  aflèmblant  ce 
Concile  fut  de  confirmer  le  Décret  de  ce- 
lui de  Bâle  toucliant  la  Conception  de  la 
Ste.  Vierge,  On  y  fit  toutefois  quelques 
Règle  mens  de  Difcipline. 

A  N  N  e'e    1458. 
Ladislas  Roi  de  Hongrie  Se  de  Bohe-. 
me  ayant  été  empoifonné  au  mois.de  No^; 
vembre  1457. ,  les  deux  Chefs  de  la  Fac- 
tion des  Hulïices ,  Roquezane  de  Pogebrac, 
en  furent  juftement  accufés  :  l'un  vouloic 
affermir  fa  Se  de  que  le  Roi  étoit  réfolu- 
d'anéantir  ^    comme  il  en  avoit  pris  réelle- 
ment les  mefures  avec  le  Légat  du  Pape  5 
ôc  l'autre  cherchoit  à  établir   fa  puifTance. 
Parmi  les  Contendans  qu'il  y  eut  après  la 
mort  de  Ladiflas  pour  la  Couronne  de  Bo-. 
heme  ,  Pogebrac  ,  que  Roquezane  foute- 
noic  de  tout  fon  pouvoir  eut  la  préférence. 
ôc  fut   proclamé   Roi  le   5..   Mars    1458. 
Quoiqu'att-aché  au  HuHitifme  ,  il  ne  laiffa 
pas    d'abord  de   ménager  le  Pape  ;    ôc. 
le  jour  de  fon  Couronnement ,  il  déclara 
qu'il  fe  foumetcoit  à  fon  autorité  fpirituel- , 
le  touchant  la  Foi  de  l'Eglife.   Il  étoit  per- 
fuadé  qu'il  ne  regneroit  pas  paifiblement , 
s'il  ne  paroilToit  Catholique  ;  Se  pour  don- 
ner une  preuve  convaincante  qu'il  vouloir 
r^euuxrdans.k  fein  deV^^glife,  il  exiec-. 
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mina  les  Tliaborices  ,  &c  décruilic  leur  Vil- An. 
le  de  fond  en  comble.  u 

La  même  année  Alphonfe  Roi  de  Por- 
tugal attaqua  les  Maures  d'Afrique  avec 
fuccès  \  mais  Alphonfe  Roi  d'Arragon 
ayant  mis  le  iiége  devant  Gènes  ,  mouruc 
bientôt  après. 'Il  avoit  difpofé  du  Royau- 
me de  Naples  en  faveur  de  Ferdinand  fou 
Fils  naturel ,  lui  recommandant  fur  touc 
de  conferver  la  paix  avec  l'Eglile.  Le  Pape 
lui  refufa  l'invefticure  de  ce  Royaume  ;  6: 
attendu  qu'Alpbonfe  étoit  mort  fans  En- 
flons légitimes ,  il  déclara  le  fief  dévolu  à 
LEglife  j  de  défendit  à  Ferdinand  de  pren- 
dre la  qualité  de  Roi  de  Naples  fous  peine 
d'excommunication.  Ce  Prince  voyant 
d'autres  Prétendans  au  même  Royaume 
tacha  d'adoucir  l'efprit  du  Pape  ,  ôc  de  (e 
le  rendre  favorable  ;  mais  il  n'y  réuffic 
point.  La  mort  de  Calixre  le  tira  d'embar- 
ras. Il  étoit  malade  depuis  plus  d'un  mois  ; 
fon  grand  âge  Ht  juger  qu'il  n'iroit  pas 
loin.  Les  Cardinaux  n'attendirent  pas  mê- 
me qu'il  fut  expiré  pour  retirer  le  Château 
S.  Ange  d'entre  les  mains  des  Catalans 
qui  en  avoient  eu  la  garde  durant  fon 
Pontificat  i  d<:  il  mourut  le  6.  Août  j  le  S. 
Siège  vaqua  ii.  jours. 
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PIE     IL 


Suite  de  l'Anne'e   1458, 


PIE  II.  Sien- 
nois  tint  le  Siège 
5-  a')s  1 1.  mois  , 
Se  29.  jours.  11  eut 
pour  SuccelTeur 
Paui  IL  en  1464. 


LEs  Cardinaux  écoient 
à  Rome  au  nombre  de 
21.  lors  de  la  mort  de  Ca- 
lixce  III.  Ils  s'enfermèrent 
en  Conclave  au  Vatican  , 
où  Pon  avoit  tout  difpofé 
pour  leur  réception.  Le  Car- 
dinal d'Eftouteville  nommé 
communément  le  Cardinal 
de  Rolien  ,  parce  qu'il  étoit 
Archevêque  de  cette  Ville  , 
fut  des  premiers  fur  lesrangs; 
mais  fa  qualité  de  Fiançois 
lui  coûta  le  Pontificat.^neas 
Sylvius  Picolomini  ,  Prêtre 
du  Titre  de  S.  Sabine  qu'on 
avoit  d'abord  rejette  ,  fut 
enfuite  plus  heureux.  Prof- 
per  Colonne  ,  nommé  le 
Cardinal  de  Capouë  ,  lui 
donna  fa  voix  ;  tous  les  au- 
tres le  faluérent  en  qualité 
de  Pape  ,  &  confirmèrent 
enfuite  fon  Election  ,  qui 
eut  lieu  le  15).  d'Août.  Il  prit 
le  Nom  de  Pie  IL  de  quel- 
ques 
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ques  inftans  après  le  Cardinal  Betrarion  An.^ 
lui  adueiranc  la  parole  pour  le  félicirer  ,'_^ 
lui  dk  qu'il  écoic  d'autant  plos  viiiblc  que 
le  S.  Efpric  avoir  prefidé  à  fon  élection  , 
qu'on  avoir  eu  à  iun  égard  dans  les  corn, 
menccmens  des  penfees  bien  ditferentes  , 
à  caule  de  fa  mauvaife  fanré.  Fie  ^11.  lui 
répondir  que  Dieu  lui  donneroit  la  force 
de  fourenir  le  poids  d'un  auili  pefant  far- 
deau que  le  Souverain  Pontihc:.t. 

Rome  marqua  beaucoup  de  joye  de 
cette  élection  ;  elle  ne  fut  pas  également 
approuvée  de  tous  les  Princes,  cependant 
ils  en  parurent  rous  contens  à  l'extérieur. 
Ferdinand  Roi  de  Naples  en  témoigna  en 
fon  particulier  une  grande  latisfaclion  ,  à 
caufe  de  l'amirié  qu'il  y  avoir  eu  entre 
fon  père  3c  Pie  H.  QLioiquc  Sforce  Duc  de 
Milan  eut  defiré  tout  autre  Cardinal  que 
Piccolimini  pour  Succcllcur  de  Calixte  III. 
il  ne  Inida  pas  de  faire  des  réjouillàn- 
ces  publiques  pour  fon  exaltation.  D'au- 
tres Princes  d'Italie  firent  pareillement 
éclater  leur  joye  ;  mais  les  Vénitiens  3c 
les  Florentins  anciens  ennemis  des  Sien- 
nois  5  n*:^  purent  cacher  leur  reffentiment , 
quoiqu'ils  envoyaflènt  des  Amballadcurs 
a  Rome  pour  féliciter  le  nouveau  Pape. 
L'Empereur  fut  ravi  de  voir  le  Cardinal 
de  Sienne  Pape  j  il  en  fut  de  même  du 
Roi  de  Cartille  ,  mais  les  Rois  de  France, 
Tome  FIL  G 
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An.  d'Ecoife  5  de  Dannemarck  ,  de  Pologne  , 
Lîljde  Hongrie   de  de  Chypre  ,   n'en  furent 
pas  fatisfaits. 

L  E  Cardinal  Dominique  Capranica 
mourut  pendant  les  obfeques  de  Calixte 
III.  Son  érudition  ,  Ton  expérience  dans 
les  affaires  &c  la  régularité  de  Tes  mœurs 
le  firent  regretter.  On  penfoit  à  le  faire 
Pape  lorfque  Calixte  mourut  3  à  ce  que 
raportent  quelques  Hiftoriens.  Maphée 
Vegius  Dattaire  de  Martin  V.  mourut  cet- 
te même  année.  M.  Dupin  dit  que  de  tous 
les  Auteurs  de  fon  tems  ,  c'ell:  celui  qui  a 
écrit  le  plus  utilement ,  le  plus  agréable- 
ment ôc  le  plus  élégamment.  Ses  princi- 
paux Ouvrages  font  des  Traitez  de  Mo- 
rale. 

Apre's  fon  couronnement ,  Pie  II.  don- 
na avis  de  fon  exaltation  à  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens,  5c  leur  demanda  leurs  priè- 
res ;  il  écrivit  aulïi  à  l'Univeriité  de  Pa- 
ris. Perfuadé  que  les  Turcs  feroient  des 
progrès  tant  que  les  PuilTances  Chrétien- 
nes feroient  divifées  ,  il  s'attacha  à  les 
réunir.  Il  convoqua  une  AlTèmblée  à  Man- 
touë  5  à  laquelle  il  les  invita  tous  pour 
délibérer  fur  les  moyens  d'empêcher  les 
conquêtes  des  Infidèles,  Il  pria  en  parti- 
culier Charles  VII.  de  s'y  rendre  ,  de  em- 
ploya les  termes  les  plus  flateurs  (k  les 
plus  pathétiques  pour  ien  perfuader.  Le 
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Roi  dans  fa  réponfe  loiia  les  pieux  dcC-^^^- 
feins  de  Pie  H. ,  promit  d'alTembler  Icsl— J 
Prélats  ôc  les  Grands  de  (on  Royaume  , 
pour  traiter  mûrement  cette  affaire  ;  6c 
l'afTura  qu'il  lui  feroit  favoir  ce  qui  auroic 
été  délibéré  ,  par  des  AmbalTadeurs  auf- 
quels  il  donneroit  des  pleins  pouvoirs. 
Chaque  Prince  reçut  du  Pape  des  Lettres 
conformes  à  fon  rang  &  à  ce  qu'il  étoit 
en  état  de  faire.  Il  n'oublia  pas  mcme  Po- 
gebrac  à  qui ,  à  l'exemple  de  Calixce  III. 
il  donna  le  titre  de  Roi  ;  &  qui  ne  pou- 
vant, répondit-il,  aller  à  l'AlIèmblée  ayant 
à  foumettre  les  Silelîens,  s'engagea  d'y  en- 
voyer des  Ambaffadeurs.  Comme  l'Empe- 
reur à  cauie  de  fa  Dignité  devoit  faire  le 
premier  pas  'Se  le  plus  grand  éclat  ,  il 
lui  envoya  le  Cardinal  Befïàrion  qu'il 
chargea  en  même  tems  de  voir  tous  les 
Princes  d'Allemagne,  pour  les  folliciter  à 
concourir  unanimement  à  un  fi  noble  dcC- 
fein  ;  mais  les  troubles  qui  regnoient  dans 
cette  partie  de  l'Europe  fervirent  d'excufe 
à  Frédéric  pour  ne  pas  venir  à  Mantouë. 

Pie  II.  bien  aife  de  retirer  les  Villes 
d'AlIife,  de  Gueldo  &  de  Nocera  ,  donc 
Pifcinin  s'étoit  emparé  pendant  qu'il  com- 
mandoit  les  Troupes  d'Alfonfe  ,  s'accom- 
moda avec  Ferdinand  qui  les  lui  rendit , 
6c  confirma  à  ce  Prince  le  Royaume  de 
Naples.  Oïï  ajouta  cependant   dans  l'In- 

Cz 
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An.  vefticure.  Sauf  le  droit  d'autrui ,  en  faveur 
J^de  René  d'Anjou  &  de  Jean  Duc  de  Ca- 
labre  Ton  fils. 

Nonobstant  les  ennemis  que  Maho- 
met pouvoit  avoir  fur  les  bras ,  il  ne  laif- 
fa  pas  de  s'emparer  ,  dans  cette  année  , 
de  Corinthe,  Ôc  de  rendre  tout  le  Pelopo- 
nefe  tributaire.  Chalcondile  afTure  qu'il 
ne  s'en  pafïbit  aucune  que  les  Infidèles 
n'enlevafient  quelque  chofe  aux  Chrétiens. 
ils  avoient  déjà  deux  Empires  ,  douze 
Royaumes  ,  un  grand  nombre  de  Provin- 
ces Si-deux  cens  Villes  confidérables,  de 
forte  que  fi  Dieu  n'eût  abrégé  les  jours  de 
Mahomet  ,  il  fe  feroit  peut-être  rendu 
raaitre  de  toute  l'Italie.  Ce  fut  dans  cette 
année  1458.  que  Gennadius  Patriarche  de 
C.  P.  ayant  afiemblé  lesEvcques,  le  Cler- 
gé &:  les  Principaux  du  Peuple  renonça  en 
leur  préfence  à  fa  Dignité.  On  lui  don- 
na pour  SuccelTeur  un  certain  ifidore  , 
homme  fimple  de  de  mœurs  réglées ,  à 
qui  fucceda  bientôt  Joafaf  homme  paifi^ 
ble  5  de  ennemi  des  difputes. 
A  N  N  e'e     I4j'9. 

Pi^  II.  partit  de  Rome  le  18.  Février  de 
cette  année  pour  l'Aflèmblée  qu'il  avoir 
indiquée  à  Mantouë  ;  il  laiiTa  à  Rome  le 
Cardinal  de  Cufa  en  qualité  de  Légat  3 
&  le  Prince  Colonne  pour  Gouverneur  , 
avec  quelques  Cardinaux  ,  (3c  auties  Pré- 
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lats  pour  y  tenir  la  Cour  comme  s'il  eut  An. 
été  piéfent.  Il  fît  même  un  Deciet^du  con-^^^^i 
fentement  du  Sacré  Collège  ,  que  s'il  ve- 
noit  à  mourir  hors  de  Rome  ,  on  ne  pour- 
roit  élire  fon  Succeffeur  que  dans  cette 
Ville.  En  pa(là::t  à  Sienne  ia  patrie  ,  il  l'é- 
rigea  en  Archevêché  ,  <Sc  y  reçut  les  Am- 
badàdeurs  de  l'Empereur  3c  de  divers  au- 
tres Princes  ,  qui  lui  rendirent  obéillànce 
dans  l'Eglife  :  celui  de  Pogebrjc  voulut 
faire  Tes  foumiirions  dans  un  Conlitloire 
fecret ,  de  peur  de  faire  perdre  à  ion  maî- 
tre une  partie  de  fon  Royaume  s'il  fe  fou- 
mettoit  entièrement  au  S.  Siège.  Pogcbrac 
avoit  à  la  vérité  abjuré  PHérélie  depuis 
l'année  précédente  -,  mais  on  étoit  perfua^ 
dé  que  c'étoit  une  feinte  ,  pour  demeurer 
pailîble  poircireur  de  la  Bohême.  Les  Dé- 
putez de  Sileiie  en  prirent  occahon  de 
protefter  qu'ils  ne  vouloient  point  recon- 
noitre  Pogebrac  pour  leur  Roi ,  «î:v  lé  plai- 
gnirent que  le  Pape  l'eut  qualifié  tel  dans 
fcs  Lettres ,  ce  qu'avoient  déjà  fait  quel- 
ques Amballadeurs  à  l'égard  de  Mathias  , 
à  qui  Pic  IL  avoit  donné  la  qualité  de  Roi 
de  Hongrie  :  enfin  les  Silefiens  demandè- 
rent du  fecours  pour  fe  garantir  du  péril 
où  étoit  la  Religion  Catholique  dans  leur 
Païs. 

Le  Pape  qui  avoit  répondu  à  ceux  qui 
fe  plaignoienc  de  la  qualification  de  Roi 
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An.  de  Hongrie  donnée  à  Mathias  ^  que  le 
'"^^  jS.  Siège  étoit  en  coutume  d'appelier  Rois 
ceux  qui  occupoienc  les  Royaumes  ,  die 
aux  Silefiens  qu'il  exhorteroic  le  Roi  de 
Bohême  de  ne  pas  les  rroubler  .  en  l'aver- 
tiflanc  de  renvoyer  au  Pape  tous  les  diffé- 
rends qui  naitroient  à  ce  ruietj&  il  promit 
d'y  pourvoir  s'il  n'obéilloit  pas.  Pour 
commencer  d'exécuter  fa  promeilè  ,  il  en- 
voya en  Bohême  Jérôme  Archevêque  de 
Crête  3  &  François  de  Tolède  Archevê- 
que de  Seville  ,  qui  vinrent  à  bout  de  fai- 
re  la  paix  entre  Pogebrac  &  les  SileiienSé 
Pogebrac  admit  toutes  les  conditions  du 
Traité  ,  ôc  promit  obéifTance  au  S.  Siège  , 
de  de  défendre  avec  zélé  la  Foi  Ortho- 
doxe. La  Bohême  eût  pu  joiiir  d'une  par- 
faire tranquiUité  fous  fon  règne  -,  mais 
Roquezane  qui  l'avoit  imbu  de  fes  er- 
reurs depuis  fon  enfance  ,  gâta  tout  j  Se 
ce  Prince  aima  mieux  s'expofer  enfuite  à 
toute  forte  de  périls ,  que  de  quitter  fes 
premiers  fenrimens. 

Les  nouveaux  troubles  furent  occafion- 
nez  par  Penvoi  que  fit  le  Pape  à  Prague 
du  Dodeur  Venceflas  Doyen  de  l'EgHfe 
Catholique  de  cette  Ville,  pour  Admini{^ 
trateur  de  l'Archevêché.  Venceflas  fit  lire 

fubUquement  les  Lettres  Apoftoliques  qui 
établilloient  dans  cette  Dignité.    Le  pre- 
mier Magiftrac  ôc  les  Partifans  de  Roque- 
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zane  prétendant  que  l^ Archevêché  étoit  Am 
promis  à  celui-ci  depuis  le  règne  de  Sigif-u-J 
mond,  s'y  oppoférent  fonement.  Les  deux 
partis  s'adrelVérent  au  Roi  ,  qui  également 
predé  par  les  uns  &  par  les  autres ,  promit 
de  les  protéger  tous  ,  &  lailVa  pendant 
plufieurs  années  un  Adminiftrateur  Ca- 
tholique &  un  Hullite.  Ce  fut  pour  lors 
que  Roquezane  fit  un  long  Traité  des  Sa- 
cremens  de  l'Eglife  félon  la  Foi  univerfel- 
le  contre  la  Sede  des  Thaborites  ,  afin  de 
fe  julliher  dans  l'efprit  des  Catholiques  , 
de  la  Do6lrine  defquels  il  ne  paroiilbit 
pas  beaucoup  s'éloigner. 

Le  Pape  fat  reçu  à  Florence  avec  la 
dernière  magnificence  par  Cofme  de  Me- 
dicis.  S.  Antonin  Archevêque  de  cette 
Ville  mourut  dans  ce  tems-là.  Pie  IL  qui 
Teftimoit  beaucoup  venuit  de  le  chargeï 
avec  plufieurs  autres  Prélats,  de  travailler 
à  la  reformation  des  Eccléfiaftiques  &  des 
Laïques.  Il  voulut  alTifter  à  fes  Funérailles, 
dans  l'Eglile  des  Dominicains  ,  où  bientôt 
un  grand  nombre  de  miracles  firent  écla- 
ter fa  Sainteté.  Parmi  quantité  d'Ouvra- 
ges qu'on  a  de  ce  faint  Prélat  ,  on  di{^ 
tingue  fa  Somme  Fiiftorique  8>c  fa  Somme 
Théologique.  Ce  dernier  Ouvrage  qui  eft 
très  eftimé  cft  très  rare. 

Pie  il  arriva  à  Mantouë  le  27.  Mai  ; 
de  le  I.  Juin  on  fie  l'ouverture  de  l'AlTem- 
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An.  blée  dans  i'Eglife  Cathédrale.  UEvêqtLe 
i;^de  Coronne  prononça  un  difcours  fur  les 
pieux  delïeins  du  Pape  dans  cette  convo- 
cation ',  mais  à  peine  eut- il  fini  que  Pie 
II.  prenant  la  parole  Te  plaignit  du  peu 
d'Ambafladeurs  qu'il  y  avoit ,  &  q^^i  'àu- 
îoient  dû  l'y  précéder.  Il  dit  que  c'étoit 
une  preuve  que  les  Chrétiens  n'avoieiit 
pas  fort  à  cœur  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion y  ôc  témoigna  que  pour  ce  qui  étoif 
de  lui  5  il  expoferoit  volontiers  fa  vie  poui* 
les  Peuples  que  Dieu  lui  avoit  confiez. 

Son  premier  foin  après  l'ouverture  du 
Concile  fut  d'écrire  à  l'Empereur  ,  au 
Roi  de  France  Se  à.  d'autres  Princes  pour 
hs  exhorter  de  nouveau  à  venir  à  Maa- 
toue  5  ou  du  moins  d'y  envoyer  leurs  Ani- 
baiïàdeurs.  Dans  ces  entrefaites  arrivèrent 
des  Députez  de  Thomas  Prince  du  Pelo- 
ponéfe  y  un  des  frères  de  Conftantîn  der- 
nier Em.pereur  Grec.  Ils  ne  demandèrent 
ue  300.  hommes  pour  chalTer  les  Turcs 
e  l'Ifthme.  On  les  leur  accorda.  Thomas 
s'empara  effectivement  de  Patras  avec  ce 
peu  de  fecGurs  >  mais  la  divifion  fut  bien- 
tôt caufe  que  ces  300.  hommes  fe  dil- 
perférent ,  ce  qui  fut  un  mauvais  préfage 
pour  la  iuite. 

Cependant  l'Afîèmblée  de  Mantouë 
augm.ehta  infenfiblement  par  l'arrivée  de 
plufieurs  Ambaffadeurs  5  6c  il  y  eut  des 
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difputes  fur  la  preféance  ;  le  Pape  lit  un  An. 
Décret  portant  qu'elle  ne  feroit  aucun  tortjj^ 
à  perfcnne  ;  mais  ce  Décret  ne  rétablie 
pas  la  paix.  L'Ordre  Epifcopal  fourfroic 
avec  beaucoup  de  peine  ,  que  fuivant  la 
coutume  de  la  Cour  de  Romxe  ^  les  No- 
taires Apoftoliques  furent  placez  entre  les 
Evêques.  Le  Pape  ayant  égard  aux  plain- 
tes des  Evcques  défendit  ce  mélange  par 
une  Bulle  qui  précéda  même  le  Décret 
touchant  les  Preléances. 

Tout  étant  réglé  ,  on  indiqua  au  5;. 
Septembre  la  prem.îere  Séance  de  l'Aflèm^ 
blée  ,  afin  que  les  Am.badadeurs  qu'on  ac- 
tendoit  encore  eu  (lent  le  tem.s  d'arriver. 
Le  Duc  de  Bourgogne  n'ayant  pu  venir 
lui-même  ,  a  voit  envoyé  le  Duc  de  Cle- 
ves  fils  de  fa  fœur  ,  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs.  Le  Pape  vou- 
lut envoyer  deux  Cardinaux  au  devant 
de  lui  i  ils  le  réhiférent  prétendant  que 
c'étoit  abaifïèr  leur  Dignité ,  qu'ils  éga- 
ioient  à  celle  des  Rois  j  Pie  II.  leur  ayant 
remontré  que  l'Empereur  alloit  ibuvent 
lui-même  au-devant  des  Ducs  &  des  Mar- 
quis ,  ils  fe  lendirent ,  &c  le  Duc  de  Cle- 
ves  entra  dans  l'AlIemblée  accompagné 
de  ces  deux  Cardinaux.  Il  dit  que  le  Duc 
fon  Oncle  lolioit  infiniment  les  grands 
delîeins  du  Pape  ;  mais  qu'il  en  croyoit 
l'exécution  impofTible  ,  parce  qu'il  fallok- 
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An.  de  grandes  forces  pour  faire  la  guerre   à 
Jjl^un  ennemi  audi  puifïànt   que  le  Turc  ;  Sc 
que  l'Allemagne  y  la  France  &  l'Angleter- 
re étant  divilées,  il  falloit  les  réunir  avant 
que  de  penfer  à  cette  guerre. 

QuELQXJE  fpécieufes  que  fullènt  les  raî- 
fons  du  Duc  de  Gleves ,  elles  n'arrêtèrent 
pas  le  zélé  du  Pape.  Il  répondit   qu'à  la 
vérité  on  avoit  rarement  fait  la  guerre  en 
Orient  fans  le  fpcours  des  François  qui  . 
s'étoient  toujours  diftinguezdans  lesTaintes 
entreprifes  pour  la  Religion^  mais  qu'il  tra- 
vaiUeroit  à  une  paix  folide  entre  eux  &  les 
Anglois  :  qu'il  n'étoit  pas  véritablement  h 
âifé  de    pacifier  l'Allemagne  >  que  cette 
affaire    demandoit  du  rems   ;   mais   qu'ail 
ne   defefperoit  pas   d'y   réufïir  pour  peu 
que  l'on  fut  bien  intentionné.  "   Cepen- 
35  dant  3  ajouta-t'il  y  û  l'on  diffère  davan- 
35  tage  5  la  Hongrie  va  périr  entièrement  j 
^y  &c  les  Turcs  une  fois  maitres  de  ce  Ro- 
33  yaume  n'ont  plus  aucun  obftacle  ,  qui 
5,  s'oppofe  à  leur    entrée   en    Allemagne. 
5,  On  les  verra  de  là  inonder  l'Italie  ,  la 
55  France  &  l'Efpagne  ,  comme  firent  au- 
5,  trefois  les   Barbares.  „   Il  ne  demanda 
en  tout  qu'une  armée  de  cinquante  à  foi- 
xante  mille  hommes  ;  &  que  jufques  à  ce 
qu'on    eût   raifemblé    cette    quantité   de 
Troupes ,  les    Princes   pourvuflent  à  l'en- 
U'etien  de  celles  de  Hongrie ,  d'AUemag- 
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ne  ,  de  Bohême  ëc  de  Pologne  ,  qui  fous  An. 
la    conduire    du   Légat    déFendroient   laî-^59 
Hongrie.  Il  ajouta  que    le  Duc  de  Bour 
gogne  ayant  lait  vœu  d'aller  à  cette  guer 
re  en   peifonne  ,   d<  fe  trouvant  i>n   des 
plus  puifïans  Princes ,  il  devoit  y  contri- 
buer plus  que   perlonne  ;  &   que   c'étoic 
d'ailleurs  une  occafion  de  tirer  vangeance 
des  Turcs  qui  avoient  retenu  fi  long-rems 
fon  père  en  prifon  j  mais  toutes  ces  raiibns 
iVébranlérent   pas  le   Duc  de    Cleves  ;  il 
promit  néanmoins  enfin  deux  mille  hom- 
mes dlnfanterie  &c  deux  mille  Chevaux  , 
tant  que  la  guerre  dureroit. 

Sforce  Duc  de  Milan  6c  Borfe  Duc  de 
Modene  arrivèrent  peu  de  jours  après.L'Ai- 
femblée  fe  trouvant  alors  plus  nombreufe, 
le  Pape  la  convoqua  dans  la  Cathédrale 
pour  le  20. Septembre  3  jour  auquel  la  pre- 
mière Séance  avoir  été  renvoyée.  Comme 
Sforce  ne  pouvoir  pas  faire  un  long  lejour 
à  Mantouë  ,  le  Pape  voulut  parler  aux 
Princes  &  aux  AmbafTadeurs  avant  fon 
départ.  Après  la  Meflè  qui  fut  célébrée 
folemnellement  à  cette  occafion  ;  ÔC  après 
avoir  appaiié  le  différend  furvenu  entre 
les  Vénitiens  &  les  Savoyards  touchant  la 
preféance  5  Pie  II.  fit  un  nouveau  difcours 
iur  l'objet  qui  l'avoit  obligé  à  convoquer 
l'AlIèmblée ,  &z  fur  les  moyens  qu'il  fe 
propoibit  dans  l'exécution  de  fes  deflems» 
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Att.  Le  Cardinal  BefTarion   parla  après  lui  fur 

l^^lc  même  fujet  ;  ôc  la  guerre  étant  réfoluë, 

on    régla  ce   qu'il  y  avoit  à   faire  pour 

qu  elle  eut  le  luccès  qu'on  s'en  promet» 

toir. 

On.  apprit  bientôt  après  que  les  Am- 
bafïadeurs  de  France  ,  de  Sicile  ôc  du  Duc 
de  Bretagne  ,  étoient  fur  le  point  d'arri- 
ver. Le  Pape  pourvut  à  leur  réception  ; 
ëc  indiqua  l'audience  publique  des  Fran- 
çois au.  20.  Novembre.  L'Evêque  de  Paris 
y  porta  la  parole.  Dans  la  première  partie 
de.  fon  difcours ,  il  fit  l'éloge  du  Roi  & 
de  Tes  PrédecelTeurs  ;  dans  la  féconde 
ir  toucha,  les  affaires  de  Naples  6c  de  Ge- 
nesj  &  il  rendit  enfuite  obédience  au  Pape 
au  nom  de  Charles  VIL  félon  la  coutume 
obfervée  de  tout  tems  par  les  Rois  très 
Chrétiens. 

Pi£  IL.  répondit  à  tous  les  chefs  du 
difcours  de  l'Evêque  ;  &  ce  qu'il  dit  de 
René  d'AVijou  en  parlant  de  la  Sicile  ir- 
rita fi  fort  ceux  qui  tenoient  le  parti  de 
Ferdinand  ,.  qu'ils  voulurent  rompre  l'Af^ 
femblée  ;  mais  le  Pape  leur  impofa  f  len* 
ce.  Quelques  jours  après  les  Amballadeui^s 
de  France  dem.andérent  une  nouvelle  au- 
dience y  &  comme  ce  qu'ils-  avoient  à 
propofer  regardoit  uniquement  les  affaires 
de  Sicile  ,  ils  exigèrent:  qu'il  n'y  eût  que 
certains  Ambaffadeurs.,.  c£  que.  le  Ea^e 
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leur  accorda.  Le  Bailly  de  Roiien  purca  la  Am 
parole  ;  &  après  avoir  raporré  roue  ce  qucr'" 
les  François  avoienc  fait  pour  la  défeiife 
de  la  Religion  dans  toutes  fortei  de  ren- 
contres ,  il  fe  plaignit  de  ce  que  le  Pape 
les  avoir  chaflcz  de  Naples ,  pour  donner 
^e  Royaume  à  un  Bâtard  ,  tel  que  Ferdi- 
nand  ,  ce  que  Calixte  III.  quoique  né  fu- 
jet  d'Alphonfe  d^^rragon  ,  n^avoit  jamais 
voulu  faire.  Le  Baillv  demanda  enfuite  que 
Ferdinand  fut  chailë  ,  6c  René  d^Anjou 
mis  en  podèilion  de  Naples  ;  Se  que  le 
Pape  cafsât  avec  délibération  ce  qu'il 
pou  voit  avoix  fait  fans  confulter  per- 
tonne. 

Pie  il  répondit  qu'il  avoit  confulté  les 
Cardinaux  ;  &  que  puifqu'on  demaiidoit 
qu'il  révoquât  ce  qu'il  avoit  fait  ,  il  les 
condilteroit  de  nouveau.  Comme  il  fe 
trouvoit  fort  prellë  d'une  toux  violente  , 
il  congédia  l'AlTemblée.  Les  François  firent 
courir  le  bruit  que  la  maladie  du  Pape 
étoit  une  feinte  pour  ne  pas  répondre  à 
eurs  demandes.  Pie  IL  en  étant  informé 
leur  fit  dire  que  quand  il  devroit  rnouiir 
au.milieu  de  i'Adëmbîée  ,  il  leur  répon- 
droit ,  &  que  la  douleur  ne  diminueroit 
rien  de  fon  courage.  Il  tint  parole  ,  alTem.- 
bia  les  Cardinaux ,  leur  communiqua  la 
réponfe  qu'il  vouloir  faire  aux  François  ; 
èc  ayant  fait  venii-  tous  les  AInbaffadeurs^^ 


6z     Abrégé  dé  l'Histoire 

Pie    II.     15.  Siècle. 

An.  quoique  languiQànt  ,  &  fouffrant  de  vio- 
^liilenres  douleurs  ,  il  parla  pendant  trois 
heures  dans  l'Aflemblée.  Il  parut  d'abord 
fi  pâle  de  fi  inquiet  qu'il  pouvoic  à  peine 
ouvrir  la  bouche  -,  mais  quand  il  fut  un 
peu  animé  ,  les  exprelTions  fe  pré  Tentèrent 
d'elles-mêmes.  Il  fe  juftifîa  parfairemeiK 
fur  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  à  l'égard 
de  la  Sicile  ,  ra portant  les  motifs  qui  l'a- 
voient  engagé  à  donner  l'inveftiture  à 
Ferdinand  j  ôc  faifant  voir  en  même  tems 
qu'il  n'avoit  pas  oublié  les  droits  d-e  René 
d'Anjou  par  la  reierve  qui  étoit  inférée 
dans  l'Ade. 

Il  fe  plaignit  à  fon  tour  de  la  Prag- 
matique Sandion,  Les  François  répondant 
à  fon  difcours  relevèrent  cet  article  ,  ÔC 
firent  voir  ce  qui  avoit  excité  le  Roi  à 
donner  cet  Edit.  Cependant  comme  ils 
repréfentérent  que  Charles  VII.  ne  pou- 
voit  envoyer  des  Troupes  contre  les  Turcs 
qu'il  n'eût  fait  la  paix  avec  l'Angleterre  , 
le  Pape  promit  d'y  travailler.  Il  demanda 
enfuite  de  lever  une  Taxe  fur  le  Clergé 
de  France  pour  les  fraix  de  la  guerre.  Les 
Ambadadeurs  répondirent  qu'ils  n'avoient 
aucun  ordre  là-de(ïus  ,  &  qu'ils  ne  cro- 
yoient  pas  même  que  Sa  Sainteté  dût  fe 
promettre  qu'on  lui  accordât  cette  Taxe  ^ 
tout  cela  joint  enfemble  indifpofa  infini- 
BiSnt  le  Pape  contre  les  François  j  il  crai^ 
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gnok  d'ailleurs  de  les  voir  trop  puillans  An. 
en  Italie  ,  où  ils  étoienc   déjà  maitres  deiif;^ 
Gènes  ,  5c  avoient  le  Duc  de  Mode  ne  «Se 
les  Florentins  attachez  à  leurs  intérêts. 

Pie  II.  avoit  envoyé  TEvêquc  de  Terni 
en  Angleterre  pour  appaifer  les  troubles 
excitez  dans  ce  Royaume  par  les  Maifons 
dTorck  Se  de  Lancaftre  dont  les  Partifans 
ie  diflinguoient  par  la  Roie  Rouge  de  la 
Roie  Blanche  ,  de  pour  demander  en  mê- 
me tems  à  Henri  VI.  du  fecours  contre 
les  Turcs.  Le  Roi  avoit  alors  fi  peu  d'au* 
torité  5  qu'il  fe  vit  obligé  d'envoyer  à 
l'Adèmblée  de  Mantouë  deux  fmiples  Prê- 
tres en  qualité  de  Tes  AmbalTadeurs.  L'E- 
vêque  de  Terni  fe  comporta  mal  en  An- 
gleterre -,  il  prit  parti  pour  le  Duc  d'Yorck, 
Le  Pape  en  étant  averti  défavoiia  fon  Lé^ 
gat  \  d<.  l'ayant  rapellé  ,  il  le  fit  mettre  en 
priion  5   Se  procéder  contre  lui. 

Voyant  que  dans  bien  des  endroits  on 
ne  pouvoit  pas  compter  fur  aucun  fe- 
cours ,  il  s'attacha  aux  Allemans  -,  mais  il 
n'y  trouva  pas  moins  de  difïicultez.  Il 
étoit  furvenu  des  différends  entre  les  Am- 
balîâdcurs  de  LEmpereur  de  ceux  des  au- 
tres Princes  :  à  peine  pût  il  obtenir  une 
promellè  de  fournir  autant  de  Troupes 
qu'ils  s'étoient  engagez  dans  l'Ailèmblée 
de  Francfort.  Les  Allemans  ajoutèrent 
même  la  claufe  qu'ils  tiendroient  encore 
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An.  deux  Diettes  à  ce  fujet  3  où  le  Pape  eir- 
ifi^verroit  exprès  un  Légar  4:  latere.  Le  Car- 
dinal Bellarion  fut  nommé  en  cette  qua- 
lité ,  &  declairé  Généralilïîme  de  l'Armée 
Chrétienne  ,  avec  pouvoir  de  fublHtuer 
uw  Prince  à  fa  place  ,  s'il  ne  pouvoit  com- 
mander en  perfonne.  Peu  de  jours  après 
le  Pape  donna  une  Bulle  pour  PUniverfi- 
té  de  Baie. 

Anne'e  i4(5o. 
L'Assemble'e  de  Mantouë  ne  fut  con- 
gédiée que  dans  le  cours  de  cette  année. 
Le  Pape  fe  ilattoit  toujours  de  pouvoir 
réunir  les  Princes  pour  l'exécution  de 
fes  deifeins.  Pendant  qu'il  attendoit  le 
refultat  de  tous  les  mouvemens  qu'il  fe 
donnoit ,  il  fit  un  Décret  au  commence^ 
ment  de  cette  année  ,  pour  condamner 
ïes  Appels  des  Jugemens  du  S.  Siège  au 
Concile,  ce  qu'il  regardoit  comme  tendant 
à  ruiner  fon  autorité.  Il  les  condamna 
donc  comme  erronez  ,  déteftables  ^  nuls , 
&  contraires  aux  faints  Canons ,  nuifibles 
à  la  Chrétienté  &  même  ridicules.La  Bulîe 
qui  eft  dattee  de  Mantouë  du  1 8.  Janvier 
1460.  commence  par  ces  mots  :  Execrabî^ 
Us  5  &  prifiinls  temporihus  inaudlnis.  Il  af- 
fembla  peu  de  jours  après  les  Cardinaux  , 
les  Prélats  &  tous  les  Ambaffadeurs  des 
Princes  ;  &  après  leur  avoir  expofé  tout 
ce  qui  s'étoit  palTé   de|)uis  fon  arrivée  à 
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Mantouë  ,  il  leui:  fit  parc  des  meuires  qu'il  Am 
avoir  concertées  pour  faire  la  guerre  auxH^ 
Turcs.  Tous  ceux  qui  avoienc  fait  des 
avances  ou  des  promelîes  au  nom  de  leurs 
Maîtres  en  confirmèrent  raccompliilèm.enti 
&  l'on  ne  fut  pas  peu  lurpris  que  les  Am- 
balTadeurs  de  Borfe  Marquis  d'Ell:  (Se  Duc 
de  Modene  promilTent  de  fa  part  trois  cens 
mille  Ecus  d'or.  Le  Pape  congédia  enfuite 
l'Aflemblée  -,  &  l'on  le  fépara  après  avoir 
établi  bien  des  Reglemens ,  dont  l'exécu' 
tion  étoit  fi  difficile  qu'on  ne  put  pren- 
dre aucune  mefure  pour  le  fecours  effec- 
tif des  Chrétiens.  De*  Mantouë  le  Pape 
vint  à  Sienne  -,  3c  du  confentement  des 
Cardinaux  qui  croient  avec  lui ,  il  en  créa 
cinq  nouveaux  qu'il  reçut  dans  un  Con- 
fiftoire. 

Les  expreflions  que  le  Pape  avoît  em- 
ployées dans  fa  réponfe  aux  AmbalTadeurs 
de  France  à  l'Afièmblèe  de  Mantouë  ,  eu 
parlant  de  la  Pragmatique  Sanction  ,  cho- 
quèrent le  Parlement  de  Paris  qui  en  fut 
informé  -,  le  Procureur  Général  en  inter- 
jetta  appel  au  prochain  Concile ,  fans 
avoir  égard  à  la  défenfe  que  le  Pape  avoir 
faite  depuis  peu  d'appeller  de  {es  Juge- 
mens.  Pie  IL  fut  fort  fenfible  à  cette  dé- 
marche ;  il  eut  toutefois  bientôt  après  un 
plus  grand  fujet  de  chagrin.  Il  apprit  que 
Sigifmond  Duc  d'Autriche  toujours  en  dif- 
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An.  ferend  avec  le  Cardinal  de  Cufa  Evêque 
^^de  Brixen  ,  au  fujec  de  la  jurifdidion   de 
cette  Eglife  ,  avoir   fait  mettre    ce  Prélat 
en  prifon  ,  d  ou  il  ne  fortit  qu'en  remet- 
tant au  Duc  un  Château  ,   TEglife  &  une 
fomme   confidérable.    Il  excommunia   le 
Duc  Sigifmiond  ,   qui  en  appella  au  futur 
Concile  ,  ou  plutôt  le  Dodeur  Grégoire 
de  Heimbourg  qui  avoit  été  Amballàdeur 
de  ce  Prince  à  Mantcuë  ,  à  qui  la  Bulle 
fut  adreflee,  cc  qui  fut  un  des  plus  grands 
ennemis  que  les  Panes  ayent  eu  dans   le 
XV^  Siècle. 

Pendant  que  Pie  II.  étoit  à  Sienne  , 
Henri  IV.  Roi  de  Caftille  lui  envoya  PE- 
vêque  de  Léon  ;  mais  ce  Prélat  n'apporta 
que  de  belles  paroles  ,  &  nulle  alTurance 
de  la  part  d'Henri  de  contribuer  aux 
fraix  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Cet 
Evêque  mourut  peu  de  tems  après.  Le  Pa- 
pe lui  donna  pour  SuccelTeur  le  Cardinal 
de  Turre-Cremata.  Henri  ne  voulut  ni 
le  recevoir  ni  le  reconnoitre ,  ce  qui  excita 
de  grandes  difputes  entre  ce  Prince  de  le 
Souverain  Pontife.  Pie  IL  eut  aulTi  un  dif- 
férend avec  Cafimir  Roi  de  Pologne  tou- 
chant l'Evêché  de  Cracovie  ^  qu'il  avoit 
donné  au  Neveu  du  Cardinal  Sbignee. 
Le  Roi  y  avoit  fait  nommer  Ton  Chance- 
lier par  le  Chapitre;  &  malgré  les  me- 
naces de  les  excommunications  que  le  Pa-» 
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pe  employa  ,  le  Neveu  du  Cardinal  far  An. 
obligé  de  céder.  i^ 

La  France  donna  aulTi  bien  de  l'em- 
barras à  Pie  II.  Le  Roi  voulut  faire  nom- 
mer le  Cardinal  de  Coutance  à  PEvêché 
de  Tournai.  Le  Pape  le  donna  à  TEvêque 
de  Toul  Créature  du  Duc  de  Bourgogne. 
Cependant  Pie  II.  eut  enfin  le  deflus  dans 
cette  affaire  ,  parce  que  Ci  l'Evêque  de 
Toul  n'eut  pas  l'Evêché  de  Tournai  ,  le 
Cardinal  n^en  fut  pas  non  plus  pourvu  j 
de  la  nomination  lui  en  ayant  été  confé- 
rée de  plein  droit  ,  il  plaça  fur  ce  Siè- 
ge Guillaume  Phelafius  Moine  Bénédictin, 

Comme  Pie  II.  fit  un  afléz  long  féjour 
à  Sienne  ,  il  y  reçut  beaucoup  d'Ambaf- 
fadeurs  qui  n'étoient  pas  venus  à  Man- 
touë  ;  il  en  vint  d'abord  des  Patriarches 
d'Orient  pour  fe  fou  mettre  au  Décret  d'u- 
nion fait  à  Florence.  L'Archidiacre  Moyfe 
était  chef  de  cette  Députation  ,  &c  dit 
que  les  Patriarches  d'Alexandrie  ,  d'An- 
tioche  (Se  de  Jerufalem  étoient  convenus 
folemnellem-ent  dans  une  Adèmblée  con- 
voquée à  ce  fujet ,  d'adhérer  à  l'union  , 
&c  d'être  à  l'^avenir  foumis  au  Pape  ,  com- 
me au  Vicaire  de  J.  C.  Le  S.  Père  loiianc 
le  zélé  des  Patriarches  ordonna  que  le 
Difcours  de  Moyfe  fût  inféré  dans  les  Ar- 
chives de  l'Eglife  Romaine.  Peu  de  jours 
après  arrivèrent    des   Députez  de  Mono- 
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An.  balle  ou  Munembaire  ,  Ville  du  Peloponé- 
l^^fe  i  une  des  trois  anciennes  Epidaures.  Ils 
vinrent  prier  le  Pape  de  les  prendre  eux 
&  leur  Ville  fous  la  protection  j  Pie  II.  les 
reçut  avec  joye  ,  de  leur  envoya  un  Gou- 
verneur &c  des  vivres. 

La  longue  abience  du  Pape  avoir  ce- 
pendant caufé  beaucoup  de  maux  à  Ro- 
me ;  Tun  de  ceux  qui  avoient  conjuré 
contre  la  vie  de  Nicolas  V.  &c  qui  avoic 
trouvé  le  moyen  de  s'échaper,  revint  dans 
ce  tems-là  avec  une  troupe  de  jeunes  Gens 
qui  l'avoient  reconnu  pour  chef  j  &  com- 
mettant impunément  toute  forte  d'excès , 
il  s'étoit  déjà  emparé  de  PEglife  du  Pan- 
théon 5  &  publioit  qu'il  ailoit  délivrer 
Rome  du  joug  des  Prêtres.  Ces  nouvelles 
engagèrent  le  Pape  à  quitter  Sienne.  Il 
srriva  à  Rome  le  7.  Oâobre  ;  &  le  Cher' 
de  ces  fcelerats  ayant  été  arrêté  avec  fes 
principaux  Complices ,  ils  furent  exécutés 
à  mort. 

Pie  il  avoir  envoyé  des  Nonces^  aux 
Rois  Chrétiens  d'Arménie  &  de  Meiopo- 
tamie  dès  le  commencem.ent  de  fon  Pon- 
tificat ^  pour  les  engager  à  prendre  les  ar- 
mes contre  les  Turcs.  Ces  Princes  envoyè- 
rent à  leur  tour  au  Pape  des  AmbalTa- 
deurs  qui  arrivèrent  à  Rome  fur  la  fin  de 
cette-  année ,  &  furent  reçus  avec  beau- 
coup d'honneur.  Le  Pape  leur  donna  au-* 
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dience  dans  un  Coniiilioire  ;  ils  promirent  Ad; 
que  leurs  Maitres  ieconderoienc  les  viiësuL-j 
de  Sa  Sâinreré  ;  &  pour  l'en  mieux  allu- 
rcr  ,  ils  lui  dirent  que  fe  trouvant  en  guer- 
re ,  lorlque  les  Nonces  étoient  arrivez 
chès  eux  ,  ils  avoient  aullitot  mis  bas  les 
armes  ;  ils  expliquèrent  de  quelle  maniè- 
re ils  prétendoient  faire  diverlion  en  Aile, 
pendant  qu'on  attaqueroit  en  Europe.  Le 
Pape  lolia  beaucoup  le  zélé  des  Princes 
Orientaux,  6c  renvoya  leurs  AmbalTadeurs 
au  Roi  de  France  &  au  Duc  de  Bourgog- 
ne ;  mais  cette  Députaiion  n'eut  aucun 
eflet. 

PoGEBRAc  Roi  de  Bohême  avcit  remis 
entre  les  mains  des  Turcs  la  Ville  de  Syn- 
derone  ufurpée  lur  Mathias  Roi  de  Hon- 
grie. Le  Pape  en  ctoit  extrêmement  irrité; 
Pogebrac  voulant  le  reconcilier  avec  Sa 
Sainteté  ne  crut  pas  en  pouvoir  trouver 
un  expédient  plus  allnré  ,  qu'en  lui  don- 
nant des  preuves  de  Ion  zélé  en  faveur  de 
la  Religion.  Ce  fut  dans  cette  vue  ,  quil 
chaila  les  Manichéens  qu'il  y  avoit  dans . 
les  Etats ,  qui  ne  voulurent  pas  renoncer 
à  leurs  erreurs.  Environ  deux  mille  fe 
loumirenc  à  l'Eglife;  mais  plus  de  quatre 
cens  mille  pailerent  dans  les  Etats  du  Duc 
-j  Bolnie  qui  étoit  auiTi  Manichéen.  L'E- 
vêque  de  None  envoya  les  trois  princi- 
paux Chefs  de  cette  Secl:e  liez  de  garrottez 
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An.  au  Pape  ,  qui  les  fit  mettre  dans  des  Mo- 
t-Uiiailéres  ,  afin  de  les  inftruire  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  Se  les   renvoya  enfuite 
à  leur  Roi. 

Le  Cardinal  Beffarion  Légat  en  Alle- 
magne ne  trouva  que  troubles  &:  que  di- 
vition.  Perfbnne  ne  fut  en  état  d'exécuter 
les  belles  promelTes  faites  à  Mantouë.  On 
fe  plaignit  même  de  la  Dîme  impofée  fur 
k  Clergé  Se  de  ce  que  le  Légat  accordoit 
des  Lettres  de  referve  ;  &c  Pie  IL  fut  obli- 
gé de  fe  juftifier  comme  on  le  voit  par  une 
de  fes  Lettres  au  Cardinal  de  Pavie.  Le 
fecours  qu'on  attendoit  de  France  ne  fut 
pas  plus  efficace.  Les  Génois  s'étoient  ré- 
voltez ;  &  cette  affaire  occupoit  entière- 
ment le  Roi.  D'un  autre  côté  le  Pape  fe 
trouva  embarralîé  dans  les  affaires  de  Na^» 
pies  y  ôc  donna  du  fecours  à  Ferdinand. 
A  N  N  e'e  1461. 
Le  Prince  Thomas  Paleologue  vint  cette 
année  de  Corfou  à  Rome  où  le  Pape  le 
reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ,  &  lui  af- 
figna  une  penfion  de  300.  Ecus  d'or  par 
mois.  Il  lui  donna  même  la  Rofe  d'or 
qu'il  avoit  bénie  le  quatrième  Dimanche 
de  Carême.  Le  Prince  avoit  apporté  de 
Patras  à  Ancone,  où  il  avoit  débarqué,  le 
Chef  de  S.  André  Apôtre.  Le  Pape  envoïa 
chercher  l'année  fuivante  cette  Relique  ôc 
la  fit  tranfporter  à  Rome  avec  beaucoup 
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de  folemnité  ,  pour  être  mite  dans  l'Egli-  ^^' 
fe  de  S.  Pierre  :  c'ell:  ainli  que  parle  Baro-UiJ 
nius  dans  le  Martyrologe  Romain. 

Il  y  avoit  près  de  quatre-vingt  ans  que 
riUuftre  Catherine  de  Sienne  Réligieufe 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  écoit  morte  à 
Rome  en  odeur  de  lainteté  ,  ce  que  les 
miracles  qui  fe  faiioient  journellement 
dans  PEglife  de  la  Minerve  ,  où  elle  avoic 
été  enterrée  ,  conftatoient  toujours  plus. 
On  avoit  dé]a  penfé  à  fa  Canoniratlon. 
Les  Empereurs  Albert  ôc  Sigifmond  s'y 
étoient  interelîez  fous  Innocent  Vil.  ôc 
fous  Grégoire  Xll.  Le  Schifme  avoit  em- 
pêché la  pour  fuite  de  cette  aftairc.  On  la 
reprit  fous  Pie  II.  qui  publia  la  Bulle  de 
Canonifatiori  le  29.  Juin  1 461.  ordonnant 
qu'on  célébreroit  la  Fête  de  cette  Sainte  le 
premier  Dimanche  de  Mai  ;  3c  Urbain 
VIII.  la  fixa  enfuite  au  30.  Avril  avec  Offi* 
ce  double. 

Pie  II.  excommunia  folcmnellement  le 
Jeudi-Saint  de  cette  année  Sigifmond  Duc 
d'Autriche  Se  Sigifmond  Malatefta  Prince 
de  Rimini.  Le  premier  pour  les  violences 
qu'il  avoit  commîtes  contre  le  Cardinal 
de  Cul  a  ,  ce  qui  n'étoit  toutefois  qu'un 
renouvellement  des  Cenfures  déjà  pu- 
bliées l'année  précédente  ;  &  le  fécond 
pour  avoir  rcfulë  le  cens  à  l'Eglife  Ro- 
maine. Celui-ci  étoit  un  homme  de  guerre 
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An-  ôc  l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  fou 
^^  ..Sier.lf^  •  mais  en  même  tem.s  impie  y  lans 
Foi  Se  fans  Religion  5  violant  les  droits 
les  plus  facrez  pour  Tatisfaire  Ton  ambi- 
tion. Il  fît  la  guerre  au  Pape ,  mais  toute- 
fois fans  fuccez. 

DiETHER  Archevêque  de  Mayence  fut 
auilî  excommunié  pour  avoir  refufé  de 
payer  l'Annate  ,  après  Pavoir  promife 
lorfque  fon  éieélion  fut  confirmée  à  Man- 
touë.  il  en  fut  ii  irrité  qu'il  en  appella  au 
futur  Concile  ,  &  foîlicira  les  Princes 
d'Allemagne  à  le  foutenir  dans  fon  appel. 
.  Sur  fes  remontrances  ils  s'alTèmblèrent  à 
Mayence  en  préfence  de  Rodolphe  Doïen. 
de  Douvres  &c  de  François  Chanoine  de 
'  Tolède  Nonces  du  Pape.  L'Archevêque 
y  expUqua  fes  Griefs.Rodolphey  répondit, 
&  fon  difcours  fit  tant  d'impreffion  fur 
Pefprit  des  Princes  qu'ils  fe  féparèrent  fans 
rien  conclure.  Le  Prélat  n'ayant  pas  eu 
fatisfaâ:ion  ,  s'accommoda  avec  les  Non- 
ces ,  &  révoqua  fon  appel  devant  un  No- 
raire.  Frédéric  Comte  Palatin  du  Rhin 
qui  avoit  auilî  appelle  ,  setoit  retratlé 
quelques  jours  auparavant  ;  mais  ni  l'un 
ni  l'autre  n'exécutèrent  rien  de  ce  qu'ils 
avoient  promis.  Diether  reprit  fes  fonc- 
tions fans  avoir  été  abfous  des  Cenfures  ; 
le  Pape  informé  d'une  conduite  fi  irregu* 
iiére  envoya  deux  de  fes  Cameriers  à  Ma- 
yence 
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yeiice    pour  engager  le  Chapitre  à    élire  An. 
un  autre  Archevêque.  On  acquieiça  à  la[^ 
voloncé  de  Pie  IL  ;  de  Adolfe   de   Nailau 
fut  élu  pour  remplir  ce  grand  Siège. 

Cette  élection  occalionna  la  guerre 
entre  les  deux  Conrendans  ;  Adolfe  fut 
le  plus  fort.  On  parla  de  paix  ;  &  l'ac- 
cord fut  qu'Adolfe  leroit  x'\rchevêque  , 
ôc  que  Diether  auroit  quelques  Terres  & 
quelques  revenus  pour  ion  entretien  ;  cet 
accommodement  ne  fublilla  pas  long-tems, 
Frédéric  Comte  Palatin  vint  le  traverfer  , 
il  fe  déclara  pour  Diether,  ôc  la  guerre 
recommença.  Diether  convaincu  d?.ns  la 
iuite  que  ce  Prince  ne  cherchoit  qu'à  rui- 
ner rÉglife  de  Mayence  ,  céda  tous  Ççs 
droits  à  Adolfe  ,  (Se  ie  ht  abfoudre  par  le 
Norce  du  Pape.  Quelques  Auteurs  ra- 
portent  qu'après  la  mort  d' Adolfe  arrivée 
en  147 y.  Diether  fut  élu  une  féconde  fois 
ëc  qu  il  gouverna  encore  fix  ans  l'Eglife  de 
Mayence. 

Les  AmbalTadeurs  d'Orient  que  le  Pa- 
pe avoit  fait  palTèr  en  France  ,  eurent  au- 
dience du  Roi.  Ils  étoient  accompagnez 
d'un  Religieux  qui  fe  difoit  Patriarche 
d' Amioche  &  AmbalTadeur  du  Prêtre  Jean. 
Ces  AmbalTadeurs  faluant  Charles  VIL  lui 
donnèrent  le  titre  de  Roi  Très-Chrétien  , 
&:  lui  demandèrent  du  fecours  contre  les 
Infidèles  qu'ils  difoient  être  fur  le  point 
Tome  Flh  D 
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An.  de  s'emparer  de  leur  Pa'ïs  ;  ils  proteftérenC 
^^que  deux  Officiers  François  feroienc  plus 
d'effet  qu'une  nombreu  fe  armée  d'une  aurre 
Nation  ;  la  maladie  du  Roi  fut  caufe 
qu'on  ne  leur  donna  pas  une  réponfe  fa- 
vorable. Cependant  le  Pape  apprit  que  ce 
prérendu  Patriarche  &  Tes  Compagnons 
étoient  des  impoileurs ,  &c  les  reçut  fore 
mal  à  leur  retour.  Ils  payèrent  à  Venife  ; 
le  Pape  confirmé  dans  l'opinion  qu'on  lui 
avoir  donnée  d'eux  ,  envoya  ordre  au  Pa- 
triarche de  Venife  de  faire  arrêter  le  pré- 
tendu Patriarche  ;  celui-ci  prit  la  fuite 
avec  fes  Compagnons  ,  ce  qui  rendit 
Pie  II.  plus  circonlped  à  l'égard  de  ceux 
qui  venoient  d'Orient. 

Charles  VII.  étoit  à  Mehun  fur  l'Ycure 
en  Berri ,  lorfqu'on  vint  lui  dire  que  fes 
Domeftiques  avoient  réfolu  de  l'empoi- 
fonner.  Frapé  de  cette  confidence  ,  il  ne 
fut  pas  poilible  de  lui  faire  prendre  au- 
cune nourriture  pendant  fept  ou  huit  jours. 
Cette  Frenelie  ayant  celle  .v  il  fe  détermina 
enfin  de  prendre  des  alimens;  ce  fut  peine 
perdue  ,  fon  eftomach  &c  fes  inteftins 
avoient  été  tellement  re(ïèrrez  par  l'abfti- 
nence  ,  qu'il  ne  put  plus  rien  avaler.  La 
fièvre  le  prit  j  il  fe  prépara  à  la  mort  ;  de 
après  avoir  reçu  tous  fes  Sacremens  y  il 
expira  le  21.  Juillet  de  cette  année  1 461. Le 
Dauphin  Lquis  le  fils  unique  qui  lui  ref- 
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toit ,  fucceda  à  la  Couronne  fous  le  nom  An. 
■de  Loiiis  XI.  c^:  fut  lacué  à  Reims  le  i  f  .ullll 
Août  par  l'Archevêque   Juvenal  des  Ur- . 
iins. 

Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Charles 
VU.  (Se  de  l'avènement  de  Louis  XL  à  la 
Couronne,  le  Pape  envoya  en  France  Jean 
JoutFroi  Evêque  d'Arras  en  qualité  de 
Nonce  ,  pour  recommander  au  nouveau 
Roi  les  intérêts  de  la  Religion  Chrétien- 
ne 5  &  l'engager  à  la  fecourir  contre  les 
Turcs  ;  mais  le  principal  fujet  des  int 
trucl:ions  du  Nonce  étoit  la  Pragmatique 
Sandtion.  Le  Pape  le  chargea  exprellcmcnt 
de  porter  le  Roi  à  l'abolir  j  l'Evêque  y 
donna  tous  fes  foins  ;  &  trouva  d'autant 
plus  de 'facilité  à  réulHr  que  Loliis  Xl.étant 
Dauphin  avuit  promis  (5c  même  juré  de 
l'abolir  ,  s'il  devenoit  jamais  Roi.  Jean 
Jouffroi  n'eut  pas  plutôt  fait  connoitre  les 
intentions  du  Pape  ,  que  Loliis  TalTura 
qu'il  s'y  coi^formeroiti  mais  ce  Prince  avant 
que  d'écrire  à  Pie  IL  exigea  deux  choies  \  la 
première  que  le  Pape  cellât  de  protéger 
Ferdinand  contre  René  d'Anjou ,  6c  la 
féconde  qu'il  y  auroit  un  Légat  François 
d-iiisle  Royaume  pour  la  nomination  des 
Bénéfices  ,  afin  que  l'argent  n'en  fortît 
point.  L'Evêque  d'Arras  promit  que  le 
Pape  ne  feroic  pas  difcile  li-deiras  ;  & 
fur  cette  alTurance  le  Roi  écrivit   à  Pie  IL 
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j^J;  qu'il  éroic  réfolu  d'abolir  la  Pragmatique 
»— /Sanction  ,  &c  qu'en  cas  que  les  Evêques 
fîllcnc  quelque  réilftancé  ,  il  fauroit  bien 
les  forcer  à  obéir.  JoufFroi  comptant  déjà 
fur  le  Chapeau  que  le  Pape  lur  avoir 
promis  ,  s'il  réulïilToit  dans  fa  com mil- 
lion y  fe  chargea  avec  grand  plailir  de  la 
Lettre  de  Loliis  XI.  à  Pie  II.  Il  ne  fut  pas 
fruftré  de  Ton  efperance  ;  le  Pape  n'eut 
pas  plutôt  été  informé  de  l'abolition  de  la 
Pragmatique  ,  qu'il  le  fit  Cardinal  du  titre 
de  S.  Sylveftre  dans  une  promotion  par 
laquelle  il  en  créa  lix  nouveaux  au  mois 
de  Décembre  ,  avant  même  nue  Jouffroi 
arrivât  à  Rome.  Ce  Prélat  fut  tellement 
occupé  de  fa  nouvelle  Dignité  ,  qu'il  ou- 
blia (es  promelîcs  ;  &:  le  Roi  n'eut  pour 
toute  recompenfe  de  ce  'Sacrifice  qu'une 
épée  bénite  la  veille  de  Noël ,  dont  le 
fourreau  étoit  garni  de  pierreries. 

Le  nouveau  Cardinal  ne  fut  point  en- 
core farisfait  ;  il  demanda  au  Pape  l'Ar- 
chevêché deBefançon  Se  l'Evêché  d'Albi 
qui  fe  trou  voient  vacans  ;  Pie  II.  ne 
lui  laillà  que  l'option  ;  ôc  le  Cardinal  choi* 
Ck  l'Evcché  comme  d'un  plus  gros  reve- 
nu. Il  en  voulut  cependant  beaucoup  de 
mal  au  Pape  ;  ôc  dans  la  fuite  il  le  travcr- 
fa  en  toute  occafion.  Pie  II.  ne  retira  pas 
néanmoins  tout  le  fruit  qu'il  efperoit  de 
IXbolition  de  la  Pragnaau^iue»  toliis  XI- 
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indigné  qu'on  lui  eut  manqué  de  parole  ,  An. 
le  mit  peu  en  peine  de  faire  exécuter  fonu  ** 
Edir ,  èc  difgracia  le  Cardinal  d'Arras.  Le 
Parlement  ik  l'Univerlité  de  Paris  lui  fi- 
rent bientôt  après  fcntir  la  faute  qu'il  avoic 
faite  ;  le  Parlement  déclara  m.éme  que  le 
Roi  éroit  oblige  ^e  foutenir  la  Pragmati- 
que. Un  autre  Parlement  vérifiant  la  dé- 
claration qui  Tabolidôit  ,  prononça  qu'il 
lie  le  failoit  que  pour  obéir  aux  ordres  ex- 
près du  Souverain.  Toutes  ces  opporitions 
furent  eau  le  que  la  Pragmatique  fcrvic 
toujours  de  régie  dans  la  plupart  des  ar- 
ticles qu'elle  contenoit ,  &c  que  le  Roi  fie 
dans  la  fuite  plulieurs  Ordonnances  tou- 
chant les  relcrves  de  les  expcclatîvcs  ;  &Z 
les  chofcs  demeurèrent  fur  le  même  pied 
juiques  au  tems  du  Concordat. 

Mahomet  II.  s'éroit  rendu  maître  de 
l'Empire  de  Trobifondc  fondé  par  les 
Comnenes,  dont  David  fut  le  dernier  Em« 
pereur.  Le  Pape  en  donna  avis  à  Lcliis 
XI.  pour  l'engager  à  la  guerre  contre  ce 
Prince  infidèle  :  lui  repréi'entant  l'état  dé- 
plorable des  Chrétiens  qui  gémillôient  fou5 
la  tyrannie  des  Turcs  &  des  Sarrahns  ; 
mais  le  Roi  fe  contenta  de  faire  des  pro- 
mefiès  qu'il  n'avoit  aucune  envie  d'exécu- 
ter. Vers  le  même  tcms  Joafaf  Patriarche 
de  C.  P.  ne  voulut  pas  ratifier  le  divorce 
du    grand-Maitre  de  la   Gardercbbe   de 
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An.  PEmpereur  de  Trebizonde   avec  fa  Fem- 
y^me    légitime   ,    pour   époufer  la  Veuve 
du  Prince  d'Athènes.  Mahomet  eut  beau 
le  lui  ordonner  ,   il  fut  inflexible  -,  le  Sul- 
tan irrité  de  fa  réfiftance  ,  lui  fit  raier  la 
Barbe  >  ce  qui  eft  une  note  d'infamie  chez 
les  Grecs  ,   ôc  le    dépofa   du   Patriarchar. 
On  lui  donna  pour  Succefleur  Msrc  de 
Bizance  ;   mais  les  Clercs  qui  le  haïflbienc 
mortellement   le  chalTérent  ;    &c    Simeon 
de  Trebizonde  fat  mis  à  la  place  de  Marc  , 
après  avoir  donné  pour  cette  Dignité  mille 
Ecus  d'or  au  Sultan.  Les  Grecs  de  Trebi- 
zonde s'étoient  attiré  la  faveur  de  Maho- 
met ;  &  ce  fut  à  leur  arrivée  à  C.  P.  que 
les  Dignitez  Eccléfiaftiques  devinrent  vé- 
nales. Ils  donnèrent  eux-mêmes  occafion 
au  Tribut  nommé  dans  la  fuite  la  Pêche- 
rie 5  qui  fe  payoit  tous  les  ans   avec  les 
augmentations  qu'il  plaifoit  au  Sultan  d'y. 
faire.   Les   Femmes  mêmes  s'en   miêlèrent 
bientôt  i  Marie  Belle-mere  de  Mahomet  IL 
qui  étoit  Chrétienne ,  augm.enta  ce  tribut 
jufques  à  deux   mille  Ecus  :  en   forte  que 
le  Patnarchat  ne  fe  donna  plus  qu'à   celui 
qui  offroit  la  fomme  la  plus  confiderable. 
Sim.eon  fut  bientôt  dépofé  ,   ôc  Denis  Dii- 
ciple  du  fam.eux  Marc  d'Ephéfe  le  rempla- 
ça. Simeon  fut  enfuite  rétabli ,  puis  dépofé 
ime  féconde  fois  ,  de    Denis   rétabli.    On 
compte  après  celui-ci  Raphaël ,  puis  Ma- 
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xime  ,  fous  le  Pontihcac  duquel, Mahomet  An. 
IL  mourur.  Cependant  le  Titre  de  Patriar-lLli 
che  de  C.  P.  le  perpétua  parmi  les  Latins. 
Le  Cardinal  Iliaore  en  fat  revêtu   à   Ton 
retour  à  Rome  j   Ôc  après  fa   mort  il  fut 
donné  au  Cardinal  Belîarion. 

Le  Pape  agiiloit  Toujours  en  faveur  de 
Feidirand  dans  le  Royaume  de  Naples  ; 
&  pour  aider  ce  Prince  à  s'y  maintenir  ,  il 
engagea  Scanderberg  Duc  d'Albanie  à 
faire  la  paix  avec  les  Turcs  ,  afin  de  venir 
au  lecours  de  Ferdinand  ,  mais  Scander- 
berg ayant  appris  que  Mahomet  avoit  rom- 
pu la  Trêve  ,  il  accourut  promptemenc 
pour  iauver  fes  Etats. 

La  guerre  fe  renouvella   vers  le  même 
tems   entre  les  Caltillans  ôc    les   Maures 
de  Grenade  qui   commencèrent  les  hofti- 
litez  j  mais  elle  eut  alors  peu  de  fuite, 
A  N  N  e'e    1461. 

Pour  répondre  aux  inltances  du  Pape 
fur  le  fecours  contre  les  Turcs  ,  Loiiis 
XL  lui  envoya  une  célèbre  Amballàde  , 
qui  arriva  à  Rome  le  3.  Mai  1461.  Le 
Cardinal  d'Arras  ,  qui  étoit  rentré  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi  ,  s'en  trouvoic 
le  Chef.  Il  porta  la  parole  ;  ôc  après  avoir 
prêté  obédience  au  nom  du  Roi  ,  ôc  con- 
firmé l'abolition  de  la  Pragmatique  ,  il  de- 
manda qu'on  rendî:  juftice  à  René  d'An- 
jou -y    qu'on  le  rétabli:   dans  le  Royaume 
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An.  de  Sicile  5  &  qu^on  remît  la  Ville  de  Ge- 
^^'nes  fous  PobéïÏÏance  des  François,  il  fe 
plaignit  beaucoup  en  particulier  du  fecours 
que  le  Pape  accordoit  à  Ferdinand  &  aux 
Arragonois  ,  après  les  fer  vices  que  la  Fran-* 
ce  avoit  rendus  au  S.  Siège.  Pie  IL  répon- 
dit qu'il  n'avoic  fecouru  Ferdinand  que 
parce  que  ayant  reçu  l' Investiture  du  S.  Siè- 
ge, de  qui  le  Royaume  de  Naples  dèpen- 
doit  y  René  l'avoic  attaqué  fans  le  conful- 
ter  i  &  promit  de  ne  plus  fournir  aucun 
fecours  ,  pourveu  que  René  qui  croyoin 
fon  droit  bien  fondé  ,  quittant  les  armes  , 
attaquât  fon  Adverfaire  en  juftice  réglée. 
Louis  XL  reçut  vers  ce  tems-là  des 
Lettres  de  Rome  ,  où  on  rinformoit  que 
depuis  l'abûllcion  de  la  Pragmatique  ,  le 
Pape  prelToit  avec  plus  d'ardeur  que  jamais 
la  guerre  de  Sicile  ,  &  fe  déclaioit  plus 
ouvertement  pour  Ferdinand.  On  en  im- 
pofoit  un  peu  fur  le  compte  du  Pape  ; 
Loiiis  XL  naturellement  crédule  ,  fans  exa-^ 
iTiiner  davantage  ,  lui  écrivit  vivement  \  il 
fe  plaignit  de  fon  procédé,  &:  menaça  de 
rapellcr  tous  les  François  qui  étoient .  à 
Rome.  Pie  IL  répondit  aux  Ambaffadeurs 
de  France  avec  la  même  vivacité  ,  &  leur 
dit  que  tant  que  René  d'Anjou  feroit  la 
guerre  ,  quand  même  il  devroit  encourir 
l'inimitié  du  Roi ,  il  perfifteroit  dans  fa 
itéfolution  i  ôc  que  les  François  pouvoienîi 
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quitter   Rome   quand  il  leur  plairoit.  LesAn.^ 
Cardinaux  appréhendant  cette  retraite  ,  fi-îiî: 
rent  des  repréfentations  ;  d'autres  Perlbn- 
nés  joignirent  les  leurs  :    Pie  II.  répliqua 
que  les  François  ne  quitteroient  pas  RoiraC, 
quoiqu'ils  parullènc  vouloir  le  faire. 

Il  avoit  tant  d'ardeur  pour  déclarer  la 
guerre  aux  Turcs ,  que  voyant  les  Princes 
s'éloigner  toujours  plus  de  Tes  vues  ,  il  prit 
le  parti  de  demander  à  Loiiis  XI.  dix  mil- 
le hommes  de  fcs  Troupes  ,  Se  de  preilèr 
le  Duc  de  Bourgogne  d'accomplir  le  vœu 
qu'il  avoit  Fait  de  fe  trouver  en  perlonne 
à  cette  guerre.  Perfuadé  qu'il  n'obrien- 
droit  rien  des  François  ni  des  Bourgui- 
gnons ,  que  les  Vénitiens  ne  fuilent  de  la 
partie  ,  il  les  fit  fonder  ;  ce  ce  fut  fur 
leurs  difpofitions  favorables  qu'il  envoya 
en  France  de  en  Bourgogne  TEvêque  de 
Ferrare  ;  mais  il  n'obtint  du  Roi  qu'une 
sQurance  d'envoyer  des  Amba(ïàdeurs  à 
Rome  pour  traiter  cette  affaire ,  &  ce 
qui  regardoit  la  Sicile  :  à  l'égard  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  ce  Prince  qui  étoir  ma- 
lade promit  à  l'Evêque  que  du  m.omenc 
que  fa  lanté  feroit  rétablie  ,  il  fe  prêterait 
aux  bons  dedèins  de  fa  Sainteté.  Ces  bel* 
les  promefTes  ne  difoient  rien  ;  Se  le  Pape 
parut  toutefois  s'en  contenter  >  Se  en  té- 
moigna de  la  reconnoilTance  au  Duc. 

Louis  XI.  envoya  des  AmbalTadeurs  ^ 
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An.  comme  il  l'avoir  promis.  Ils  Furent  chargez 
i46z.^g  moyenner  une  Trêve  ;  mais  Jean  d'An- 
jou Duc  de  Calabre  ,  Fils  de  René  ,  ayanc 
été  défait  dans  la  Fouille  par  l'Armée  de 
Ferdinand  j  &  le  Prince  de  Tarente  ,  qui 
avoir  engagé  Jean  à  cette  nouvelle  guerre  , 
ayant  fait  fa  paix  avec  l'Arragonois  après 
cette  vidoire  ,  le  Pape  ne  voulut  plus  en- 
tendre parler  de  Trêve. 

PoGEERAc  P.oi  de  Bohême  avoir  auffi 
envoyé  des  Ambafladeursà  Rome  au  com.- 
nnencement  de  cette  année  ,  afin  de  réta- 
blir par  ce  moyen  fa  répuration  parmi  les 
Catholiques  ,  à  qui  il  étoit  toujours  fuÇ* 
peâ:  5  fur-tout  à  ceux  de  Breflaw  qui  re- 
fufoient  de  lui  rendre  hommage.  ïl  les 
chargea  de  promettre  en  Ton  nom  une  en- 
tière obédience  au  S.  Siège  ,  Se  de  deman- 
der fa  communion  &  celle  de  toutes  les 
Eglifes  Catholiques  ,  à  condition  que  le 
Pape  accorderoit  de  fon  côté  les  Articles 
que  les  Bohémiens  avoient  préfentés  au 
Concile  de  Baie.  Procope  Rabaftein  Chan- 
celier du  Royaume  étoit  Chef  de  l'Ambaf- 
fade  3  &  le  Pape  l'avoir  connu.  Pogebrac 
fe  flatoit  qu'il  feroir  écouté  favorablement; 
il  fe  trompa.  Pie  IL  ne  voulut  point  en- 
tendre parler  de  la  condition  que  Proco- 
re  propofa  ;  il  s'emporta  m.ême  contre  Po- 
gebrac :  difanr  que  fon  Royaume  étoic 
infedé  d'erreurs ,  ôc  qu'il  étoic  lui-même 
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rebelle  à  PEglife  &  infidèle  dans  la  C)oc-^^; 
trine  y  qu'il  devoir  penfer  à  s'unir  au  S.u- 
Siège  fans  équivoque  *,  &  qu'autre  mène 
ion  Royaume  ne  pourroit  fublifier.  Pogc- 
brac  fut  li  irrité  de  la  réponfe  du  Pape  , 
qui  fut  raportée  dans  TAIlemblée  des 
Etats  de  Bohême  ,  qu'il  vomit  mille  inju- 
res contre  Pie  II.  Se  contre  le  S.  Siège  ; 
&z  jura  qu'il  vouloir  vivre  &  mourir  dans 
la  Créance  qu'il  avoir  embraflèe  :  dans  fa 
colère  il  fit  emprifonner  Procope  Rabaf- 
tem  à  qui  il  ota  fa  Charge  de  Chance- 
lier 5  Se  le  Nance  que  le  Pape  avoir  en- 
voyé à  Prague  ;  mais  rei'enu  de  cet  em- 
portement 5  il  leur  rendit  la  liberté  ,  dc 
rétablir  le  Chancelier. 

Quelque  rems  après  Pogcbr-.ic  délivra 
l'Empereur  Frédéric  ,  que  ion  Frère  Al- 
bert ainégeoit  dans  la  Citadelle  de  Vienne. 
Frédéric  reconnoillànt  de  ce  iervice ,  en- 
gagea le  Pape  à  ne  pas  excommunier  Po- 
gebrac  :  lui  faifant  efperer  que  le  tems 
le  radouciroit.  La  chofe  arriva  ]  Pogebrac 
touché  de  la  douceur  du  Pape  ,  lui  fit  des 
excuies  fur  ce  qui  s'èroir  pallé,  3c  lui  en- 
voya de  nouveaux  AmJoafiadeurs ,  pour 
promettre  une  parfaite  foumifïion  au  S. 
Siège  ,  &  prier  le  Pape  d'engager  les  Sile- 
fîens  à  le  reconnoitre  pour  leur  Roi. 

Le  Jeudi-laine  de  cette  année  le  Pape 
yenouvella  l'excommunication  contre  Si- 
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An.  gilmond  Duc  d'Aurriche  ,  contre  Grégoire 
^■^^^de  Heimbourg,  contre  Sigirmond  Malatef-, 
ta  Princede  Pvimîni,3^  contre  fon  Frère  qui 
commandoit  dans  Cefene.  Sigifmond  Ma-: 
krefta  fut  même  brûlé  en  effigie  devanc 
les  Degrez  de  S.  Pierre  ;  &  ayant  dans 
la  fuite  été  battu  à  Sinigagliâ  par  les  Trou- 
pes du  Pape,  ôc  Te  voyant  afïiégé  dans 
Rimîni ,  il  le  fournit  ,  avoiia  tous  les  cri- 
mes  don:  on  Paccufoit  ^  &c  fubit  les  con- 
ditions qu'on  lui  impofa. 

Les  Hongrois  étoient  toujours  en  guer- 
re avec  les  Turcs  ;  ceux-ci  déjà  maîtres 
d'une  partie  du  Royaume  &c  de  la  Vala- 
chie,  ne  vouloient  pas  en  venir  à  une  ac- 
tion générale,  fis  fe  contentoient  de  lever 
de  grollès  contributions  dans  la  Tranfyl- 
vanie  ,  Se  d'incommoder  les  Dalmates  j 
mais  d'un  autre  côté  Mahomet  IL  £t  la 
Conquête  de  l'Iile  de  Metelin  j  nom.mée 
autrefois  Leibos. 

Il  s'éleva  fur  la  fin  de  l'année  en  Italie 
une  célèbre  difpute  entre  les  Francifcains 
ôc  les  Dominicains ,  ou  plutôt  on  vit  re- 
nouveller  celle  qu'il  y  avoir  déjà  eu  au- 
trefois touchant  le  Sang  de  Jefus-Chriil 
xcpandu  durant  fa  Palîion  ,  &c  qui  fe  trou- 
■\:oit  par  confequent  feparé  de  (on  Corps. 
On  foutenoit  d'un  coté  qu'il  avoit  été  fe- 
paré de  k  Divinité ,  &  quil  ne  falloir 
j?.as  1  adorer  5  &z  de  l'auue  on  défendoi? 
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l'opinion  contraiie.  L'atfaire  fut  portée  à  An: 
Rome.  Le  Pape  atTembla  les  plus  habile  s '^^^1 
Théologiens  des  deux  Ordres  j  on  diipu- 
ta  en  fapréience  3c  en  celle  du  facré  Collè- 
ge &:  d'un  grand  nombre  de  Prélats, 
La  difpute  dura  trois  jours.  Pie  IL  en  con- 
féra enfuite  avec  les  Cardinaux  pendant 
quelque  tems  ;  «Se  les  trouvant  prefque  tous 
favorables  à  l'opinion  des  Dominicains  > 
qui  foutenoient  que  le  Sang  de  Jefus-Chrill 
iVavoit  jamais  été  leparé  de  la  Divinité  , 
îl  ne  voulut  rien  décider.  Ce  ne  fut  que 
quinze  jours  avant  fa  mort  en  1464.  qu'il 
donna  une  Bulle  pour  entretenir  la  paix 
enrre  les  deux  Ordres  :  défendant  de 
qualifier  d'hérétiques  les  deux  fentimens  , 
jufques  à  ce  que  le  S.  Siège  eût  prononcé 
autrement.  NI.  Du  pin  raportc  qu'en  1408. 
l'Qniveiiité  de  Paris  confultèe  fur  une 
quefiion  femblabie  ,  qui  s'èroit  émue  dans 
le  Diocèfe  de  Saintes ,  décida  qu'on  pou- 
\oit  croire ,  fans  bleller  la  pieté ,  qu'il 
ëtoit  ref'^é  fur  la  terre  quelque  partie  du 
Sang  que  Jefus-Chrilt  répandit  fur  la  Croix. 
A  N  N  e'e  1465. 
Le  Pape  reçut  cette  année  des  Ambaf- 
fadeurs  du  Prince  de  Bofnie  ,  qui  vinrent 
lui  demander  du  fecours  contre  les  Turcs , 
&  la  Couronne  Royale  pour  leur  Maître  , 
avec  des  Evéques  pour  inftruire  fes  Sujets 
«lui  avoienc  renoncé  depuis  peu  à  rhéréûc 
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An.  des  Manichéens.  Pie  II.  promit  tout  ce  qui 
ti^dépendoit  de  lui  contre  les  Turcs  ,  &  s'en- 
gagea d'établir  des  Evêques  ;  mais  quant 
j  à  la  Couronne  Royale  ,  il  déclara  que 
c'étoic  l'affaire  du  Roi  de  Hongrie  ,  dont 
le  Prince  étoit  Vailàl.  Cependant  Ndaho- 
n:et  II.  s'em.para  de  cette  Province  ;  ÔC 
tandis  qu'il  étoit  occupé  d'un  autre  coté  , 
Mathias  Roi  de  Hongrie  lui  enleva  Jaïza 
cui  en  étoit  la  Capitale.  Le  Sultan  en 
fut  fi  outré  5  qu'il  vint  avec  toutes  tes  for* 
ces  pour  reprendre  cette  Place  ;  il  l'atta- 
quoit  vivement  ,  lorfqu'apprenant  qu'un 
gros  corps  de  Troupes  Hongroifes  étoit 
en  marche  pour  la  fecourir ,  il  fe  retira 
avec  précipitation  ,  &  fit  même  jetter  fon 
Artillerie  dans  la  Rivière. 

On  trouve  dans  quelques  Hiftoriens  que 
lorfque  les  Turcs  afTiégérent  Jaïza  pour  la 
première  fois  ,  les  Franciicains  emportè- 
rent le  Corps  de  S.  Luc  l'Evangeliile  qu'on 
y  gardoir  depuis  long-tems  ;  qu'ils  allèrent 
le  mettre  en  dépôt  à  Vcnife  ,  &  que  cela 
caufa  une  grande  difpute ,  parce  que  les 
Religieux  de  Ste.  Juftine  de  Padouë  pré- 
tendoient  déjà  poOederle  Corps  du  Saint. 
L'affaire  fut  portée  devant  le  Pape  ,  ôc  ell 
reftée  indécife.  Cependant  Grégoire  XIII. 
reformant  le  Martyrologe  Romain  ,  fem- 
ble  avoir  jugé  en  faveur  des  Religieux  de 
Ste  Juftine  ,  en  marouant  la  tranfîacion  de 
S.  Luc  de  G.  P.  à  Padouë. 
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Les  Vénitiens  vouloienc  piohtcir  de  la  An. 
retraite  de  Mahomet  II.  en  Aiie  ;  maisj^^ 
craignant  qu'il  ne  vint  en  fuite  fondre  fur 
leur  Flotte  ,  ils  s'adreflërent  au  Pape  qui 
leur  envoya  BelTarion  pour  les  radurer.  Ce 
Prélat  les  encouragea  tellement  qu'ils  dé- 
clarèrent la  guerre  au  Sultan  ,  &  lui 
enlevèrent  Pldme  de  Corinthe  qu'ils  forti- 
fièrent i  &c  l'Kle  de  Lemnos  avec  plufieurs 
autres  de  la  Mer  Egée  fe  rendirent  en 
même  tems  a  eux.  Le  Pape  en  eut  beau- 
coup de  joye  ;  elle  fut  cependant  bien- 
lot  troublée  par  la  nouvelle  que  Scander- 
berg  s'étoit  vu  obligé  de  faire  la  paix  avec 
Mahomet. 

Vie  il  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet 
contre  les  Turcs  ;  il  envoya  une  féconde 
Ambaffàde  au  Duc  de  Bourgogne  qui  fe 
trouva  dans  les  plus  heureufes  difpofn 
tions  j  fie  invita  tous  les  Princes  d'Italie 
d'envoyer  leurs  Ambaffadcurs  à  Rome 
pour  le  mois  de  Septembre.  Ceux  du  Duc 
de  Bourgogne  y  arrivèrent  les  premiers , 
&c  allurèrent  que  leur  Maître  partiroit  lui- 
même  au  Prmtems  fuivant  avec  une  Flotte; 
.&:  que  fon  grand  âge  ne  l'empêcheroit  pas 
d'agir  comme  Capitaine  ,  &c  même  com- 
me Soldat  ;  que  li  cependant  fa  fanté  l'o- 
bligeoit  de  refter  chez  lui ,  il  enverroit  à 
fa  place  quelqu'un  qui  auroit  autant  de 
zélé  ôc  autanç  de  courage  que  lui.  Pie  H 
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.An.^ut  rrès-content  de  ces  aimrances  \  &  les 
'"^  jautres  Ambaffadeurs  étant  arrivez  ,  il  leur 
demanda  ce  qu'ils  avoient  à  dire.  La  plu- 
part répondirent  qu^ils  étoient  venus  pour 
favoir  fes  intentions  \  &c  les  Vénitiens  a(^ 
furérent  qu'ayant  déjà  déclaré  la  guerre  &C 
enlevé  une  partie  du  Peloponefc  ;,  on  pou- 
voir compter  fur  leurs  fecuurs. 

Les  Florentins  jaloux  de  la  puiflànce 
des  Vénitiens ,  iniinuérent  en  fecret  au 
Pape  qu'il  falloit  les  lailTer  agir  feuls  j  que 
la  guerre  durant  long-tems  3  ils  pourroient 
bien  fe  ruiner  l'un  l'autre  ;  &  que  ce  fe- 
roit  un  moyen  de  mettre  l'Italie  à  l'abri 
de  toute  infulte.  Le  Pape  bien  loin  de  goû- 
ter ces  raifons ,  en  fît  voir  la  fatuité  aux 
Florentins.  Ils  en  furent  déconcertez ,  Ôc 
promirent  alors  comme  les  autres  de  con- 
tribuer à  la  guerre  qu'on  alloit  entrepren- 
dre. Pie  IL  tint  un  Confiftoire  fecret  pour 
concerter  les  moyens  de  la  faire  avec  fuc- 
cès.  Tous  les  Cardinaux  offrirent  leurs 
biens  Se  leur  vie  ,  à  la  referve  du  Cardi- 
nal d'Arras ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  faire 
de  la  peine  au  Pape.  Tous  les  AmbaflTa- 
deurs  des  PuifTances  d'Italie  avoient  pro- 
mis du  fe  cours  les  uns  en  Argent ,  les  au* 
très  en  Troupes  ou  en  Arm.em.ent  navaL 
Le  Duc  de  Milan ,  qui  faifoit  allez  rbk 
par  les  difficultez  qu'il  o^pofoit ,  que  cet- 
te entrepriic  ne  lui  plâiiQÎe  pas  ;,  promit 
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cependant  d'envoyer  ion  Fils  Loliis  avec  An^ 
un  corps  de  Cavalerie  pour  eicorrer  lai.^ 
perConne  du  Pape  :  ain(i  Pie  II.  avec  en- 
core plus  de  confiance  en  la  puiilance  du 
Très  haut  ,  que  d'efperancé  de  voir  iou- 
tenir  cette  guerre  par  les  Princes ,  publia 
le  23.  Odobre  le  Décret  par  lequel  il  in- 
forma route  la  Chrétienté  de  la  nécefïité 
d'attaquer  les  Turcs  pour  éviter  le  naufra- 
ge dont  la  Religion  étoit  menacée.  Il  aver- 
tit le  Peuple  Chvérien  qu'il  partiroic  lui- 
mém.e  le  15.  de  Juin  de  l'année  fuivante  , 
Se  m^enaça  de  la  vangeance  du  Ciel  qui- 
conque mettroit  obftacle  à  Ton  entrepriie. 
Il  éciivit  en  particulier  au  Duc  de  Bour- 
gogne de  fe  tenir  prêt  à  venir  le  joindre  à 
Ancone  ;  mais  on  apprit  en  niéme  tcm.s 
une  nouvelle  qui  déconcertoit  un  peu  les 
projets  du  Pape  ;  les  Vénitiens  avoient  été 
challèz  de  l^Illme  de  Corinthe  &  de  xMiti- 
lene  ;  mais  cela  ne  lui  lit  pas  abandon- 
ner l'entre  prife. 

La  melintelligence  regnoit  toujours  en- 
tre Loliis  XL  ôc  l^ie  II.  Le  Roi  Te  plaignoic 
qu'il  s'étoit  déclaré  l'ennemi  de  fa  Fa- 
YTiûle  ,  qu'il  perlecutoit  l'Eglife  de  Mayen- 
ce  ;  qu'il  inquietoit  Sigifmond  Duc  d'Au-- 
triche  ,  &c  qu'il  chagrinoit  le  Roi  de  Bohê- 
me ;  il  lui  fit  entendre  avec  a{lèz  d'aigreur 
qu'il  feroit  bien  mieux  d'établir  la  paix 
parmi  les  priiiccs  Clucdeiis,  que  depeiit 
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An.  fer  à  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  &  publia 
tlimême  truis  Edits  peu  favorables  à  la  Cour 
dz  Rome.  Le  Pape  ne  répondit  point  à 
ces  reproches  ;  il  envoya  deux  Légats  ,  un 
de  fa  part ,  &  l'autre  de  la  part  des  Car- 
dinaux 5  pour  juftifier  fa  conduite  ,  de  pour 
tâcher  d'adoucir  le  Roi  qu^il  vouloit  mé- 
nager 5  dans  Pefperance  d'en  tirer  du  fe- 
cours  pour  fon  entreprife  ;  mais  on  ne 
voit  pomt  quel  fut  le  iuccès  de  cette  né- 
gociation. On  trouve  feulement  dans  les 
Hiftoiies  que  Loiiis  XL  publia  encore 
d'autres  Edits  dont  la  Cour  de  Rome  n'a- 
voir pas  lieu  d'être  fort  fatisfaite. 

Le  Cardinal  Ifidore  Doyen  du  facré 
Collège  &  Patriarche  Titulaire  de  C.  P. 
mourut  le  8.  Mars  de  cette  année  1465. 
Le  Cardinal  Oliva  Général  de  l'Ordre 
des  Auguftins  ,  mourut  quelques  mois 
après  -,  de  le  Cardinal  Profper  Colonne 
dans  le  mois  de  Mai.  La  République  des 
Lettres  perdit  dans  le  mois  de  Juin  le 
célèbre  Blondus  Flavius  Secrétaire  du  Pa- 
pe Eugène  IV.  &  de  quelques  autres  Sou- 
verains Pontifes  ;  mais  toutes  ces  pertes 
étoient  peu  de  chofe  pour  l'Eglife  en  com- 
paraifon  de  celle  qu'elle  fit  de  Ste.  Cathe- 
rine de  Boulogne  Réligieufe  de  l'Ordre 
de  Ste.  Claire  ,  morte  le  9.  Mars  ,  ôc  de 
S.  Didace  de  l'Ordre  de  S.  François  more 
Je  IX,  Novembre. 
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Ste.  Catherine  née  à  Boulogne  en  141 3.  ^J- 
à'où  le  nom  lui  en  eft  reilé  ,  fut  mile  à^l«J 
rage  de  11.  ans  auprès  de  la  Princeiïe 
Marguerite  Filie  de  Nicolas  d'Eft  Marquis 
de  Ferrare  j  mais  elle  quitta  bientôt  après 
la  Cour  de  ce  Prince  pour  entL'er  dans 
l'Ordre  de  Sre.  Claire.  Les  Boulenois  vou- 
lant fonder  un  nouveau  Monaftére  ,  la 
demandèrent  pour  Supérieure  :  ^  la  Corn* 
munauté  fut  à  peine  établie  ,  que  le  Sei- 
gneur l'appella  à  lui  pour  la  recompen- 
fer  de  Tes  vertus.  Clément  VII.  la  déclara 
Bienheureufe  ;  Clément  VIII.  fit  inférer  fon 
nom  dans  le  Maitirologe  ,  &c  Clément  XI, 
Ta  enfin  cmonifée  en  1711. 

S.  DiDACE  ètoit  Efpagnol ,  d'une  naif- 
fance  obfcure  ;  fes  vertus  éclatèrent  dès 
fon  enfance  ,  dc  le  diftinguérent.  Il  de- 
manda d'être  reçu  dans  TOrdre  de  S.  Fran- 
çois au  rang  des  Frères  Convers.  Il  fut  en- 
voyé dans  les  Ifles  Canaries ,  où  fans  au- 
tre étude  que  celle  de  Hiumilité  ,  il  tra* 
vailla  à  la  converfion  des  Idolâtres.  Rap- 
pelle en  Efpagne,  il  demanda  d'aller  à 
Rome  à  l'occafion  de  l'Année  Sainte  ;  il 
revint  cnfuite  en  Caftille  ,  011  il  paffa  le 
refte  de  fes  jours  dans  les  pratiques  de  la 
iainteté  la  plus  éminente.  Le  Pape  Sixte 
V.  le  Canonifa  en  1588. 

A  N  N  h'e     1464. 

Pie  II.  employa  les  commencemens  de 
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An.  c^fj-g  année  aux  préparatifs  de  la  guerre 
!— Jcontre  les  Turcs.  Il  y  donnoit  tous  Tes 
foins  5  voulaiJî  être  à  Ancone  le  5.  Juin. 
Son  zélé  au  deiTus  de  Tes  forces  lui  fur  nui- 
fible  ;  la  fîévre  le  prit  5  &  la  goutte  lui  fie 
foufFrir  les  douleurs  les  plus  vives.  Le  mal 
preiTanr  ,  on  lui  confeilla  les  Bains  qu'on 
prenoit  dans  les  environs  de  Sienne.  Brû- 
lant d'envie  de  recouvrer  la  fanté  3  il  s'y 
rendit  au  plutôt  j  ôc  reçut  prefque  en  ar- 
rivant des  nouvelles  qui  le  chagrinèrent. 
Le  Duc  de  Bourgogne  étant  fur  le  point 
d'avoir  la  guerre  avec  Loliis  XL  s'excufa 
d'aller  à  celle  que  le  Pape  méditoir.  Il  ta-» 
clia  de  lui  faire  exécuter  fa  promelTe  par 
tout  ce  qu'il  crut  capable  d'émouvoir  ce 
Prince  j  mais  Philippe  préférant  le  ialut 
de  Tes  propres  Etats  ,  s'excula  toujours  , 
&  fe  contenta  d'envoyer  deux  mille^hom- 
mes  fous  les  ordres  d'Antoine  &  de  Bau- 
doiiin  fes  Fils  naturels  ,  avec  promefiè 
cependant  de  marcher  lui-même  la  Cam- 
pagne fuivante ,  fi  les  affaires  le  lui  per- 
lîiettoienr. 

Avant  que  de  partir  de  Rome  Pie  IL 
avoir  fait  publier  fa  Bulle  de  rerradation 
des  Ades  du  Concile  de  Bâ'ejqu'il  avoir  re- 
cueillis. Il  s'accufoit  fur  ce  qu'il  les  avoir 
écrits  danslfa  jeunefiè  ,  n'ayant  pas  alors 
alîèz  de  lumière  &  de  difcernement  pour 
sipprouYet  ou  condamaer  les  chofes  qui 
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le  méiicoieiir.  Il  avoliok  qu'il  avoit  failli  An. 
en  écrivant  ces  Actes  -,  ôc  il  prioic  l'Uni- Hfjî 
verfîcé  de  Cologne  ,  à  qui  il  adi-elToit  la 
Bulle  y  de  ne  point  s'arrêter  à  ce  qu'il 
avoit  dit  du  Concile  de  Baie  ;  de  condam- 
ner ^neas  Sylvius ,  &  de  fuivre  les  fenti- 
mens  de  Pie  IL  Comme  on  pouvoir  lui 
objecter  que  fa  Dignité  feule  lui  avoic 
fait  changer  de  fentimenr ,  il  y  répondit 
£n  racontant  en  peu  de  mots  fa  vie  dz  fes 
âdions  ,  &  faifant  toute  Thiftoire  du  Con- 
cile de  Baie  ,  où  il  étoit  allé  avec  le  Car- 
dinal Capranica  en  i43i."m.ûs  jeune , 
P5  dit-il ,  &  comme  un  Oifeau  qui  fort 
.j,  du  nid.  5, 

Il  retourna  à  Rome  après  avoir  pris 
les  bains  de  Sienne  ,  &z  y  pafTa  quelques 
jours  pour  donner  les  ordres  ,  &  ache- 
ver les  préparatifs  de  fon  expédition.  Il  fit 
prendre  les  devans  à  Jérôme  Archevêque 
de  Crète ,  Se  au  Prieur  des  Chevaliers  de 
Pife  ,  qu'il  chargea  de  loiier  des  Bâtimens 
de  tranfporc  -,  il  les  fît  fuivre  par  le  Car- 
dinal de  S.  Ange  ,  Vieillard  vénérable  , 
qui  avoit  autant  de  zélé  dans  cette  affaire 
que  lui-même  ^  &  il  fe  rendit  enfin  à  An* 
cône  vers  la  mi- Juillet  :  il  y  trouva  beau- 
coup plus  de  monde  qu'il  ne  croyoit  j 
mais  la  plupart  étoient  fans  argent  3c  fans 
provifions.  On  renvoya  ce  qui  fut  jugé 
inutile  j  de  on  fe  préparoic  à  partir  quand 
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An.  on  reçut  la  nouvelle  que  les  Turcs  s'ap- 
*^^'*jprochoîent  de  Ragufe.  Le  Pape  fe  déter- 
mina fur  le  champ  d'aller  au  fecours  de 
cette  Ville  ;  la  fièvre  qui  le  reprit  fie 
différer  fon  départ.  On  apprit  peu  de  jours 
après  la  retraite  des  Infidèles ,  ce  qui  joint 
à  Tarrivèe  du  Duc  de  Veniie  avec  la  Flot- 
te 3  caufa  une  joye  univerfelle. 

Cependant  la  maladie  du  Pape  aug- 
mentoit  ,  il  fit  appeller  tous  les  Cardi- 
naux :  Se  Tentant  que  la  fin  de  fa  vie  ap- 
prochoit  5  il  leur  recommanda  vivement 
de  n'avoir  égard  qu'au  bien  de  l'Eglife 
dans  le  choix  de  fon  SuccelTeur  ,  de  les 
exhorta  à  pourfuivre  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Il  demanda  enfuite  les  derniers 
Sacremens  ;  comme  il  avoir  déjà  reçu 
l'Extrême  Onction  lorfqu'il  fut  attaqué  de 
la  Pefte  à  Baie  ,  l'Evêque  de  Ferrate  ,  ha- 
bile Théologien  ,  foutint  qu'il  ne  pouvoit 
recevoir  ce  Sacrement  une  féconde  fois , 
ce  qui  étoit  alors  l'avis  de  plufieurs  Théo* 
îogiens.  Ce  fentiment  avoit  pris  nailTance 
dans  le  Xlle.  Siècle  ^  &  avoit  été  fuivi  , 
mais  par  peu  de  perfonnes.  Le  Pape  dif^ 
puta  là-de(ius  avec  l'Evêque  ,  Se  ne  crut 
pas  devoir  fe  rendre  à  fon  avis.  Il  fe  fit 
adminiftrer  ce  Sacrement  Se  celui  de  l'Eu- 
charillie  ,  Se  mourut  en  paix  le  16.  Août. 
On  porta  fon  Corps  à  Rome  ,  où  il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Le  Cardi- 
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nal  de  Pavie  ci?ins  un  difcours  qu'il  fît  à  Art. 
les  Collègues  touchant  l'ElecHon  d'un  Suc-^'*^^ 
cellèur  à  Pie  II.  dit  que  ce  Pape  eut  de 
grandes  vertus  ,  qu'il  s'écoit  rendu  recom- 
mandable  par  fon  zélé  pour  la  Religion  , 
Tintegrité  de  Tes  mœurs  ,  la  folidité  de 
Ton  efprir ,  6c  fa  profonde  érudition.  Le 
S.  Siège  vaqua  quatorze  jours. 


PAUL     II. 


Suite  de  l'A  n  n  e'e    I4<^4. 


PAUL      II 

Vénitien  gouver- 
na l'Egliic  6  ans 
ic.  mois  &  26. 
iours  II  eut  pour 
iuccefleur  Sixte 
IV.  en  1471. 


IL  ne  fut  plus  queftion 
d'embarquement  après  la 
mort  de  Pie  II.  Les  Cardi- 
naux s'affemblérent ,  &  le 
Duc  de  Venife  prit  lean:e 
entre  les  deux  derniers  Dia- 
cres \  il  loiia  beaucoup  les 
grands  &  pieux  dcllcins  du. 
Pape  défunt  ,  &:  exhorta  le 
Sacré  Collège  à  élire  un  Su- 
jet qui  fut  animé  du  même 
zélé.  Il  demanda  les  Galères 
que  Pie  II.  avoir  fait  équi- 
per ,  pour  en  di<"pofer  com- 
me il  le  jugeroit  à  propos. 
On  les  lui  accorda  >  fous  la 
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An.  condition  de  les  rendre  ,  li  le  Pape  futur 

s  4.64.  ]j  •  ,-1  1  '  \ 

^  jne  i  approuvoit  pas  ,  ou  qu  d  voulue ,  à 
Texemple  de  Ton  Puédeceffeur^aller  lui-mê- 
me arcaquer  les  Turcs. 

Le  Sacré  Collège  reçut  fort  bien  les  avis 
du  Duc  de  Veiiife  touchant  l'Election  d'un 
nouveau  Pape.  On  crut  que  pour  y  procé- 
der ï\  eroit  à  propos  d'aller  à  Rome  ,  où 
plufieurs  Cardinaux  étoient  reftez  à  caufe 
de  leur  grand  âge.  Le  Conclave  commen- 
ça le  28.  Août  5  &  de  vingt-huit  Cardi- 
naux qu'il  y  avoit  alors  ,  vingt-un  y  en- 
trèrent. On  commença  par  faire  certaines 
ioix  dont  le  Pape  élu  devoit  jurer  l'obfer- 
vation  :  favoir  ,  de  continuer  la  guerre 
contre  les  Turcs  ;  de  rétablir  l'ancienne 
difcipline  de  la  Cour  Romaine  -,  d'atlem- 
bler  dans  trois  ans  un  Concile  Général  ; 
de  ne  pas  augmenter  le  nombre  des  Car- 
dinaux au-delà  de  vingt- quatre^  de  n'en 
créer  aucun  qui  n'eût  plus  de  trente  ans  , 
3c  qui  ne  fût  verié  dans  l'Ecriture  fainte  ^ 
dans  le  Droit  Civil  ôc  dans  le  Droit  Ca- 
non ;  de  ne  faire  qu'un  feul  de  Tes  Parens 
Cardinal  ,  pourveu  même  qu'il  eût  toutes 
les  quahtez  requifes  j  de  ne  commettre 
au  gouvernement  des  Evêchez  que  dans 
un  Confiftoire  ;  de  n'accorder  à  perfonne 
le  droit  d'y  nomaner;  de  ne  dépofer  au- 
cun Prélat  fur  la  demande  des  Princes  ; 
de  n'agir  contre  les  Cardinaux  que  fuivanc 

les 
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les  Canons  ;  de  ne  pas  (léuourner  le  Patri  /^f^ 

moine  de  l'Eglife  ;  de  ne  traiter  avec  les' ' 

Princes  que  du   confencement  du    Sacré 
Collège ,   &:c. 

Os  en  vint  en  fuite  à  Péleclion  j  (5c  les  fuf- 
frages  le  réunirent  en  faveur  de  PierreBarbo 
Vénitien  Cardinal  du  Titre  de  S.MarCjâgé 
d'environ  quarante-huit  ans  ,  bel  homme  , 
libéral ,  magnifique  ,  &c  qui  le  plaifoit  à 
tout  faire  avec  éclat.  Il  vouloit  prendre  le 
nom  de  Formofe  ,  on  ne  lui  confeilla  pas  ; 
il  ie  propofa  celui  de  Marc  ,  à  caufe  de 
fon  Titre  ,  on  ne  l'agréa  pas  i  il  prit  en- 
fin celui  de  Paul  II. 

Il  fat  d'abord  queftion  de  réduire  en 
pratique  les  loix  ,  dont  on  lui  fit  jurer 
l'obfervation  j  m\is  Etienne  Archevêque 
de  Milan  ,  &  Théodore  Evêque  de  Tre- 
vife  fes  deux  principaux  Domeftiques  lui 
.ayant  perfuadé  que  les  conditions  qu'on 
lui  avoit  impolées  ne  conve noient  point 
à  fa  Dignité  ,  il  en  fit  de  nouvelles  ,  &  les 
prélenta  aux  Ca^-dinaux  pour  les  -figner. 
Jean  de  Carjaval  Rit  le  leul  qui  le  refufa  : 
&  fa  réfiftance  fut  caufe  que  le  Pape  ren- 
ferma ces  nouvelles  loix  dans  fon  Cabinet, 
fans  vouloir  plus  permettre  que  perfonne 
' .  ^  vît. 

Pour  fe  concilier  la   bienveillance  des 
Cardinaux  ,  il   chercha   de  relever   leur 
Dignité  par  des  marques  éclatantes.  Il  leur 
Tome  r/A  *  E 
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An-  fît  prendre  des  Mitres  de  foye  femblables 
I — ^-à  celles  que  les  Souverains  Pontifes  ieuls 
portoient  auparavant ,  &c  défendit  à  tous 
autres  Prélats  d'en  porter.  Il  permit  que 
les  HouiTes  de  leurs  Equipages  fuiîent  de 
foye  rouge;&  voulant  multiplier  leur  nom- 
bre 5  il  en  créa  huit  cette  année.  li  penia 
d'abord  après  fon  exaltation  à  pourfuivre 
la  guerre  j  &  nomma  trois  Cardinaux  qui 
dévoient  en  conférer  avec  les  Ambailadeurs 
des  Princes  d'îcalie  qui  étoient  à  Rome. 
On  régla  les  fommes  que  chacun  dévoie 
fournir;  &  fix  mois  fe  paflTérent  dans  cet- 
te négociation  ;  mais  les  offres  des  Princes 
furent  toutes  à  leur  propre  avantage  plutôt 
qu'à  celui  de  la  Religion. 

Il  tint  au  mois  de  Septembre  un  Con- 
fîftoire  touchant  les  Expedtatives ,  pour  la- 
voir fi  on  devoit  les  accorder  ou  non  ;  on 
fuiyit  l'avis  du  Cardinal  de  Carjaval  qui 
fut  pour  l'affirmative.  Ce  même  Cardinal 
dans  un  autre  Confillioire;,  tenu  le  lende- 
main du  Couronnement  du  Pape ,  s'étoic 
oppofé  à  ce  qu'on  donnât  les  Bénéfices  en 
Commande. 

Eugène  IV.  avoit  mis  des  Chanoines 
Réguliers  pour  deîlervir  TEglife  de  S.  Jean 
de  Latran.  Calixte  III.  les  en  chafTa ,  de  y 
mit  des  Chanoines  Séculiers.  Paul  IL  entre- 
prit de  rétablir  les  premiers  ,  fans  s'emba- 
l'âffer  de  défobligec  les  Romains  par  cet- 
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te  démarche.  Quelques  Cardinaux  avoieur  An- 
pL-opofé  de  donner  à  la  Maifon  d'Anjou' 1-J 
la  Ville  d'Avignon  &  le  Comtat  Venaiiîin 
en  échange  des  droits  qu'elle  avoir  fur  le 
Royaunne  de  Naples  ôc  de  Sicile  ,  qu'elle 
auroic  cédez  à  Ferdinand  ;  le  Cardinal 
de  Carjaval  s'y  oppofa  ,  &c  rcpréfenta  de 
quelle  importance  il  croit  pour  le  S.  Siège 
que  les  Souverains  Pontifes  confervaflènc 
ce  Païs  là. 

Pie  il  regardoit  Pogebrac  Roi  de  Bohê- 
me comme  hérétique  ôc  fauteur  des  Huili- 
tes ,  &  ne  fe  trompoic  pas.  Pogebrac  vou- 
loir rétenir  l'ufage  de  la  communion  fous 
les  deux  efpeccs  ,  &:  le  croyoit  nécellàire 
au  bien  de  la  Religion.  Il  avoir  toutefois 
promis  de  ie  conformer  à  l'utage  adluel  de 
l'Eglife;  mais  ce  n'étoit  qu'une  feinte,  Pie 
II.  lalle  de  l'attendre  ,  l'avoir  enfin  fait  ci- 
rer à  comparoitre  devant  lui  dans  iSo. 
iours.  Ce  Pape  mourut  dans  l'intervalle. 
Pogebrac  toujours  attaché  à  fes  erreurs  ik 
rcfuiu  de  les  foutenir  ,  fe  rejoliit  de  la  mort 
de  Pie  IL  y  comptant  d'être  délivré  de  fon 
plus  redoutable  ennemi.  Informé  que  l'Em.- 
pereur  Frédéric  avoir  envoyé  piêcer  obéif- 
lance  à  Paul  IL  ,  il  confulta  ce  Prince  kir 
ce  qu'il  devoit  faire.  Frédéric  lui  confeilU 
d'attendre  qu'il  eut  fondé  les  difpolifions 
du  nouveau  Pape  ,  pour  ne  pas  avoir  l'af- 
ifronc  de  voir  renvoyer  fes  Amballadeurs  , 

E  i 
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A«  attendu  la  citation.  îi  fe  chargea  de  cette 
. —  affaire  ,  &  obtint  qu'il  y  feroic  furfis.  Po- 
gebrac ,  quoiqu'entier  dans  Tes  fentimens  , 
traitoit  cependant  les  Catholiques  avec 
douceur  ;  il  fouffroir  même  qu'ils  décla- 
mafTent  publiquement  contre  la  Dodrine 
de  Roquezane  qui  occupoit  le  Siège  de 
Prague  ,  Se  qui  étoit  Chef  des  Huflites  & 
(on  amj  ;  mais  Roquezane  n'étoit  pas  li 
patient.  Manquant  de  raifons  foiides  3  il 
employoit  les  excommunications  j  &  cro- 
yoit  abattre  par  ces  vaines  fou^dres  un  par- 
ti qui  ioutenoit  la  vérité  ,  &  que  la  vérité 
défendoit.  Il  accepta  toutefois  une  difpute 
réglée  avec  le  Chapitre  de  l'Eglife  Ca-« 
tholique.  Elle  dura  cinq  jours,  il  y  fut  con- 
vaincu d'erreurs  &c  de  calomnies.  Honteux 
de  fa  défaite  ,  il  ne  lailîa  pas  de  publier 
qu'il  a  voit  été  vidlorieux. 

Pierre  Cardinal  de  Foix  mourut  à 
Avignon  ,  011  il  étoit  Légat  le  1 3.  Décem- 
bre de  cette  année  ,  &  fut  enterré  dans 
l'Eghfe  des  Coudeliers  dont  il  avoit  em- 
brafié  l'Ordre  dans  fa  jeuneiTe.  Nicolas 
Cardinal  de  Cufa  mourut  auili  ccizq  an- 
née à  Todi  en  Ombrie.  Il  a  lailTé  divers; 
Ouvrages  dont  pluGfurs  font  regardez 
comme  trop  métaphyliques  &  trop  abs- 
traits. On  raporte  encore  à  cette  même 
année  la  mort  de  Guillaume  de  Vorilong 
de  LOidre  de  S.  François ,  ôc  de  TheO'- 


^;fe/j/î/ 


Ecclésiastique,     ioi 

15.  Siècle. 


dore  L^iiiis  Evêque  de  Feltri  ^  nommé  au. 
Cardinalat  ,  delcuels  on  a  quelques  Ecrits, 
A  N  N  e'e  1465. 
Les  Am.hallàdcurs  de  Ferdinand  Roi  de 
Naples  ai  rivèrent  à  P.ome  au  comm.ence- 
ment  de  cette  année  ,  pour  demander  au 
Pape  un  Légat  qui  ailiftât  au  Mariage  du 
Fils  de  ce  Prince  avec  la  Fille  du  Duc  de 
Milan  ,  &  lui  faire  part  en  même  tems 
des  ornes  que  lui  a  voit  fait  Mahom-et  IL 
d'une  alliance  qui  teroit  cimentée  par  un 
Mariage  de  la  Fille  du  Sultan  avec  le 
Prince  Royal  des  deux  Siciles ,  ou  li  la 
diverfité  de  Religion  étoit  un  obftacle , 
avec  la  Fille  d'un  des  premiers  Vifirs  de 
TEmpire  Ottomian,  qui  étoit -Chrétienne , 
Sz  qui  delcendoit  des  Empereurs  de  C.  P. 
Les  Ambadadeurs  eurent  audience  du  Pa- 
pe dans  un  Conliftoirc  j  lorlqu'ils  fe  Fu- 
ient retirez  ,  Paul  IL  demanda  l'avis  des 
Cardinaux  lur  ce  qui  lui  avoir  été  pro- 
polé.Bedarion  Doyen  du  Sacré  Collège  die 
a  l'égard  du  premier  article  ,  qu'il  Falloic 
avifer  que  la  chofe  ne  palTat  pas  en  coutu- 
me ;  mais  il  fit  voir  l'incongruité  &  les 
funeftes  conféquences  du  fécond.  Le  Car- 
dinal de  Pavie  qui  fait  la  relation  de  cette 
affaire  ,  finit  en  cet" endroit ,  ôc  ne  dit  point 
ce  qui  fut  arrêté  dans  ce  Confiltoire. 
Il  paroît  toutefois  que  le  Pape  fuivit  le 
fentiment  de  Beilàrion. 

E3 
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An.  Quelque  bien  intentionné  que  Ferdi- 
l^^n^id  Pvoi  de  Naples  parût  pour  la  Cour 
de  PvOme  ,  &  quoiq^u'il  eût  toute  foire  de 
fuiet  de  ie  lolier  de  la  conduite  de  Paul 
IL  à  Ion  égard ,  il  fe  brouilla  cependant 
quelque  tems  après  avec  lui  par  la  de- 
mande qu'il  fit  de  la  remife  du  Tribut 
annuel  qu'il  faifoit  au  S.  Siège  ,  dont  il 
devoit  pluiieurs  années  d'arrérages ,  ou 
la  diminution  de  ce  même  Tribut  pour 
l'avenir. 

Le  Pape  avoit  excité  Scanderberg  à  re* 
prendre   les  armes  contre  les  Turcs.  Ce 
Prince  fut  ad'ez  heureux  dans  les  commen- 
cemens  y.  mais  Mahomet  fut  fi  outré  de  ce 
que   fes  Troupes  avoient  été   battues  en 
Albanie  ,  qu'il  vint  avec  toutes  fes  forces 
mettre  le  Siège  devant  la  Capitale.   Il  ne 
put  la  forcer  comme  il  fe  le  propoiolt  j  &C 
y  laiifant  fon   Arm.ée  ,  il  reprit  le  chemin 
de  C.  P.  Scanderberg  implora   le  fecours 
des  Princes  Chrétiens ,  ôc  vint  à  Rom.e  , 
en  raporta  beaucoup  d'argent  :,  de  fit  enfin 
lever  le  fiège  d,e  Croye.  Le  Pape  prit  oc- 
cafion  du  voyage  du  Duc  d'Albanie  pour 
écrire  à  tous  les  Princes  Cbrêtiens ,  &:  leur 
repréfenter  le  danser  où  fe  trouvoit  la  P^é- 
ligion  ;  il  ne  s  en  tenait  pas  ae  Ion  cote 
à  de  fimples   paroles  :  il  fourniiToit    cha- 
que année  cent  mille  Ecus  d'or  à  Scandsr- 
.  berg  y  Ôc  autant  aux  Hongrois. 


Ecclésiastique.    103 

^■1»  Il 

P  A  u  L   1 1.    15.    Siècle. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cen- An. 
fura  cetre  année  tiois  propoiitions  iouce-J^^ 
nues  dans  une  Thèle  de  Pnrtique ,  oC  ren- 
voya celles  qui  ne  legardoient  pas  la  Foi 
au  jagement  de  l'Univeriiré  en  corps.  Ces 
trois  propoiirions  écoienr:  "  Que  tout  hom- 
;,3  me  eft  une  infinité  d'hommes  ;  que  nul 
;,,  homme  ne  fera  jamais  corrompu  ;  que 
55  chaque  partie  de  Thomme  cit  homme.  „ 
Elles  furent  condamnées  comme  erronées, 
fauiles  &c  contraires  à  la  Foi. 

Les  Turcs  martiriférent  cette  même 
année  avec  une  cruauté  inoliie  le  B.  An- 
dré de  l'iile  de  Chio.  Son  corps  fut  mis 
en  lambeaux  à  diilerentes  reprifes.  Maho- 
met admirant  fun  courage  ,  perm/it  aux 
Chrétiens  de  Penterrerhonorablem.ent.  On 
ouvrit  fon  Tombeau  quelques  années  api  es; 
^  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier  «Se  ians 
aucune  corruption. 

Laurent  Valle  Chanoine  de  S.  Jean 
de  Latran  à  Rome  ,  dont  il  a  déjà  été 
parlé  5  &c  Fienri  Kaltcifen  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  Docleur  de  l'Uni verilté 
de  Cologne  ,  tous  deux  Auteurs  allez 
célèbres  du  XV*.  Siècle  ,  moururent  cet- 
te même  année.  Ils  ont  laiile  quelques 
Ecrits ,  le  premier  contre  la  Donation  de 
Cor.ilantin ,  le  fécond  un  difcours  qu'il 
fit  dans  le  Concile  de  Bàlc  ,  oC  qu'on 
aouve  dans  la  Collection  du  Père  Labbe. 
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An-  PoGEBRAc  ne  répondit  point  aux  bon- 
i^rez  que  le  Pape  avoit  pour  lui.  Tou jours 
obftiné  dans  Tes  fentimens  ,  il  s'atrira  en- 
fin toute  l'indignation  du  Pontife  par  'rin- 
juile  peiTécurion  qu'il  fit  à  Stençon  un  des 
Grands  de  Bohême  ,  Catholique  fott  zé- 
lé :  Paul  II.  envoya  un  Nonce  à  l'Empe- 
reur j  &  voyant  que  rien  ne  pouvoic 
ramener  Pogebrac  ,  il  rcfolut  de  l'excom- 
munier :  les  Cenfures  firent  bientôt  ré- 
volter tous  les  Grands  du  Royaume  ,  qui 
s'allièrent  avec  les  SilerienSy&  quife  croyant 
furfifamment  abfous  du  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  a  voient  fait  lorfque  Pogebrac 
hit  reconnu  Roi ,  ne  penférent  plus  qu'à 
chercher  un  autre  Souverain. 

Le  Pape  déterminé  d'employer  les  Cen- 
fures contre  Pogebrac  ,  avoit  été  quelque 
rems  embarade  de  trouver  quelqu'un  pour 
faire  exécuter  fon  Décret.  L'Em.pereur  re- 
fufoit  de  fe  déclarer  ouvertement  con- 
tre ce  Prince  j  les  Rois  de  Pologne  Se  de 
Hongrie  aiTez  occupez  chez  eux  par  des 
guerres  civiles  ne  vouloient  pas  le  mê- 
ler de  cette  altaire  ;  ôi  le  Pape  craignok 
qu'on  ne  fe  miocquât  de  fon  jugement , 
s'il  n'étoit  pas  exécuté.  Le  Cardinal  de 
Carjaval  le  tira  de  cette  incertitude  pac 
fes  repréfentations  ;  ôc  la  Sentence  fut  en- 
fin prononcée  le  jour  de  Noël  pendant  la 
Mette  dans  l'Eglife  de  S,  Pierre.  Le  Car- 
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dînai  de  Pavie  juftihâ  la  conduite  du  Pa-  ^^. 
pe  ;  &  les  Cenfures  eurent:  dans  la  [ukei^^<> 
tant  d'effet  que  le  Roi  de  Hongrie  dé-^^ 
clara  la  guerre  à  Pogebrac. 

Le  Nonce  du  Pape  envoyé  à  PEmpe- 
reur  Frédéric  à  l'occalion  de  Pogebrac  ^ 
fut  aufîi  chargé  de  négocier  la  paix  en- 
tre les  Polonois  de  les  Chevaliers  de  Pruf^ 
fe.  La  guerre  duroit  entre  eux  depuis  14. 
ans.  Il  prit  fi  bien  fes  mefures ,  que  le 
Traité  fut  figné  le  19.  Odobre  1466.  Les 
deux  Partis  envoyèrent  des  Amballàdeurs 
a  Rome  pour  en  remercier  le  Pape  ,  Sc 
demander  le  Cardinalat  pour  le  Nonce. 
Ce  Prélat  ne  put  l'obtenir  ;  on  ne  fçaic 
pourquoi  ;  ôc  fut  fait  quelque  tems  après 
Evêque  de  Brcflau. 

Les   Caftillans  s'étoient  révoltez  contre 
leur  Roi  Henri ,    &  avoient  ofé  le  dépo- 
fer  de  la  manière  du  monde  la  plus  hon- 
teufe  -y  ils  avoient  reconnu  pour  Roi  foa 
Frère  Alphonfe.  Paul  II.  indigné  de  leur 
procédé  ,  fe  déclara   pour  Henri ,  &  ex- 
communia  celui   qui  commandoit   pour 
Alphonfe   dans  Tolède.   Ce  Gouverneur 
mèprifant  les  Cenfures  voulut  entrer  dans 
la  Cathédrale  pendant  qu'on  cèlèbroit  l'Of- 
fice-, 3c  les  Chanoines  cédèrent  iur  le  champ 
leurs  priéres.Ils  lui  députèrent  un  Chapelain 
pour   le   conjurer  de  ne  pas  troubler  le 
Service  Divin  y  un  Soldat  de  la  fuite  du 
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An  Gouverneur  tua  ce  Prêtre  d'un  coup  d'H- 
^^'pée.  Le  Peuple  irrité  d'une  aâ;ion  li  vio- 
lente 3  (brtit  de  TEglife ,  prit  les  armes , 
ôc  chafïà  de  la  Ville  le  Gouverneur  &  tou- 
te la  fuite.  Comme  les  Habitans  de  Tolè- 
de éioient  portez  pour  Alphonfe  ,  ils  lui 
envoyèrent  faire  leurs  excufes  de  ce  que 
le  zélé  de  la  Religion  les  avoit  pouftèz 
a  cette  démarche.  Alphonfe  reçut  fort  mal 
les  Députez  ;  de  les  Bourgeois  indignez 
rentrèrent  fous  l'obéi llance  d'Henri ,  ce 
qui  fut  imité  par  plulleurs  autres  Villes. 
Ferdinand  Roi  de  Naples  voyant  René 
d'Anjou  engagé  dans  une  guerre  en  Ca- 
talogne y  &  fe  Tentant  appuyé  par  les  Ducs 
de  Ferrare  &c  de  Milan  ,  crût  pouvoir  ie 
difpenfer  de  tout  ménagement  à  l'égard 
du  Pape.  Non  content  de  refufer  le  paye- 
ment des  arrérages  du  Tribut  qu'il  faifoic 
•au  S.  Siège  ,  il  demanda  certaines  Places 
qui  avoient  été  autrefois  de  la  dépen- 
dance du  Royaume  de  Naples.  Le  Pape 
Taccufa  avec  raifon  d'ingratitude  ;  &  ils 
en  vinrent  tous  deux  à  une  rupture  ou- 
verte. 

A  N  N  E^E  1467. 
La  Religion  perdit  cette  année  un  de 
fes  appuis  Ôc  l'un  de  Tes  principaux  dé- 
fenfeurs  contre  l'ennemi  du  nom  Chré- 
tien. George  Caftriot  dit  Scanderberg  Prin- 
ce d'Albanie  mourut  le  ^7.  Janvier  .  forr 


Ecclésiastique,     io?- 

Paul   II.    15.    Siècle. 

legretcé  du  Pape  6c  de  toutes  les  PuilTan-  -^^; 
ces  dltalie  ,    particulièrement  des  Veni-^-^ 
tiens  5  aufquels  il  laiîîa  la  Tutelle  de  fon 
Fils  &c  de    Tes  Etats. 

Le  Cardinal  d'Arras  fut  renvoyé  en 
France  cette  même  année  en  qualité  de 
Légat  3  pour  obtenir  du  Parlement  de 
Paris  la  vérification  des  Lettres  Patentes , 
par  lelqucilcs  Loiiis  XL  a  voit  aboli  la 
Pragmatique-Sanclion.  Pour  en  venir  à 
bout  j  il  fe  joignit  à  Baluë  Evéque  d'Evreux, 
que  le  Pape  avoit  fait  Cardinal  en  1464. 
dans  Pefperance  qu'il  réiilTii-bit  à  faire  en- 
tièrement abolir  la  Pragmatique.  Baluë  prie 
le  tems  des  Vacations  pour  faire  veriher 
les  Lettres  Patentes  au  Châtelet,  &  n'y 
trouva  aucune  oppohtion  ;  mais  il  n'eue 
pas  la  même  facilité  dans  le  Parlement. 
Jean  de  S.  Romain  Procureur  Général  s'op- 
pofa  vivement  à  l'entérinement  des  Lee- 
ties ,  ôc  répondit  à  TEveque  qui  le  mena- 
ça de  le  faire  dépoler  ,  qu'il  étoit  le  mai- 
tire  ;  mais  que  tant  qu'il  leroit  en  place  ; 
les  Lettres  ne  fcroient  point  enregiilrées. 
Baluë  en  vint  aux  effets  ;  le  Roi  ota  la 
charge  de  Procureur  Général  à  S.  Romain  ; 
mais  ne  le  priva  pas  pour  cela  de  fon  ami- 
tié :  au  contraire  il  le  recompenfa  de  plus 
grands  biens. 

L'Université'  déjà  trop  fâchée  de  la 
dcmarthe  du  Roi  contre  la  Pragmatioue, 

E  6 
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An.  députa  au  Cardinal  Légat  pour  lui  décla- 
i^rer  qu'elle  appelloit  au  futur  Concile  de 
toutes  les  pourfuites  faites  ou  à  faire  con- 
tre cette  Loi.  Les  Députez  allèrent  enfui- 
te  au  Châtelet  y  dénoncer  leur  appel ,  ôc 
demander  Acle  de  leur  oppofition  à  la 
vérification  qui  s'y  étoit  faite.  Le  Cardi- 
nal de  Baluë  voyant  que  la  commiilion 
dont  il  étoit  chargé  avec  le  Légat ,  etoic 
trop  difficile,  &  que  les  conféquences  pourc 
roient  être  dangereufes  ,  il  on  s'opiniàtroit 
à  la  pourfuivre ,  en  demeura  là  iulques  au 
règne  de  Charles  Vill.  quoiqu'il  fut  alors 
en  grandie  faveur  auprès  de  Loiiis  XL 

Paul  IL  acheva  cette  année  l'Edifice  du. 
Palais  de  S.  Marc  ;  èc  fe  voyant  libre  de 
quantité  d'affaires  qui  l'avoicnt  occupé 
jufques-là  ,  il  fit  célébrer  des  jeux  publics: 
mais  le  Cardinal  de  Pavie  lui  repréienta 
■combien  cette  conduite   étoit  déplacée. 

Ce  fut  cette  année  que  S.  François  de 
Paule  jetta  les  fondemens  du  nouvel  Ini- 
titut  des  Minimes.  Il  étoit  né  à  Paule  dans 
.la  Calabre  en  141 8.  Ses  Parens  ayant  fait 
vœu  de  le  confacrer  à  Dieu  ,  le  remirent 
entre  les  mains  des  Religieux  de  S.  Fran- 
çois ;  mais  il  n'y  demeura  qu'un  an. 
il  fe  retira  dans  une  folitude  près  de  Pau- 
le ;  &  trouvant  enfuite  cette  retraite  en- 
core trop  fréquentée  ,  il  alla  ie  cacher  dans 
un  Rocher  (Ixi:  le  bord  de  la  mer  j  où  il  fe 
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creufa  une  Loge.  Il  n'y  fut  pas  long-rems  An. 
feul.  Plufîeurs  perionnes  vinrent  l'y  trou-^^' 
ver  j  de  on  commença  poiir-lors  de  bâtir 
un  Oratoire  de  quelques  Cellules  dans  les 
environs.  Le  nombre  des  dilciples  aug- 
mentant journellement  ;,  on  bâtit  enfin  un 
Monaftére  qui  fut  le  premier  de  TOrdre; 
de  les  Religieux  furent  appeliez  dans  le 
commencement  les  Ermites  de  S.  Fran- 
çois. 

Le  Pape  avoic  réfolu  d'offrir  la  Couronne 
de  Bohême  qu'il  avoir  déclarée  vacante  à 
Mathias  Roi  de  Hongrie,  en  cas  que  Cafi- 
mir  Roi  de  Pologne  ne  voulût  pas  fe  décla- 
rer contre  Pogebrac.Les  offres  en  furent  fai- 
tes à  Mathias  j  m.ais  l'Empereur  qui  crai- 
gnoit  déjà  la  trop  grande  puilTànce  de  ce 
Prince  ,  étoit  prêt  de  s'y  oppofer  ;  de  Ma- 
thias ie  trouvoit  embarraflë  par  la  guerre 
qu'il  avoir  déclarée  aux  Tranfylvains  dc 
aux  Moldaves  :  ainfi  les  offres  ne  furent 
jas  acceptées.  Frédéric  étoit  pareillement 
iolliciré  par  le  Pape  de  fe  déclarer  contre 
•Pogebrac  ]  mais  outre  qu'il  aimoit  la  paix , 
il  ie  trouvoit  lans  argent.  Voulant  toutefois 
latisfaire  le  Pape ,  du  moins  en  apparence  , 
il  convoqua  une  Diette  à  Nuremberg  où 
l'on  fit  des  propofitions  qui  n'eurent  au- 
cun effet.  L'Evêque  de  Ferrare  Légat  dti 
Pape  s'y  trouva  ;  il  repréfenta  que  les 
Grands  de  Bghçiiie  foiileyez  CQUCfe  P^^* 
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Ar\.  gebrac  étoient  dans  une  (ituation  bien  en> 
[^barrafïante  ,  il  on  ne  leur  donncit  un 
prompt  fecours  ^  que  le  Roi  de  Pologne 
ne  vouloir  rien  faire  ,  &  que  d'ailleurs  il 
n'y  avoic  pas-  trop  à  compter  fur  lui  ;  Se 
que  TEmpereur  ,  qui  ne  favoir  jamais  pren- 
dre aucun  parti  dans  les  arFaires  ^  deman- 
doit  feulement  que  le  Roi  de  Hongrie  ne 
fût  pas  fi  proche  de  PAllemagne  ,  parce 
qu'il  craignoit  de  l'avoir  pour  voifm  j  il 
ajouta  que  Frédéric  publioit  aOTez  haute- 
ment que  le  Pape  avoit  bien  pu  condam* 
îier  le  Roi  de  Bohême  ,  mais  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  difpofer  de  fon  Royaum.e  qui  dé- 
pendoit  abfolument  de  lui.  Enfin  il  fît  voir 
que  les  Princes  d'Allemagne  divifez  entre 
eux  &c  avec  l'Empereur^quoique  charmés  de 
voir  Pogebrac  cha(ïe  de  Bohême,  n'ofoient 
cependant  fe  déclarer  contre  lui  de  peur 
qu'il  ne  prît  lui-même  parti  contre  eux. 
Quoique  le  Pape  fe  fût  déclaré  pour 
Henri  Roi  de  Caftille ,  ce  Prince  n'en  étoic 
pas  plus  tranquille.  La  fédition  conti- 
nuoit  3  Se  plu  (leurs  Evêques  s'en  mêloient. 
Il  s'en  plaignit  à  Pvome  ,  demanda  leur 
dépofition  j  Se  pour  intimider  les  Seigneurs 
Laïcs  5  il  pria  le  Pape  de  les  excomm.u- 
nier.Sur  ces  plaintes  Paul  ILenvoya  Etienne 
Vernier  Evêque  de  Léon  pour  appaifer  les 
troubles  j  le  Nonce  ne  pouvant  rien  obre- 
«ir  des  Seigneurs  réyokez ,  proiiQiiça  1^ 
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Sentence  d'excommunication  ;  mais  ils  en  A», 
appellérenc  au  futur  Concile  ,  &  publié-^^ 
rent  que  ce  n'étoic  point  au  Pape  à  fe  mê- 
ler du  gouvernement  de  l'Etat. 

Antoine  de  Rofellis  Docleur  en  Droit , 
que  le  Pape  Eugène  avoit  envoyé  au  Con- 
cile de  Baie  ,  &c  qui  fut  enluite  Secrétaire 
de  l'Empereur  Frédéric  ,  mourut  cette  an- 
née à  Padouë.  Parmi  les  Ouvrages  qu'il 
a  lailîës  on  diftingue  ^fon  Traité  de  la 
Monarchie  ,  où  l'on  trouve  un  grand  nom- 
bre de  queftions  décidées  touchant  les 
deux  Puilîànces  EccléfialHque  &L  Séculière. 

Le  Cardinal  Belîàrion  fit  paroitrc  cette 
même  année  un  Ouvrage  Philofophique  ^ 
intitulé  :  "  Apologie  de  Platon  3  „  dans  le- 
quel il  défend  ce  Philofophe  contre  Geor- 
ge de  Trebifonde  qui  Tavoit  attaqué  3  ôC 
qui  prétendoit  prouver  qu'Ariftote  par  les 
feules  lumières  naturelles  avoit  connu 
la  Trinité  des  Perfonnes  en  la  ieule  Unité 
d'Eirence;(Sc  qu'ayant  vécu  moralement  bien 
dans  cette  Foi ,  il  pouvoir  être  fauve.  Le 
Cardinal  prouvoir  par  l'autorité  de  S.  Paul, 
de  plufieurs  Pères  de  l'Eglife,  de  de  S.  Tho- 
mas 5  que  cette  proportion  étoit  une  im- 
pieté :  difant  avec  l'Apôtre  des  Nations  : 
"  Nous  prêchons  la  fagefïè  de  Dieu  ,  que 
5,  nul  des  Princes  du  monde  n'a  connue.  ,> 
A  N  N  e'e    1468. 

Mathias  Roi  de  Hongrie  avant  enfia 
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An.  accepté  la  Couronne  de  Bohême  ,  con- 
i^duific  Tes  Troupes  en  Moravie  ;  il  étoit 
accompagné  du  Légat  du  Pape  ,  qui  avoit 
excommunié  publiquement  tous  ceux  qui 
donneroient  du  fecours  aux  Hérétiques. 
Pogebrac  avoir  une  Arm.ée  pour  le  moins 
aufli  forte  que  celle  de  Mathias.  Mais 
lorfque  les  Troupes  furent  à  portée  ci'en 
venir  aux  mains  ,  on  parla  de  paix  j  ôc 
félon  le  témoignage  du  Cardinal  de  Pavie, 
qui  l'écrivit  au  Pape  &  au  Legar ,  cette 
paix  fut  faites  m.ais  elle  dura  peu^  &  Tannée 
fuivante  les  deux  Princes  reprirent  les  ar- 
mes. 

Paul  II.  travailloit  toujours  à  réiinir 
les  Princes  d'Italie  malgré  les  obftacles 
qu'il  y  ttouvoit  j  il  en  vint  enfin  à  bout  ; 
de  fsL  joye  éclata  d'une  manière  particuliè- 
re. Pour  remiCrcier  Dieu  de  cet  heureux 
fuccès  5  il  célébra  une  Méfie  foleminelle  en 
adlions  de  grâces  le  jour  de  l'Afcenfion  ; 
ôc  à  V^gfius  Dei  il  admit  au  baiier  de  paix 
tous  les  Cardinaux  &  tous  les  Ambafia- 
deurs  des  Princes.  Après  cette  cérémonie 
l'Evêque  de  Brellè  fit  un  excellent  difcours 
fur  la  paix ,  &  exhorta  les  Princes  à  la 
guerre  contre  les  Turcs  ,  ce  qui  étoit  le 
principal  objet  que  Paul  II.  s'étoit  propofé 
en  tâchant  de  rèiinir  ceux  d'Italie. 

On  raporce  à  ce  tems-là  une  Lettre  ou 
Traité  du  Cardinal  de  Pavie  fur  les  de- 
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voiis  des  Papes  ôc  des  Cardinaux  dans^^Jj^ 
le  gouvernement  de  l'Eglife  ,  adredée  aii' — -* 
Cardinal  de  Manrouë.  Il  y  fit  voir  que  le 
Pape  dévoie  demander  l'avis  des  Cardinaux 
dans  les  affaires  un  peu  importances  , 
&  que  les  Cardinaux  dévoient  dire  leur 
fentiment  félon  la  juftice  6c  la  vérité. 

L'Empereur  ayant  fait  vœu  d'aller  à 
Rome  5  l'accomplit  cette  année.  Le  Pape 
apprenant  qu'il  ctoit  entré  en  Italie  le  i. 
Décembre  ,  fe  prépara  à  le   recevoir  fé- 
lon fa  Dignité.  Frédéric  eut  plufieurs  Con- 
férences avec  Paul  II.  -,  6c  dans  un  Confif» 
toire  auquel  il  aififta  il  fie  déclarer  par  un 
des  Evéques  qui  Taccompagnoient ,    que 
le  défir  de  rechercher  les  moyens  de  dé- 
fendre la  Religion  contre  les  Turcs    ,  ne 
Tavoit   pas  moins  attiré  à  Rome  que  le 
delîein  d'accomplir  ion  voeu;  «5c  qu'il  étoic 
fâché  de  n'avoir  rien  pu  déterminer  dans 
plufieurs  Diettes  convoquées  à  ce  fujer.  Le 
Pape   répondit   que   fes    Prédecellcurs   y 
avoient  de- même  beaucoup  travaillé  alTez 
inutilement  ;   «Se  que  ne    tachant  quelles 
voyes  prendre  pour  réiiirir  5  il  prioit  l'Em- 
pereur de    propofcr    quelque    expédient. 
Frédéric  confulta  les  Princes  ,  les  Ambaf. 
fadeurs  de  Hongrie ,    de    Chypre   6c  des 
Vénitiens  ,  6c  dit  enfuite  qu'il  falloit  coi>. 
voquer  une  nouvelle  AlUmblée  à  Conilan- 
çe.  Paul  II.  allarmé  de  ce  nom  par  le  four 
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j^Jg. venir  de  ce  qui  s'y  éroii  pafïë  ,  défapL-ouva 
U— 'cette  voye  \  5c  après  piufieurs  Déclarations 
on  convint  enfin  d'inviter  au  nom  du  Pape 
ôc  de  l'Empereur  tous  les  Princes,  à  envo- 
yer leurs  AmbaiTadeurs  à  Rome  le  i.  No- 
vembre 1465).  pour  avifer  avec  fa  Sainteté 
aux  moyens  de  conferver  la  Religion  ,  ôc 
d'accorder  aux  Vénitiens  épuifes  par  la 
longue  guerre  qu'ils  foutenoient  contre  les 
Turcs  5  les  Décimes ,  le  Vingtième  des 
Biens  des  Juifs  ,  &  le  Trentiémie  de  celui 
des  Séculiers  ,  dans  tous  les  Etats  de  la 
République  ,  comme  on  avoir  déjà  fait  à 
Mantouë  pour  toute  l'Italie.  Après  ces  ar- 
rangemens  l'Empereur  qui  avoir  paiTé  dix- 
fept  jours  à  Rome  ,  prit  le  chemin  d'Alle- 
magne ,  ôc  partit  chargé  de  préiens  ôC 
d'Indulgences. 

Le  Car  inal  de  Turre  Cremata  mourut 
cette  année  à  Rome  ,  &c  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  la  Minerve  ,  où  il  avoir  fondé 
la  Congrégation  de  l'Annonciade  pour 
iTjarier  de  pauvres  Filles-  :  établiilèmenc 
qui  a  été  depuis  érigé  en  Confi'aternité  , 
éc  qui  eft  devenu  fi  riche  par  les  Legs 
pies  qu'on  y  a  faits  ,  qu'on  donne  tous 
les  ans  foixante  Ecus  Romains  avec  un  Ha- 
bit de  ferge  blanche  à  plus  de  quatre  cens 
Filles  le  2|.  Mars  jour  de  l'Annonciation 
de  la  Ste.  Vierge  -,  &:.on  donne  m.éme  le 
•double  de  cette  foiîime  à  celles  qui  veu- 
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lenc  être  Réligieufes,  Mais  ii  cec  établiflc-An. 
inent  a  rendu  célèbre  la  mémoire  de  ce^"*^^ 
Cardinal ,  le  grand  nombre  d'Ouvrages 
qu'il  a  îailTez  n'ont  pas  moins  étendu  fa 
réputrwtion.  Il  a  beaucoup  travaillé  fur  le 
Décret  de  Gratien  ;  <Sc  les  Traitez  de  Doc-  x 
trine  (ont  très-curieux.  Pour  reparer  la  perd- 
re que  l'Eglife  vcnoit  de  faire  à  la  mort  de 
ce  Cardinal ,  le  Pape  en  créa  deux  autres 
peu  de  tems  après. 

R0BEP.T  Malatefta  Seigneur  de  Rimini 
i^'avoit  point  été  compromis  dans  le  Trai- 
té qui  rétablit  l'union  entre  les  Princes  dl* 
tâlie.  Paul  Il.l'aiTiégeadar.s  fa  propre  Ville 
avec  le  feul  fecours  des  Vénitiens  •  tandis 
que  Malatefta  étoit  foutenu  par  Ferdinand 
Roi  de  Naplcs ,  par  le  Duc  de  Milan  & 
par  les  Florentins.  Ferdinand  que  le  Car- 
tiinal  de  Pavie  accufe  dans  cette  occalion 
d'ingratitude  envers  le  Pape  ,  étoit  conve- 
nu avec  le  Prince  de  Sorano  qui  fr.vori'oic 
la  maifon  d'Anjou ,  que  cette  Prii'cip.uiré 
demeureroit  à  l'Eglife  ,  «^"  ne  fcrqit  :??nais 
comprife  dans  les  États  de  Naples.  Cepen- 
dant loifqu'il  eut  recouvré  tout  ce  Royau- 
me 5  il  demanda  cette  Principauté  311  Pa- 
pe qui  la  refufa  conftamment.  Pour  s'en 
vanger  Ferdinand  prit  les  Armes  ;  &:  s'ac- 
commodant  avec  Robert  Fils  naturel  de 
Sigifmond  Milatefta  à  qui  la  Seigneurie 
de  Rimini  avoit  été   accordée  pour  ua 
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tems  5  il  vint  au  fecours  de  cette  Pla- 
ce ;  les  Troupes  du  Pape  n'en  levèrent  tou- 
tefois le  fiège  que  parce  que  les  Vénitiens 
ne  les  joignirent  pas  à  tems. 
A  M  N  e'e  1469. 
Paul  II.  faillit  cette  année  à  fe  broiiiU 
îer  avec  Loliis  XI.  à  Poçcaiion  du  Car- 
dinal de  Baluë  que  ce  Prince  fit  arrêter  avec 
TEvêque  de  Verdun  ,  comme  coupables 
de  trahifon.  Le  Cardinal  fut  convaincu 
des  accufations  portées  contre  lui  ;  ôc  le 
Roi  envoya  à  Rome  deux  Avocats  du 
Parlement  de  Paris ,  demander  au  Pape 
des  CommiiTaires  pour  lui  faire  fon  procès. 
Paul  IL  qui  depuis  peu  avoir  augmenté  les 
privilèges  des  Cardinaux ,  n'avoit  garde 
d'y  donner  atteinte  j  il  voulut  foutenir 
celui  qu'ils  avoient  de  ne  pouvoir  être  ju- 
f;ez  que  par  leurs  Confrères  j  &  fa  rèpon- 
fe  aux  intentions  du  Roi  ne  fut  pas  favo- 
rable. Il  me.  ne  a  cependant  a  Lciiis  XL  que 
pour  lui  faire  pkiiu-  il  nommeroit  des  Com- 
mifiaires  qui  iroient  à  Avignon  travailler 
au  Procès  du  Caidinal  Se  de  l'Evêque  de 
Verdun  ;  il  ajouta  que  Ci  le  Roi  n'agrèoic 
pas  la  Ville  d'Avignon  ,  il  en  dèiigneroic 
trois  autres  en  France  fu jettes  à  leurs  Evê- 
ques  5  tant  pour  le  Temporel  que  pour 
k  Spirituel ,  Se  qu'il  pounoit  en  choiik 
une  011  il  feroit  traduire  les  coupables  ^  qui 
y  lefteroienc  tant  que  le  procès  durçroit,  li 
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demanda  en  même  cems  qu'il  leurfjrper-  An. 
mis  d'agir  de  de  faire  agir  pour  leur  deten  Z"^^^' 
fe  ;  que  les  Commillaires  inftruiiilTenc  le 
procès  jufques  à  Seiitence  définitive  exclu- 
îivemenc  ;  que  les  pièces  cachetées  fuilènc 
en  fuite  envoyées  à  Rom.e  pour  y  être  exa- 
minées en  plein  Conliftoire  où  la  Sentence 
ièroic  dredée  ,  de  d'où  on  l'enverroit  aux 
Commillaires  pour  être  prononcée  dans 
les  propres  termes  qu'elle  auroit  été  con- 
çue ;  Se  que  le  Roi  donnât  fa  parole  de  la 
faire  exécuter  fans  le  moindre  changement. 
Loliis  XI.  choifit  un  milieu  \  ce  fut  de  fuf^ 
pendre  fon  reflentiment  de  le  cours  du 
procès  5  Se  de  punir  les  coupables  par  une 
longue  &  rigoureufe  prifon.  Le  Cardinal 
y  demeura  onze  ans ,  de  LEvêque  quator- 
ze ou  quinze  ;  de  par  ce  moyen  il  évita 
les  conteftations  avec  la  Cour  de  Rome. 
Ce  fut  cette  même  année  qu'il  inftitua  r"Oi- 
dre  de  S.  Michel ,  celui  de  l'Etoile  étant 
tombé  en  difcredit. 

Mathias  Roi  de  Hongrie  avoit  accepté 
la  Couronne  de  Bohême  comme  il  a  déjà 
été  raporté.  Les  Catholiques  le  déclarè- 
rent Roi  folemnellement  cette  année  ,  dC 
les  Moraves  leur  Duc.  Les  Habitans  de 
Breflaw  le  reconnurent  aufH  Prince  de  Si- 
lede  ;  mais  l'Empereur  qui  craignoit  l'eU 
prit  rem.uant  de  ce  Prince,  foilicita  Poge- 
■brac ,  <5c  les  Bohémiens  qui  tenoienc  foa 
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An.  parci  5  de  faire  de  nouvelles  inilances  au- 
^■^'^jprès  de  Caiimir  Roi  de  Pologne  ,  pour 
qu'il  acceptât  la  Couronne  de  Bohême, 
Pogebrac  lui  envoya  des  Ambairadeurs 
qui  Ru'enc  fort  bien  reçus  ,  mais  Caiimic 
refu  La  la  Couronne  pour  lui ,  permettant 
toutefois  de  la  donner  à  Uladiilas  Ton  Fils 
anié  ;  il  témoigna  même  de  la  joye  d'avoir 
pris  ce  parti,  La  plus  grand  nombre  de 
ceux  qui  compofoient  le  Confeil  de  Polo-. 
gne  ;  &  fur-tout  les  Evêques  furent  indi- 
gnés de  cette  démarche  ;  ils  vouloient  fai- 
re celTer  le  Service  divin  dans  leurs  Egli- 
fes  5  parce  qu'on  avoit  reçu  les  Amba(ïà- 
dears  de  Pogebrac  qu'ils  regardoient  com- 
me Hérétique.  Ils  s'en  tinrent  néanmoins 
à  la  (impie  menace  ;  le  Chapitre  de  Cra- 
covie  pouffa  plus  loin,  l'Eglife  fut  fer- 
mée pendant  tout  le  tems  que  les  Ambaf- 
fa 'leurs  de  Bohême  demeurèrent  dans  la 
Ville.  Le  Pape  informé  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  alla  jnCques  à  Soupçonner  Cafimir 
d'être  porté  pour  la  Religion  de  Pogebrac, 
vC  d'en  avoir  peut  êcreles  fentimens  ;  mais 
ce  Grince  tâcha  de  fe  juilifi:^- ,  de  fon  Fils 
Uladiilas  fut  enfin  le  SuccelTeur  de  Po- 
gebrac. 

Mahomet  IL  irrité  de  ce  que  la  Flot- 
te Vénitienne  avoit  lumé  depuis  peu  le 
Bourg  d'Alêne  en  Thrace  ,  où  il  y  avoit 
un  très  boft  Porc  5  que  les  Turcs  wou- 
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%'oient  extrêmement  comm.ode  ,  vou- 
lut s'en  vanger  ,  &  fit  vœu  cette  année  de 
ne  prendre  aucun  repos  qu'il  n'eût  exter- 
miné tous  les  Chrétiens. 

A  N  N  e'  E  1470. 
Mathias  Roi  de  Hongrie  Te  plaignit 
am.érement  au  Pape  que  Cafimir  Roi  de 
Pologne  eût  fouffert  que  ion  Fils  Uladillas 
fût  nommé  SuccelTeur  de  Pogebrac  ;  ôc 
Cafnnir  le  follicitoit  de  confirmer  l'Elec- 
tion. Paul  II  fe  déclara  pour  Mathias ,  dc 
envoya  l'Evcque  de  Forli  remontrer  à 
Calimîr  que  Mathias  ayant  été  choili  pour 
Roi  de  Bohême  ,  &:  que  le  S.  Siège  ayant 
de  grandes  obligations  à  ce  Prince  ,  il  ne 
pouvoit  rien  fcUie  à  (on  préjudice.  Il  le  fit 
même  exhorter  à  prendre  les  armes  contre 
Pogebrac  ;  mais  les  Amballàdeurs  de  Fré- 
déric 5  étant  venus  le  perfiaader  de  foute- 
nir  Tes  droits  fur  la  Bohême  ,  &c  ralîûrer 
qu'il  feroit  maintenu  dans  la  poilellion  de 
ce  Roïaume  ,  il  n'écouta  que  ces  dernières 
repréientations  ;  &  trouvant  l'occaiion  fa- 
vorable pour  folliciter  les  Partilans  de  Ma-« 
thias  à  le  reconcilier  avec  Pogebrac  ,  il  en 
profita.  Pour  m.ontrer  cependant  qu'il  ne 
prenoit  pas  le  parti  de  Pogebrac  à  caufe 
de  fa  Religion  ,  il  exhorta  ce  Prince  à  fe 
Ibumettre  au  S.  Siège  ;  &  peut  être  que  ce- 
lui-ci eût  fuivi  ce  confeil ,  ii  Roquczane  ne 
l'-n  eût  détourné. 
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An.  BcJNiFACE  VIII.  avoir  inrtitué  le  Jubile 
Jpour  le  commencement  ae  chaque  Siècle. 
Clément  Vl.  l'avoir  réduit  à  cinquante  ans 
&c  Urbani  V.  l'avoit  fixé  à  trente-trois  ansj 
Paul  II.  voulut  qu'il  fut  célébré  tous  les 
vingt-cinq  ans  ,  ce  qui  s'eft  foutenu  juf- 
ques  à  prélent.  En  coniequence  de  ce  nou- 
vel arrangement  il  donna  une  Bulle  pour 
indiquer  le  premier  Jubilé  qu'il  devoit  y 
avoir  à  l'année  1475. 

M^.HOMET  commença  en  1470.  d'ac- 
complir le  vœu  qu'il  avoit  fait  d'extermi- 
né 1:  les  Chrétiv^ns.  Il  vint  attaquer  l'ile  de 
Negrepont  avec  une  puillàiite  Flotte.  Il 
pilla  d'abord  Lemnos  ,  prit  Timbre  ,  <k 
mit  le  fiége  devant  CKalcis  Capitale  de 
l'ifle.  La  nouvelle  de  ce  fiége  étonna  les 
Vénitiens  ,  qui  envoyèrent  auflitot  le  plus 
grand  nombre  de  Galères  qu'ils  purent  ar- 
mer. Le  Pape  ordonna  des  Prières  publi- 
ques dans  Rome  ;  &  alla  lui-même  en 
ProceiTion  portant  nuds  pieds  l'Image  de 
la  Ste.  Vierge.  Mais  Dieu  ne  jugea  pas  à 
propos  d'écouter  les  Prières  des  Chrétiens. 
La  Ville  fut  prife  par  trahifon  après  trente 
jours  de  iiége  ;  Se  le  Sultan  l'abandonna  à 
Ja  fureur  du  Soldar. 

Les  Vénitiens  demandèrent  du  fecours 
au  Pape  8c  au  Roi  de  Naples.  Paul  IL 
leur  envoya  vingt  Galères  ,  6c  Ferdinand 
dix-fept  qui  joiiues  aux  quauante-fix  que 

com- 


E  C  C  L  K  s  î  A  s  T  ï  O  U  E.      m 
11 

Paul  IL    i  ;  .  Siècle. 

c-ommandoit  le  Général  Mocenigo  ,  cou- An. 
ruienc   rout  T Archipel  ,   &    y    firent  (^p'*^^^! 
grands  ravages  fur  les  Terres  des  Turcs , 
jp^ndanz  tout  le  relie  de  l'année. 

Un  Religieux  avoit  avancé  cette  année 
à  Paris  que  les  Apôtres  n'avoient  pas  reçu 
leur  puillànce  immédiatement  de  J.  C. 
mais  de  S.  Pierre  ;  la  Faculté  de  Théolo- 
gie l'obligea  de  fe  retrader.  Dans  le  mê- 
me tems  le  nommé  Pierre  de  Rive  enfei- 
gnoit  à  Louvam  que  les  Propolitions  qui 
regardent  le  futur  ,  n'avoient  point  de  vé- 
rité propre  de  que  ceux  qui  les  foutenoicnt 
vraies  tomboient  dans  l'erreur  de  ceux 
qui  croient  que  tout  arrive  par  néceinré. 
Cette  Doctrine  revoira  tout  le  monde.  Pier- 
re de  Rive  fut  acculé  d'erreur;  &:  l'Uni ver- 
Uic  de  Louvain  conlulca  celle  de  Paris 
qui  condamna  les  Propohtions.  Peu  con- 
tons encore  de  cette  décilion  les  Doc- 
teurs de  Louvain  confulterent  Rome  ;  ôc 
ce  fut  à  cette  occalion  que  le  Cardmal  de 
S.  Pierre  es  liens  ,  depuis  le  Pape  Sixte 
IV.  fit  un  Traité  des  Futurs  Contingens. 
A  N  N  e'e    1471. 

Paul  IL  inquiet  des  \i:l:oires  que  les 
Turcs  remportoient  fur  les  Chrétiens ,  s'a- 
d relia  à  l'Empereur  ,  qui  allcmbla  les 
Pline  es  de  TEmpire  à  Ratifbonne  pour 
cor.c:rter  les  moyens  d'arrêter  les  prrgrès 
des  Iiifidéles.  Il  y  envova  le  Cardina:  P.c- 
Tçm  FIL  '  F 
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An.  colomini  Neveu  de  Pie  II.  en  qualité  de 
[^Légat  5  de  Jean  Antoine  Evêque  de  Te- 
ramo  furnommé  Campanus.  Ce  dernier 
dit  dans  une  de  Tes  Lettres  qu'on  n'avoir 
jamais  vu  en  Allemagne  une  plus  belle  Sc 
plus  nombreu{e  Afïemblée.  L'Evêque  de 
Trente  y  parla  en  Allemand  au  Nom  de 
PEmpereur ,  &c  fut  dans  le  moment  mê- 
me Hnterprête  de  Ton  Difcours  ,  pour  que 
les  Ambafïàdeurs  étrangers  pulîènt  l'en- 
tendie.  Il  expofa  les  miferes  pailëes  des 
Chrétiens  ,  la  prife  toute  récente  de  la 
Carniole  ,  Se  exhorta  les  Princes  à  éloi- 
gner le  péril  qui  les  menaçoit  &c  à  défen- 
dre la  Foi.  Le  Cardinal  appuïa  toutes  les 
raiions  que  l'Eveque  avoit  déduites.  Les 
Princes  fe  retirèrent  pour  conférer  enfem- 
bîe.  Se  alîurérent  l'Empereur  qu'ils  éroienc 
difpofés  d'expo(er  leurs  vies  &  leurs  biens 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs ,  6c  de 
l'accompagner  s'il  y  alloit  lui-même. 

On  s'alTembla  encore  le  lendemain.  Il 
fallut  d'abord  vuider  un  différend  furvenu 
entre  les  Ambadadeurs  du  Duc  de  Bour- 
gogne de  les  Electeurs  de  l'Empire  fur  la 
preléance  ;  &  cette  affaire  réglée  un  de 
ces  A^mbafTadeurs  fit  un  Difcours  fur  la 
guerre  des  Turcs  ;  mais  il  en  dit  peu  de 
chofe  Se  fe  répandit  en  invedives  contre 
ic  Roi  de  France.  Paul  Moroiîni  AmbalFa- 
deur  de  Venilè  harangua  enfwite  l'AlIèm- 
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blée  ;  &  Ton  Difcours  fut  précis  (Se  con-  An. 
cluanr.  Oii  s'adêmbla  de  nouveau  le  1 9.IIII] 
Juillet  ;  &  on  arrêta  d'un  commun  con- 
fentement  ce  que  chacun  fourniroit  pour 
cette  guerre.  Cependant  malgré  les  plus 
belles  promefTes  ,  on  fe  mit  peu  en  peine 
d'en  venir  aux  effets  par  l'indolence  de 
l'Empereur. 

Le  Pape  mourut  d'apoplexie  quelques 
purs  après  cette  Diette  ,  favoir  le  18. 
Juillet ,  fans  que  perfonne  le  vît  expiœr  , 
&  pût  lui  donner  iecours.  Il  avoit  tenu 
Conliltoire  ce  jour  là  •  &  y  avoit  parlé 
avec  tant  de  jugement  &  de  préfence  d'e!^ 
prit ,  que  tout  le  Sacré  Collège  Fut  très  la- 
tisfait  de  Ion  Difcours.  Le  S.  Siège  vaqua 
douze  jours. 


SIXTE    IV. 


Suite  de  l'Anne'e  1471, 


SIXTE  IV.  de 
Savonne  gouver- 
na l'Eglife  M- 
ans  &  4.  iours 
Il  eut  pour  Suc- 
«iTeiir  Innocent 
YIIl.  en  1484. 


DIx-SEPT  Cardinaux  en- 
trèrent au  Conclave 
apiès  les  Obfeques  de  Paul 
IL  6j  on  lui  donna  pour  Suc- 
ceffeur  le  9.  Août  François 
d'Albexola  de  la  Roliere  de 
l'Ordre  de  S.  François,  donc 
F   i 
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An-  il  avok  écé  Général ,  &c  Cardinal  du  Titre 
uHide  S.  Pierre  aux-liens ,  qui  avoir  été  Dif- 
ciple  du  Cardinal  Bellarion  ;  qui  menoic 
une  vie  fi  exemplaire  que  Ton  Palais  étoit 
un  vrai  Monaftèré  j  de  qui  quoiqu'occupé 
des  fondions  de  fa  Charge  ,  trouvoit  en- 
core afTez  de  tems  pour  s'apliquer  à  Pétu- 
de  ,  comme  on  en  juge  par  le  grand 
nombre  de  les  Ouvrages. 

Peu  de  jours  après  mourut  Borfo  Mar- 
quis d'Eite  ,  Duc  de  Modene  ^  qui  avoic 
rendu  de  grands  (ervices  à  PEglife  j  §c  à 
qui  Paul  II.  avoir  donné  depuis  peu  lin- 
vefdture  du  Duché  de  Ferrare.  N'ayant 
point  laiiïé  de  pofteriré  ,  Hercule  ion  Fre- 
xe  naturel  lui  fucceda.  George  Pogébrac 
Roi  de  Bohême  que  le  S.  Siège  avoir  dé- 
pofé  mourut  aufTi  cette  année  ;  &  les  Bo^ 
hemiens  convinrent  de  lui  donner  pour 
Succcffeur  Uladiflas  Prince  de  Pologne. 
Mathias  Roi  de  Hongrie  ,  préférant  de  le 
vanger  de  l'afRont  qu'il  croyoit  lui  être 
fait  "par  là  ,  à  fe  défendre  du  péril  qui  le 
menaçoit  tant  du  côté  des  Turcs  prêts  de 
venir  fondre  fur  fes  Etats  ,  que  du  côté 
de  fes  propres  Sujets  qui  confpiroienc 
contre  lui ,  ne  s'attacha  qu'à  faire  aux  Bo- 
hémiens tout  le  mal  qu'il  put  j  &  cepen-» 
dant  Uladiflas  fe  maintint  fur  le  Trône. 


afFair 


Sixte  IV.   s'apliqua  ferieufement    aux 
^ires  de  l'Eglift  d'abord  après  fon  Eîcc^ 


Ecclésiastique.    125 

Sixte    IV.    15.  Siècle. 

tîon.  Il  témoigna  qu'il  avok  dellein  d'af-  An. 
lembier  un  Concile  à  S.  Jean  de  Latran  3^^^ 
pour  travailler  à  rétablir  la  Difcipline  j  de 
traiter  de  la  guerre  contre  les  Turcs  en 
fuivant  les  vues  de  Pie  II.  mais  TEmpereui' 
y  paroillànt  oppole  &  ne  voulant  point  de 
Concile  à  Rome  j  les  chofes  traînèrent  en 
longueur  j  de  il  fallut  avoir  recours  à  d'au-» 
très  moyens.  Le  Pape  nomma  quatre  Lé- 
gats avec  une  pleine  autorité  ,  Bellariou 
pour  la  France  ,  Borgia  pour  l'Elpagne  , 
le  Cardinal  d'Aquilée  pour  rAlleniagne  ëc 
la  Hongrie  ,  afin  de  rétablir  la  paix  parmi 
les  Princes  de  ces  Contrées ,  èc  Caraffi 
pour  commander  la  Flotte  contre  les 
Turcs.  Oïl  envoya  en  même  tems  des 
Dépurés  dans  toute  la  Chrétienté  pour  le- 
ver les  Décimes  du  Clergé  ,  le  vingciéme 
des  biens  des  Juifs  &  le  trentième  de  ceux 
des  Chrétiens  ,  fuivant  le  Décret  de  VAC- 
fernblée  de  Mantouë.  On  accorda  des 
Privilèges  &c  des  Indulgences  à  ceux  qui 
prendroient  les  armes  pour  cette  guerre  ; 
qui  y  cnverroient  quelqu'un  à  leur  place  3 
ou  qui  y  contribueroient  de  quelque  fa- 
çon que  ce  fut  ;  «Se  on  écrivit  à  l'Empereur 
&:  à  toutes  les  Puiflances  de  concourir  à 
une  œuvre  h  fainte. 

Le  Cardinal  de  Pavie  envoyé  en  Hon- 
grie pour  appaifer  les  troubles  du  Royau- 
me ,    parle  d'une  cinquième  Légation^ 

F3 


126        A'BREGÉ  DE    L*HlSTOIRS 

Sixte  IV.   15.  Siècle. 

An!  r?.ns  en  indiquer  l'Objet  ;  de  écrivant  aux 
i^Légats  3  il  leur  manda  qu'il  craignoic 
beaucoup  que  leur  Million  ne  fût  infiuc- 
tueufe  3  ce  qui  arriva  :  il  fe  plaignit  en 
même  tems  de  ce  que  le  Pape  avoit  fait 
fes  deux  Neveux  CardinauK ,  qu'il  diibic 
trop  jeunes  pour  cette  Dignité.Dès  le  com- 
mencement de  Ton  Pontificat  Sixte  IV.  ré- 
tablit les  Chanoines  Séculiers  dans  S.  Jean 
de  Latran  ;  &  comme  l'Eglife  de  N.  Da- 
me de  la  Paix  y  qu'il  donna  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  ,  ne  fut  achevée  que  douze 
ans  après  ,  le  Cardinal  CarafFa  leur  fit  bâ- 
tir un  Monaftère  ,  leur  donna  fa  Biblio- 
réque  ;  &:  le  Pape  (ordonna  qu'ils  confer- 
Veroient  toujours  le  Titre  &C  les  Privilèges 
de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Jean  de 
Latran. 

Denis  le  Chartreux  ce  zélé  défenfeuf 
.  de  la  Religion  mourut  cette  année.  Son 
furnom  étoit  Rickel ,  &  on  le  nomme 
ordinairement  le  Chartreux  ,  parce  qu'é- 
tant entré  dans  cet  Ordre  à  l'âge  de  ir. 
ans  3  il  y  finit  fes  jours.  Egalement  re- 
commandable  par  Tes  vertus  ôc  par  [on 
érudition  ,  il  a  laide  un  Commentaire  fur 
le  Maître  des  Sentences  Se  fur  l'Ecriture 
Sainte  ;  un  Traité  de  l'Alcoran  allez  rare  ; 
ik  une  11  grande  quantité  d'autres  Ouvra- 
ges fur  la  Difcipline  &  fur  la  Morale, 
que  M.  Dupin  dit  que  peu  d'autres  pour-i 
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roient  difputer  là  dellùs  avec  lui.  Eugène  An. 
IV.  ayant  vu  un  de  Tes  Livres  s'écria  rem-^^^ï. 
pli  d'admirarion  que  l'Eglife  devoit  fe  ré- 
jouir d'avoir  un  tel  Fils.  Thomas  à  Kern- 
pis  ,  célèbre  par  divers  Traités  de  Spiri- 
tualité 3  Se  principalement  par  Ta  Traduc- 
tion de  l'Imitation  de  J.  C.  m.ouiut  auiîî 
cette  même  année. 

Denis  Patriarche  Grec  de  C.  P.  fe  vo- 
yant Faullement  accufé  d'avoir  été  circon- 
cis par  les  Turcs  lors  de  la  prife  de  cette 
Ville  afièmbla  cette  année  un  Concile  ,  8c 
fe  iuftifia  11  pleinement  que  Tes  Accufa- 
teurs  fe  profternant  à  Tes  pieds  lui  deman- 
dèrent pardon.  Bien  loin  de  le  leur  accor- 
der 5  il  les  excommunia  ,  quoique  le  Con- 
^cile  intercédât  pour  eux  ;  &  (è  démit  tout 
de  fuite  de  fa  Dignité  ,  pour  aller  finir  Tes 
jours  dans  un  Monaftèie.  On  élut  à  fa 
place  Simeon  ,  qui  ayant  paflë  plus  de 
trois  ans  fans  payer  le  Tribut  occalionna 
les  troubles  dont  l'Eglife  de  C.  P.  fut 
agitée. 

A  N  N  E'  E       1472. 

Les  Légats  nommés  pour  aller  folliciter 
les  Princes  Chrétiens  à  la  guerre  contre 
les  Turcs  partirent  au  commencement  de 
cette  année.  Le  Cardinal  d'Aquilée  dciïi-* 
né  pour  l'Allemagne  partit  le  premier. 
Suivant  fes  inftrudlions  ,  il  s'attacha  d'a- 
bord à  animer  l'Empereur  ,  puis  à  recou- 
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An.  cilier  les  Rois  de  Hongrie  ôc  de  Pologne  , 
^J^^broiiiliés  à  i'occafion  de  la  Couronne  de 
Bohême.  Il  fallut  fe  contenter  des  pro- 
meiTes  de  Frédéric  ,  ôc  Mathias  Roi  de 
Hongrie  ne  voulant  point  de  paix  avec  le 
Koi  de  Pologne  qu'il  ne  Tcût  faite  avec 
l'Empereur  ,  ce  dernier  Article  ne  réulïit 
pas  audi-tôt  qu'il  le  croyoir. 

Le  Cardinal  Belîàrion  député  pour  la 
France  fut  a(Ièz  long-tems  à  fe  déterminer 
à  caufe  de  fes  infirmités  &  de  Ton  grand 
âge  j  de  n'auroit  pas  entrepris  le  voyage  Ci 
Loiiis  XL  ne  lui  eût  mandé  qu'il  l'agréoit 
pour  Légat  dans  fon  Roïaume  ,  &  ne  l'eût 
preflé  de  partir.  Il  fut  reçu  en  France  avec 
tous  les  honneurs  dûs  à  fon  rang  &  à  fou 
mérite  perfonnel  5  mais  fa  Légation  n'eu 
fut  pas  pour  cela  plus  helireufe.  On  refufa 
à  la  Cour  ,  pendant  plus  de  deux  mois  , 
de  lui  donner  audience  ;  Ôc  l'ayant  obte- 
nue 5  le  Roi  irrité  qu'il  eût  vu  le  Duc  de 
Bourgogne  avant  lui ,  ne  lui  témoigna  que 
de  la  froideur.  Le  Cardinal  fut  ii  fenlible 
à  cet  affront  qu  il  mourut  en  retournant 
à  Rome.  Ce  Prélat  qui  étoit  fav^nt  3<.  qui 
aimoit  les  Gens  de  Lettres  a  laiiîe  quelques 
Ouvrages  qu'on  trouve  dans  la  colleélion 
des  Conciles. 

En  Efpagne  le  Cardinal  Borgia  ne  put 
y  appaifer  les  troubles  ;  Se  n'obtint  qu'a- 
vec I  eine  quelque  peu  de  fecours  contre 
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les  Turcs  \  après  Ton  déparc  le  Roi  de  Caf-  An; 
rille  envoya    des   Ambafladeurs   à  Romeillj 
pour  fe  plaindre  de  fa   conduite  ;  6c   le 
Cardinal  de  Pavie  fait  dans  les  Lettres  un 
portrait  de   ce  Prélat  qui   n'eft    pas  fort 
avantageux. 

Le  Cardinal  Carafta  deftiné  à  comman- 
der la  Flotte  Contre  les  Turcs  ayant  reçu 
les  Enfeignes  bénites  des  mains  du  Pape  , 
s'embarqua  fur  la  Capitane  ,  &c  alla  join- 
dre les  Vénitiens.  Cette  Flotte  combinée  , 
quoique  compofée  de  plus  de  quatre-vingt 
Galères  ,  fît  peu  de  progrès  ;  toutes  les 
conquêtes  fe  reduifirent  à  la  prife  d'Atta- 
lie  dans  la  Pamphilie.  Le  Roi  de  Perfe  qui 
faifoit  en  même  tems  la  guerre  aux  Turcs, 
fut  plus  heureux  ;  il  fe  rendit  maître  de 
la  petite  Arménie  &  de  la  Ville  de  Tora- 
ve  3  &:  prit  même  enfuite  Trebizonde  d'af. 
faut.  Il  avoit  fait  alliance  avec  les  Véni- 
tiens ,  6c  Mahomet  ne  put  jamais  venir  à 
bout  de  l'en  détacher. 

Les  Allemans  &  beaucoup  d'autres  s'op- 
poférent  à  la  levée  des  Décimes  que  le  Pa« 
pe  avoit  ordonnée  ,  quoiqu'il  menaçât 
d'excommunication  quiconque  y  portcroit 
obftacle  ;  &  l'on  fut  fur  le  point  d'en  ap- 
peller  au  futur  Concile. 

Dans  le  même  tems  l'Archevêque  de 
Cantorbery  ,  qui  étoit  Cardinal ,  fut  char- 
Sé  d'excommuniei:  Robert  Scilington  Eve- 
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An.  que  de  Baihuei  &:  les  Parti(ans  ,  parce 
iff^qu'il  avoir  fait  mettre  en  prifon  le  Nonce 
qui  levoit  en  Angleterre  les  deniers  de  la 
Chambre  Apoftolique.  Ce  Prélat  hom- 
me féditieux  ,  voyant  qu'on  le  pourfuivoïc 
encore  comme  criminel  de  Leze  Majefté  , 
alla  Te  réfugier  dans  l'Univerfité  d'Oxfort  ; 
mais  on  l'en  retira  pour  l'enfermer  dans  une 
étroite  prifon  où  il  finit  Tes  jours.  Le  Pape 
envoya  aulTi  vers  le  même  tems  des  Vifi- 
reurs  en  Sicile  pour  reformer  les  Monaftè- 
res  5  Se  confirm.a  les  Privilèges  de  celui  de 
S.  Sauveur  de  l'Ordre  de  S.  Bafde ,  qui 
étoit  hors  des  murs  de  Meffine. 

Patrice  Graan  qui  avoir  fuccedé  à  Ton 
Frère  dans  l'Evêché  de  S.  André  en  Ecof- 
fe  ,  eduya  tant  de  n'averfes  qu'il  fe  vie 
obligé  d'avoir  recours  au  Pape.  Le  Siège 
Epifcopal  venoit  d'ctre  érigé  en  Métropoli* 
tain  ;  Sixte  IV.  donna  la  qualité  de  Lé- 
gat au  nouvel  Archevêque  ;  mais  Patrice 
ne  put  jamais  en  exercer  les  fondions.  Ses 
Ennemis  furent  au  contraire  fi  puiflans  Sc 
il  acharnés  contre  lui  ,  qu'ils  le  firent  em- 
prifonner  pour  le  refte  de  Tes  jours. 

Quoique  LoiiisXL  ne  parût  pas  fe  con- 
duire en  plufieurs  occaiions  par  de  grands 
principes  de  Religion  ,  il  avoir  roureFois 
beaucoup  de  dévotion  envers  les  Sait.ts.  Il 
ornoit  les  Eglifes  &  faifoir  tous  les  ans 
quelques  pieux  Pèlerinages  au;<;  endroits 
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où  la  Sre.  Vierge  étui:  paruculiérement  An. 
honorée.  Pour  entretenir  fon  Culte  ,  il  fic^^ 
faire  une  ProcefÏÏon  folemnelle  à  Paris  le 
I.  Mai  de  cette  année  ,  ôc  ordonna  de 
fonner  les  Cloches  tous  les  jours  à  midi , 
afin  que  chacun  recitât  pour  lors  V  Angélus^ 
pour  attirer  la  protection  de  la  Reine  du 
Ciel  en  faveur  de  la  paix  ,  dont  le  Royau- 
me avoir  un  befoin  extrême. 

Craignant  que  le  Pape  ne  fût  fâché  de 
ce  qu'il  avoit  fi  mal  répondu  au  dellèin  de 
la  Légation  du  Cardinal  Beflarionjil  lui  en- 
voya des  Amballadeurs  ,  qui  eurent  au- 
dience dans  un  Confilloire.  Le  Cardinal 
de  Pavie  qui  étoit  préfent  ,  parlant  de  cet- 
te Ambadade  ne  dit  point  quel  fut  le  Dif^ 
cours  des  François  ;  mais  on  fçait  d'ail- 
leurs qu'ils  demandèrent  entre  autres  cho- 
fcs  de  la  part  du  Roi ,  la  tenue  d'un  Con- 
cile à  Lyon  où  tous  les  Princes  Chrétiens 
fe  raflèmbleroient  afin  de  concerter  les  me- 
fures  nèceiïaires  pour  le  bien  commun  de 
la  Religion  ;  que  le  Pape  fit  Cardinal 
Charles  de  Bourbon  Archevêque  de  Lyon; 
&  que  certains  Articles  de  la  Pragmati- 
que Sandlion  fufTert  modérés  ou  expli- 
qués dans  une  AlTemblèe  des  Etats  du 
Royaume  convoqués  à  ce  fujet. 

Le  Pape  répondit  que  la  demande  d'un 
Concile  éroit  hors  de  faifon  ,  les  progrès 
des  Turcs  rendant  tout  délai  préjudiciable 
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An  à  ia  Religion  j  que  les  autres  Princes  s'é- 
»2^tant  déjà  acquirés  de  ce  qu'ils  avoient  pro- 
mis 5  ou  étant  fur  le  point  de  le  faire  ,  le 
Roi  de  voit  Te  joindre  à  eux  j  ôc  que  le  S» 
Siège  donneroit  toujours  à  Sa  Majefté  des 
témoignages  de  Ton  affedion  ôc  de  fa  bien- 
veillance. On  trouve  dans  le  droit  Canon 
une  Bulle  de  Sixte  IV.  du  7.  Août  1472. 
au  fujet  des  demandes  de  Louis  XI.  tou- 
chant les  Bénéfices  ,  les  Expedatives  ,  les 
Procès  Se  les  Taxes  ;  cependant  elle  ne  fut 
pas  mife  à  exécution.  Quant  à  l'Archevê- 
que de  Lyon  ,  il  n'eut  le  Chapeau  que 
quatre  ans  après. 

.  Gilles  Charlier  Doyen  du  Chapitre  de 
Cambrai  Docbeur  célèbre  ,  qui  a  laiiTè  di- 
vers Traités  de  Dodlrine  &  de  Morale  ^ 
iïiourut  le  23.  Novembre  de  cette  année 
1472. 

A  N  N  e'e     1473. 

Les  Vénitiens  fecourus  par  le  Pape  Sc 
le  Roi  de  Naples  ,  aidèrent  eux-mêmes  le 
Prince  de  Caramanie  ,  Allié,  du  Roi  de 
Perfe  ,  à  reprendre  une  partie  de  fes  Etats, 
dont  Mahomet  ^Pavoit  dépouillé  ,  tandis 
que  le  Perfan  attaquoit  les  Turcs  d'un  au- . 
rre  côté.  Mais  les  affaires  changèrent  bien- 
tôt de  face  à  l'égard  d'Ufum-Callàn.  Après 
avoir  battu  les  Ottomans  dans  une  pre- 
mière Action  5  il  eut  le  malheur  d'être  dé- 
fait dans  une  féconde ,  où  les  Turcs  quoi-^» 
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que  victorieux  perdirent  toutefois  quaran-  ^^ 
te  mille  Hommes.   On  dit  que  ce  fut  du-LlLi 
rant  cette  guerre  qu'un  jeune  Sicilien  eut 
la  hardie  lie  de  mettre  le  feu  à  PArfenal  de 
'  Gailipoli  ;   de  qu'il  auruit  même  brûlé  la 
Flotte  Ottomane  s'il  n'eût  été  découvert. 
Pendant    que  les  Vénitiens  agilToienc 
contre  les  Turcs  ,   le  Pape  reçut  avis  que 
Mahomet  follicitoit  Mathias  Roi  de  Hon- 
grie 5  à  faire  la  paix  avec  lui  tk  à  tourner 
{es  armes  contre  le  Roi  de  Perle.  Les  Am- 
balîadeurs  de  Mathias  étoient  déjà  à  C.  P. 
Lorfque  le   Pape    tâcha  de  détourner  ce 
Prince  d'un  deffein  C\  pernicieux  à  la  Chré- 
tienté. Vers  ce  tems-là  Jacques  ufurpateui: 
du  Royaume  de  Chypre  étant  mort ,  l'Ar- 
chevêque de  Nicoi-ie  ie  difpofa  à  fe  ren- 
dre maître  de    ce  Roïaume  -,  &  la  Reine 
Charlotte  légitime  héritière ,  qui  s'étoit  re- 
tirée à  Rome  ,    renonça  pour  lors  à  Tes 
droits  en  faveur  d'Amedée  IX.  Duc  de  Sa- 
Yoye  fon  Beaufrere  ,  en  préfence  du  Pape 
i>c  des  Cardinaux.  Elle  pafla  le  refte  de  fes 
jours  à  Rome  où  elle  vivoit  d'une  pention 
que  le  S.  Père  lui  avoir  afTignée. 

L'ignorance  étoit  telle  en  Efpagne 
dans  ce  tems-là  ,  qu'on  trouvoit  à  peine 
quelques  Eccléfiaftiques  qui  fçutTent  le  La- 
tin. A  cette  ignorance  étoit  joint  le  dérè- 
glement des  Mœurs.  Pendant  que  le  Car- 
dinal Borgia  étoit  encore  à  Madrid  les  Pré^ 
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An.  lats  du  Royaume  &  les  Ecciéliaftiques  du 
Ili'premier  rang  s'éroient  ailèmblés  pour  tâ- 
ëher  de  remédier  aux  défordres  :  les  Ré- 
glem.ens  qu'on  avoir  dredés  ne  fuififant 
pas ,  Don  Alphonle  de  Carillo  tint  un 
Concile  Provincial  dans  Aranda  ;  il  fut 
fort  nombreux  ,  Se  on  y  fit  divers  Canons 
pour  la  reformat'on  des  Moeurs  6c  le  reta- 
blidèment  de  la  Difcipline. 

Le  Pape  confirma  au  mois  d'Août  de 
cette  année  la  Bulle  de  Paul  IL  qui  redui- 
foit  le  Jubilé  à  25.  ans  j  ôc  ordonna  que 
toutes  les  Indulgences  accordées  dans  tou- 
te TEglife  fudént  furpenduè's  pendant  toun 
le  tems  que  le  Jubilé  dureroir.  Il  avoir 
déjà  confirmé  depuis  le  mois  de  Mai  la 
Régie  des  Religieux  étabHs  par  S.  François 
de  Paule  ,  qui  obligeoit  par  un  quatriè- 
me Vœu  d'obferver  un  Carême  perpétuel^ 
fans  aucun  ufage  des  œufs  ô<.  du  laitage. 
Il  avoir  encore  fait  dans  lé  mêmie  mois  une 
Promotion  de  huit  Cardinaux  ;  &  nom- 
mé le  Cardinal  Riario  Ton  Neveu  Légat 
dans  toute  l'Italie.  Don  Juan  d'Arragon 
avoir  donné  l'Evêché  de  Sarragcdc  à  Al- 
pbonfe  Fils  naturel  de  fon  Fils  Ferdinand, 
qui  n'avoir  que  fix  ans.  Il  vouloir  que  Ro- 
me confirmât  cette  difpoiition.  Le  Cardi- 
nal d  e  Pavie  écrivit  à  ce  Prince  au  nom 
de  Sixte  IV.  pour  excufer  le  refus  qu'en 
fo  Sa  Sainteté  ;,  difanc  que  le  Pape  pou- 
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voie  bien  réparer  le  défaut  de  naifîànce  A»» 
par  une  difpenfe  ,  mais  non  pas  celui  delliu 
rage  *,  ôc  après  bien  des  conteftations  le 
Pape  nomma  le  Cardinal  du  Puy  à  cet 
Evéché.  Le  Roi  d'Arragon  ne  voulant  pas 
permettre  qu'il  en  prît  polTelTion  ,  Ferdi* 
nand  Roi  de  Naples  fe  mêla  de  cette  af- 
faire ,  8c  Sixte  IV.  qui  craignoit  ce  Prin- 
ce confentit  enfin  que  le  jeune  Alphonfe 
eût  l'Evêché  en  Commande. 

Jean  Juvenal  des  Urlins  Archevêque 
de  Reims  mourut  le  14.  Juillet  de  cette 
année.  Il  s'étoit  diftingué  dans  les  emplois 
qu'il  avoit  exercés  ,  avant  que  d'embraf- 
fer  l'Etat  Eccléliaftique  ;  il  ne  fe  diftingua 
pas  moins ,  lorfqu'il  fut  parvenu  à  l'Epif- 
copat.  Le  Cardinal  Nicolas  F:)rtiguerra 
Evcque  de  Theano  mourut  aufli  cette  an- 
née. 

A  N  N  E'e     1474. 

Le  Cardinal  Pierre  de  Riario  Neveu  dvi 
Pape  mourut  le  3.  Janvier.  Il  avoit  fuc-  ' 
cédé  au  Cardinal  Bedarion  dans  le  Titre 
de  Patriarche  de  C.  P.  Jérôme  Landi  Ar- 
chevêque de  Candie  en  fut  revêtu  après 
lui.  Le  Pape  fur  fenfiblement  affligé  de 
cette  mort ,  aimant  ce  Cardinal  plus  que 
tous  Tes  autres  Neveux. 

Christ lEN  Roi  de  Dannemark  vînt  à 
Rome  au  commencement  de  cette  mêm.e 
siiwjée.    C'cioi;  un  voyage  de  dévotion  5 
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A-n  ôc  avant  que  de  l'entreprendre  il  écrivit 
tillà  Sixte  IV.  pour  favoir  fes  intentions.  Le 
Cardinal  de  Pavie  qui  lui  répondit  au 
nom  du  Pape  rapporte  qu'il  fut  reçu  avec 
tous  les  honneurs  qu'il  pouvoit  elperer  ; 
qu'il  retourna  chargé  de  prélens ,  éc  qu'il 
lailïà  un  exemple  de  la  manière  dont  on 
<loit  honorer  le  Sacerdoce.  Chriftien  avoic 
fait  Vœu  d'aller  à  la  Terre- Sainte.  Ayant 
demandé  au  Pape  qu'il  le  commua  ,  Six- 
te IV.  le  changea  en  aumônes  en  faveur 
de  l'Hôpital  du  S.  Efprit  de  Saxe  ,  qui 
étoit  à  Rome  proche  de  l'EgUfe  de  Saint 
Pierre. 

Il  y  eut  cette  année  deux  Princes  en 
concurrence  pour  l'Archevêché  de  Colo- 
gne 3  le  premier  de  la  Maifon  de  Hellé  , 
&  le  fécond  de  celle  du  Comte  Palatin  du 
Rhin.  Les  Bourgeois  de  Cologne  déclarés 
pour  le  premier  avoient  pris  les  armes  ^ 
&:  le  Comte  Palatin  fe  préparoit  à  défen- 
dre 5  par  la  même  voye  ,  le  fécond  qui 
étoit  fon  propre  Fils.  L'Empereur  ayant 
examiné  le  droit  des  Parties  prononça  en 
faveur  d'Herman  Prince  de  Hefle.  Le 
Duc  de  Bourgogne  irrité  de  n'avoir  pu  fai- 
re ériger  fes  Etats  en  Royaume  ,  ce  quî 
avoit  tenu  cependant  à  fort  peu  de  chofe  , 
prit  le  parti  du  Comte  Palatin  ^  mais  fon 
principal  delTein  étoit  de  s'emparer  de  l'E- 
|edorac  de  Cologne  ,   de  le  joindre  à  XoiS 
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Erats  &  de  former  enfuite  une  puiiïànte  An. 
Monarchie  entre  la  France  3c  l'Empire  j^^^ 
mais  ce  projet  ambitieux  ne  réulTit  pas. 

Le  Cardinal  d'Aquilée  revint  à  Rome 
de  fa  Légation  d\'\llemagne  au  m.ois  de 
Novembre ,  après  y  avoir  employé  deux 
ans  de  demi.  Il  rendit  compte  au  Pape 
dans  un  Confiftoire  que  Sixte  IV.  allèmbla 
exprès  ,  ôc  s'excufa  de  n'avoir  pu  rcuiTiL- 
entièrement  au  gré  de  Sa  Sainteté.  On  fut 
toutefois  très  fatisfait  de  fa  Légation  ;  de 
Sixte  IV.  lui  en  donna  des  preuves  en  le 
nomm.ant  à  TEvèchè  de  Paleftrinc.  En  ef- 
fet 5  le  Cardinal  avoir  beaucoup  contribué 
à  la  paix  qui  fe  fit  bientôt  après  fon  re- 
tour entre  les  îvois  de  Hongrie  &:  de  Polo- 
gne. Il  s'étoit  mêlé  d'accommoder  les 
deux  Princes  qui  fe  difputoient  l'Archevê- 
ché de  Cologne  ,  &:  de  terminer  le  diffé- 
rent qui  s'étuit  élevé  à  cette  occafion  entre 
l'Empereur  &c  le  Duc  de  Bourgogne. 

Il  vint  cette  année  des  Amballàdeurs 
de  Perfe  en  Europe  pour  engager  à  la 
guerre  contre  les  Turcs  les  Puillànces  qui 
y  étoient  principalement  intereflées.  Leurs 
offres  étoient  magnifiques  ;  mais  on  n'y 
prit  pas  beaucoup  de  confiance  ,  parce 
qu'il  falloit  leur  fournir  de  l'argent.  Ma« 
homet  attaqua  cette  année  Scutari  en  Al- 
banie. Les  Vénitiens  défendirent  fi  bien 
cette  importante  Place  ,   que  le  Sultan  ne 
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An.  put  s'en  rendre  maître  ^   quoique  le  fiégQ 

illlieur  eût  coûté  cher. 

OiN  croit  que  ce  Fut  fur  la  fin  de  cette 
année  que  Simeon  Patriarche  de  C.  P.  fur 
chalTé  de  fon  Siège  par  les  intrigues  d'un 
certain  Raphaël  Moine  de  Servie  ,  qui 
promit  500.  Ecus  d'or  pour  fon  entrée  ,  à 
quelques  Seigneurs  Turcs  ,  outre  les  1000. 
do  Tribut  pour  le  Sultan.  Ce  Moine  ex- 
trêmement ignorant  dans  la  Langue  Grec- 
que écoit  fi  adonné  à  l'yvrognerie  qu'il  fe 
rendit  odieux  à  tout  le  Monde.  Peu  de 
Prélats  aiïiilérent  à  fon  Sacre  :  &  il  fallut 
ufer  de  violence  pour  les  obliger  à  le  fer- 
vir  à  PAutel.  Il  avoir  promis  de  payer  le 
Tribut  dans  un  an.  N'y  ayant  pas  latisfair, 
on  le  mit  en  prifon  ,  d'où  on  ne  le  laifî'oit 
fbrti'-  que  pour  aller  mandicr  ce  Tribut  de 
porte  en  poite  ;  &  pour  lors  il  étoit  en- 
chaîné ôc  accompagné  d'un  Turc  ;  mais 
cet  indigne  Patriarche  mourut  peu  de 
tems  après. 

A  N  N  e'e  1475. 
Le  Pape  avoir  fait  l'ouverture  du  Jubilé 
la  veille  de  Noël  1474.  La  guerre  quidé- 
foloit  la  plus  grande  partie  de  l'Europe 
em-pêcha  que  le  nombre  des  Pèlerins  fût 
aulTi  confiderable  qu'il  auroit  été.  Ferdi- 
nand Roi  de  Naples  vint  à  Rome  à  cette 
occafion.  Sixte  IV.  pour  le  grc^tifier  lui  re- 
mit le  Tribuc  qu'il  de  voit  à  i'Eglife  Romai- 
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ne  5  à  condition  qu'il  prérenteroit  tous  les^^"* 
ans  un  Cheval  blanc  harnaché  ,  comme ,^ 
une  preuve  que  le  Royaume  relevoic  du  S. 
Siége.Ceft  ce  qui  fe  pratique  encore  aujour- 
d'hui la  veille  ou  le  jour  de  S.  Pierre ,  de 
cepréfentfenommelaHacquenée.  Le  Pa- 
pe accorda  aux  autres  Princes  qui  ne  pu- 
rent faire  le  voyage  de  Rom.e  les  mêmes 
Indulgences  qu'on  y  gagnoit ,  à  condition 
qu'ils  vifireroient  certaines  Egliles  à  leur 
ponce  5  de  qu'ils  feroient  d'autres  exerci- 
ces de  piété  qu'il  leur  marqua. 

Le  Vaivode  de  Moldavie  remporta  cet- 
te année  une  grande  Vicloire  fur  les  Turcs. 
Cela  ne  les  cmpccha  pas  d  affieger  Lcpan- 
te  ^  Lemnos  ,  où  ils  échoiiercnt  par  \% 
bravoure  des  Vénitiens.  MahoiraCt  ne  fuc 
pas  rebuté  de  ces  mauvais  (uccès ,  il  mit 
le  ilége  devant  Croye  Capitale  de  l'Alba-» 
nie  5  que  les  Chrétiens  perdirent  par  leur 
faute  5  s'étant  laides  emporter  à  l'avidité 
du  pillage  dans  les  premiers  avantages 
qu'ils  eurent  au  commencement.  Les  Gé- 
nois lailTérent  prendre  en  même  tems  Caf- 
fa  dans  la  petite  Tartarie  qu'on  nommoic 
autiet-bis  Theodolie  ,  &:  qui  étoit  un  ex- 
cellent Port  fur  la  Mer  Noire  du  coté  de 
l'ancien  Bufphore  Cimmerien.  Tout  le 
Païs  paOTa  fous  la  domination  de  Maho- 
met ,  ce  qui  allarma  infiniment  la  Polo- 
gne,  i^  mk  tout  l'Orient  en  combuftioiiu 
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An,  Q^  qvqIi  q^e  ce  fut  cette  année  que 
djSixte  IV.  érigea  l'Eglife  d'Avignon  en  Mé- 
tropole 5  lui  donnant  pour  Suffragant  Car- 
pentras^Cavaillon  3c  Vaifon,  de  il  en  fecu- 
larifa  le  Chapitre  fix  ans  après.  Le  Cardi- 
nal Julien  de  la  Rouvere  Neveu  de  Sixte 
ÏV.  gouvernoit  alors  cette  Eglife  ,  &c  fon- 
da l'année  fuivante  1476.  dans  Avignon 
le  Collège  du  Roure  ,  comme  il  a  été  rap- 
porté ,  &:  qui  a  été  réuni  par  Clcment  XI. 
à  celui  de  S.  Nicolas  d'Annecy  fondé  par 
le  Cardinal  de  Broviaco.  Loiiis  XF.  donna 
cette  m.ême  année  un  Edit  pour  faire  célé- 
brer la  Fête  de  S.  Charlemagne  que  l'Uni- 
verfité  de  Paris  avoit  choitl  pour  Ton  Patron 
depuis  le  commencement  du  XF.  Siècle. 
A  N  N  e'e  1476. 
A  un  débordement  du  Tibre  qui  aa 
commencement  de  cette  année  caufa  de 
grands  dommages  à  Pvomr  5c  dans  les  en^ 
virons  ,  fucceda  la  Pefte  qui  emporta  un 
nombre  extraordinaire  de  Pcr:^onnes  ;  ôc 
le  Pape  fut  obligé  de  quitter  la  Ville.  On 
regretta  parmi  les  morts  ,  Jean  de  Royau- 
mond  Alleman  defliné  à  corriger  le  Cycle 
Pafchal  de  Denis  le  Petit.  Ce  Fut  pour  dé- 
tourner les  fléaux  de  la  Pefte  &  des  in- 
nondations  ,  <?<  nour  augmenter  la  dévo- 
tion envers  la  Sùnte -Vierge  ,  que  Sixte 
IV.  donna  le  î.  Mars  1476  une  Bulle  par 
la^uel'e  il  accoidoit  les  mêmes  Indulgen- 
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ces  qu'Urbain  IV.  &  Martin  V.  avoienC  An. 
accordées  pour  la  Fête  du  S.  Sacrement  /lU 
à  ceux  qu:  célébreroienc  devotenrient  la 
Fête  de  la  Conception  de  la  Ste.  Vierge  , 
qu'il  nomma  Immaculée  dans  Ion  Décret  ; 
t^  qui  reciteroient  l'Office  qu'il  avoit  ap- 
prouvé. Cet  Office  fut  depuis  rejette  par 
l'Egliie  5  qui  jugea  plus  à  propos  de  le 
fervir  de  celui  de  la  Nativité  de  la  Sainte 
Vierge  ,  en  changeant  lim.plement  le  nom 
de  Nativité  en  celui  de  Conception.  Juf- 
ques  à  la  Bulle  de  Sixte  IV.  la  Fête  de  la 
Conception  de  la  Sre.  Vierge  avoit  été  li- 
bre (5c  arbitraire  par  tout.  Elle  avoit  bien 
été  ordonnée  par  le  Concile  de  Baie  ;  mais 
comme  Rome  en  avoit  rejette  le  Décret , 
regardant  l'Aflemblée  de  Baie  comme 
Scliilmatique  ^  illégitime  ,  la  Conftku- 
tion  de  Sixte  IV.  fut  reçue  avec  plaifir.  il 
mit  cette  Fête  au  rang  des  Doubles ,  ians 
la  rendre  toutefois  d'obligation  ,  fe  con- 
tentant d'attacher  de  grandes  Indulgences 
à  fa  célébration. 

Le  8.  Janvier  de  cette  niême  année 
i4-'6.  le  Roi  Loiiis  XI.  fit  publier  un  Edic 
portant  qu'il  étoit  réfolu  de  demander  au 
plutôt  un  Concile  Général  j  &  qu'il  vou- 
ioit  que  tous  les  Prélats  du  Royaume  le 
reriralîènt  chez  eux  dans  l'efpace  de  lîx 
mois  pour  s'y  préparer  ,  fous  peine  d'être 
privés  de  leur  temporel.  L'Edit  porcoit  en- 
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An.  core  que  ceux  qui  venoienc  de  Rome  de- 
U-Jvoient  montrer  en  entrant  dans  le  Royau- 
me les  Lettres  ,  Bulles  &c  autres  Ecrits  donc 
ils  pouvoient  être  chargés  ,    pour  voir  s'il 
n'y  avoit    rien  contre  l'Etat ,  ou  les  inté- 
rêts de   l'Eglife  Gallicane.    Par  un  autre 
Edit  du  mois  de  Septembre  ,   il  défendit 
à  toute  forte  de  Religieux  d'aller  aux  Cha- 
pitres Généraux  qui  fe  tiendroient  hors  du 
Royaume.   Mais  tous  ces  Edits  n'étoienc 
que  poar  intimider  le  Cardinal  de  S.  Pier- 
re aux-liens  Neveu  du  Pape  venu  Légat 
€n  Francf  ,    qui  avoit  eu  quelque  démêlé 
à  ion  partage   à  Avignon     avec   Charles 
de  Bourbon  Archevêque  de   cette  Ville  ^ 
alors  CoU- Légat.      Ce  Prélat  foutenoic 
quelques  Droits  qu'il  prétendoit  être  atta* 
chés  à  la  Légation  d'Avignon  &  qu'il  vou- 
loit  conciUer  avec  les  Libertés  &  les  Privi- 
lèges du  Roïaum.e  de  France  ;   &  le  Légat 
s'y  oppofoit  y   mais  ce  qui   l'intriguoit  le 
plus  c'étoit  de  voir  que  le  Roi  qui  foutenoit 
Charlesd' Anjou  fonParent5avoit  unex'\rmée 
en  Provence.  Il  la  croyoit  deftinée  à  s'em- 
parer d'Avignon  &  du  Comtat  ;  mais  il  fut 
bientôt  défabufé  ,  quand  il  fçut  que  cette 
Armée  étoit   pour   empêcher    que    René 
d'Anjou  ne  d.onnâc  la  Provence  au  Duc 
de   Bourgogne  qui  fut    tué    cette  année 
devant  Nanci. 

Philippe  de  Comiiies  raporte  qu'Ange- 


E  c  c  L  E  s  I  A  s  Ti  quE.     14^ 

Sixte   IV.  i  y.  Siècle. 

io  Carto  Archevêque  de  Vienne  ,  qui  avoir  An: 
quitté  le  fcrvice  de  ce  Duc  pour  s'attachen"^^ 
à  Louis  XI.  célébrant  la  Melle  à  S.  Mar- 
tin de  Tours  pendant  le  fiége  de  Nancy  «Se 
préfencant  au  Roi  la  Patène  à  baiier ,  il 
lui  dit  ces  paroles  Conftimmatum  ejh  "  Sire, 
„  Dieu  vous  donne  la  paLx.  Il  ne  tiendra 
,3  déformais  qu'à  votre  Majefté  d'en  profi- 
3,  ter  ;  l'Armée  du  Duc  de  Bourgogne 
55  vient  d'être  préientement  défaite  ,  &  lui 
5,  même  d'être  tué.,,  Le  Roi  écouta  ce 
Diicours  avec  un  traniport  mêlé  de  joye 
ôc  de  furprife  ;  &  il  y  a  toute  apparence 
qu'il  étoit  prévenu  que  le  Prélat  avoit  le 
Don  de  Prophétie  ,  puifque  dans  le  mo-i 
ment  ,  il  ht  Voeu  de  changer  en  un  treil- 
lis d'argent  ,  celui  de  fer  qui  environnoic 
le  Tombeau  de  S.  Martin  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté en  1479.  ^  cette  grille  fuivant  l'Au- 
teur de  la  nouvelle  Vie  de  S.  Martin  étoir 
du  poids  de  6776.  marcs  ,  2.  onces 
moins  un  gros. 

Le  Cardinal  de  Pavie  écrivit  au  Cardi- 
nal de  Mantouë  dans  le  mois  de  Juillet 
que  Mahomet  fe  préparoit  à  entrer  en  Mol- 
davie avec  500.  mille  Hommes.  Les  Hif* 
roriens  Polonois  ajoutent  que  les  Tartares 
y  vinrent  audi  ;  mais  que  le  Vaivude  quï 
l'année  précédente  avoit  remporté  une 
grande  Victoire  fur  les  Turcs  les  en  challà 
&  fit  fur  eux  un  riche  butin.    Il  eft  vrai 
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An.  que  le  Vaivode  Etienne  leur  tua  trente 
^^mille  Hommes  \  mais  cette  perte  étoit  peu 
d.e  chofe  pour  une  Armée  auffi  conficiera- 
ble  que  celle  de  Mahom.et ,  qui  voyant 
enfuite  que  les  Moldaves  s'étoient  retirés 
pilla  diverfes  Provinces.  Il  fe  retira  lui-mê- 
.  me  enfin  craignant  de  voir  les  Polonoîs 
fondre  fur  lui,  tandis  que  la  Pefte  ^  la 
Famine  commençoient  d'attaquer  (on  Ar- 
mée ;  &  que  la  tempête  venoit  de  diiïiper 
la  Flotte  qui  lui  apportoit  fes  vivres  6c  ion 
artillerie. 

Mathias  Roi  de  Hongrie  voulut  s'at- 
tribuer Phonneur  de  la  retraite  des  Turcs  , 
6c  publia  qu'il  les  avoit  chalTés.  Le  Pape 
&  divers  Princes  d'Italie  y  ajoutant  foi^lui 
firent  toucher  100.  mille  écus  d'or  ;  mais 
fa  vanité  fut  bientôt  découverte  par  les 
courfes  des  Turcs  dans  la  Carniole  ,  la 
Carinthie  ,  6c  une  partie  de  la  Stirie.  Ils 
mirent  à  feu  6c  à  fang  la  Dace  ou  la  Mœ- 
fie  5  d'où  ils  emmenèrent  40.  mille  Prifon- 
niers  ;  ^  l'Armée  de  Mahomet  vidorieufe 
des  Vénitiens  répandit  la  terreur  en  Italie. 

Apre'-s  la  mort  de  Raphaël  Patriarche 
Grec  de  C.  P.  on  tint  un  Concile  pour  lui 
donner  un  SucceiFeur.  Les  Suffrages  fu- 
rent unanimes  en  faveur  d'un  Eccléfiadi- 
que  nommé  Manuel ,  Homme  favant  6c 
de  bonnes  mœurs  ,  qui  avoit  eu  le  nez 
fendu  pour  la  défenfe  de  la  iuftice  ^  de  qat 

prie 
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prie  le  nom  de  Maxime.  L'Eglife  Grecque 
juiiir  d\me  paix  profonde  durant  Ton  Pon^ 
tificac  ;^  de  Mahomet  qui  l'entretint  plu- 
fleurs  fois ,  lui  demanda  ^explication  de 
grand  nombre  d'Articles  de  notre  Reli- 
gion.  Il  parut  fatisfait  de  fes  réponfes  ; 
mais  il  n'en  pericciira  pas  moins  les  Chré^ 
tiens   jufques  à  fa  mort. 

Anne' ES  1477.  «^'  1478. 
Les  Turcs  continuant  leurs  progrès  fur 
les  Chrétiens  fe  rendirent  maîtres  en 
1477.  de  diverfes  places  en  Epire  ,  pen- 
dant que  Mathias  Roi  de  Hongrie  fem- 
bloit  n'avoir  celle  de  leur  faire  la  guerre  , 
que  pour  la  déclarer  à  l'Empereur  Frede' 
ne  Le  Pape  &c  les  Vénitiens  cédèrent  alors 
de  lui  donner  le  fublide  de  100.  mille  écus 
d'or  qu'ils  lui  fournilloient  tous  les  ans. 
Le  Pape  avoit  fait  cinq  Cardinaux  en 
1476.  parmi  leiquels  écoit  Charles  de 
Bourbon  Archevêque  de  Lyon  ;  il  ht 
une  Promotion  de  Sept  autres  en  1477. 

Ce  fut  l'année  fuivante  14-S.  qu'arriva 
le  meui^re  de  Jeau  de  Medicis  ,  pendant 
qu  il  aiTiftoit  a  la  Mellè  avec  Ton  Frerc 
Laurent  qu'on  vouloit  tuer  auifi  ,  &  qui 
echapa^aux  Meurtriers.  François  Salviati 
Archevêque  de  Pife  Pun  des  Conjurés  , 
fut  pendu  aux  fenêtres  du  Palais  avec  iis 
C^omphces  (ans  aucune  forme  de  Procès^ 
Le  Pape  informé  de  cet  attentat  déclara 
Tomç  PII  Q 
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An.  la   guerre    aux  Florentins  ,    interdit  leur 
'"^^^  Ville    tant  à  caufe  des  fujets   de  plainte 
i478.qu11s  leur  avoient  déjà  donné  ,  que  pouu 
'"^avoir  fait  périr  l'Archevêque  de  Pife  ,    de 
arrêter  le  Cardinal  de  S.  George  Ton  pro- 
pre Neveu  fur  de  faux  foupçons  ,  ôc  ex- 
communia Laurent  de  Medicis  Frère  de 
Julien ,  comme  l'Auteur  de  tous  les  maux. 
Les  Florentins  implorèrent  le  fecours  du 
Roi  de  France  ,   des  Vénitiens  &  du  Duc 
de  Milan  ,    afin  d'appeller  du  Pape    au 
Concile  Général  ;    &c  tâchèrent   d'exciter 
tous  les  Princes  Chrétiens  contre  Sixte  IV. 
Malgré  llnterdit  ils  obligèrent  les  Prêtres 
à  célébrer  TOffice  divin  ;  cependant  pour 
ne  pas  entièrement  irriter  le  Pape  ,  ils  mi- 
rent fon  Neveu  en  liberté  ,   qui  d'ailleurs 
n'étoit  entré  pour  rien  dans  la  conjuration. 
Les  Vénitiens  aiïiftérent  fecretement  les 
Florentins.  Lo'dis  XL  en  fit  autant  ;  mais 
en  peu  de  chofes  ;  il  envoya  néanmoins 
une  AmbaiTade  à  Rome  pour  demander  la 
levée  de  llnterdit  de  Florence  ,    ôc  la  pu- 
nition des  coupables  ,    ou  d'afTembler  un 
Concile  Générai-  Les  Ambaflàdeurs  étoienc 
chargés  en  cas  de  refus  ,   de  protefter  Se 
de  menacer  le  Pape   que   le  Roi  alloit  le 
fouftraire  à  fon  obéffince  ,  appeller   au 
futur  Concile  ,    y  faire  appeller  les  Véni- 
tiens Se  le  Duc  de  Milan  ,  &c  ordonner  a 
cous  les  Bénéhciers  de  France  d^aheu  reii- 
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der  au  plûcôc  dans   leurs   Bénéhces  fous  An. 
peine  d'en  être  privés.  Voulant  en  atten-'"^^' 
dant  embarrafler  le  Pape  ,  il  alTembla  le^^ 
Clergé  (5c  les  Grands  du  Royaume  à  Or- 
léans pour  rcrablir  la  Pragmatique  Sanc- 
tion de  abolir  les  Annates.  On  ne  conclut 
toutefois  rien  dans   cette  AfTemblée  ;  de 
on    remit  le    tout  à    une   autre    qui  de- 
voit    fe  tenir  à   Lyon  &  qui    n'eut  pas 
lieu.     Le  Roi  fe  contenta  de  publier  un 
Edit  portant  défenfe  à  tous  fes  Sujets  d'al- 
ler à  Rome  pour  y  obtenir  des  Bénéfices , 
ôc  d'y  envoyer  aucun  argent. 

Le  Cardinal  de  Pavie  ayant  fçu  les  de- 
mandes que  les  Am.baflideurs  de  France 
dévoient  faire  au  Pape  ;  &  voyant  qu'elle 
alloit  être  la  fituation  de  Sixte  IV.  foit  iju'il 
les  accordât,  foit  qu'il  les  rcfufat^il  lui  lug- 
géra  un  moyen  de  fortir  d'embarras  fans  fc 
commettre.  Ce  fut  de  demander  du  tems  ; 
le  Pape  fe  conforma  à  l'avis  du  Cardinal; 
mais  répondant  au  Vicomte  de  Lautrec 
l'un  des  Ambalfadeurs ,  il  parla  très  vive- 
ment lur  les  prétentions  de  la  Cour  de 
France  ,  &:  déclama  contre  la  Pragmati- 
que Sanction.  Le  Vicomte  peu  fatisfaic 
de  la  réponfe  de  Sixte  IV.  lui  fignifia  de  la 
part  du  Roi  qu'on  tiendroit  un  Concile 
en  France  ,  &  qu'on  y  retabliroit  la  Prag- 
matique. Il  ordonna  en  même  tems  à 
tous  les  Prélats  Fiançois  qui  étoient  à  Ro- 
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^„  me   d'aller  refidei   dans  leurs  Diccèfes  ^ 
î477-les    Amballadeurs    de  Venife  ,    du  Duc 
j^g  de  Milan  Se  des  Florentins  en  firent  autant^ 
»-^~&;  le  Pape  s'en  plaignit  à  l'Empereur  qu'il 
pria  de  s'inte relier  pour  que   les  choies 
n'alkfïènt  pas  plus  loin.  Frédéric  fe  mêla 
de  cette  affaire  ;    il  obtint  de  Loliis  XI.  3c 
des  Princes  d'Italie  qu'ils  enverroient  des 
iAmbalIadeurs  à  Florence  pour  y  conccrteif 
quelque  voye  d'accommodement  :  cepen- 
dant la  guerre    dura  encore  un   peu  de 
--tems.     Laurent  de  Medicis  fit  enfiiite  fa 
paix  avec  Ferdinand  Roi  de  Naples  ,  puis 
avec  le  Pape  ;  &  Louis  XI.  qui  étoit  bien 
éloigné  de  faire  à  Sixte  IV.  tout  le  m.al 
dont  il  le  menaçoît,  frapé  de  l'exemple  de 
Laurent  de  Medicis  ,   ne  penfa  plus  qu'à 
fe  mettre  à  l'abri  des  conjurations^^  ce  fut 
pour   lors  qu'il   établit   les  cent  Gentils- 
hommes au  Bec  de  Corbin. 

RypERT  Fils  du  Comte  Palatin  du  Rhin 
avoir  enfin  obtenu  l'Archevêché  de  Colo- 
gne ;  mais  ayant  violé  le  Traité  de  Nuits 
fait  après  le  fiége  de  cette  Ville  par  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  le  Landgrave  de  Heffe  le 
fit  mettre  en  prifon  du  confentement  du 
Chapitre  ;  3c  il  y  mourut  au  bout  de  deux 
ans  5  fans  que  le  Pape  pût  jamais  obtenir 
fa  liberté.  Herman  Frère  du  Landgrave 
fut  alors  mis  à  ia  place. 

HeînRI   de  Kiferberg  ^   à  ce  que  l'o» 
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croit  5    qui  étoit  Grand  Maître  de  l'Ordre  An. 
Teutonique ,    fit   arrêter  vers   le     même' &^* 
tems   Syivellre  Archevêque  de  Riga  ,    fa.'^^s. 
Créature  ,^  qui  préfera  fou  devoir  ,   à  une 
reconnoillànce    criminelle   que  Riferberg 
exigeoit.    Le  Prélat  jetta  Pinterdit  fur  U 
Ville  ;    m.ais  cela  n'empêcha  pas  les  Che- 
valiers de  s'emparer  des  Châteaux  appar- 
tenant à  lEgUie  ,    Se  d'eu  brûler  tous  les 
Titres.    La  Ville  fe  fouleva  contr'eux  ;  & 
là  divifiûn  qui  dura  long-tems  caufa  beau- 
coup de  maux. 

ijuELQjjES  Religieux  Mandians  d'Alle- 
magne prétendant  être  en  droit  d'exercer 
les  fondions  du  Miniftére  Paftoral  au  pré- 
judice des  Curés  t?c  ians  l'approbation  de 
l'Ordinaire  ,  les  Curés  s'y  oppoférent  <Sc 
pluiieurs  Prélats  fe  joignirent  à  eux.  Le 
Pape  informé  de  ces  divifions  nomma  des 
Commillaires  ,  qui  ayant  entendu  les 
Parties  ^  maintinrent  les  Curés  dans  leurs 
droits  ;  &  il  confirma  enfuite  la  Semence 
par  une  Bulle  du  17.  Juin  14:78. 

^Mariana  rapporte  à  cette  même  an- 
née l'établidèment  du  Tribunal  de  l'Inqui- 
fition  en  Efpagne  tel  qu'il  eft  aujourd'hui  , 
par  le  confeil  du  Cardinal  Pierre  Gonzalez 
de  Mendofa  ,  &  fous  l'autorité  du  Pape 
Sixte  IV.  La  Pefte  ayant  celle  à  Rome  , 
le  Pape  y  revint  cette  année  &  créa  bien- 
tôt un  autre  de  fes  Neveux  Cardinal,   La 
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An.  Reine  de  Bofnie  qui  y  étoit  venue  en 
'&^'i475.  à  Pocca  fîon  du  Jubilé  &s'écoit  arrêtée 
^J^^pour  y  fixer  Ton  fejour  ,  mourut  en  1488. 
Êile  laifïà  par  Ton  Teftament  Ton  Royau- 
me à  TEglife  Romaine  ,  fous  condition 
que  Cl  Ton  Fils  qui  avoit  embraflé  le  Ma- 
hometifme  renrroit  dans  le  fcin  de  l'Eglife, 
on  lui  rendroit  Ton  droit  à  la  Couronne. 
Ce  Teftament  fut  préfenté  au  Pape  après 
la  mort  de  la  Princeiîè  ;  il  le  lut  Ôc  l'ac- 
cepta tel  qu'il  étoit.  On  lui  remit  aufli  Pé- 
pée  de  les  éperons  j  &  il  fie  dépofer  le  tout 
dans  les  Archives. 

Henri  Harphius  Flamand  Frère  Mineur 
de  l'Obièrvance,  &c  Caleanus  de  Breilè  en 
Italie  ,  Dodeurs  célèbres  qui  ont  laifïe  di- 
vers Ecrits  ,  moururent  cette  même  an- 
née 1478. 

A  N  N  e'e    1479. 

Alphonse  Carrillo  Archevêque  de  To- 
lède avoit  condamné  les  erreurs  de  Pierre 
d^'OAna  Pi'ofelTeur  de  Théologie  dans  l'U- 
niverfité  de  Salanianque.  Ce  Dodteur  avoir 
avancé  dans  un  Traité  de  la  ConfefTion 
que  les  péchez  mortels  quant  à  la  coulpe 
&  à  la  peine  de  Pautre  vie  ,  font  eifacez 
par  la  feule  contrition  du  cœur  ;  que  la 
Confeflion  des  péchez  en  particulier  ,  ôc 
quant  à  Pefpece  ,  n'eft  fondée  que  fur  un 
Statut  de  PEglife  univerfelle  ;  qu'on  ne 
doit  pas  fe  confellèr  des  mauvaifes  peu* 
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fées  qui  font  effacées  par  Phorrcur  que  An. 
l'on  en  a ,  fans  raport  à  la  ConfeiTion  jîilfi 
qu'on  ne  doit  confellèr  que  les  péchez  fe- 
crets  &  non  ceux  qui  font  connus  \  qu'il 
ne  faut  point  donner  rabfolution  aux  Pé- 
nitens  avant  qu'ils  aycnt  accompli  la  fa- 
tisfacVion  qui  leur  a  été  enjointe  j  que 
l'Eglife  de  la  Ville  de  Rome  peut  errer 
dans  fes  décifions  ;  que  le  Pape  ne  peuc 
pas  difpenfer  des  Décrets  de  l'Eglife  Uni- 
verfelle  ;  que  le  Sacrement  de  pénitence 
quant  à  la  grâce  qu'il  produit  eft  un  Sa- 
crement de  la  Loi  de  Nature  5  nullement 
établi  dans  l'ancien  &  dans  le  nouveau 
Teftament.  Le  Pape  confirma  la  condam- 
nation de  ces  erreurs  par  une  conftitution 
du  9.  Août  1479  ;  &  Pierre  d'Ofma  fe 
rétracta  :  d'ailleurs  Jean  Praxan  favant 
Théologien  fit  un  Traité  pour  les  réfuter. 

On  condamna  encore  cette  même  an- 
née d'autres  propofitions  avancées  par 
Jean  de  Vefalie  ou  de  Vefel  de  Wormes  , 
Docteur  (3c  Prédicateur  \  il  foutenoit  qae 
l'Eglife  *Sc  les  Conciles  Généraux  n'étoient 
pas  infaillibles  ;  qu'on  n'elt  pas  obligé  de 
leur  obéir  ;  il  attaquoit  l'autorité  du  Pa- 
pe &  des  autres  Pafteurs  ,  nioit  le  péché 
originel  5  rejettoit  les  cérémonies  de  l'E- 
glife  3  la  continence  des  Prêtres ,  le  Ca- 
rême &  les  Indulgences.  L'Archevêque 
de  Mayence  &  examiner  ces  propofitions 
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An.  par  les  Univerfirez  d'Heidelberg  &  de  Co" 
illllogne.  Il  y  eut  plufieurs  Afïèmblées  ;  & 
Jean  de  Veicl  ayant  comparu  fe  rétracta, 

Jacques  d'Ammanato  ,  ou  Piccolomini 
connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Pavie , 
célèbre  par  divers  Ouvrages  ,  mourut  cet- 
te année  à  S.  Laurent  près  de  Bolfena. 
Son  corps  fut  tranfporté  à  Rome  ;  mais 
il  ne  fiit  pas  inhumé  près  du  Tombeau 
de  Pie  II.  Ion  Bienfaiteur  ,  comme  il  Pa- 
voit  ordonné.  Sixte  IV.  qui  regretta  beau- 
coup ce  Cardinal^aprit  preique  dans  le  mê- 
me rems  la  nouvelle  de  la  vic1:oire  qu'E- 
tienne Batory  remporta  fur  les  Turcs ,  qui 
étoient  entrez  avec  une  armée  de  500. 
mille  hommes  dans  la  Tranfylvanie. 
A  N  N  e'e    1480. 

Louis  XI.  écoit  en  guerre  avec  Maxi- 
jnilien  Archiduc  d'Autriche  fils  de  l'Em- 
pereur Frédéric  III.  qui  avoir  èpoufé  l'Hé- 
ïidere  de  Bourgogne.  Le  Pape  voulanc 
procurer  la  paix  entre  ces  deux  Princes  , 
renvoya  le  Cardinal  de  S.  Pierre- aux4iens 
en  qualité  de  Légat ,  auprès  de  Loiiis  XL 
Le  Cardinal  trouva  le  Roi  beaucoup  plus 
difpofé  à  la  paix  qu'il  ne  s'y  attendoit  ;  dc 
vint  facilement  à  bout  de  le  faire  entrer 
dans  fes  vues.  Il  y  avoir  déjà  d'ailleurs 
une  Trêve  entre  les  deux  Princes  ,  qui 
devoir  durer  fept  mois  j  mais  il  ne  trou- 
va pas  les  mêmes  facilitez   du  côté   de 
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Maximilien.  Il  s'écok  avancé  jufques  à  Pe-  An- 
ronne  pour  traiter  avec  Tes  Dépurez  \  cc/^^^; 
faure  de  Sauf-conduit ,  il  fallut  retourner  à 
Paris.  Il  écrivit  de  la  à  rArchidnc  pour  lui 
donner  avis  des  difpolicions  duRoi  tcuchanc 
la  paix.  Maximilien  vouloit  bien  recevoir 
le  Cardinal  ;  mais  non  pas  en  qualité  de 
Légat.  Le  Pape  informé  de  ce  refus  lui 
envoya  un  Bref  ]  mais  ce  Prince  ne  chan- 
gea pas  de  fentiment.  Le  Cardinal  s'en 
plaignit  ad'ez  vivement  &c  lui  manda  de 
lui  indiquer  du  moins  le  parti  qu'il  dévoie 
prendre.  L'Archiduc  envoya  enhn  les  inf- 
trudtions  j  mais  comme  il  foupçonnoit  le 
Cardinal  d'êcre  peu  favorable  à  Tes  inte* 
rets ,  il  négocioit  lecretement  pour  s'ac- 
comm.cder  avec  Loiiis  XI.  Ce  fut  dans  ce 
tem>s  là  que  le  Roi  eut  une  attaque  d'A- 
poplexie ',  3c  que  le  Légat  prohta  de  la  cir- 
conftance  pour  obtenir  la  hberré  du  Car- 
dinal de  Baluë  que  les  plus  prefTantes  fol- 
lici:  irions  de  la  Cour  de  Rome  n^avoienc 
pu  procurer  julquesdà. 

Mahomet  II.  après  quelques  incur- 
fions  en  Icalie  ,  ne  pouvant  foutfrir  que 
l'Ille  de  Rhodes  fut  fi  proche  de  Tes  Etats 
6c  podedée  par  les  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  ,  qui  oioient  à  fcs  Sujets  la; 
liberté  de  la  Mer  ,  prit  enfin  la  réfolution 
de  s'en  rendre  maître.  Il  fit  équiper  (ê- 
cretemenr  une  puiirajue  Flotte  qui  vint 


154-    Abrège  de  l*Histoîrh 

Sixte   IV.   15.   Siècle. 

An.  mettre  le  Siège  devant  la  Capitale  fur  la 
i^nn   de  Mai.      Son   Armée    fat    à    peine 
campée  ,     qu'une    troupe    d'Avanturiers 
vint  efcarmoucher   jufques  aux  portes   de 
la  Ville  j  mais  le  Vicomte  de  Monteil  frè- 
re du  Gi-and-Maitre  Pierre  d'Aubullbn  les 
tailla  en  pieces;&  la  Flotte  fiit  eniuite  très 
makraitée  à  l'attaque  de  la  Tour  S.  Nico- 
las. Cette   attaque  avoit  jette  la  confter- 
nation  parmi  les  Habitans  i  mais  les  ex- 
hortations d'Antoine  Fradin  de  l'Ordre  de 
S,  François   firent   bientôt   le  même  effet 
que  celles  de  S.  Jean  de  Capiftran  à  Bel- 
grade. Le  Vifiï  qui  commandoit    ne  fut 
pas  rebuté  de  ces  mauvais  fuccès  ;  après 
avoir  voulu  faire  ailàiliner  le  Grand-Maî- 
tre 5    ce  qui  fat    découvert   ,  il    refolut 
d'employer  toutes  Tes  forces  à  la  fois  j  il 
ne  réuilit  pas  mieux  ;  &c  la  vigoureufe  re- 
fiftance  des  Chevaliers   lui  fit  enfin  lever 
le  fiège  5  après  un  afïàut  général   où  Tes 
Troupes  furent  défaites;  il  fut  même  pour- 
fuivi    jufques  dans  fon  camp  ,  où  on  lui 
enleva  l'Etendart  Impérial  qu'il  avoit  de- 
vant fa  Tente.   Pendant  que   les  Turcs  fe 
rembarquoient  arrivèrent  deux    Vaiiléaux 
envoyez  par  Ferdu^and  Roi  de  Naples  au 
fecours  des  Rhodiens.   Un  entra  heureu- 
fement  dans  le  Port  ;  3c  l'autre  fe  défen- 
dit  Il  vaillamment  contre  vingt  Galères 
qui  l'attaquèrent  qu'il  ne  put  jamais  être 
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plis.  Le  Grand  -  Maître  d'AubulTbn  qui  An, 
avoit  été  bleffé  en  diveries  cccalions  ,  le^jf^i 
voïanc  guéri  fie  vœu  de  bârir  une  Eglite 
magniiique  tous  le  titre  de  N.  Dame  de 
la  Yicloire  ;  &  l'on  y  travailla  d'abord 
après  que  les  fortifications  de  la  Ville  eu- 
rent été  réparées.  Comme  le  jour  qu'on 
remporta  la  victoire  fur  les  Infidèles  ,  les 
GrecSk  folemnifoient  la  Fête  de  S.  Panta- 
leon  ,  le  Grand- Maitre  voulut  qu'on  bâtît 
auprès  de  la  nouvelle  Eglife  ,  une  Cha- 
pelle en  l'honneur  de  ce  S.  Martyr  ,  où 
l'on  fit  le  Service  fuivant  le  Rit  Grec.  Il 
refoluc  auiTi  de  faire  bâtir  une  Eglife  à 
Gènes  proche  la  Chapelle  où  repolent  les 
cendres  de  S.  Jean  Baptille  dans  l'Eglile 
de  S.  Laurent. 

Le  Siège  de  Rhodes  détermina  cepen- 
dant le  Pape  à  accorder  la  paix  aux  Flo- 
rentins. Elle  fut  faite  à  l'infçu  dts  Véni- 
tiens ,  qui  s'en  plaignirent  hautement.  Un 
des  articles  portoit  que  les  Florentins  four- 
niroient  au  Roi  de  Naples  quinze  Vaif- 
féaux  pour  s'oppofer  aux  Turcs ,  qui  fu- 
rieux de  n'avoir  pu  prendre  Rhodes  ,  vin- 
rent ravager  de  nouveau  l'Italie  ,  dans  la 
vue  de  fe  rendre  maîtres  du  Royaume  de 
Naples.  Ils  s'emparèrent  d'abord  d'Otran- 
te  dans  la  Calabre  ,  &C  toute  l'Italie  flic 
dans  la  confternation.  On  ne  penfoit  plus 
qu'à  preiidce  la  fuice.  Le  Pape  fe  difpofoic- 
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An.  même  à  quitter  Rome  &  à  fe  retirer  en 
^^ France.  Revenu  toutefois  de  la  première 
furprife  ,  il  penfa  aux  mefùres  propres 
à  çonferver  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  &  invita 
les  Princes  à  fe  rendre  inceflàmment  à 
Rome  pour  concerter  enfemble.  Le  Bâcha 
Achmet  qui  avoit  pris  Ocrante  enleva  en- 
core quelques  autres  Places,  &  courue 
tout  le  Golfe  Adriatique.  Il  en  vouloigfur- 
tout  au  Sanduaire  de  Lorette  ,  dont  il  eC* 
peroit  d'enlever  le  Tréfor.  L'arrivée  de  la 
Flotte  Chrétienne  le  fît  retirer  avec  préci- 
pitation ôc  même  avec  fraïeur» 

Les  Polonois  raportent  à  cette  année 
1480.  la  mort  de  Jean  DuglolT  Pun  de 
leurs  principaux  Hiftoriens.  Il  étoit  Cha- 
noine de  Cracovie  &  avoit  été  nommé  à 
l'Archevêché  de  Leopold.  La  même  an- 
née le  Pape  tâcha  d'appaifer  une  difpute 
furvenuè*  entre  les  Habitans  de  la  Ville  de 
Peroufe  &  ceux  de  Clufe  Soutenus  par  les 
Siemiois  leurs  Alliez  ,  au  fujet  de  l'anneau 
que  S.  Jofeph  donna  à  la  Ste.  Vierge  en 
l'époufant  :  la  Ville  de  Peroufe  prétendoic 
l'avoir  eu  d'une  façon  miraculeufe  ;;  &  les 
Habitans  de  Clufe  le  leur  ayant  dérobé  , 
ilsétoient  refolus  de  facrifier  leurs  yÏqs  dc 
leurs  biens  pour  r'avoir  cette  Relique.  Le 
Pape  auroit  fouhaité  d'un  autre  côté  pou- 
voir la  faire  venir  à  Rome  ;  l'afïaire  de- 
meura indécife  jufques  fous  Inuoceut  VUi. 
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qui  en  confirma  la  pollèllion    aux  Peru- 
liens. 

A  N  N  e'e  1481. 
Pour  arrêter  les  incurlions  des  Turcs 
&  donner  Pexempic  aux  Princes  Chré- 
tiens ,  le  Pape  fit  armer  cette  année  vingt- 
quatre  Galères  à  Gènes.  Ferdinand  de  Ila- 
belle  Rois  de  CaftiUe  &  d'Arragon  firent 
quelques  efforts  ,  mais  qui  n'eurent  point 
de  ruccès;&  MathiasRoi  de  Hongrie  envoïa 
deux  mille  liommes  au  fecours  de  fou 
Bcau-pere  Ferdinand  Roi  de  Naples.  Le 
Roi  d'Ecoflè  facrifia  Tes  propres  intérêts 
aux  ordres  du  S.  Siège  ;  dans  im  rems  ou 
Ion  armée  étoit  toute  prête  de  tirer  van- 
geance  de  l'injure  qu'il  avoir  reçue  des 
Anglois  ;  le  Cardinal  qui  croit  Légat  en 
Angleterre  lui  ayant  défendu  de  palfer 
outre  ,  il  obéit  :  quoique  les  Anglois  ,  fans 
aucun  égard  pour  les  ordres  du'Pape  ,  fii- 
ient  le  dégât  en  Ecollé.  Cependant  tout 
le  zélé  de  Sixte  IV.  &  les  préparatifs  de 
<^^s  Princes  auroient  été  inutiles  ,  fi  Dieu 
n'eût  pris  lui  même  la  défenfe  de  la  Ré- 
ngion  ,  en  ôtant  du  monde  celui  qui  s'en 
étoit  déclaré  le  plus  grand  ennemi ,  c'cfl- 
à-dire  Mahomet  IL  II  mourut  à  Nicome- 
die  le  3.  Mai  de  cette  année  1481.  lorf- 
qu'il  étoit  fur  le  point  d'aller  alTiéger  une 
féconde  fois  Rhodes  ,  &  d'envoyer  une 
nouvelle  armée  à  Otiante.  Il  hilla  deux 
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An.  fils  5  Bajazet  ôc  Zizim^  qui  fe  difpurérenî: 
iUji'Empire  ;  il  demeura  enfin  au  premier  , 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  grands  obfta- 
cles  y  &  les  troubles  régnèrent  allez  long- 
tems  à  C.  P.  On  en  profita  pour  reprendre 
Ocrante  ;  l'armée  du  Roi  de  Naples  jointe 
à  la  Flotte  du  Pape  de  au  fecours  venit 
de  Hongrie  firent  cette  expédition. 

Toutes  ces  guerres  avoienr  tellement 
épuifé  la  Cour  de  Rome  ,  qu'on  fe  vie 
dans  la  nécelïîté  de  recourir  à  de  nou- 
veaux Tributs  ,  à  augmenter  les  anciens  ^ 
êc  à  établir  de  nouvelles  charges  qu'on 
vendit  pour  avoir  de  quoi  fournir  aux  dé- 
penfes.  On  rétablit  les  Abbreviateurs  créez 
par  Pie  IL  &  caiTez  par  Paul  II.  Sixte  IV.. 
enrichiffoit  cependant  la  célèbre  Biblio- 
thèque du  Vatican  ^  Se  n'épargnoit  rien 
pour  l'augmenter.  Il  y  établit  des  Biblio- 
thequaires  Grecs  ,  Latins  Se  Hébreux.  On 
lui  attribue  rétablifTement  de  la  Fête  de 
S.  Jofeph  pour  toute  l'Egliie  ,  car  il  ell: 
certain  qu'elle  n'étoit  pas  en  ufage  par 
tout  avant  I^année  148 1.  Il  fit  certe  même 
année  une  promotion  de  cinq  Cardinaux  ; 
8c  ce  fut  certe  année  que  mourut  Platina 
connu  par  les  perfecurions  qu^il  eut  à  fbu- 
tenir  fous  Paul  IL  &  célèbre  par  fon  Hil^ 
toire  des  Papes  depuis  Jefus-Chrift  julques 
à  la  fin  du  Pontificat  de  Paul  IL  dédiée  à 
Sixte  IV.  ii  laiilà  auiE  divers  aua-es  Om-- 
vrages. 
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A  N  N  e'e      1481. 

Louis  de   Bourbon  Evêque   de    Liège 
fuc  maiTacré   cette  année   par  Guillaume 
de  la  Maixk  que  les  Liégeois  nommoienc 
le  Sanglier  des  x^rdennes.  Ce  Seigneur  peu 
fatisFaît  de   la  mort  du  Prélat  ,  fit  traîner 
fon  corps  dans  toutes  les  rues  de  la  Ville  , 
Ôc  le  fit  expofer  devant  la  Porte  de  l'E- 
glife  de  S.  Laurent.  Il  fit  enfuite  élire  fou 
fils  à  la  place  de  celui  qu'il    venoit    de 
tuer  i  mais  peu  de  rems  après  le  Pape  ex- 
communia Guillaume  ;   &  Dieu    permit 
qu'il  tombât  entre  les  mains  du  Seigneur 
de  Horn  y  frère  de  celui  que  le  Chapitre 
avoit  élu  canoniquement  après  la  moit  de 
Loliis  de  Bourbon  ,   de  qui  lui  fit  trancher 
la  tête  cl  Maeflrick  ,  félon  Mezerai ,  ôc  à 
Utrecht  félon  Sponde. 

Louis  XL  avoit  eu  une  féconde  attaque 
d'apoplexie ,  dont  les  fuites  ne  furent  pas 
plus  funeftes  que  celles  de  la  première» 
Il  étoit  néanmoins  d'une  hum.eur  inquiète 
&c  extrêmement  bizarre.  Ce  fut  dans  ce 
rems  là  qu'il  donna  au  Dauphin  fon  fils. 
cette  inilrudion  dont  tous  les  Hiftoriens 
font  mention.  Il  avcit  la  dévotion  d'a- 
voir toujours  avec  lui  les  Reliques  qu'on 
lui  envoyoit  de  toutes  parts  pour  fa  gué- 
rifon  5  il  les  bailoit  ,  Se  y  mettoit.  toute 
fa  pieté.  Un  bon  Ermite  de  S.  Claude  ^ 
iiommé  Fiere  Jean  de  Gand ,  avoit  été  en- 
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An.  terué  à  Troyes  ,  ôc  on  ne  favoic  pas  en 
i'*^  ^  quel  endroit.  Loiiis  XL  en  fîc  faire  la  re- 
cherche ;  &  on  le  trouva  dans  le  Convent 
des  Jacob his.  Il  le  fit  au&ct  lever  de 
terre  3c  expofer  à  la  vénération  des  Peu- 
ples. Il  demanda  en  même  tems  au  Pape 
la  Canonifation  de  cet  Ermite  ;  mais  il 
mourut  pendant  qu'on  la  pourdiivoit  ;  & 
cette  affaire  demeura  là  ;  &c  au  lieu  de  ca- 
nonifer  Jean  de  Gand  ,  Sixte  IV.  canonifa 
S.  Bonaventure  ,  le  25?.  Avril  de  cette  an- 
née 1481. 

On  raporte  à  cette  même  année  le. 
commencement  de  la  guerre  contre  les 
Maures  de  Grenade  ,  entreprife  par  Fer- 
dinand &c  Ifabelle.  La  Ville  d'Alhama  que 
les  Maures  nommoient  le  Rempart  de 
Grenade  fut  emportée  d'aflaut.  Ils  tentè- 
rent enfuite  inutilement  de  la  reprendre  j 
ôc  la  divifion  s^érant  mife  parmi  eux ,  Fer- 
dinand voulut  pourfiitvre  fes  conquêtes  j 
mais  il  ne  put  fe  rendre  maître  de  Loya. 

Maxime  Patriarche  de  C.  P.  étoit  mort 
au  comm.encement  de  cette  année  ;  on 
lui  donna  pour  Succeflèur  Nyphon  Ar- 
chevêque de  TheCTalonique ,  beau  parleur, 
mais  peu  l'avant.  Il  fuîvit  le  Décret  du 
Concile  de  Florence  touchant  Punion  ^  à 
ce  que  portent  les  Annales  de  RulTie  ;  & 
Denys  qui  avoir  été  le  Prédecelîeur  de  Ma^»- 
xime  était  dans  les  mêmes  fentimcns. 
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Sur  la  Requête  du  Docleur  Jean  Bou-  An. 
caud  &  des  Thomifres  ,  Lolns  XI.  a  voit/ ^^^ 
détendu  de  lire  des  Livres  de  d'enfeigner 
la  Doctrine  d'Ockam  &  des  Phiiorophes 
Nominaux  ;  ôc  ces  Livres  furent  fcellez 
dans  la  Bibliothèque  de  PUniverfité  ôc 
dans  les  Collèges  pau  TEvêque  d'x\vran- 
ches.  Les  Nominaux  de  PL^niverfité  pré* 
fenrérent  une  Supliquc  au  Roi  contre  cette 
défenfe  ,  «Se  y  expliquèrent  leur  Doclrinc  : 
ce  ne  fut  enfuite  qu'j  par  le  cvédit  de 
Martin  Berenger  Doéleur  de  Sorbonne 
que  le  Roi  leva  la  défenfe. 

La  Faculté  de  Théologie  cenfura  cette 
année  quatorze  propolitions  avancées  à 
Tournai  par  Jean  Angcli ,  concernant  le 
Sacrement  de  Pénitence  de  le  pouvoir  des 
Curez.  Elles  furent  quaKhées  ,  les  unes 
faulleSj  d'autres  erronnées,  contraires  à  la 
Foi  de  fufpedcs  d'Kéréiie.  Jean  de  Be- 
thancourt  Docleur  de  Paris  6:  Théologal 
de  Meaux  dénonça  la  même  année  une 
autre  propohtion  avancée  à  Saintes  ,  por- 
tant que  toute  Ame  qui  éroit  en  Purga- 
toire de  condamnée  par  la  Juftice  Divine 
à  y  demeurer  un  certain  tems  ,  s'envoloic 
immédiatement  dans  le  Ciel  de  étoit  tota- 
lement délivrée  auiTitot  que  quelqu'un 
donnoit  pour  elle  lix  blancs  d'aumône 
pour  la  réparation  de  l'Eglife  de  S.  Pierre 
de  Saintes.-  On  s'appuyuit  fur  une  Bulle 
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donnée  en   147^.  par  Sixte   IV.  mais  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  n'ayant  pas 
trouvé  cette  propolition  dans  la  Bulle  ,  dé- 
clara qu'on  n'avoit  pas  du  l'avancer. 
A  N  N  e'e    1483. 

Sixte  IV.  voulant  profiter  de  la  tran- 
quillité qui  regnoir  en  Italie  depuis  la  re- 
traite des  Turcs,  &  même  parmi  les  Prin- 
ces Chrétiens  ,  fit  conftruire  au  milieu  de 
Rome  TEglife  de  la  Paix  ,  pour  s'acquiter 
d^un  vœu  ,  ôc  y  placer  une  Image  m_ira- 
culeufe  de  la  Ste.Vierge  Mais  le  zélé  de  ce 
Pape  envers  la  Mère  de  Dieu  parut  bien 
davantage  par  la  Bulle  qu'il  donna  cette 
année  ,  en  faveur  de  fa  Conception  Im- 
maculée pour  appaîfer  les  difputes  qui 
s'étoient  élevées  fur  ce  fujet.  Il  en  donna 
une  autre  pour  appaifer  également  celles 
qui  étoient  furvenuës  a  Poccadon  des  Sti- 
gm.ates  de  Ste.  Catherine  de  Sienne  ,  &c 
augmenta  enfin  le  Sacré  Collège  de  lîx 
Cardinaux. 

Louis  XL  s'étoit  retiré  au  Plciïîs-les- 
Tours.  La  confiance  qu'il  avoit  aux  priè- 
res des  Gens  de  bien  :,  qu'il  croyoit  pou- 
voir lui  prolonger  fes  jours  ,  l'engagea  de 
faire  venir  auprès  de  lui  S.  François  de 
Paule  3  dont  la  fainteté  ôc  les  miracles  fai- 
foient  grand  bruit  dans  toute  lltalie.  Il 
fut  11  tranfporté  de  joye  d'apprendre  l'ar^ 
rivée  du  Saint  en  France ,  qu'il  donna 
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dix  mille  écus  à  celui  qui  lui  en  porta  la  An. 
nouvelle.  Il  reçut  enfuite  le  Saint  avec  udu!! 
refped  &  une  vénération  extraordinaires. 
S.  François  de  Paule  l'entretint  fouvent 
des  affaires  de  Ton  lalut ,  &c  ne  le  quitta 
plus  jufques  à  fa  mort  qui  arriva  le  30. 
/ioùt  de  cette  année  1485.  Charles  VIII. 
fon  fils  aine  lui  fucceda ,  &  fut  facré  à 
Reims  par  l'Archevêque  Pierre  de  Laval , 
en  1484. 

Martin  Luther  naquit  le  10.  Novem- 
bre de  cette  mêm.e  année  ;  cC  pendant 
que  l'EgUfe  recevoit  d?îns  fon  fein  celui 
qui  devoit  être  Vun  de  fes  plus  cruels  per- 
fecuteurs  ,  elle  perdit  un  de  fes  plus  fer- 
mes appuis  en  la  perfonne  du  Cardinal 
d'Eftouteville  Archevêque  de  Rouen  5c  Ca- 
merlingue de  la  Ste.  Eghfe.  Il  mourut  à 
Rome  dans  le  mois  de  Décembre  ,  6c  fut 
enterré  dans  PEglife  des  Auguftins  qu'il 
avoit  fondée. 

A  N  N  E^    1484. 

L'Autorité^  de  Grand  Pénitencier  à 
Rome  avoit  été  beaucoup  diminuée  fous 
les  Pontificats  précedens.  Sixte  IV.  voulue 
la  retabUr  de  lui  donner  un  nouveau  luf- 
tre  ,  ce  qu'il  fit  par  une  Bulle  du  29.  Mai 
de  cette  année  1484.  Par  une  autre  Bulle 
donnée  vers  le  même  tems  ,  il  tâcha  d'ap- 
paifer  les  difputes  entre  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  S.  Auguftin  dits  de  Latran  ,  de  ■ 
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An  les  Ermires  de  l'Ordre  de  ce  S.  Docteur  ^ 
il!irouchant  Hiabit  &  i'établilTement  des  Re- 
ligieux qu'ils  précendoient  avoir  été  infti- 
tuez  de  Ton  tems  -,  mais  il  ne  put  en  venir 
à  bout  5  ôc  il  mourut  dans  le  tems  qu'il 
comptoit  enfin  d'y  remédier. 

La  murt  de  Sixte  IV.  arriva  le  12. 
Août  de  cette  année  1484.  Se  il  fut  enterré 
à  S.  Pierre.  Il  a  laiiTé  plufieurs  Traitez 
Dogmatiques.  Sur  k  fin  de  Ton  Pontificac 
Bajazet  fit  préfent  au  Grand  Maître  de 
Rhodes  de  la  main  de  S.  Jean  Baptifte  qui 
étoit  dans  le  Trefor  de  C.  P.  en  recon- 
noillance  de  l'attention  qu'il  avoit  eu  de 
faire  garder  Ion  frère  Zizim  ,  qui  s'étoic 
retiré  en  France.  Le  Grand  Maître  fit  exa- 
miner foigneufement  cette  Relique  ;  ^C- 
on  apprit  par  les  informations  juridiques 
que  c'étoit  une  ancienne  Tradition  confir- 
mée par  les  Hiftoiues  des  Grecs  ,  que  S. 
Luc  l'Ev  ange  lifte  ayant  voulu  enlever  le 
corps  du  S.  Précurfeur  ,  &  n'ayant  pu  y 
réuilîr  5  en  fépara  la  main  droite  qui  avoit 
baptifé  J.  C.  &  lem.porta  à  Andoche  ,  oiî 
il  la  laifla  en  partant  pour  la  Bythynie  ;  que 
cette  précieufe  Relique  fut  honorée  pu- 
bliquement par  les  Chrétiens  ju-Q^ues  à  la 
perfécution  de  Julien  l'Apoftat  qu'elle 
fut  cachée  ;  que  Juftinien  la  fi.t  apporter 
enfuite  à  C.  P.  avec  1«  Chef  du  Saint  ; 
^ue  ces  deux  Reliques  furent  après  repor-. 


ECCLESIASTIQUE.        16$ 

Sixte  IV.    15.   Siècle. 

tces  l'une  à  EdeiTe  <Sc  Taurre  à  Antioche  ;  An- 
mais  que  Conftantin  Piophyrogenete  trou-^Uj 
va  le  moyen  de  l'avoir  la  main,^^  qu'elle 
écoit  à  C.  P.  lorique  cette  Ville  fut  prife 
par  Mahomet  II.  Le  Grand- Maicre  Pierre 
d'Aubuilbn  la  fît  enfermer  dans  un  Reli- 
quaire d'or  enrichi  de  pierreries  ;  &z  elle 
fut  portée  en  pompe  dans  PEgliie  de  S. 
Jean  de  Rhodes.  On  peut  voir  ce  que  difenc 
M.  M.  Baillct  ôc  de  Tiilemont  fur  la  tranf- 
lation  de  cette  Relique  à  C.  P. 

La  mort  de  Sixte  IV.  fut  fuivie  à  Ro- 
me de  grands  défordres  ;  les  Colonnes 
s'emparèrent  de  divers  Châteaux  ,  de  il 
fallut  rétablir  le  calme  avant  que  de  pen- 
fer  à  lui  donner  un  Succelfeur,  cependant 
le  S.  Sié^e  ne  vaqua  qu'onze  jours. 


INNOCENT    VIII. 

fc  .  -n 

Suite  de  l'Anne'e   14S4. 
INNOCENT  ]Y     Es  Cardinaux  entrèrent 

VUI.  Génois  tint  11  ^         \ 

les.  Sièges. ans,!  A-i  au  Conclave  au  nom- 
iou„7.1.L;.;t>^-e  de  Z5  &  le  Z4  Août 
VI.  lui  ruccedaiJean-Baptifte  Cibo  ,  dit  le 
«"  ''^'''  iCardinal  de  Melfe  ,   fut  élu 

jPape  &c  prit  le  Nom  d'Inno- 
cent VilL  Son  premier  foin 
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A^-  fut  de  terminer  les  différends  qui  défunif- 
«- — ifoient  les  Princes  d'Italie  ,  de  de  réunir 
toutes  les  Puîlïànces  Chrétiennes  contre  les 
Turcs.  Il  leur  envoya  des  Légats ,  mais  Ton 
zélé  n'eut  pas  le  fuccès  qu'il  en  attendoit. 
Il  fit  la  paix  entre  les  Colonnes  de  les  Ur- 
{ins  Se  les  obligea  de  facrifier  leurs  que- 
relles 8c  leurs  inimitiés  à  la  tranquillité  de 
de  TEglife  &  au  repos  de  l'Etat.  Cepen- 
dant il  fut  bientôt  contraint  de  faire  lui- 
même  la  guerre  à  Ferdinand  Roi  de  Na- 
ples  y  qui  tyrannifoit  les  principaux  Sei- 
gneurs de  Ton  Royaume  ,  Ôc  refufoit  de 
payer  le  Tribut  qu^il  devoit  au  S.  Siège. 

Elie  de  Bourdeille  Cardinal  Archevê- 
que de  Tours  de  l'Ordre  de  St.  François 
mourut  cette  année  en  odeur  de  fainteté  ; 
ôc  les  miracles  qui  fe  firent  à  Ton  tombeau 
donnèrent  dans  la  fuite  occafion  à  Jean  de 
Planis  Evêque  de  Périgueux  d'en  faire  des 
informations  juridiques. 

Innocent  VIÏI.  confirma  cette  année 
i'Inftitut  des  Réligieufes  de  la  Conception 
fondé  à  Tolède  par  Beatrix  ;  Se  ces  Réli- 
gieufes fans  changer  de  nom  ni  d'habit , 
iuivirent  la  Régie  de  Ste.  Claire.  La  même 
snnée  le  Pape  donna  tout  pouvoir  aux  In- 
cuiiiteurs  de  la  Foi  d'agir  contre  les  Sor- 
ciers qui  commettoient  beaucoup  de  maux 
furtout  en  Allemagne  ,  Se  parmi  lefquels 
il  y  avoit  même  des  Clercs, 
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En  France  Charles  VIII.  avoir  allemblé*^ 
les  Etats  du  Royaume  à  Tours  au  com-i4"4. 
mencement  de  Tété.  Dans  une  des  Scéan- 
ces  on  examina  les  giiefs  du  Clergé.  Jean 
de  Retz  ou  de  Rely  Docteur  de  Sorbonne , 
Chanoine  de  N.  Dame  de  Paris  fit  un  long 
Difcours  5  où  il  fe  plaignit  des  vexations 
aufquelles  on  étoit  expofé  ,  &  fupplia  le 
Roi  d'y  apporter  les  remèdes  convenables; 
mais  après  bien  des  conteitations  ,  on  ne 
détermina  rien  ,  pour  ne  pas  fe  broiiiller 
avec  la  Cour  de  Rome. 

A  N  N  e'e    1485. 

Leopold  Marquis  d'Autriche/urnommé 
le  Pieux  ,  étoit  mort  en  odeur  de  fainteté 
en  1 1 3 1.  ou  1 1 36.  Pluiieurs  Papes  penfé- 
rent  à  fa  Canonilarion  \  de  l'affaire  fut 
toujours  interrompue*.  Sixte  IV.  qui  la  re- 
prit avoir  envoyé  le  Cardinal  de  St.  Marc 
en  Hongrie  pour  faire  les  informations  né- 
cedàires,  mais  étant  mort  dans  l'intervalle. 
Innocent  VIII.  fon  SuccelTeur  donna  la 
Bulle  de  Canonifation  le  6,  Janvier. 

Bajazet  fe  voyant  tranquille  polîèfleuu 
du  Trône  Ottoman  commença  d'attaquer 
les  Chrétiens.  Ses  progrès  répandirent  de 
nouveau  la  terreur  en  Italie  ;  &  la  divifion 
des  Princes  Chrétiens  facilita  fes  entrepri- 
fes.  Le  Pape  allarmé  plus  que  perfonne 
mit  tout  en  ufage  pour  s'oppofer  au  Sul- 
tan i  il  lie  lui-même  des  préparatifs   de 
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An-  guerre  ,  de  exhorta  toutes  les  Puiilances  par 
tlijies  plus  vives  inftances  à  féconder  Tes 
bonnes  intentions.  Il  y  fut  d'autant  plus 
animé  que  les  habitans  de  Pille  de  Chio 
lui  demandèrent  du  fécours  ,  Se  que  le 
Grand-Maître  de  Pvhodes  qui  prenoit  peu 
de  confiance  dans  le  Traité  fait  avec  Ba- 
jazet ,  lui  manda  qu'il  ne  négligeoit  rien 
pour  empêcher  les  Turcs  de  paLÎer  le  Dé- 
troit de  Gallipoli.  Mais  toutes  les  exhorta- 
dons  du  Pape  ne  purent  prefque  rien  pro- 
duire à  caufe  de  la  guerre  entre  Mathias 
Roi  de  Hongrie  &  PEmpereur  Frédéric^  Se 
entre  Albert  de  Brandebourg  Se  Otton  de 
Bavière.  Cette  dernière  huit  à  la  vérité  par 
la  médiation  dlnnocent  VIII.  ^  mais  la 
première  devint  plus  violente. 

Le  Cardinal  de  Baluë  étoit  venu  en 
France  après  la  mort  de  Louis  XI.  en  qua- 
lité de  Légat  de  Sixte  IV.  Ayant  voulu 
exercer  fes  fondions  avant  que  d'avoir 
fait  agréer  fes  Lettres  au  Roi  Se  les  avoir 
préfentèes  au  Parlement  3  Charles  VIII. 
en  fut  il  offenfé  qu'il  lui  défendit  de  pren- 
dre les  marques  de  fa  dignité.  Baluë  trouva 
cependant  le  miOyen  d'appaifer  le  Roi  qui 
lui  permit  d'exercer  fes  fondions  ;  mais 
la  Mort  de  Sixte  IV..  le  rappella  à  Rome, 
Ce  fut  à  fon  retour  qu'Innocent  VIII.  écri- 
vit au  Roi  pour  le  féHciter  fur  fon  heu- 
reux Avenemem  à  la  Couronne  ^  Se  qu'a- 
près 
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près  l'avoir  exhorté  à  luivre  les  traces  de  An. 
"l'es  prédeceileurs  dans  leur  attachement  in-'_^ 
violable  à  TEglile  Romaine  ,  il  fe  plaignit 
des  Magiitrats  qui  violoîent  les  Immunitez 
EccléhalHques   dans  la  Province  qui  étoic 
ïéiinie  depuis  peu  à  la  Couronne. 

Ce  fut  par  le  zélé  qu'Innocent  VIJÎ. 
avoit  pour  les  libertez  de  l'Eghfe  ,  qu'il 
déclara  la  guerre  au  Roi  de  Naples  ;  mais 
Ferdinand  ayant  appaiié  les  mécontens  de 
fon  Royaume  ,  ufant  de  réprélaillcs,  com- 
mença par  femer  la  diviiion  dans  Rome  , 
afin  d'y  exciter  une  guerre  civile.  Les  fuites 
de  la  guerre  duPape  contre  Ferdinand  mi- 
rent toute  l'Italie  en  feu.  Les  Vénitiens  & 
les  Génois  étoient  pour  le  Pape  ,  &  les 
îlorentins  avec  le  Duc  de  Milan  pour  le 
Roi  de  ÎN'aples.  Cependant  Ferdinand 
ccouta  enfin  des  propofitions  de  paix  ,  2c 
-les  accepta  quoiqu'elles  fulTcnt  toutes  à 
l'avantage  d'Innocent  VIII.  Il  n'obferva 
point  eniuite  les  Articles  du  Traité ,  &:  le 
Pape  l'excommunia. 

Un  Evêque  Italien  nommé  Auguftin  re- 
nouvelioit  en  Bohème  les  erreurs  condam- 
Tiées  par  les  Conciles  de  Conlknce  de  de 
Bâle.  Le  Pape  voulant  arrêter  les  progrés 
du  Fiuiritifme  ,  écrivit  à  l'Evêque  de  Paf- 
iau  ,  qui  y  travailla  heureufement.  L'au- 
teur des  troubles  rétracta  les  erreurs  ;  & 
Innocent.  Vil L -lui  pardonna  à  condition 
Tofue  ni,  H 
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An.  qu'il  quitteroit  la  Bohème.  Il  écrivit  cette 

J^même  année  à  l'Archiduc  d'Autriche  pour 

faire  dérendre  dans  Tes  Etats  l'épreuve  du 

fer  chaud  qui    y   étoit  encore  en  ufage  y 

ôc  réprimer  les  fuperftitions  magiques. 

Le  Tribunal  de  l'Inquifition  que  Ferdi- 
nand Se  Ifabelle  avoient  établi  dans  leurs 
Etats  5  donna  naiirance  à  de  grands  rrour 
blés.  Il  en  coûta  la  vie  à  Pierre  d'Arbuefa 
un  des  Inquifiteurs  qui  fut  poignardé  dans 
la  Cathédrale  de  Sarragofle;  &  le  Pape  Paul 
IIL  à  la  réqtifition  de  l'Empereur  Charles 
V.  le  canonifa  dans  la  fuite.  Ferdinand 
ayant  befoin  d'argent  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Maures ,  Innocent  VIII. 
qui  avoit  aboli  toutes  les  levées  des  Dé- 
cimes accordées  par  ion  Prédeceiïèur  ,  lui 
permit  de  les  lever  de  nouveau  dans  les 
Royaumes.  Ce  fut  cette  année  1485.  que 
Chriftophe  Colomb  découvrit  pour  Ferdi* 
^     nand  le  nouveau  monde. 

Tristan  de  Salazar  Archevêque  de  Sens 
afTembla  cette  même  année  un  Synode  où 
il  confirma  les  Conftitutions  Faites  en  1460, 
fons  Louis  de  Melun  Archevêque  de  la 
même  Ville  pour  le  rétablilTement  delà 
difcipline  &  la  réformation  des  mœurs. 

Jean  Taulier  Licentié  en  Théologie 
de  la  Faculté  deThéologie  de  Paris  avança, 
dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  ,  les 
propofitions  fuivance^.    i».  St.  Pierre  n'a 
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pas  reçu  de  J.  C.  la  puiiraiice  fur  les  autres  ^n. 
Apoaes  ,   m  la  pnmaucé.  2°.  Tous  ceux'^^^* 
qiu  comporenc  la  Hiérarchie  Eccléhalnque  "^ 
ont  reçu   une  égale  puiflance  de  J.  C.  30" 
Le  Souverain  Pontife  ne  peut  pas  remettre 
toute  la  peine  due  aux  pécheurs  en  vertu 
des  Indulgences.  40.  La   Conreifion  n^eft 
pas  de  droit  divin  ;  &  les  Abbés  &  les 
rrieurs  n-  donnent  Pabfolution  à  leurs  Re- 
ligieux  que   parce  que  c'eft  la  coutume 
50.  Si  vous  voulez  que  je  parle  du  Souve^ 
lain  Pontife  ,  je  ruinerai  tout.  6».  Les  iîm^ 
pies  Prêtres  font  inutiles.  70.  Ceux  qui  fe 
conteflent  aux  Religieux  mandians  ne  font 
point  abious  ,  Ôc  doivent  confeller  les  me- 
n^es  péchez  à  leurs  propres  Curez.  So.  Jean 
XXn.  n'a  pu  fiùvc  la  Décréta  le  l^as  élection 
^s.  90.  Les  Décrets  àc  les  Décrétales  des 
1  apes  ne  font  que  des  moqueries  i  o^  L'E 
glile  de  Rome  n'eft  pas  le  chef  des  autres" 
tghlesjean  Taiilier  avança  toutes  ces  pro- 
politions  de  vive  voix ,  en  répondant  à  fa 
oorbonique. 

A  N  N  e'e  148(5. 
OuTR^  les  propolltions  raporcées  ci  def- 
lus,Jean  1  ailher  en  avança  d'autres  qui  fu- 
rent également  qualihées  par  la  Faculté  de 
Théologie  fous  l  obéïllance  ^cd^ns  Partcnte 
du  jugement  du  Souverain  Pontife  dans  une 
Allemblee  générale  tenue  aux  Mathurins 
TâilUer  ne  s'en  tint  pas  là,  il  en  avança 

Hz 
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An.  une  nouvelle  portant,  qu'un  iimple  Prêcre 
[^pouvoir  confacrer  le  Chrême  &  conféuei: 
les  Ordres  ,  comme  le  Pape  &  les  Evê- 
ques  3  Se  que  tous  les  Prêtres  ont  une  égale 
juiisdidion  :  „  en  forte  ,  di^oir~il  ,  que  S. 
55  Thomas  a  eu  autant  d'autorité  chez  les 
35  Indienb  que  St.Pierre  chez  les  Romains.,, 
LaFaculté  définit  cette  dernière  propofition 
faulTe  &  hérétique ,  &  conclud  qu'il  ralloic 
obliger  Taillier  à  la  rétracter5  <?<:  ne  pas  lui 
donner  le  Bonnet  de  Docteur.  Sur  le  refus 
qu'on  fit  donc  de  l'admettre  au  Dodtorac  , 
il  s'adred'a  au  Parlem.ent  de  Paris  ,  qui 
renvoya  l'affaire  à  l'Evêque  ,  afin  qu'il  la 
jugeât  conjointement  avec  llnquificeur 
&  quatre  Députés  de  la  Faculté»  Taillier 
préfenta  un  Ecrit  à  l'Official  pour  expli- 
quer quelques-unes  de  fes  propofitions. 
Cette  explication  fut  encore  cenfurée  ,  & 
Taillier  obligé  de  faire  une  rétradationpu- 
bhque  de  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  ,  & 
de  reconnoitre  que  fes  propolitions  étoienc 
fchifmatiques ,  fcandaleules  ,  ànjurieufes  à 
la  Dodti'ine  de  l'Eglife  ,  tendante  à  la  Ré- 
bellion contre  les  Supérieurs  ,  blafphéma- 
toires  contre  les  Saints' canonifez  par  l'E-^ 
glife  5  fufpeéles  d'héréfie  ,  pernicieufes  , 
tém.éraires  ,  préfomptueufes  &  contraires 
aux  bonnes  moeuïs. 

Cette  rétradtation  fut  faite  dans  l'EgHfe 
de  Pâlis  le  jour  de  la  Fête  S.  Pierre  &: 
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S.  Paul  -,  de  Taiiliei  y  reçue  l'abloiution  de  An. 
toutes  les  cenfures  qu'il  avoit  encourr'is.^'^^ 
Après  cette  abiolution  ,  il  demanda  le 
Bonnet,*5c  la  Faculté  le  lui  réfufa.  L'Eveque 
voulant  l'obliger  à  le  lui  donner  ;  elle  en 
inteijetra  appel  à  qui  de  droit.  Le  Pape  in-i 
formé  de  ces  divilions  évoqua  l'affaire  à 
Rome.  Il  donna  deux  Bulles ,  la  première 
adrellée  à  Jean  CoHart  Vicegerent  de  l'inm 
quidteur  de  la  Foi  au  delà  des  monts  , 
par  laquelle  ,  interdifant  la  prédication  à 
Taillier  ,  il  commet  Coflàrt ,  l'Archevêque 
de  Sens  &:  l'Evêque  de  Meaux  pourempri- 
fonner  Taillier  ,  avec  ordre  à  l'Evêque  de 
Paris  de  prêter  fecours.  La  (econde  adreA  -^ 
iée  à  l'Univerfité ,  qu'il  loiioit  de  fon  zélé  y 
lui  défendant  de  donner  le  Bonnet  à  TaiU 
lier. 

Il  arriva  dans  le  même  tems  une  affaire 
à  peu  près  femblable  à  Befançon.  L^n  Re- 
ligieux Cordelier  avança  diveiTes  propo- 
fitions  touchant  les  prérogatives  de  S, 
François  d'Aiïife  ,  ^<  elles  furent  pareille- 
ment cenfurées  par  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris.  On  trouve  encore  dans  lef 
Rcgiftres  de  cette  Faculté  une  autre  Cen* 
fiire  de  fept  autres  proportions  dénoncées 
dans  la  même  année  par  l'Evêque  de 
Meaux. 

On  tint  un  Concile  dans  l'Eglife  de  S, 
Pâul  à  Londres  cette  même  année  ,  contig 
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4?6.-^s  Prédicareurs  fédirieux.  Il  y  en  eur  un 
^— — ''à  Lamberh  ,  où  Ion  condamna  les  erreurs 
de  Peacock  Evêque  de  Cheiler.  Ses  livres 
y  furent  brûlés  ;  on  le  dépofa  ôc  il  fut  en- 
fermé dans  un  Monaftère.  Son  Diiciple 
Jean  Milverton  ProfelTeur  dans  l'Univer- 
fité  d'Oxford  ayant  été  excommunié  ,  s'en 
fut  à  Rome  011  le  Pape  fans  aucun  égard 
à  Tes  frivoles  raifons  le  fit  mettre  en  prifon 
Se  Vy  retint  trois  ans. 

Ferdinand  Roi  de  Naples  ne  fe  con* 
tenta  pas  de  violer  la  paix  qu'il  avoit  faite 
avec  le  Pape  ,  il  perfécuta  les  Alliez  de  Sa 
Sainteté  &  les  habïtûns  d'Aquila  ;  Se  l'Ar- 
chidiacre fut  mis  3.  mon  avec  beaucoup 
d'autres  Eccléfiaftiques.  Mathias  Roi  de 
Hongrie  fon  Gendre  fe  déclara  en  même 
tems  contre  le  Pape  qui  lui  fit  de  vaines 
remontrances  fur  fa  conduite.  Il  fur  vint 
même  une  nouvelle  broiiillerie  entre  le 
Pape  &c  lui.  Mathias  vouloit  qu'il  confir- 
mât l'Archevêché  de  Strigonie  à  Hypohte 
fils  du  Duc  de  Ferrare  qui  étoit  à  peine 
■forti  de  l'enfance.  Le  Pape  le  réfufa  j  le  Roi 
s'en  vangea  en  faifant  emprifonner  l'Ar- 
chevêque de  Colocza  ;  Innocent  VIII.  eut 
beau  lui  écrire  pour  la  liberté  du  Prélat  3 
il  ne  put  rien  obtenir. 

Anne'e    14S7. 
Ferdinand  Roi  de  Caftille  conrinuoi: 
d'étendre  fes  Conquêtpc  G^^•  l^c  r^rrp<;  de 
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la  domination  des  Maures.  Le  Pape  TenAn. 
félicira  ,  Se  lui  permit  d'allé mbler  les  Ecats^^^ 
d'Arragon  pour  lever  un  Sublide  fur  ce 
Royaume  afin  de  pouvoir  tournir  aux  fraix 
de  cetce  guerre.  Il  écrivit  vers  le  même 
tems  à  i'Evêque  de  BrelTe  ôc  à  Tlnquilîteui: 
de  Lombardie  ,  pour  qu'ils  euQènc  à  punie 
les  Hérériques  qui  perfiftoient  opiniâtre- 
ment dans  leurs  erreurs  i  ts:  déclara  ex- 
communiés les  Ofïiciaux  qui  refuferoienc 
d'exécuter  les  Sentences  des  Inquiiueurs  , 
à  moins  de  quelque  empêchement  légi- 
time. 

Casimir  Roi  de  Pologne  voyant  que» 
les  Turcs  faifoient  des  incurlions  en  Ruiïe 
Se  en  Lithuanie  demanda  du  fecours  au 
Pape  ,  qui  promit  de  l'ailifter.  Innocent 
VllI.  commença  par  exhorter  toutes  les 
Nations  voihnes  de  la  Pologne  à  le  joindre 
à  Calnnir  pour  arrêter  les  Turcs  ;  de  ex-^ 
comm.uniâ  tous  ceux  qui  attaqueroient  foii 
Royaume  pendant  cette  guerre.  Afin  même 
de  pouvoir  le  fecourir  plus  efficacement , 
il  redoubla  Tes  foins  pour  pacifier  l'Italie  ; 
^  après  avoir  lui-même  fait  la  paix  avec 
Ferdinand  Roi  de  Naples ,  il  fit  une  Al- 
liance pour  15.  ans  avec  les  Vénitiens, 
Comme  ceux-ci  étoient  en  guerre  avec 
TEmpereur  ,  il  nomma  PEvêque  de  Tre- 
vife  pour  fon  Légat  ,  qui  traita  la  paix. 
CeU  lui  fâciliu  les  moyens  de  s'op- 
ta 4.^ 
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^^'  pofer  aux  progrès  des  Turcs.  L'Em- 
ii^l'pereur  convoqua  les  Electeurs  à  Nurem* 
berg  aiîn  de  concerter  avec  eux  de  quelle 
façon  on  pourrok  réiinir  les  Princes  pour 
cette  guerre.  Le  Pape  lui  accorda  la  levée 
des  Subfides  lur  Ton  Clergé  j  mais  Fré- 
déric penfa  bien  plutôt  à  reconqueru-  l'Au- 
triche que  Mathias  lui  avoir  enlevée  ,  ce 
qui  augmenta  la  crainte  qu'avoir  le  Pape 
de  voir  Bajazet  maître  de  la  Sicile.  D'ail- 
leurs Bucolini  ii  fameux  par  ks  défordres 
s'étoic  emparé  d'Ofimo  dans  la  Marche 
d'An  cône  ,  &  a  voit  fait  alliance  avec  les 
Turcs  pour  s'y  maintenir.  Il  avoit  demandé 
dix  mille  hommes  à  Bajazet  Se  promettoic 
avec  ce  fecouis  de  conquérir  toute  l'Italie 
en  iix  mois  de  tems  ,  attendu  la  diviiion 
des  Princes.  Sur  ce  nouveau  danger  Inno- 
cent VIII.  écrivit  au  Grand-Maître  de  Rho- 
des 5  de  envoya  le  Cardinal  Juhen  invedir 
Cfîmo  j  on  lui  fournit  en  même  tems  des 
Troupes  auxiliaiues  ;  mais  le  plus  court  fut 
de  traiter  avec  Bucolini  ;  ôc  Laurent  de 
Medicis  moyenna  le  Traité.  Ce  n'étoit 
point  encore  là  tout  l'embarras  du  Pape, 
Ferdinand  fit  périr  les  principaux  Seigneurs 
de  l'Etat  Eccléfiaftique  qu'il  avoit  invités 
à  un  feftin  ,  &c  cacha  (ï  bien  leur  more 
.qu'on  les  crut  pendant  allez  long  tems  feu- 
*crnv.nit  prifonniers.  Le  Pape  qui  n'avoic 
pas  d'autre  penfée  ,  lui  écrivit;  &  le  fit  fol- 
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liciter  par  l'Evêque  de  Cefene  ion  Incer-  Ah. 
nonce,de  les  mettre  en  liberté  ;  &  de  payerlî!j 
le  Tribut  qu'il  devoit  à  TEgliie.  L'Evêque 
reçut  une  réponfe  li  dure  qu'Innocent 
VllI.  ne  pouvant  plus  fuporcer  la  conduite 
de  Ferdinand  ,  le  déclara  privé  de  (on 
Royaume  ,  de  invita  Charles  VIII.  de  venir 
s'en  rendre  maure  félon  le  droit  légitime 
qu'il  y  avoir. 

Ferdinand   Roi  de   Caftille  remporta 
tlans   ce  tems-là  de   fi  grands  avantages 
fur  les  Maures  ,  qu'il  prit  Malaga.  Com- 
me il  s'y  trouva  une  quantité  conliderable 
de  Renégats  qui  s'y  étoicnt  réfugiez  pour 
éviter  les   pourluites    de  l'Inquilltion  ,  le 
Pape  commit  deux  Cardinaux  à  1  inftruc- 
lion  de  leurs  Procès  ;  ik  plus  de  deux  mal- 
les  furent  condamnés   au  feu.    Innocent 
VIII.  donna  cette  m.ême   année  commit 
ilon  d'informer  de  la  vie  &:  des  Miracles 
de  Marguerite   d'EcoQe  Fille  d'Edouard  I. 
Roi  d'Angleterre,  morte  en  odeur  de  fain- 
teré  ,    dont  Jacques  IV.  Roi  d'Ecolfe  de- 
mandoit  la  Canonifation. 

Jean  Pic  de  la  Mirandole  un  des  plus 
favans  hommes  de  fon  hécle ,  avoit  fou- 
tenu  à  Rome  des  Thefes  fur  toutes  les 
Sciences;  &  il  y  eut  neuf  cent  Propofuions 
extraites  des  Auteurs  Grecs  6c  Latins  , 
Hébreux  ^  Chaldéens.  Il  n'avoir  alors  que 
i^.  aiis.    Ses   Thefes  furent  répandues 
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An.  dans  tout  le  monde  j  &:  il  les  foupnt  en 
illIjl"iomme  coniommé  dans  toutes  les  Scien- 
ces. Sa  réputation  lui  attira  des  AdveiTai" 
res  ',  on  trouva  à  redire  à  fes  Thefes.  On 
en  taxa  quelques-uns  d'héréfie  j  le  Pape  fît 
examineu  l'Extrait  qu'on  lui  en  préienta  ; 
&C  on  jugea  qu'il  y  avoit  treize  Propor- 
tions inroutenables.  Pic  les  défendit  par 
une  Apologie  qu'il  compofa  en  17.  nuits  ^ 
êc  yraporta  qu'un  Théologien  qui  fe  me- 
îoit  de  les  cenfurer  ,  interrogé  fur  ce  quo 
iignifioit  le  mot  de  Cabale ,  répondit  que 
c'étoit  un  homme  méchant  &c  hérétique  ^ 
qui  avoit  écrit  contre  J.  C. ,  &  que  fesSec- 
tareurs  avoient  eu  de  lui  le  nom  de  Ca- 
baliiles.  Toutefois  le  Pape  défendit  la  lec- 
ture des  Thefes  fous  peine  d'excommu- 
nication j  &c  fit  citer  Pic  à  Rome  j  mais 
pour  lors  les  chofes  en  demeurèrent  là. 
An  nb'e  1488. 
En  Efpagne  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
Militaire  de  Calatrava  fe  difpofant  à  éli- 
re un  nouveau  Grand-Maître  ,  Ferdinand 
leur  fit  lignifier  une  Bulle  d'hmocent  VIIL 
par  laquelle  ce  Pontife  s'en  refervoit  la. 
nomination.  Le  Fvoi-  en  eut  hadm^iniflra» 
îion  ;  &  dans  les  fuites  toutes  lés  Gran- 
des Maîtrifes  des  Ordres  Militaires  d'Ei^ 
pagne  ont  été  réunies  à  la  Couronne  par 
conceilion  des  Papes ,  en  coniiderarioii 
des  grandes,  dépenfes.  aufquelles  la  guerre 
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contue  les   Maures   les    cngageoic.    Ferdi"  An/ 
nand  leur   enleva    cezze   année   Baça  qui!^ 
palloic  pour  la  plus  forte  Place  du  Roïau- 
me  de  Grenade  3    ce  qui  fit  faire  la  paix. 

Batazet  fi:  une  tentative  infruclueuie 
fur  la  Sicile.  Son  Armée  fut  eniuite  bat- 
tue en  Cilicie  où  il  perdit  près  de  cinquai>. 
te  mille  hommes  i  3c  la  Flotte  qu'il  en- 
voyoit  en  Syrie  après  avoir  déclaré  la 
guerre  au  Soudan  d'T.gypte  ,  fut  détrui- 
te par  la  Tempère.  Pierre  d'Aubuilôn 
Grand  -  Maître  de  Rhodes  en  donna  la 
nouvelle  au  Pape  ,  de  lui  apprit  que  Ba- 
jazet  n'avoit  déclaré  la  guerre  au  Soudan  ^ 
que  parce  que  celui-ci  protcgeoit  Zizim 
fon  Frère  ,  qui  étoit  toujours  Prifomner 
du  Grand-Maitre.  Le  Roi  de  Hongrie  le 
demandoit  ;  mais  les  infbmccs  du  Pape  qui 
vouloir  auiTi  l*avoir  en  fa  puillance  >  em- 
pêchèrent les  Chevaliers  de  le  remettre  à 
Mathias.  Innocent  VIII.  qui  exhorroi:  toiW 
jours  les  Princes  à  faire  la  guerre  aux 
Turcs  ,  publia  une  Croifade  pour  y  en- 
gager les  Anglois.  Il  donna  commilTion  à 
foninternonce  en  Hongrie  d'y  engager  aut 
fi  les  Bohémiens  ,  les  Polonois  ,  les  Hon* 
grois  3<:  les  Allemands  ;  mais  on  éroit  oc- 
cupé dans  ces  Pais- là  -à  des  guerres  plus 
conformes  aux  intérêts  des  Priiices.  Com- 
me on  s'étolr  plaint  à  Innocent  VIIL  que 
Jean  Evèque  de  Varadin  écoit  favorable 
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An.  aux  Huiïites  de  Bohême  ,  il  fie  informe^ 
^"^^  jcontre  lui  ;  &  ce  Prélat  fut  jugé  entière" 
ment  innocent.  On  rendit  même  un  té- 
moignage avantageux  de  fa  pieté  ^  de  fa 
vertu  5  ëi  il  en  donna  une  nouvelle  preuve 
par  la  demande  qu'il  fit  au  Pape  de  re- 
noncer à  Ton  Evêclié  pour  fe  retirer  dans 
un  Convent  ,  quoiqu'il  fut  dans  la  plus 
haute  faveur  auprès  du  Roi  de  Hongrie  y 
qui  s'oppofa  à  cette  retraite  :  de  forte  qu'il 
ne  put  exécuter  fon  delTein  qu'après  la 
rnort  de  ce  Prince  \  ce  fut  alors  qu'il  prie 
l'habit  de  S.  François  dans  le  Convenc 
d'Olmutz. 

-Les  Aziles  étoient  en  Angleterre  une 
occafion  de  mille  dèfordres  ,  par  l'afsû- 
rance  où  l'on  ètoit  de  l'impunité.  Henri 
"VIÏ.  s'en  plaignit  fecretem-ent  au  Pape  ^ 
de  qui  il  obtint  une  Bulle  qui  en  moderoit 
les  Privilègesi&  elle  fut  exécutée  dans  tou^ 
te  fon  étendue  ,  malgré  les  menaces  du 
Clergé  qui  vouloir  s'y  oppofer.  Il  s'ètoic 
introduit  divers  abus  parmi  les  Ecoliers 
de  l'Univerfité  de  Pans  ;  la  Faculté  de 
Théologie  fit  un  Décret  pour  les  corriger  y 
de  décerna  une  punition  contre  les  contre^ 
venans. 

Ferdinand  Roi  de  Naples  perfiftant 
dans  fa  révolte  ,  Innocent  VIIL  l'excom« 
înunia  folemnellement  le  jour  de  S.  Pier- 
re ^S,Pâul>ôc  ne  lui  gccorda  que  deux  raois 
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pour  fe  reconnoître.  Ce  Prince  perfeverant  ^^. 
dans  Ton  opiniâtreté,   le  Pape  réitéra  lesuS?. 
Cenfures  au  mois  de  Septembre  ,  publia*""^ 
une  Croifade  contre  lui  ^  3c  invita  de  nou- 
veau Charles  VIII.  à  venir  fe  rendre  Maî- 
tre   du  Roïaume  ;  mais   Antoine   Evêque 
d'Alexandrie   AmbafTàdeur  de  Ferdinand 
app.ella  de  tout  au  futur  Concile.  Pendant 
que  le  Pape  fulminoit  ainli  contre  le  Roi 
de  Naples  ,  il  combloit  de  bienfaits  le  Roi 
de  Cailille  ;  il  confirma  la  Bulle  de  Six- 
te IV.  qui  permettoit  à  ce  Prince  de  lever 
des  Subiides  dans  les  Roïaumes  de  Caftil- 
le  &  de   Léon  ,  pour  foutenir  la  guerre 
contre  les  Maures  ;  &  Ferdinand  profitant 
de  cette  Bulle   pouffa  fes  conquêtes  ^   dc 
fe  difpofa  au  Siège  de  Grenade. 
A  N  N  e'e    1489. 

Dorothe'e  Reine  de  Suéde  8c  de  Nor- 
vège Veuve  de  Chridien  I.  étoit  en  dif- 
férend avec  Stenon  Stur  Gouverneur  de 
ces  Royaumes.  Les  Archevêques  de  Lun- 
den  3c  d'Upfal  ,  les  Evêques  de  Rofchild 
de  de  Strangen  furent  chargés  par  le  Pa- 
pe de  terminer  ces  démêlés-  Ils  ne  purent 
y  réuflir  ,  Se  Innocent  VIII.  évoquant  l'af- 
faire au  S.  Siége^jugea  en  faveur  de  la  Rei- 
ne 5  de  chargea  les  mêmes  Prélats  d'em- 
ploïer  les  Cenfures  pour  faire  obéir  Ste- 
non. 

La  même  année  ;,  le  Parlement  de  Vs^ 
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j^"^  ris  s'oppofa  à  la  Levée  des  Décimes  qu'on 
'voaloit  faire  lar  le  Clergé  de  France  ;  ôc 
quelque  envie  que  le  Roi  eût  de  voir  réuf^ 
lir  cette  aifaire  ,  le  Clergé  demeura  tran- 
quille là-deflus. 

ZiziM  frère  de  Bajazet  éroit  toujours 
gardé  dans  la  Commanderie  de  Bour- 
îieufen  France.  Pluî'ieurs  Princes  conri- 
iiuérent  de  le  demander  ;  &:  le  Pape  pref- 
foic  plus  que  perfonne  pour  l'avoir  en  fa 
puidknce  ^  le  Grand-Maître  ne  crut  pas 
devoir  le  refufer  plus  long  rems  au  Sou- 
verain Pontife.  Il  s'agilToic  de  faire  fortir 
ce  prince  de  France  j  on  ne  le  pouvoic 
fans  la  permiiTîon  du  Roi.  Le  Pape  lui 
envoya  des  Nonces  pour  la  demander  ;  ôc 
Charles  VIII.  venoit  de  l'accorder  ^  lorf^ 
qu'il  reçut  des  Amballadeurs  de  la  part  de 
Bajazet ,  pour  le  prier  de  ne  pas  livrer 
Zizim.U  fit  fes  excufes  aux  AmbaiTadeurs  ^ 
6c  ne  remit  le  Prince  aux  NonceSjque  fous 
condition  qu'il  ne  fortiroit  point  de 
Pvome  ,  8c  qu'il  y  feroit  gardé  par  les 
Chevaliers  de  Rhodes.  Zizim  fut  donc 
conduit  à  Rome  ,  6c  reçu  du  Pape  avec 
beaucoup  d'honneur.  Innocent  VIIL  le 
traita  avec  bonté  ,  de  le  logea  au  Vatican. 
Parmi  les  Hiftoriens  ,  les  uns  difent  qu'a-. 
yant  été  conduit  à  i'Audiei^ce  du  Pape  , 
le  Prince  refufa  de  lui  baifer  les  pieds  j 
ÔC  d'autres  qu'il  le  fit  3  mais  qu'il  proFei-'a 
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xrerraines  paroles  en  Langue  Turque  qui  An. 
exprimoienc  que  cette  cérémonie  l'indi-^^j 
gnoit:  avec  tout  cela  Zizim  ne  lailTa  pas 
que  d'être  frapé  de  la  Majefté  du  Souve- 
rain Pontife,  Le  lendemain  de  cette  céré- 
monie 5  le  Pape  voulant  reconnoître  les 
fer  vices  que  le  Grand-Maître  d'Aubuilbn 
avuît  rendus  à  la  Religion  ,  en  lui  remet-» 
-tant  le  Prince  Zizim  entre  les  mains ,  de 
faiiant  entrer  le  Soudan  d'Egypte  dans  la 
Ligue  des  Princes  Chrétiens ,  le  créa  Car- 
dinal du  Titre  de  S.  Adrien  ik  Légat  Gé- 
néral du  S.  Siège  en  Aiie  ;  6c  ht  en  méme- 
tems  une  Promotion  de  iept  autres  Cardi- 
naux. Voyant  la  guerre  prête  à  le  décla- 
rer entre  le  Roi  des  Romains  &c  Charles 
Vin.  8c  que  le  gros  de  lorage  alloit  tom- 
ber iur  la  Flandre ,  il  travailla  à  la  préve- 
nir j  <?v:  fa  médiation  eut  un  heureux  fuc- 
cès.  On  fit  un  Traité  de  Paix  ,  qui  fut  ob-» 
fcrvé  à  la  referve  de  ce  qui  regardoit  la 
Bretagne. 

Thomas  Burfcher  Archevêque  de  Can- 
torbery  &c  Cardinal ,  qui  avoir  témoigné 
beaucoup  de  zélé  contre  les  Sectateurs  de 
VViclef  3  mourut  cette  année  1489.  après 
cinquante  un  ans  d'Epifcopat.  Il  y  eut  de 
grandes  brigues  en  Angleterre  pour  cet 
Archevêché  ;  comme  la  Primatie  du  Ro- 
yaume y  éroit  attachée  ,  Henri  VIL  ne 
voulut  le  donner  qu'à  une  perfoune  d'unç 


'iS4    Abrège  de  l'Histoire 

_ I  .  ^ 

Innocent  VIIî.     13-.  Siècle. 

fidélité    éprouvée  ,  &   Jean  Morron  Eve- 
que  d'Ely  en  fut  pourvu.  Le  Dodeur  Jean 
de  Wefei  dont  on  a  déjà  parlé  ,   mourut 
cette  même  année  ;  Se   après  fa  mort  on 
brûla  plu[ieurs  de  Tes  Manufcrits. 
A  N  N  e'e    145)0. 
Innocent  VIII.  ayant  le  Prince  Zizim 
en  fa  puiilance  ,   penfa  férieufement  d'en 
tirer  avantage,  il  envoya  des  None-es  aux 
Princes  Chrétiens  pour  les  exhorter  à  nom.- 
mer  des  AmbaiTadeurs  qui  vinfïent  con- 
certer à  Rome  les  moyens  de  faire  la  guer- 
re à  Bajazet,   Il  fut  écouté  favorablement  3 
ôc  les  Ambafladeurs  étant  arrivés  ^  îl  fus 
réfolu  que  chaque  Prince  contribueroit  fé- 
lon fon  pouvoir  foit  en  argent ,    foit  en 
Troupes.  On  convint  même  de  laifler  au 
Pape  la  liberté  de  lever  les  Annates  ;,  les 
Decimjes  &  autres  Contributions.  Pendant 
toutes   ces  Négociations    Bajazet   envoya 
une   Ambadade    à  Rome.     Irrité    que  le 
Grand' Maître  des  Hoipitaliers  fe  fut  dé- 
faifi  du  Prince  Zizim  ,  il  vouloit  faire  aU 
liance  avec  Innocent  VIII.  de  lui  fit  prc- 
mjettre  fix  vingt  mille   écus  d'or  ^  s'il  re« 
tenoit  !c  Prince  en  prifon.    Le  pape  reçue 
une  autre  AmbafTade  du  Soudan  d'Egyp- 
te :  Celui- ci   vouloit  faire  la  guerre  aux 
Turcs  ;  &:  il  en  croyoit  le  fuccès  alïùré  ^ 
s'il  avoir  Zizim  en  fa  puiiTance.    Il  offrit 
çu  Pape  la  Ville  de  Jerufalem  ^  &:  toutes 


ECCLESÎASTÏQ.UE.      l?^' 

Innocent    VIII.    15.  Siccle. 

les  Conquêres  qu'il   pourrok  taire  iur  Ba-^^J^^^ 
jazer  avec  400000.  Ducars  ,  s'il  lui  remec-u— 1 
toit  le  Prince  Turc.    Les  offres  du  Sukan 
furent  feules  acceptées  j  mais  cela  n'empê- 
cha  pas  Innocent   VlII.  de  continuer  de 
travailler  à  la  réunion  des  Prmces  Chré- 
tiens  contre    lui.    Le  Roi    des   Romains 
avoir  promis  de  concourir  à  la  guerre  ,  s'il 
pouvoit  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  Hon- 
grie j  Innocent  VlII.  moyenna  une  Allèm- 
blée  à  Nuremberg  ,  mais  dans  l'intervalle 
Math:as  mourut  d'Apoplexie  ,    ^  Uladif- 
las  fun  SuccelTeur  rompit  toutes  fes  me- 
fures.   . 

Le  Pape  confirma  cette  année  la  Con- 
frairie  de  la  Mifericorde  ,  établie  depuis 
peu  dans  Rome  pour  aiTiiler  les  Crimi- 
nels condamnez  à  la  mort ,  Se  lui  accorda 
beaucoup  de  privilèges  3c  un  grand  nom- 
bre d'Indulgences.  On  rembarque  princi- 
palement parmi  les  privilèges  celui  de  pou- 
-voir  délivrer  en  certains  cas  un  ciimmel 
condamné  à  mort.  Cette  Confrairie  s'ell 
depuis  étendue  avec  fuccès.  Il  y  en  a  mê- 
me en  France  ,  qui  ,  quoiqu'elles  n'ayent 
•plus  le  privilège  de  déhvrer  un  Criminel  > 
n'en  font  pas  moins  appliquéees  aux  exer- 
cice de  pieté  portez  par  leur  Inllicur.  E!les 
Xont  pour  la  plupart  affilées  à  celles  de  Ro- 
me ;  mais  il  y  en  a  une  dans  Avignon 
Q,\xi  joui:  de  tous  les  privilèges  de  ce^ 
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,4^ij^  de  Rome  :  outre  le  foin  qu'elle  a  des. 
u^  Prifonniers ,  on  Ta  chargée  dans  les  fui- 
tes de  l'Hôpital  des  Infenfés  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui annexé  aux  Bâtimens  ue  la  Con^ 
frairie  ;  il  n'y  en  a  point  dans  tout  le 
Royaume  ,  ni  même  ailleurs  ,  qui  foie 
plus  commode  ,  plus  proprement  bâti  5 
ôc  où  les  Infenfés  foienc  mieux  traités  pour 
tout  ce  qui  leur  eft  nécellaire.  Il  feroit  à 
fouhaiter  qu'on  continuât  d'augmenter  un 
fi  pieux  établilîement  qui  efl  dû  aux  foins 
d'un  Redeur  qui  a  mérité  d'exercer  cette 
charge  qui  n'ell  qu'annuelle  ,  depuis  plus 
de  douze  ans. 

A  N  N  e'e  1491. 
Pour  exciter  les  Princes  à  tenir  leurs 
engagemens ,  Innocent  VIII.  envoya  le 
Cardinal  Rainault  en  diverfes  Cours  -,  les 
préparatifs  qu'on  y  fît  n'étonnèrent  pas 
Bajazet.  Il  entra  en  Hongrie  ,  de  s'y  ren- 
dit maître  de  diverfes  Places.  Uladifias  craî^ 
gnant  de  plus  grandes  conquêtes  ,  fe  pref- 
fa  de  faire  la  paix  avec  fon  Frère  Albert  ; 
de  l'Evêque  de  Varadin  ,  quoique  retiré 
dans  le  Cloître  en  fut  le  Médiateur. 

Au  commencement  de  l'année  Innocent 
Vin.  donna  une  Conftitution  pour  main- 
tenir les  libertés  ecclélîaftiques  ,  &  em- 
pêcher qu'on  eût  recours  aux  Juges  Sécu- 
liers fur  les  matières  qui  regardent  le  Cler* 
gé,  Ferdinand  Roi  de  ÇalUÛe  fe  rendit  cn^ 
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fin  maître  de  Grenade  ;  &:  certe  conquê- 
te rétablie  la  Religion  Chrétienne  dans 
toute  l'Efpagne  ,  dVà  la  Sedle  de  Maho- 
met ôc  la  domination  des  Maures  furent 
entièrement  bannies. 

Anne'  e     1491. 

Le  même  jour  qu'on  apprit  à  Rome  là 
conquête  de  Grenade ,  des  Maçons  qui 
travaiiloient  à  l'Eglife  de  Ste.  Croix  en  Je- 
rufalem  ,  découvrirent  le  Titre  de  la  Croix 
du  Sauveur  que  llmperatrice  Ste.  Hélène 
avoit  envoyé  à  Conltantin  ,  &  qui  avoic 
été  caché  jufques-lA  dans  la  voûte  su-det 
fus  du  Chœur.  Le  Pape  qui  s'y  tranfpoita 
avec  le  Sacré  Collège  ,  fit  expofer  cette 
précicu(e  Relique  à  la  vénération  des  Fi- 
dèles. On  prétend  cependant  en  avoir  une 
pareille  à  Toulouie  dans  une  Abbaye  de 
Bénédictins. 

Le  29.  Mai  de  la  même  année  Bajazec 
envoya  au  Pape  le  fer  de  la  Lance  dont 
Jefus-Chrift  Fut  percé  fur  la  Croix.  Il  étoit 
parmi  les  Reliques  que  Mahomet  fit 
ramallèu  après  la  prife  de  C.  P.  Innocent 
VllI.  fit  mettre  ce  fer  dans  PEgHfe  de  S. 
Pierre  avec  beaucoup  de  folemnité.  On 
prétend  encore  qu'une  Relique  femblable 
fut  retirée  par  le  Roi  S.  Louis  d'entre  les 
mains  des  Vénitiens ,  &c  mife  dans  la  Ste. 
Ch- pelle  à  Paris ,  où  elle  efl:  aétuellement 
honorée  avec  la  Couronne  d'épines,  IniaOf 
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cent  VIII.  mourut  le  25.  Juillet  de  cette 
même  année  1452.  Ôc  le  S.  Siège  vaqua 
ij.  jours. 
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Suite  de  l'Anne'e    1492, 


ALEXANDRE 
VI.  Erp>3gnolnnt 
le  S  Siège  1 1.  ans 
&  8.  jours  II  eut 
pour  SuccelTeur 
rie  lU.  en  1503. 


LE  S  Cardinaux  ctoient 
prefque  tous  en  Cam- 
pagne lors  de  la  moiE  d'In^ 
nocent  Vlil.  S'étant  raflèm- 
blés  y  ils  entrèrent  au  Con- 
clave ;  &  le  II.  Août  le  Car- 
dinal Borgia  fut  élu  Pape  , 
ÔC  prit  le  nom  d'Alexandre 
VI.  Son  exaltation  i"at  rrès- 
agrèable  aux  Romains.  Il  fie 
peu  de  jours  après  Cardinal, 
fbn  Neveu  Jean  Borgia  Ar- 
chevêque de  Montréal  j  ÔC 
tous  les  Princes  Chrétiens 
lui  envoyèrent  des  Ambal^ 
fades  folemnelles  pour  le  fé- 
liciter^ iî  fe  fit  admirer  dans 
•  e  commencement  de  fou 
Pontificat  par  fa  douceur  ^ 
(a  modération  ,  &  fes  '?.ges 
Ordcîiaances  pouu  i'adnû- 
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niftradon  de  la  Juftice  ,  Se  pour  le  ioula-An. 
gemenc  des  Peuples.  Le  Sacré  Collège  per-'jj^ 
dit  alors  un  digne  Sujet  en  la  perionne  de 
Maffeo  Giierardo  de  l'Ordre  des  Camal- 
dules ,  Patriarche  de  Venife  ,  fait  Cardi- 
nal par  Innocent  VIII.  Le  Cardinal  Adrien 
de  la  Porte  ,  dit  le  Jeune',  Evêque  d'Ale- 
ria  ,  fe  retira  la  même  année  chez  ces  Re- 
ligieux ipoiâx  y  vivre  en  folitude  ;  mais  Tes 
Collègues  predérent  tant  le  Pape  de  le  ra- 
peller  ,  qu'Alexandre  l'obligea  de  revenir; 
ôc  il  continua  d'être  à  Rome  le  bon  exem- 
ple des  Eccléfiaftiques  ,  jufques  à  fa 
mort  arrivée  en  149  3. 

La  réputation  de  Jérôme  Savonarolie 
•de  l'Ordre  des  Dominicams  commença 
<ie  fe  répandre  avec  éclat  la  même  année 
1491.  Pic  de  la  Mirandole  le  fît  venir  à 
Florence  ,  où  il  expliqua  publiquement 
l'Apocalypfe  ,  oc  ht  plufieurs  prédictions. 
Ferdinand  Roi  d'Arragon  en  recon- 
noillànce  de  la  conquête  du  Royaume  de 
Grenade  obtint  d'Alexandre  VI.  l'Invefli- 
ture  de  tout  le  Païs  que  Chrillophe  Co- 
lumb  avoir  déjà  découvert  j  &  qu'il  décou- 
vriroit  à  l'avenir ,  à  condition  qu'il  n'en- 
tL'eprendroit  rien  contre  le  Roi  de  Poitu- 
gai.  Pour  bannir  entièrement  le  Maho- 
inetifme  de  Tes  Etats  ,  il  obligea  tous  les 
Maures  à  fe  faire  baptifer  ou  à  fortir  du 
Royaume.  Les  plus  riches  prirent  ce  der^ 
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nier  parti ,-  Ôc  pailèrcnt  en  Afrique ,  par- 
mi ceux  qui  reltérent^plulieurs,  malgré  leur 
Baptême  ,  continuèrent  dans  le  particuliei* 
l'exercice  de  leur  Religion. 

A  N  N  e'e  1493. 
Ludovic  Sforce  cherchoic  d'ufurper  le 
Duché  de  Milan  fur  fon  Neveu  Jean  Ga- 
leas  3  dont  il  avoit  été  Tuteur.  Ferdinand 
Roi  de  Naples  voulant  (ourenir  Jean  Ga- 
leas  qui  avoit  époufé  Ifabelle  Fille  d'Al- 
fonfe  Duc  de  Calabre  fon  Fils  ;  8c  ayant 
fait  fa  paix  avec  le  Pape  ,  tâcha  d'engager 
Alexandre  VI.  dans  Tes  intérêts  :  il  y  fie 
même  entrer  Laurent  de  Medicis  qui  avoic 
la  principale  autorité  chez  les  Florentins. 
Ludovic  s'attacha  à  rompre  cette  Ligue  ; 
Ôc  animant  de  nouveau  le  Pape  contre  Fer- 
dinand ,  il  forma  contre  lui  une  nouvelle 
Ligue  dans  laquelle  les  Vénitiens  entrè- 
rent également.  Ceux-ci  y  trouvèrent  un 
intérêt  particulier  ;  ils  étoient  fur  le  point 
d'être  attaqués  par  Bajazet ,  dont  les  pré- 
paratifs les  menaçoient  autant  que  les 
Hongrois.  Dans  cette  circonftance  Char- 
les Vin.  prit  enfin  la  réfolution  d'aller 
conquérir  Naples.  Ferdinand  allarmé  de 
cette  nouvelle  ,  chercha  de  s'accommoder 
avec  le  Pape,  ôc  de  traiter  avec  les  Véni- 
tiens de  avec  le  Roi  de  Caftille  -,  mais  il 
ne  fut  écouté  favorablement  en  aucun  en- 
droit. 
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Les  Chuctiens  furent  défaits  pai>les  Turcs  5^^",^ 
mais  les  Hongrois  y  perdirent  le  plus.  Leur  — ^ 
^oi  Uladillas  s'apppiirua  à  réparer:  cette 
perte  :  il  leva  de  nouvelles  Troupes  ;  &c 
Alexandre  VL  promit  de  l'aider  ,  éc  accor- 
da des  Indulgences  à  ceux  qui  prendroient 
les  armes.  La  divifion  qui  regnoit  parmi 
les  Seigneurs  de  Hongrie  pouvant  être  un 
obftacle  à  la  guerre  qu'on  vouloir  entre;- 
prendre  ,  il  donna  commiiTion  à  l'Eveque 
de  Trani  Ton  Légat  d'employer  les  Ceniu- 
res  contre  ceux  qui  s'oppoieroient  à  la 
paix.  Ce  Prélat  fut  en  mém.e  tems  chargé 
de  ramener  à  LEglife  les  Bohémiens  qui 
fe  trouvoient  encore  infectés  du  Huflitif- 
me.  Il  réiilTit  parfaitement  en  tout  j  dc 
Uladiilas  en  informa  aulTi-tot  le  Pape. 

Satisfait  de  ces  nouvelles  Alexandre 
adrella  ditierens  Brefs  à  fon  Légat  ,  au 
Roi  de  Hongrie  de  à  Albert  Roi  de  Po- 
logne qui  avoit  fuccedé  à  fon  Pcre  Ca- 
fimir  ;  il  les  exhorta  à  perllfter  dans  leurs 
bons  delîèins  ;  mais  toutes  ces  exhortations 
n'arrêtèrent  pas  les  progrès  des  Turcs.  Les 
Princes  étoient  toujours  plus  attentifs  aux 
entreprifes  de  Charles  VIIL  fur  le  Royau- 
me de  Naples.  Le  Pape  adreilà  au  mois 
d'Avril  de  cette  même  année  un  autre  Bref 
à  l'E'^êque  d'Avila  en  Efpagne  ,  pour  qu'il 
fit  re parer  les  anciennes  Eglifes  du  Royau- 
me de   Grenade  ,  d'où  Fej:diuaiid  avoïc 
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^Am  chalTé  les  Maures  ,  Ôc  qu'il  établît  des 
U-^Cathédrales  à  Grenade  ,  qui  feroit  la  Mé- 
tropole 5  à  Malaga  ,  à  Almeria  ^  &c  à  Gua- 
d-ix  5  donnant  à  ces  Diocèfes  des  bornes 
convenables.  Il  accorda 'cette  même  année 
les  trois  Grandes  Maitrifes  des  Ordres  Mi- 
litaires au  Roi  Ferdinand  ,  à  qui  Innocent 
VIII.  avoit  déjà  donné  l'adminiftracion  de 
celle  de  Calatrava. 

Christophe  Colomb  étoit  de  retour  de 
fon  expédition  dans  le  Nouveau  Monde. 
Pour  atllirer  à  Ferdinand  &c  Ifabelle  ,  de  à 
à  leurs  Succeffeurs  Rois  de,Caftille  de  de 
Léon  ,  la  polTèilion  des  découvertes  faites 
ou  à  faire  dans  ce  Païs-là  ,  &c  éviter  tou- 
te conteftation  5  Alexandre  VI.  leur  fit  don 
à  perpétuité  de  tout  ce  qui  fe  trouvoit  du 
côté  de  l'Occident  Se  du  Midi ,  au  delà 
.  d'une  ligne  prife  depuis  le  Pôle  Arétique 
jufques  au  Pôle  Antardique.  Il  ajouta  qu'il 
faifoit  ce  don  à  condition  que  leurs  Majef- 
tés  Catholiques  enverroient  dans- ces  Païs- 
là  des  perfonnes  pieufes ,  zélées  Se  favan- 
tes  pour  inftruire  les  Peuples  dans  la  foi  ; 
mais  cette  condition  fut  mal  exécurée  ,  6c 
4e  déiir  d'amalïèr  de  l'or  fut  le  principal 
motif  qui  y  attira  du  monde.  Les  autres 
conditions  ne  furent  pas  mieux  exécu- 
tées. Les  Portugais  prétendirent  que  les 
-Terres  nouvellement  découvcrites  leur  ap- 
partenoient   par    une   concefïion  que  le 

Pape 
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Tape  Eugène  IV.  en  avok  faite  à  leur  Roi.  An 
Les  Caftillans  voulurent  faire  valoir  la  Bul^ 
le  d'Alexandre  VI.  \  il  y  eut  plulieurs  Ai- 
fcmblées  ;  on  tira  de  nouvelles  lignes  ;  on 
en  vint  quelquefois  aux  mains  ;  ^c  comme 
le  Pape  avoit  intérêt  de  faire  valoir  la 
donation  faite  à  Ferdinand  ,  le  Roi  de  Por- 
tugal 5  pour  ne  pas  fe  broliiller  avec  la 
Cour  de  Rome ,  prit  le  parti  de  céder  j  6c" 
Ferdinand  ne  penfa  plus  qu'à  envoyer 
des  Millionnaires  dans  Tes  nouveaux  Etats, 

Alexandre  VI.  qui  avoit  élevé  fon  Ne- 
veu Jean  Burgia  à  la  Dignité  de  Cardinal 
d'abord  après  fon  exaltation  y  lui  aflocia 
des  Collègues  à  la  fin  de  cette  année  par 
une  promotion  de  douze  Cardinaux  j  mais 
le  Sacré  Collège  n'en  approuva  que  fepr. 
L'Ordre  établi  par  S.  François  de  Pau'e 
•prenant  tous  les  jours  un  nouvel  accroilTè- 
nient  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  de- 
mandoient  d'y  être  reçus ,  le  faint  Fonda- 
teur prèlenta  fa  Régie  déjà  confirmée  par 
Sixte  IV.  à  Alexandre  VI.  qui  l'approuva 
6c  la  confirma  de  nouveau  cette  année 
1495.  Ce  Pape  changea  le  nom  d'Ermites 
de  S.  François  .  que  portoient  ces  Reli- 
gieux 3  en  celui  de  Minimes  ,  qu'ils  ont 
toujours  eu  depuis. 

Cet  Ordre  s  établit  dans  ce  tems-là  en 
Efpagne  ;  «Se  les   Religieux  y  furent  nom* 
mes  les  Frères  de  la  Victoire  en  mémoiie 
Tome  riL  1 
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An.  de  la  prife  de  Malaga  fur  les  Maures  ,  que 
^;^le  Roi  Ferdinand  attiibuoir  aux  prières  de 
aux  mérites  de  S.  François  de  Paule.  Char- 
les VIIÏ.  honoroit  ce  famt  Fondateur  d'une 
manière  encore  plus  particulière  queLoiiis 
XI.  Ton  Père.  Il  alloit  fouvent  lui  faire  vî'. 
fizc  au  Pleilis-les-Tours ,  pour  le  conful- 
ter  fur  les  affaires  de  fa  confcience  ;  ôc 
voulant  faire  connoitre  jufques  à  quel  point 
il  l'eftimoit ,  il  lui  fit  tenir  le  Dauphin  ion 
Fils  fur  les  Fonts  de  Baptême  ,  lui  fit  bâtir 
wn  Convent  dans  le  Parc  du  Pleffis ,  Se  lui 
afïigna  une  penfion  pour  lui  &  pour  fes 
Religieux.  Il  en  fit  bâtir  un  autre  à  Amboi- 
fe  3  où  étant  encore  Dauphin  il  avoit  re- 
çu le  Saint,  lorfqu'il  vint  en  France  ;  ôc  il 
voulut  que  ce  fécond  Convent  ftit  entre- 
tenu fur  le  revenu  annuel  de  fes  Finances. 
Enfin  étant  à  Rome  en  1495.il  y  fit  bâtir 
une  Eglife  iîn  le  mont  Pinciojfous  le  titre 
de  la  Ste.  Trinité  -,  Se  obtint  du  Pape  qu'eU 
•ie  feroit  toujours  de(ïèrvie  par  les  Mini- 
mes de  la  Nation  Françoife  ,  ce  qui  s'ob- 
ferve  encore  aujourd'hui. 

Pic  de  la  Mirandole  s'étant  fournis  au 
jugement  du  S.  Siège  touchant  les  pour- 
fuites  faites  contre  lui  au  fujet  des  propo- 
fitions  extraites  de  fes  Théfes  ,  le  Pape  lui 
donna  au  mois  de  Juin  de  cette  année  un 
Bref  d'abfolution  ,  où  fon  innocence  &  la 
pureté  de  fes  feutimens  furent  reconnus. 
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A  L  E  X  A  N  D  R  E   VI.   If.  Siécie. 

s^  voyant  juftihé  fi  gloneuiemen: ,  il  ne  A"- 
Pappliqua  plus  le  relie  de  fa  vie  qui  futu*^ 
ort  courre,  qu'à  l'étude  de  TEcriture  Sain- 
te ,  ôc  à  combatte  dans  fes  Ouvrages  les 
Juifs  de  les  Mahometans  ;  3c  à  confondre 
TAftrologie  judiciaire.  Il  l'enonça  même  à 
fa  Souveraineté  de  la  Mirandole  ;  3c  dif- 
tribuant  tous  fes  biens  aux  pauvres ,  les 
jeûnes ,  les  aufterités  de  la  pénirence  &: 
la  prière  furent  déllors  toute  fon  occu- 
pation. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  a  voie 
cenfuré  en  1491.  une  Oraifon   contre  la 
pefte  5  qu'on  répandoit  dans  le  public  ,  8c 
qu'elle  trouva  éloignée  des  cérémonies  ap- 
prouvées par  lEglife  ,  de  fufpede   de   fu- 
perdition.  Elle  condamna  en  1493.  Simon 
Phares  qui  faifoit  profelïion  de  l'Ailrologie 
judiciaire  ,   de  tous  les  Livres  qui  traitent 
de  cette  fcience.  Elle  cenfura  encore  deux 
proportions    conçues    en     ces     termes  .: 
^^  L'iiomme  a  été  fait  Dieu  :  Jefus-Chrift 
35  a  commencé    d'être  ,    qui   a  voient    été 
avancées  dans  une  Sorbonique.  Enhn  elle 
obligea  un  Religieux  qui  avoir  prêché  con- 
tre l'Immaculée  Conception  ,  à  fe  rétracter. 
A  N  N  e'e   1494. 
Ferdinaî4d  Roi   de  Naples  m.ourut  le 
-1  )-.  Janvier  de  cette  année.  Les  Napolitains 
intereiïez  à  ne  pas  fe  révolter  avant  l'arri- 
vé e  des  François ,  laiiiérent  prendre  poC- 

I2 
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An  feilioii  du  Royaume  à  Ton  Fils  Alphonfe. 

miCe  Prince  demanda  llnvefliture  au  Pape  3 
de  lui  fit  des  offres  fi  avanrageufes  5  qu'A- 
lexandre VI.  lui  oclroya  fa  dem.ande.  Char- 
les VIII.  n'étoir  prefque  plus  difpofé  d'al- 
ler en  Iralie  par  raport  au  changem.enc  des 
circonftances  ;  il  fallut  toute  l'éloquence 
du  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  Liens  ,  qui 
vouloit  fe  vanger  du  Pape  ,  &z  qui  avoit 
pallé  en  France  ,  pour  déterminer  le  Roi. 
On  gagna  d'abord  les  Florentins  j  mais 
Alexandre  VI.  ne  répondit  pas  favorable- 
ment aux  AmbafTadeurs  de  Charles  VIII. 
Se  les  Princes  ligués  avec  le  Pape  5  en  qua- 
lité de  Souverain  Temporel  &:  de  Seigneur 
Suzerain  du  Royaume  de  Naples ,  voyant 
les  François  en  Italie ,  envoyèrent  propo- 
fer  une  alliance  avec  Bajazet  j  niais  la  né- 
gociation fut  fans  effet. 

Alexanere  VI.  s'adreflTa  en  particulier 
au  Roi  Catholique  qui  lui  répondit  qu'il  ne 
craignoit  pas  moins  que  lui  le  voilniage 
des  François  ,  mais  que  l'argent  lui  m^an- 
quoit  ;  &  cet  obftacle  fut  bientôt  levé.  Le 
Pape  donna  permiilion  de  publier  une 
Croifade ,  Se  accorda  des  Indulgences  à 
ceux  qui  contribueroienc  aux  fraix  de  la 
guerre  qu'on  difoit  vouloir  faire  aux  Turcs. 
Ferdinand  de  Ifabelle  profitèrent  de  tout 
cela  ;  mais  ils  employèrent  à  leur  ufage 
ies  fomœes  q^ui  yinj-'eut  par  cette  voye.  Le 
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Pape  envoya  un  Lcgar  d  Litere  à  Charles-  An. 
VIII.  pour   l'exhorter  à  fe  défider  de  fonllZf 
enrrepnfe  mr  le  Royaume  de  Naples  \  la 
démarche  fut  inuuile  ,  le  Roi  ne  fit  aucun 
cas  de  toutes  les  remontrances  du  Légar. 

Virginie  des  Uriins  ayant  remis  fes 
Places  à  Charles  VIII.  lorfqu'il  s'appro- 
choit  de  Rome  ,  Alexandre  VI.  fe  vit  dans 
un  cruel  embarras  ;  il  ne  lavoir  quel  parti 
prendre  ;  il  envoya  enfin  des  Députez  au 
Roi  pour  lui  offrir  que  le  Royaume  de 
Kaples  relevât  de  fa  Majefté  ,  (5c  qu'elle 
en  donnât  elle-même  une  féconde  Invefd- 
î'jre  à  Alphonfe.  Charles  répondit  que  fi 
Sa  Sainteté  ne  vouloit  traiter  que  pour  ce 
qui  la  regardoit  en  particulier  ,  elle  auroit 
lieu  d'être  fatisfaite  ^  ôc  qu'il  lui  envoyé- 
roit  des  AmbalTadeurs.  Mais  à  peine  furent* 
ils  dans  Rom.e ,  que  le  Pape  y  fit  entrer 
le  Duc  de  Calabre  ,  5c  qu'on  arrêta  quel- 
ques perfonnes  de  leur  fuite  avec  Profper 
Colonne  Se  le  Cardinal  Afcagne  Sforce. 
On  les  remit  bientôt  après  en  liberté , 
&:  pour  excufer  cette  démarche  ,  on  dit 
ci'on  n'en  étoit  venu  à   cette    extrémité 

2  far  le  bruit  qu'ils  vouloient  exciter 
ci:ie  fédition. 

Charles  VIII.  ne  fe  paya  pas  de  ces 
raifons  ;  voyant  que  l'approche  de  Ton  Ar- 
mée ne  parciilbit  pas  intimider  Alexandre 
VI.  il  lui  envoya  les  Cardinaux  de  S.  Pier- 

1} 
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An.  re  aux  Liens  ^  Afcagne  Colonne  ôc  Savelii 
iJ^qui  le  menacèrent  d'un  Concile  où  l'on 
examineroit  Ton  entrée  dans  le  Pontincar. 
Cette  voye  fit  Ton  effet.  Le  Pape  envoya  le 
Duc  de  Calabre  au  devant  du  Roi ,  &  coii- 
fentit  qu'il  vint  à  Rome.  Charles  conteriC 
de  ces  difpoiitions  le  fit  raiTurer  ;  &  fes 
AnibaiTadeurs  lui  déclarèrent  de  fa  part 
-  qu'il  ne  prétendoit  pas  fie  mêler  en  aucune 
façon  des  affaires  eccléilaftiques  ;  qu'il  ne 
vouloir  point  entrer  dans  Rome  par  force; 
&  que  marchant  far  les  traces  de  fes  An- 
cêtres ,  aufquels  il  ne  prétendoit  pas  céder 
en  pieté  ,  il  rendroit  toujours  au  Vicaire 
de  Jefus-Chrift  tout  le  refpect  qui  lui  étoit 
dû. 

Cependant  l'approche  des  François  cau- 
fa  bien  du  trouble  dans  Rome  ,  &c  la  Po- 
pulace augmentoit  la  rumeur.  Alexandre 
ne  crut  pas  devoir  prendre  d'autre  parti , 
que  de  fe  retirer  dans  le  Château  S.  Ange. 
Il  s'y  enferma  avec  deux  Cardmaux  :,  tan- 
dis que  les  autres  prirent  la  fuite.  Ceux 
qui  voulurent  marquer  au  Roi  leur  atta- 
chement 5  allèrent  le  trouver  ,  de  ils 
étoient  auprès  de  lui  lôrfqu'il  fit  fon  entrée 
dans  Rome  le  3 1.  Décembre  au  foir  y  à  la 
lueur  des  flambeaux. 

Uladislas  Roi  de  Bohême  Se  de  Hon- 
grie étoit  toujours  dans  ce  dernier  Royau- 
me ;  ks  Huilites  de  Bohêm.e  profitèrent  de 
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fou  abfence  poui:  cxcirer  de  nouveaux  trou-  ^n. 
bles.  Ils  vouloicnt  avoir  depuis  long-remsulj 
un  Evêque  de  leur  fecle  -,  ils  en  eurent  en- 
fin an  5  nommé  Auguftin  ,  mais  lans  Dio- 
cèîe.  Ces  lliccès  ne  duréren:  cependant 
pas^  Ulaiiilas  écrivit  au  Pspe  ;  &:  Alexan* 
dre  VI.  ayant  fait  examiner  la  conduire  de 
les  demandes  des  HuiTites ,  ils  témoignè- 
rent vouloir  rentrer  dans  leur  devoir  ,  3c 
fe  foumettre  aux  cérémiOnies  de  l'Eglife 
Romaine,  s'ils  pouvoient  trouver  grâce  au» 
près  du  Pape  aux  mêmes  conditions  offer* 
tes  autrefois  à  l'Empereur  Sigifmond. 

BcNiFius  qui  finit  à  cet  endroit  fon  hii» 
tuire  de  Hongrie  ,  raporte  le  fuplice  au- 
quel furent  condamnez  douze  Juifs  dz 
deux  Juives  qui  avoienc  fait  mourir  un 
Chrétien  dont  ils  burent  le  fang. 

■  Jean  Tiflérand  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois uîftiiua  cette  année  à  Paris  l'Ordre  des 
Filles  Pénitentes  en  l'honneur  de  Ste.  Ma- 
delaine.  C'croit  un  grand  Prédicateur , 
hom.me  de  bien ,  qui  ayant  converti  un 
grand  nombre  de  Filles  6c  de  Femmes  dé- 
réglées 5  établit  cet  Inftirut  pour  les  per- 
fonnes  du  Sexe  ,  à  qui  Dieu  feroit  la  grâce 
de  quitter  le  péché.  Il  s'en  trouva  d'abord 
plus  de  deux  cent.  Le  nom.bre  augm.enta 
tellement  enfuire  ,  qu'on  fut  obligé  de 
laiilèr  quêter  les  plus  fagcs  jufques  à  ce 
qu'elles  eulTent  un  érabliflément  folide  ,  ce 
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An  ^^'^  n'arriva  toureipis  qu'en  1500.  Le  Duc 
ï+9-i-d'Orleans  qui  fut  depuis  ie  Roi  Loiiis  XII. 
'  "leur  donna  fon  Palais  près  de  S.  Euftache 
pour  faire  un  Monaftére  -,  &c  Simon  Evé- 
que  de  Paris  leur  dreffa  des  Statuts  ,  &  les 
mit  fous  la  Régie  de  S.  Auguftin  ,  les  obli- 
geant à  la  clôture. 

La  même  année  1494.  Alexandre  Vî, 
accorda  à  Ferdinand  &  Ifabelle  le  droit 
d'attaquer  5z  de  conquérir  l'Afrique  pour 
l'ajouter  à  leurs  Etats.  Afin  de  leur  facili- 
ter ce3te  conquête  ,  il  donna  de  grandes 
Indulgences  à  tous  ceux  qui  y  contribue- 
roienr.  Il  confirma  cette  même  année  la 
confrairie  que  le  Grand-Maitre  de  l'Ordre 
de  S.  George  établi  par  l'Empereur  Frédé- 
ric IIL  ôc  approuvé  par  Paul  II.  a  voit  inf- 
titué. 

Pic  de  la  Mirandole  mourut  le  17.  No- 
vembre de  cette  mêm.e  année  âge  feule^ 
ment  de  trente-deux  à  trente-trois  ans.  Il 
travailloit  pour-lors  à  fon  Traité  contre 
l'Arrrologie  judiciaire ,  qui  palîe  pour  fon 
meilleur  Ouvrage  j  les  principaux  parmi 
les  autres  font,  fur  les  fix  jours  de  la  Créa- 
tion 3  divers  Traités  de  Morale  &  de  Re- 
ligion 5  ôc  un  grand  nombre  de  Lettres. 
Ange  Politien  un  des  plus  favans  hommes 
que  l'Italie  ait  produit  dans  le  XV^.  Siècle, 
qui  avoit  été  le  Compagnon  de  Tes  études , 
étoit  mg.rc  deux  aiis  auparavant  de  même 
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que  Bernardin  Tomicanus ,  furnommé  le  An. 
Périr ,  de  l'Ordre  de  S.  François  ^  qui  a'jîfi 
laide  divers  Trairés. 

Jean  Thrirheme  acheva  cetre  même  an- 
née Ton  Cathalogue  des  Auteurs  EccléfiaA 
tique  qui  en  contient  neuf  cens  foixante- 
dix  jufques  à  Pan  1494.  &  qui  fut  impri- 
mé cette  année  à  Mayence.  Il  publia  en 
même  ternes  Ton  Traité  des  Loiianges  de 
Sce.  Anne  ,  où  il  parle  de  la  Conception 
Immaculée  de  la  Sre.  Vierge  ,  ce  qui  fie 
naître  de  grandes  difputes  entre  le  Dodeui^ 
Wigand  (Sclui. 

A  K  N  e'  e  1495. 
Charles  VIII.  ayant  fait  fon  entrée 
dans  Rome  fut  extrêm.ement  piqué  que 
le  Pape  lui  eut  refufé  un  entretien  particu» 
lier.  Dix- huit  Cardinaux  qui  avoient  aban- 
donné Alexandre  ,  le  prefférent  alors  de 
le  faire  arrêter  ,  &  de  faire  travailler  à 
fon  procès.  Le  Roi  ne  fit  aucune  attention 
a  toutes  ces  remontrances  ;  il  fe  contenta 
de  faire  foPximer  Alexandre  de  lui  livrer 
le  Château  S.  Ange  ,  menaçant  de  PnfTié- 
ger  en  cas  de  réfiftance ,  mais  on  en  vint  à 
ini  accommodement.  Un  des  Articles  por- 
toit  que  le  Pape  remertroit  le  Prince  Zi- 
zim  entre  les  m.ains  du  Roi.  Ce  point  fut 
exécuté  ,  mais  Zizim  mourut  peu  de  )our& 
iiprès  ,  non  fans  foupçon  d'^avoir  été  em- 
poiibané.    Qiiclques  Auccuis  ont  voultt 

is 
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/^n.  avancer  que  ce  Prince  étoit  mort  Chrétien, 

I^Ceiix  qui  font  entrés  dans  le  détail  de  fa 

vie  5    ne  diient  rien  de  fa  converfion. 

Le  Pape  vint  au  Vatican  après  la  figna- 
ture  du  Traité ,  &  y  reçut  le  Koi   avec 
les  cérémonies  accoutumées.  Leur  premiè- 
re entrevue  fe  fit  cependant  en  particulier^ 
&  ce  fut  alors  qu'à  la  demande  de  Char- 
les VIIL  le  Pape  fit   Cardinal  Briçonnet 
Evêque  de  S.  Malo.  Le  Roi  voulant  mon- 
trer au  Pape  qu'il  étoit  prêt  de  lui  rendre 
fon  obéiiTance  filiale  ,  on  arrêta  que  ce  fe- 
roit  le  19.  Janvier,  Alexandre  reçut  le  Roi 
dans  la  Sale  du  Confiftoire  ;  il  étoit  revê- 
tu de  tous  les  Ornem.ens  Pontificaux.  Char- 
les lui  baifa  à  genoux  les  pieds  &c  la  main  , 
Se  lorfqu'il  fut  relevé  ,  le  Pape  l'admit  au 
baifer  de  la  bouche.  Le  Roi  fe  tint  enfuite 
debout  du  cbzé  gauche  ,  êc  Jean  de  Can- 
nai Premier  Préiident  du  Parlement  de  Pa- 
ris s'étant  mis  à  genoux  ,  dit  que  le  Roi 
étoic  venu  pour  prêter  obéïiïànce  à  Sa  Sain-' 
teté  ;    mais   qu'il  demandoit   auparavant 
qu'elle  confirmât  tous  les  privilèges  accor- 
dez à  Sa  Majeflé   Très-Chrétienne  ,  à  la 
Reine  fon  Epoufe  &  au  Dauphin  ,  &c  tous 
les  autres  privilèges  contenus  dans  un  Li- 
vre dont  il  raportoit  le  titre  5  qu'il  lui  don- 
nât l'Inveftirure  du  Royaume  de  Naples  ^ 
&  qu'on  caffâr  ôc  annuUât  tour  ce  qui  avoit 
été  réglé  la  veille  à  i'occaiiou  du  Prince 
Zizim. 
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Le  Pape  répondit  qu'il  confirmoir  tous  A», 
les  privilèges  qu'on  de  m  an  doit,  s'ils  étoient-^^^j 
d'ufage  j  que  s'agillant  d'un  tiers  à  l'égard 
de-  rinveftiture  ,  il  en  délibéreroit  avec 
les  Cardinaux  ,  3c  donneroit  au  Roi  toute 
la  fatisFadtion  qu'il  pourroit;&  qu'on  feroit 
bientôt  d^accord  fur  l'Article  du  Prince 
Turc  5  s'il  en  conferoit  avec  le  Roi  lui  mê- 
me &c  les  Cardinaux.  Après  cette  répon- 
ie  Charles  VllI.  dit  au  Pape  :  "  S.  Père  ,  ~ 
55  je  fuis  venu  pour  faire  obédience  Se  re- 
5,  verence  à  Votre  SaintetCjComme  ont  ac- 
35  coutume  de  faire  mes  PrédeccQeurs  Rois 
55  de  France.  „  Le  premier  Prélident  prit 
la  parole  ,  Se  répéta  ce  que  le  Roi  venoic 
de  dire  en  l'amplifiant.  Le  Pape  répondit 
en  peu  de  mots  à  l'un  <Sc  à  l'autre  ,  (^  don- 
na à  Charles  VIIL  le  titre  de  fon  Fils  Aîné. 
Il  célébra  le  lendemain  pontificalemenc  la 
MefTe  en  préfence  du  Roi  ,  qui  lui  donna 
à  laver  les  mains  après  l'offertoire  &  après 
la  Communion. 

Du  TiLLET  cité  par  Sponde  ,  dit  que 
le  Pape  déclara  le  Roi  Empereur  de  C.  P. 
fans  en  alléguer  toutefois  la  raifon.  Sponde 
ajoute  que  Sa  Sainteté  avoit  en  mains  un 
Acte  par  lequel  André  Paleologue  qui  fe 
préten  joit  le  légitime  héritier  de  Conllan- 
rin  XV.  dernier  Empereur  ,  ayant  appris 
que  Charles  VIIL  avoit  deflèin  d'attaquer 
^e  Turc  ,  lui  fit   donation   entre  vifs  d« 

1  6 
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An.  tous  les  droits.  Quoiqu'il  en  foi:  du  delTein 
ilL-de  Charles  VIII.  qu'on  fupofe  dans  cen 
Ade  5  Conimines  raporte  que  le  Roi  avoic 
envoyé  ordre  en  1494.  de  former  des  Ma- 
gaiîns  chez  les  Vénitiens  dans  la  vûë  d'at- 
taquer Bajazet  .  qui  n'aimoit  pas  la  guer- 
re 5  &  contre  qui  les  Grecs  avoient  pro- 
înis  de  fe  révolter.  La  mort  de  Zizim  lit 
avorter  ce  projet  ;  Se  les  intelligences  des 
François  avec  les  Grecs  ayant  été  décou- 
vertes 3  il  en  coûta  la  vie  à  plus  de  cin* 
quante  mille  Chrétiens. 

Apre's  l'expédition  de  Naples  Charles 
VIIÎ.  retournant  en  France  s'arrêta  à  Adi, 
d'où  il  fe  rendit  à  Turin.  Ce  fut  là  qu'A- 
lexandre Vî.  le  fit  fommer  de  fortir  d'Italie 
avec  toutes  Tes  Troupes  dans  dix  jours  , 
&  de  rapeller  incelîamment  celles  qu'il 
avoir  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  faurs 
de  quoi  il  l'aiTignoit  à  comparoître  à  PvO-» 
me  devant  lui ,  fous  peine  d'excommuni- 
.  cation.  Le  Roi  prit  la  choie  en  raillerie  ,  ■$€ 
répondit  fur  ce  ton  à  l'Envoyé  du  Pape 
qui  s'y  attendoit  :  en  tftct  Alexandre  n'a- 
voit  fait  cette  démarche  que  par  complai- 
fance  pour  les  Vénitiens  &  pour  Ludovic 
SForce  3  à  qui  il  vouloit  faire  connoitre 
qu'il  ne  gardoit  plus  aucun  ménagement 
avec  la  France. 

Le  Cardinal  de  Mendofa  Archevêque 
de  ToledQ  mouruc  cette  année  145)5.  Les 
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Grands  de  Caftille  briguèrent  à  l'eiivi  pour  An. 
tâcher  d'avoir  ce  riche  Archevêché  dans!!^ 
leurs  Familles  j  la  plus  forte  brigue  fut  ceU 
le  du  Roi  Ferdinand  en  faveur  de  l'Arche- 
vêque de  Sarragodë  Ton  Fils  naturel.  La 
nomination  appartenoit  à  Ilabelle  en  qua- 
lité de  Reine  de  Caftille  j  elle  haïtîbic 
mortellement  tous  les  Bâtards  de  fon  Ma-, 
ri  j  elle  donna  l'Archevêché  à  François  Xi- 
menés  de  Cilneros  Religieux  de  TOrdre 
de  S.Françoîs  ion  Confelleur.  Sans  lui  com- 
muniquer ion  deiîein  ,  elle  fît  expédier  îe 
Brevet  avec  le  nom  du  pourvu  en  blanc  ; 
3z  l'ayant  rempli  de  celui  de  Ximenés  , 
elle  l'enToya  à  Rome  pour  avoir  les  Bul- 
Icsi  elles  lui  furent  aulTi-tôt  adrefïées.  Lort 
cju'ellc  les  eut  en  mams  ,  elle  (ît  appeller 
ion  Confeilèur  ,  &  en  les  lui  remettant , 
elle  lui  dit  :  '*  Voyez  ce  que  mande  Sa  Sain- 
,5  teté  par  ces  Lettres  que  je  viens  de  rece- 
3,  voir.  55  Xinienés  fut  furpris  de  voir  fur 
le  deiTlis  de  ces  Lettres  :  "  A  notre  véné- 
55  rable  Frère  François  Ximenés  Archevê- 
55  que  de  Toleie  ;  „  il  fe  contenta  de  les 
baiier  fans  les  ouvrir ,  &:  les  rendant  à  la 
Reine  ,  "  Madame  ,  lui  dit-il ,  ces  Lettres 
,5  ne  s'adreiîént  point  à  moi  ;  „  il  fe  retira 
auiîi-tôt  5  &c  partit  pour  ion  Couvent  bieiî 
réfolu  de  ne  pas  accepter  l^Archevêché,. 
Ifabelle  qui  connoitïbit  (à  vertu  (Se  fon  nié- 
rite  ^  de  qui  étoit  perfuadée  <^u'il  ne  lu| 
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rnanquoit  aucune  des  qualirez  néceflàires 
f49spour  remplir  ce  premier  Siège  de  i'Efpa- 
'gne  5  fur  édifiée  de  Ton  refus  ;  mais  elle 
n'oublia  rien  pour  lui  faire  accepter  l'Ar- 
chevêché. Tous  Tes  efforts  furent  inutiles , 
il  fallut  un  commandement  exprès  du  Pa- 
pe ;  &c  Ximenés  ne  Taccepta  m^ême  enfin 
qu'à  condition  qu'il  ne  quitteroit  j.^imais 
i'Eglife  de  Tolède  j  qu'on  n'impoferoit  au- 
cune penfion  fur  l'ilr chevêche'.  Se  qu'où 
ne  donneroit  aucune  atteinte  aux  privilè- 
ges de  fon  Eglife. 

Gabriel  Blel  Profedeur  dans  PUniver- 
fité  du  Tubinge  ,  qui  prit  PHabit  de  Cha- 
noine Régulier  à  Deventer  ,  après  avoir 
enfeigné  pendant  long-tems  avec  honneur, 
ëc  qui  a  iailTé  un  Commicntaire  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences  ,  une  explication  du  Ca- 
non de  la  Melle  ,  &c  quelques  autres  Ou- 
vrages 5  mourut  cette  mêm.e  année  1495, 
Ange  de  Clavafio  Vicaire  Générai  de  POr- 
dre  de  S.  François  5  de  quiPon  a  une  Som- 
me des  Cas  de  Confcience  &  autres  Ou- 
vrages, mourut  aufïi  cette  mêm.e  année,  de 
même  que  Robert  CaracioU  autre  Reli- 
gieux de  ccï  Ordre  ,  zélé  Prédicateur  ,  qui 
pendant  cinquante  ans  avoit  annoncé  la 
parole  de  Dieu  avec  beaucoup  de  fruit. 

A  N  N  e'e    1496, 
.    Le  Pape  avoit  figné  la  Ligue  contre  îa 
fiance  y  éc-  le  Roi  d'Angleterre  y  etoit  en- 
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tré.  Quoique  ce  Prince  fur  d'un  foible  fe-  An. 
cours  3  on  ne  lailîa  pas  que  de  faire  deJJ^ 
grandes  rejouilTances  à  Rome  à  cette  oC' 
cafion.  Peu  de  tems  après  Alexandre  pria 
le  Roi  de  Naples  de  faire  arrêter  Virginie 
de  Jourdain  des  Urfins  qui  avoienc  fuivi  Li 
fortune  des  François  dans  ce  Royaume  ; 
il  vouloir  aufTi  faire  arrêter  Vitelli  ;  mais 
celui-ci  étoit  au  pouvoir  du  Marquis  de 
Mantouë  ,  qui  le  retint  jufques  à  ce  que 
le  péril  fiit  pafle.  Jourdain  fe  fauva  toute- 
fois de  prifon  avec  Alviane  ,  &c  alla  rejoin- 
dre les  François. 

Emmanuel  avoit  fuccedé  à  Jean  II.  dans 
le  Royaume  de  Portugal.  Son  premier  foin 
fut  d'envoyer  des  AmbalTadeurs  à  Rome 
pour   prêter  obéïlîànce  au  S.  Siège.  Il  fie 
enfuite  publier  une  Déclaration  qui  affran- 
chidoit  les  Juifs  de  l'efclavage  auquel  Ton 
Prédecefïeur  les  avoit  aflujeris ,  Ôc  fe  pré- 
para à  prefTer  la  guerre  contre  les  Maures 
d'Afrique.  La  Déclaration  en  faveur  des 
Juifs  ilibfida  peu.  On  en  publia  une  toute 
contraire  fur  la  fin  de  l'année.   Il  leur  fut 
enjoint  de  même  qu'aux  Maures  de  fortii* 
dans  un  certain  tems  marqué  des  Terres 
de  Portugal ,  fous  peine  de  demeurer  ef- 
claves.  Les  Maures  obéirent  :  les  Juifs  fu- 
rent plus  difficiles.  Par  une  troifiéme  Dé- 
claration Emmanuel  ordonna  de  leur  en- 
lever tous  leurs  Enfans  f.u  delTous  de  qua- 
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An.  torze  ans  3   de  de  ies  baptifer  malgré  eux. 

^^Pluiieurs  Juifs  précipitèrent  les  leurs  dans 
des  puits  plutôt  que  de  fouffrir  qu'on  les 
baptiiHt  j  d'autres  fe  tuèrent  eux-mêmes. 
Cependant  Emmanuel  informa  le  Pape  du 
delTcin  qu'il  avoir  d'attaquer  les  Maures 
d'Afrique  ;  il  lui  demanda  fon  agrément 
ôz  fa  proreclion  ;  Alexandre  VI.  Ir-s  lui  ac« 
corda  volontiers ,  6-c  y  ajoura  quantité  d'In- 
dulgences pour  ceux  qui  prendroient  part 
à  cette  guerre. 

Il  difpenfa  cette  miéme  année  les  Com- 
mandeurs des  trois  Ordres  Militaires  qu'il 
y  avoir  en  Portugal  du  vœu  de  chaileté 
perpétuelle  qu'ils  avoient  Fait  i  il  permit  à 
l'avenir  à  ceux  qui  s'engageroient  dans  ces 
Ordres  de  le  marier  ,  afin  d'ôter  par-là  la 
fourçe  des  débauches  dans  lefquelles  ces 
Chevaliers  fe  plongeoient  publiquement^ 
Il  confirma  encore  cette  m.éme  année  l'Or- 
dre de  S.  Michel  que  Loliis  XI  avoit  inftî- 
tué  en  1469.  6c  le  titre  de  Catholique  qu'il 
avoit  déjà  donné  au  Roi  d^Efpagne  ,  vou- 
lant qu'il  palTât  à  tous  Tes  Succeileurs.  Il 
fir  enfin  cette  même  année  une  promotion 
de  fix  Cardinaux.  Il  avoit  donné  audien- 
ce  au  commencement  de  l'année  à  un  Re- 
ligieux de  S.  Bafile  nommé  Nil ,  que  Conf- 
tantin  Roi  des  Géorgiens  avoit  en-^.'oyé  pour 
le  prier  d'engager  les  Princes  d'Occident 
à  fe  joindre  aux  Orientaux  ^  afin  de  faire 


B  CCLESTASTIQUE.        i<5^ 

Alexandre  VI.    1 5.  Siècle. 

la  guerre  aux  Sarra(ins.  Loriqu'il  renvoya  An- 
Nil  il  lui  reiDic  divers  Brefs  pour  Conl-i 
tanun  ,  par  lefquels  le  félicicant  fur  ion 
zélé  pour  la  Religion  ,  &  l'afluranc  qu'il 
s'employeroit  de  tout  Ton  pouvoir  à  le  Ic- 
cunder  ,  il  lui  fit  tenir  le  Décret  du  Con- 
cile de  Florence  que  ce  Prince  avoit  de- 
mandéjavec  les  Dogmes  Catholiques  pouu 
oppofer  aux  erreurs  des  Grecs.  Il  accorda 
auili  auiïi  de  grandes  Indulgences  à  ceux 
qui  s'oppoferoient  aux  incurlions  des  Mol- 
co'N'ites  en  Suéde  ^  en  Livonie  ,  6:  dans, 
les  autres  parties  du  Nord. 

A  N  N  E*E  1497. 
Alexandre  avoit  réfolu  de  dépoiiiller 
les  Uriins  j  il  leur  fit  la  guerre  *,  Tes  Trou- 
pes furent  battues  i  de  il  s'accommoda 
avec  eux  par  la  médiation  de  Gonlalve  de 
Cordouë.  Cependant  il  fe  plaignit  à  ce 
Capitaine  du  Roi  Catholique  j  les  remiOn- 
trances  que  Gonlalve  lui  tît  à  ce  fujet  eu- 
rent il  peu  d'efPet  fur  Ion  efprit ,  que  s'a- 
gillant  de  donner  Tlnvefliture  du  Royau- 
me de  Naples  à  Frédéric  ,  il  voulut  en  dé- 
membrer le  Duché  de  Benevent  ;  il  en 
feroic  même  venu  à  bout  malgré  l'oppoii- 
tion  des  Efpagnols ,  il  la  mort  de  Jean 
Borgia  Duc  de  Candie  n'eût  dérangé  ce 
projet.  Ce  Duc  fut  affaiTiné  le  14.  de  Juin 
au  foir  comme  il  alloit  rentrer  dans  fon 
Palais  3  on  ne  put  jamais  çn  <iéçQ\x\ï'iX  k^ 
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'An.  aureuL-Si&  le  Pape  Fut  inconfolable  de  cett^ 
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La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  tou- 
jours attentive  à  conferver  la  faine  Doc-, 
rrine  de  PEgîife  ^  &  à  s'oppofer  à  Terr-^ur  , 
condamna  cette  année  quelques  propoli- 
tions  qu'elle  jugea  faudès  ,  erronées  dz  iaf- 
pedes  d1iéréiie5  h  elle  obligea  ceux  qui 
les  avoient  (bu tenues  à  fe  retracler.  Elle 
aie  répondit  que  l'année  fuivante  à  la  con- 
fultation  que  lui  demanda  le  Pvoi  Charles 
Vin.  qui  avoit  formé  le  projet  de  tra- 
vailler à  la  réformation  de  PEglife  ôc  du 
Clergé  de  fon  Royaume.  Les  avis  de  la  Fa- 
culté portoient  que  le  Pape  étoit  obligé 
d'aiïèmbler  un  Concile  Général  de  dix 
en  dix  ans ,  &c  que  cette  obligation  étoic 
alors  encore  plus  prellante  y  attendu  •  les 
défordres  qui  regnoient ,  que  li  le  Pape 
refufoit  de  le  convoquer  après  les  dix  ans 
expiîés  5  les  Princes  Eccléfiaftiques  &  Sé- 
culiers 5  Se  les  plus  notables  parmi  les 
Membres  de  PEglife  ,  pouvoient  Palïèm- 
bler  ;  enfin  que  s'il  étoit  abfclument  né- 
cefîaire  de  Tadèmblcr ,  Se  qu'une  partie 
notable  de  la  Chrétienté  le  demandât  au 
Pape  pour  les  nécelTicés  de  l'Eglife ,  ôc 
que  le  Pape  perfiflât  à  le  refuser,  ceux 
qui  feroient  prélens  &  ccmparoîtroient  au 
Concile  pourroient  pourvoir  aux  befoins 
de  l'Eglife, 
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Charles  VIII.  mourut  le' 7.  d'Avril  de 
cette  année.  Il  a  voit  commencé  de  menei* 
une  vie  tout-à  fait  chrétienne  ,  &:  à  s'apli- 
quer  à  rétablir  l'ordre  Ecclefiail:ique  dans 
i'X  pureté  ,  reformant  les  abus,  &  lut  tout 
Celui  de  la  pluralité  des  BénéHces.  On  at- 
tribua fa  converlîon  ,  aux  reflexions  qu'il 
fît  fur  la  vertu  d'une  jeune  Fille  qu'on 
a  voit  introduite  dans  fa  cham.bre  à  fon 
infçu  pendant  qu'il  étoit  à  Afti  *,  il  la  trou- 
va à  genoux  devant  une  Image  de  la  Sec, 
Vierge  ;  &z  fenfible  à  fes  pleurs  ,  «Se  à  la 
douleur  qu'elle  témoignoit ,  en  penfant  au 
rifque  que  couroit  fa  vertu  ,  il  la  maria 
fecrctemcnt.  Le  Duc  d'Orléans  qui  lui 
fucceda  fous  le  nom  de  Loliis  Xïl.  fut  Sa- 
cré à  Reims  le  17.  Mai  par  l'Archevêque 
Guillaum.e  Briçonnet. 

Le  premier  foin  du  nouveau  Roi  fut 
d'écouter  les  propofitions  d'accommode- 
ment qui  lui  furent  faites  par  le  Pape  ,  par 
les  Vénitiens  &c  par  les  Florentins.  D'un 
autre  coté  Loliis  XlL  étoit  bien  aife  tle  fai- 
re caflèr  fon  Mariage  avec  Jeanne  Fille  de 
Loiiis  XI.  Il  l'avoit  époufée  m.algré  lui  , 
de  avoit  proteilé  en  tems  &  lieu  contre  ce 
Mariage  ;  le  Pape  nomma  des  Commif- 
faires  pour  examiner  cette  affaire.  Le  Roi 
fe  fondoit  fur  ces  trois  Chefs  ;  que  Loiiis 
XL  avoit  été  fon  Parrain  j  qu'ayant  épou- 
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An.  fé  la  Princefle  fans  dirpenfe  ;,  il  n'avoir  pas 
J^-confommé  le  Mariage  ,  &c  qu'il  ne  s'était 
marié  que  par  force  ,  à  une  PrincefTe  qui 
ne  pouvoir  lui  donner  de  pofterité.  Lotiis 
d'Amboife  Evêque  d'Albi,  Ferdinand  Evê- 
que  de  Ceuta  &  Philippe  de  Luxembourg 
Evêque  du  Mans  forent  les  CommiiTaires, 
Sur  leur  raport  le  Pape  déclara  le  Mariage 
nul.  Il  fit  d'abord  un  fecret  de  la  Senten- 
ce y  &  envoya  en  France  le  Cardinal  Ce- 
far  Borgia ,  qui  avoit  envie  de.  quitter  le 
Chapeau  ,  ôc  lui  remit  la  Bulle  de  diffo* 
lution.  Le  Roi  ayant  fçu  que  le  Cardinal 
vouloir  pafïèr  à  l'Etat  Séculier  ^  lui  donna 
du  confentement  du  Pape  ,  le  Duché  de 
Valentinois ,  &  fit  donner  le  Chapeau  de 
Cardinal  à  Loiiis  d'Amboife  Evêque 
d'Albi. 

La  PrincefTe  Jeanne  répudiée  par  Loiiis 
XIL  fe  retira  à  Bourges ,  où  elle  inftitua 
dans  la  fuite  l'Ordre  des  Annonciades  ^ 
dont  Alexandre  VL  lui  accorda  la  confir- 
mation ;  elle  fonda  l'Univerfiré  de  cette 
Ville  ,  &  vécut  dans  une  continuelle  re- 
traite 5  occupée  aux  feuls  exercices  de 
piété. 

Les  Florentins  ^  qui  jufques   là  avoient 

regardé  Savor.arolle  comme  un  S.  Homme 

èc  un    Prophète  infpiré  de  Dieu  ;  &   qui 

ne  faifoient  rien  fans  le  confuirer  ,  chan- 

^éjrenc  tout  d'un  coup  leur  haute  ellime 
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en  une  haine  implacable  ,  loriqu'ils  virent  An. 
que  jaloux  de  la  liberté  de  fa  Patrie  ,  ilul^ 
tâchoit  de  s'oppofer  aux  factions  qui  l*op- 
primoient  ;  qu'il  continuoit  de  prêcher 
hardiment  la  reformation  des  Princes  ôc 
de  la  Cour  Romaine  ;  qu'il  exhortoit  le 
Peuple  à  changer  de  vie  j  Ôc  qu'il  conver- 
tillbit  plufieurs  Perfonnes  de  diitinclion  , 
tSc  plufieurs  Savans ,  dont  quelques-uns  le 
firent  Religieux  de  S.  Dominique.  Ses  En- 
îiemis  l'accuférent  devant  le  Pape  commue 
tin  Scdirieux  qui  prêchoit  une  faufl'e  Doc- 
trine. Il  fut  excommunié  ,  6c  les  Floren- 
tins l'empêchèrent  de  prêcher.  Il  fut  mê- 
me arrêté  dans  la  fuite  -,  on  l'apliqua  à  la 
queftion  ,  de  on  lui  fit  fouffrir  divers  tour- 
mens  ,  où  fa  patience  &c  fa  fermxté  paru- 
rent avec  un  nouvel  éclat  :  Il  prioit  même 
pour  les  Bourreaux  qui  le  tourmentoienr. 
Enfin  on  le  condamna  à  la  mort  ,  avec 
deux  de  les  Compagnons  ;  les  Miracles 
ont  conftaté  la  Sainteté  de  ce  Religieux. 
Après  fa  n:iort ,  on  publia  un  Ecrit  fous  le 
titre  de  (a.ConfeiTion  ;  011  on  lui  prêta  mil- 
le extravagances  ;  6c  où  il  n'y  avoit  cepen- 
dant rien  qui  méritât  le  dernier  fuplice. 
Ses  Ouvrages  font  le  Triomphe  de  la  Foi  ; 
la  Simplicité  de  la  Vie  Chrétienne  ,  quan- 
tité de  Sermons  &c  divers  Traités  de  Mo- 
rale. Jean  François  Pic  de  la  Mirandole  , 
Neveu  du  céiébie  Jean  Pic  3   fit  rApolo- 
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An  gie  de  Savonarolle  &c  la  dédia  au  Duc  de 
irerrare. 

Vers  ce  tems  là  Frère  Mathias  Obfer- 
vantin  foutinc  diverfcs  rêveries  qui  avoient 
rapport  à  Ton  Inltitut.  Il  difoic  qu'il  fal- 
ioit  obferver  la  Régie  de -S.  François  à  la 
,Lertre  ;  que  S.  Bonavenmre  ,  les  Théolo- 
giens &  les  Papes  qui  y  avoient  apporté 
des  mitigations  ,  ou  avoient  accordé  des 
Privilegessétoient  en  péché  mortel.  Il  étoic 
favant  dans  les  Langues  Latine  Se  Hebraï^ 
que  ;  il  avoit  une  iTiémoire  prodigieufe  ; 
il  attira  environ  80.  Religieux  à  Ton  Parti  , 
(k  devint  fi  opiniâtre  dans  Tes  erreurs  ^ 
qu'il  méprifa  les  Cenfures.  On  le  mit  en 
prifon  &  on  ne  l'en  fit  fortir  que  lorfqu'il 
eut  promis  de  fe  corriger  &c  de  fe  retrac- 
ter. Il  reprit  Tes  erreurs  ,  on  le  remit  en 
prifon  ;  il  trouva  le  moyen  d'échaper  Sc 
fe  retira  dans  un  Defert  avec  fes  Compa- 
gnons 5  où  il  établir  un  nouvel  Ordre.  Il 
rut  chaGTé  par  l'autorité  du  Pape  ,  &:  paf- 
fa  pour  lors  chez  les  Conventuels  ,  où  il 
mourut  dans  Ton  Fanati  me  ;  &  fa  Secte 
iè  diiïipa  enfuite  d'elle-même. 

Vers  le  même  tems  i8o.  Maures  ,  Juifs 
Efpagnols  ,  qu'on  nommoit  Maranes  firent 
foiemnellement  profeiïion  de  la  Religion, 
ce  qui  édifia  beaucoup  les  Fidèles.  Ce  fut 
là  en  quelque  façon  une  réparation  da 
fcandale  aue  venoit  de  donner  Pierre  d^A- 
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randa  ,    Eveque  de  Calahorta  ,   qui  ccn-  An. 
.vaincu  de  Judaïfme  fut  dégradé  ,  «3c   coh-lILî 
damné  à  une  prilbn  perpétuelle. 

Marc  Eugénique  avoir  éré  le  cinquième 
Patriarche  de  C.  P.  depuis  la  priie  de  cet- 
te Ville  par  Mahomet  II.    Maxime  qui  lui 
fiicceda  fut  dépoie  ,  6c  Niphon  de  Thelfa- 
onique  mis  à  la  place.  Celui-ci  ayant  été 
cnanë  un  an  après  ,   on  le  remplaça  par 
Maxime  de  Seers  qui  gouverna  cette  Egli- 
le  pendant  6.  ans.  Il  fut  enfuite  exilé  ,  ëc 
on  rapella  Niphon  ,   qui  eut  pour  Succef- 
•feur  un  an  aprèsjoachim  Métropolitain  de 
.Damas  jeune  Homme  de  peu  de  fcience  , 
mais  d'un  bon  efprit  ,  qui  avoit  beaucoup 
d'humihté  &:  donc  les  mœurs  étoient  très 
réglées.   Il  alla  faire  fes  vihres  en  Géorgie  , 
de  y  fut  reçu  honorablement. 

Quelques  Perfonncs  s'ètant  avilèes  à 
^  Paris  de  foutenir  qu'il  étoit  permis  d'ufer 
de  Maléfices  -,  que  l'Eglife  avuit  eu  tort  de 
les  condamner  ;  &:  qu'il  y  avoit  quantité 
4e  vertus  attachées  aux  Talifmans  ,  la  Fa- 
culté de  Théologie  condamna  ces  erreurs. 
Elle  condamna  en  mêmie  tcms  feize  Pro- 
pofitions  avancées  par  Jacques  Vitrier  ,  Se 
les  qualifia  toutes  en  particulier. 

François  Ximenés  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Tolède  ,  alla  cette  année  pren*- 
tire  poiïelTion  de  ion  Eglife.  Il  s'apliqua 
d'abord  à  iecoudr  les  Pauvres ,  viiitales 
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An^  Hôpitaux  3  purgea  fon  Diocèie  des  Ufu- 
;^_  iriers  ôc  des  lieux  infâmes  ,  caflà  pluiieurs 
Juges  prévaricateurs  ;"  &c  s'écant  rendu  à 
Alcaia,  il  y  tint  un  Synode  ,  dont  il  lit  lui-, 
niême^  Pouverture  par  un  Difccurs  trè$ 
touchant.  Peu  après  il  en  aiTembla  un  au- 
tre à  Talavera  pour  rétablir  la  Difcipline, 
Se  ordonna  qu'on  en  tiendroit  un  tous  les 
ans.  Il  avoit  dedein  de  reformer  l'Ordre 
de  S.  François  ôc  d'unir  les  Obfervantins 
avec  les  Conventuels.  Le  Général  des 
Cordeliers  prit  les  de  vans  y  demanda  lui- 
même  la  permifïion  au  Pape  de  reformer 
i'Ordre ,  ce  qui  furprit  la  Reine  d'Efpa* 
gne ,  qui  étoit  entrée  dans  les  vues  de 
Ximenés.  Ce  Général  eut  l'impruden- 
ce de  venir  en  Erpagne  ,  de  fe  préfen-^ 
ter  à  la  Reine  Ôc  de  déclamer  devant  elle 
contre  Ximenés  ;  il  lui  parla  même  a(ïez 
vivement ,  ce  qui  lui  attira  le  mépris  de 
toutes  les  Perfonnes  de  Confideration. 

Pour  avoir  cependant  Thonneur  d'une 
Reforme  à  laquelle  il  prévoyoîc  qu'on  l'o- 
bligeroit  ,  il  demanda  des  CommifiTaires  ; 
8c  à  fon  retour  à  Rome  ,  il  les  envoya  en 
Efpagne  ;  mais  ils  furent  fort  mal  reçus. 
Dans  la  CaiHlle ,  commue  on  s'oppofoit  à 
ce  qu'ils  vouloient  faire ,  ils  proteftérenc 
contre  tout  ce  qu'on  pourroit  entrepren- 
dre au  préjudice  de  leur  Commilhon  ;  ôC 
retournèrent  à  Rome  3    où  ils   tâchèrent 

d'animer 
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X.menes.    Alexandre  VI.  fe  contenu  d^liËi 

cions  de  Xamcnes  qui  ne  perdok  n ..  W^ 
vue  la  Reforrr.ation  ,  obtinrent  d'atitres 
Comm,nau-esi,l  fut  lui-même  le  prelTë  & 

patfafomsdnntàboutdela'RefoS^ 
La  même  année  Alexandre  VI.  ervovV 
au  Ro>  d  Angleterre  le  Chapeau  &   'Èp  e 
bénits  ;    &  le  Cardinal  Mortca  Arievf 
que  de  Cantorbery  les  lui  préfema  de  (î 
Çart.  Henri  VII.  avoic  déjà suc^lul        ^ 
lous  le  Pontificat  d-Innoient  Vin     "c^!!^' 
J?e  >1  menageoit  la  moindre  occafion  1' 
fe  faire  conlîderer  de  fesSuietf 
ce  dernier  préfent  avec  to^t  1  da't  c  Sic 
de  fraper  les  yeux  du  Peuple         ^^'"^ 

HomLlfi'L^rtnnt  ut  ^°-  "^'"^ 

enRuffie,.V„Vtr:urnraurne'Sr 
ce,    ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fani     •  " 

iusaifo.^mirreXuirrT 

fauver  par  la  Moldavie  fu    taHlé  en  ""' 

?:^^oc!:t-,u^Sr~^^^^^^ 
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Ati.  PEmpiue  aflemblés  à  Nuremberg  j  n'ayant 
IJ^pû  en  obtenir ,  il  fe  ligua  avec  Uladiilas 
(k  le  Duc  de  Lithuanie.  Le  Prince  de  Mol- 
davie qui  avoit  quitté  le  parti  des  Turcs 
entra  dans  cette  Ligue.  L'Empereur  Ma- 
ximilien  promit  du  fecours  ;  mais  à  l'e- 
xemple de  ion  Père  Frédéric  Tes  plus  bel- 
les promefTes  furent  fans  effet. 
An  N  e'e  1499. 
En  France  Loiiis  XIL  avoit  fait  la  paix 
avec  les  Rois  d'Angleterre  Sz  d'Efpagne  > 
ôc  l'Archiduc  Fils  de  Maximilien  ;  avant 
que  de  palTer  en  Italie  pour  fe  rendre 
maître  du  Milanés  ,  il  voulut  la  faire 
confirmer  par  le  Pape  ,  &c  lui  envoya  des 
Ambaiïadeurs  qui  obtinrent  une  Bulle  y 
portant  excommunication  contre  celui  des 
Princes  qui  n'obferveroit  pas  le  Traité.  Il 
avoit  déjà  fait  alliance  avec  les  Vénitiens  3 
mais  pendant  que  les  Troupes  concou- 
roient  de  tout  leur  pouvoir  aux  progrès 
rapides  des  François  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan 3  les  Turcs  vinrent  ravager  l'Iftrie  ,  la 
Dalmatie  &  le  Frioul.  Les  Vénitiens  mi- 
rent bientôt  leur  Flotte  en  Mer  pour  s'op- 
pofer  à  celle  des  Turcs  qui  vouloicnt 
s'emparer  des  Ifles  ;  mais  leur  Général 
avec  90.  Galères  n'ofa  hazarder  la  Batail- 
le 5  de  lailla  pafTer  la  Flotte  Turque  qui 
gagna  Lepante.  Il  fut  dégradé  ;  de  fon  Suc- 
ce  fleur  repara  bientôt  cette  faute.  Il  atta- 
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qua  la  Flotte  Ottomane  ;  les  Turcs  prêts  An. 
de  fuccombeL*  .^  mirent  le  feu  à  quatrev''''^'^ 
Galères  ;  &  le  refte  auroit  eu  le  même 
fort  il  le  Général  Vénitien  n'eût  fait  ceflèi: 
le  Combat.  Il  alla  auflitot  fe  préfenter 
devant  Lepante  qui  le  rendit  incuntinenr. 
En  Etpagne  le  Gouverneur  de  Grenade 
manda  à  la  Cuur  que  les  Maures  des 
Montagnes  étoient  fur  le  point  de  le  révol- 
ter ;  ôc  qu'il  y  avoit  lieu  de  craindre  que 
leur  révolte  n'entrainât  celle  de  tout  le 
Royaume.  Ferdinand  ôc  Ifabelle  s'y  ren- 
dirent ,  avec  quatre  à  cinq  mille  Hom- 
mes de  bonnes  Troupes.  Les  Maures  en 
furent  déconcertés  &c  les  plus  confiderà- 
bles  prirent  la  fuite.  On  convoqua  les 
Moratites  ôc  les  Alfaquis  ,  ou  les  Prêtres 
de  les  Moines  des  Maures  ,  &z  on  les  en- 
voya à  l'Archevêque  de  Tolède  qui  étoic 
du  voyage  de  la  Cour.  Ximenés  leur  dit 
qu'on  étoit  inftruit  de  leur  complot  ;  ôc 
qu'on  ne  leur  pardonneroit  pas  ,  qu'ils  ne 
promilTent  d'employer  tous  leurs  foins  à 
porter  les  Habitans  de  Grenade  à  embrat 
fer  la  Religion  Chrétienne  ,  de  qu'ils  n'en 
donnaient  eux-mêmes  l'exemple  j  il  ajou- 
ta qu'il  n'y  avoir  point  de  milieu  entre  la 
mort  de  le  changement  de  Religion.  Les 
Moratites  (Se  les  Alfaquis  concernés  de  ce 
dilcours  ,  promirent  tout  ce  qu'on  voulut; 
on  leur  hc  alors  beaucoup  de  carefiTes ,  de 
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An.  on  travailla  à  leur  converiion.  La  Cour 
libérant  partie,  les  troubles  recommencèrent. 
Les  nouveaux  Chrétiens  furent  même  in- 
fultés  publiquement.  Ximenés  qui  étoit 
refté  à  Grenade  emplo'ia  toute  Ton  autorité 
pour  appaifer  les  défordres  ;  il  défendit 
les  afTemblées  fous  peine  de  la  vie  ,  Se 
d'infulter  les  Chrétiens  de  quelque  maniè- 
re que  ce  fut.  Pour  couper  court  à  la  ré- 
volte 5  il  s'en  prit  à  un  Prince  Maure  nom- 
mé Zegri  3  qui  fut  obligé  pour  preuve  de 
fa  fidélité  ,  de  fe  faire  Chrétien ,  &c  l'Ar- 
chevêque le  baptifa  de  fa  main.  Il  voulue 
être  appelle  Ferdinand  Gonfalve  en  mé- 
moire du  Capitaine  de  ce  Nom  ,  avec  qui 
il  étoit  lié  d'une  très  étroite  amitié  ;  &  fa 
converiion  fut  iifincere^qu'il  s'employa  avec 
im  zèle  extraordinaire  à  procurer  celle  des 
autres  Maures.  Son  exemple  en  attira  plu- 
fieurs  des  plus  confîderables  ;  &  l'on  af- 
fure  qu'en  cette  occafion  on  brûla  plus  de 
jooo.  Volumes  de  l'Alcoran. 

Cette  adion  ne  fit  qu'irriter  encore 
plus  les  Maures  Mahometans.  Ils  regar- 
dèrent l'Alcoran  brûlé  comme  le  plus 
grand  attentat  contre  leur  Religion  ;  il  y 
eut  un  foulevement  général  ;  mais  l'autori- 
té du  Gouverneur  diiTîpa  la  fedition.  Xi- 
menés qui  craignoit  que  fes  ennemis  ne 
l'accufalTent  d'avoir  occafionné  cette  ré- 
volte ,  voulue  prévenir  la  Reine  j  il  n'y  fut 
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pas  à  tems  :  il  lui  fur  toutefois  alfé  de  fe  An. 
difculper  ;  3z  afin  de  prévenir  de  fembla-L  ^^ 
b1es  defordres ,  Ferdinand  fit  publier  une 
Amniftie  Générale  pour  tous  ceux  qui  em- 
bralTeroient  de  bonne  foi  le  Chridianifme  ; 
cette  Amniftie  occafionna  le  Baptême  de 
près  de  5c.  milleMauresilesMofquéesfurenc 
changées  en  Eglife  ;  mais  comme  il  eft 
difficile  de  diflimuler  long-tems ,  Tannée 
fuivante  la  revolt"  fe  renouvella  (Se  fut  en- 
core prefque  auflitôt  diiïîpée.  Ce  fut  cène 
même  année  1499.  que  Ximenés  jetta  les 
fondemens  de  l'Univerfité  d'Alcala  iur  le 
modèle  de  celle  de  Paris ,  la  plus  célèbre 
de  toute  TEurope. 

La  guerre  continuoit  entre  les  Vénitiens 
6c  les  Turcs.  Ceux-ci  avoient  pris  une  fé- 
conde fois  Lepante  ,  puis  Modon  &  enfin 
Durazzo  ;  les  Vénitiens  aidés  par  Gonfalve 
de  Cordouë  qui  commandoit  la  Flotte  Ef- 
pagnole  fe  rendirent  maîtres  de  Tille  de 
Cephalonie.  La  guerre  dura  deux  ans^Ba- 
jazet  ne  confentit  enfin  à  la  paix  ,  que 
ï>arce  qu'il  commença  de  craindre  la  puif- 
fance  d'Ifmaël  premier  Sophi  de  Perfe , 
qui  fe  rendoit  redoutable  aux  Orientaux» 
A  N  N  e'e  1500. 

Le  Pape  avoit  publié  le  12.  d'Avril  de 
l'année  précédente  la  Bulle  du  Jubilé  Sé- 
culaire par  laquelle  il  fufpendoit  toutes  les 
autres  Indulgences ,  de  écendoit  les  pou- 
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An.  voirs  accordés  aux  Prêtres  pour  entendre- 
u^ceux  qui  s'adreiTeroient  à  eux  dans  ce  Ju-* 
bile.  Par  une  féconde  Bulle  du  20.  5Jo- 
vembre  il  avoit  permis  à  tous  les  Chrétiens 
éloignes  de  Rome  de  gagner  le  Jubilé  fans 
être  obligés  de  faire  le  voyage  5  à  condi- 
tion de  payer  une  certaine  fomme  ,  dons 
le  produit  étoit  deftiné  aux  fraix  d'une 
guerre  contre  les  Turcs, ,  pour  laquelle 
ïous  les  Princes  Chrétiens  dévoient  fe 
croifer. 

Le  Jubilé  étant  ouvert  à  Rome  ,  il  n'y 
eut  pas  autant  de  monde  qu'on  l'efperoit  y 
à  caufe  des  guerres  qui  troubloient  llta'» 
lie.  La  Bulle  portoir  que  les  Etrangers  y 
demeureroient  15.  jours  y  &c  que  les  Ha- 
bitans  en  employéroienc  30.  à  viliter  les 
Eglifes.  Cependant  le  Pape  permit  aux; 
Pénitenciers  d'abréger  ce  tems  &  de  le  ré- 
duire à  cinq  jours  pour  îes  Etrangers  &c  à 
fept  pour  les  Romains ,  en  fupléant  au 
refte  par  des  aumônes  ;  il  prolongea  mê-i 
me  le  Jubilé  jufques  à  la  Fête  des  Rois 
1501.  pour  Rome  :,  de  jufques  à  la  Pente- 
côte pour  le  refte  de  l'Italie. 

Il  penfoit  toujours  à  publier  une  Croi- 
fade  contre  les  Turcs  ;  de  dans  un  Con- 
fiftoire  tenu  le  11,  Mars  de  cette  année 
jjoo.  il  appella  tous  les  Ambaflàdeurs 
qui  étoicnt  à  Rome  ,  &  leur  expofa  le 
danger  auquel  la  Religion  étoit  expofée.  Il 
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eu:  lieu  de  comprendre  par  leur  reponfe  ,  An; 
&:  par  celle  qu'on  fit  par  tout  à  les  Non-L!^ 
ces  y  que  la  Croiiade  n'auroit  pas  grand 
effet.  Cependant  comme  ious  prétexte  ce 
cette  guerre  ,  il  avoit  donne  un  Décret 
par  lequel  il  impoioit  une  taxe  iur  le  Cler- 
gé de  France  fans  le  confulter  y  l'Univer- 
iité  de  Paris  en  interjetta  appel  au  futur 
Concile.  Ces  oppofitions  de  la  part  des 
François  n'empêchèrent  pas  le  Pape  de 
faire  agir  fes  Nonces  dans  les  autres 
Cours.  Il  en  envoya  un  en  Angleterre 
pour  tâcher  de  faire  entrer  Henri  VII.  dans 
les  vaës  de  la  Croifade  \  mais  ce  Prince 
porta  de  li  bonnes  raifons  pour  s'en  dil- 
penfer  .  qu'Alexandre  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos d'infifter  d'avantage. 

Les  Maures  de  Grenade  s'étant  de  nou- 
veau foulevés  dans  cette  année ,  on  appai- 
fa  la  [édition  en  fort  peu  de  tems  j  mais  il 
en  coûta  la  vie  au  Comte  d'AguilatjUn  des 
plus  grands  Capiraines  de  l'Efpagne  ,  oc  à 
quantité  de  braves  Gens  ,  qui  furent  tail- 
lés en  pièces  par  les  Maures. 

Le  Cardinal  Morton  Archevêque  de 
Canrorbery  mourut  dan§  le  mois  d'Oelo- 
bre  de  cette  année ,  ^c  fut  peu  regretté  des 
Anglûis  qui  avoient  conçu  de  fâcheux  pré- 
jugés contre  lui.  Henri  Deam  Evêque  de 
Saiiibery  lui  lucceda.  Barthelemi  Manini 
Evêque  de  Segovie,  Cardinal  du  Titre  de 
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Ân.Ste.  Agathe ,  André  d^Eflînay  Cardinal 
soo  Archevêque  de  Lyon  ,  &  Jean  Borgia  Ne- 
veu du  Pape.Cardinal  de  Ste.  Marie  In  via 
lata  moururent  aulîi  cette  même  année  ; 
&  pour  les  remplacer  ,  Alexandre  VI.  en 
créa  jufques  à  treize  dans  un  Confiftoire 
tenu  le  2 8.  Septembre. 


Fin  du  Qulnzk'm  SîàU. 
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Commmçmt  a  L'Année    1501.  &  finiffant 
à  l'An  i6co. 

ALEXANDRE    VI.        ~ 

A  N  N  E*E     I  5  C I . 

LE  Pape  toujours  emprefTé  pour  la 
guerre  contre  les  Turcs ,  avoit  envo- 
yé dès  l'année  i  500.  des  Cardinaux  6c  des 
Evêques  exhorter  les  Princes  Chrétiens  d'y 
concourir.  A  l'exemple  de  Pie  il.  il  pro- 
inctroit  d'être  lui-même  préfent  aux  opéra- 
tions. Le  Cardinal  Raymond  Perrault , 
originaire  de  Sainto  nge  ,  qui  ne  de  voit  fa 
fortune  qu'à  fon  mérite  ,  fut  le  plus  célè- 
bre des  Légats.  Il  avoit  déjà  été  Nonce  en 
Allemagne  ;  il  y  fut  envoyé  une  féconde 
fois  ,  &  palTa  de  là  en  Suéde  ,  en  Danne- 
marck  &  en  Pruflè,  où  il  vifita  les  Egli- 
it;s  ,  dépofa  les  Clercs  concubinaires  ,  ré- 
tablit l'ancienne  Difcipline  dans  les  Cloî- 
tres 5  &  n'oublia  rien  pour  procurer  la 
paix  entre  les  PuilTances  Chrétiennes  ,  afin 
de  pouvoir  les  réunir  contre  l'ennenii 
commun. 

Louis  Xn.  qui  cherchoit  à  porter  la 
guerre  en  Italie  ,    avoic  également  en  vue 
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An  le  Milanez  &  le  Royaume  de  Na.ples.  Ni' 
iiîllles  malheuL'euies  luires  de  l'expédition  de 
Charles  Vill.  ni  la  Ligue  qu'il  voyoit  for- 
mée conrre  lui  ne  le  reburoient  point.  Les 
confeils  du  Cardinal  d'Amboife  furenc 
feuls  capables  de  le  retenir.  L'Efpagne 
pollèdoit  la  Sicile 'j  le  Cardinal  crut  qu'un 
partage  du  Royaume  de  Naples  détache- 
roit  leurs  Majeftés  Catholiques  de  la  Li-. 
gue.  Il  leur  fie  offrir  par  l'Evêque  d'Alby 
les  deux  Provinces  les  plus  voihnes  de  k 
Mer.  Ferdinand  ôc  Ifabelle  acceptèrent 
cette  propontion  &  les  deux  Couronnes 
firent  bientôt  des  préparatifs  pour  chafTer 
Frédéric  de  fes  Erats. 

Les  AmbalTadeurs  de  France  de  d'Efpa-. 
gne  demandèrent  au  Pape  ,  avec  la  ratifi- 
cation du  Traité  de  partage  ,  l'Inveftiture 
de  ce  que  les  deux  Couronnes  dévoient 
poilèder  ,  de  menacèrent  en  cas  de  refus 
de  tourner  contre  lui  les  armes  deftinèes  à 
dépoliiller  Frédéric. .  Alexandre  preique 
auÎTi  troublé  que  s'il  eue  été.  à  la  place  de 
fon  Feudataiie  5  exigeok  trois  jours  pour, 
délibérer  ;  il  ne  put  pas  feulement  obtenir 
trois  heures.  Il  faiIut  décider  fur  la  minu- 
te ;  «Se  les  Invellirures  furent  expédiées 
dans  les  termes  que  les  Ambailadeurs  dic^' 
xérenr  eux-m.êmes. 

ÎL  ne  s'oublia  cependant  pas  dans  cette 
cirçoiîftance  >   cifâigaanc  que  lei  Troupes 
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du  Duc  de  Valeminois  ne  le  débandailenr.  An. 
il  elles  n'étoien:  pas  occupées  ;  «Se  ayanrj^ 
déjà  donné  les  Terres  des  Colonne  6c  des 
Savelli  aux  Urfins  &C  aux  Ceiarini  qu'il 
avok  attirés  dans  Ton  Parci ,  il  h:  alTiégeu 
Piombino.  Appiani  Seigneur  de  cette  Vil- 
le étoit  fous  la  prorecl:ion  des  François  & 
leur  envoya  demander  du  iecours  j  Loiiis 
XIL  qui  vouloit  alors  ménager  le  Pape  , 
ne  répondit  rien  ;  (Se  la  place  fut  remife 
aux  Ùrlins. 

Les  Princes  d'Italie  virent  d'un  œil  ja- 
loux les  conquêtes  du  Pape  3c  du  Duc  de 
Valentinois.    Elles  afluroient   de   plus  en 
plus  leur  puillance.    Loiiis  XII.  étoit  feul 
tranquille  ,  foit  qu'il  le  crut  allez  fort  daps 
ce  Païs-ià  pour  ne  pas  craindre  Alexandre 
VI.  foie  qu'il  prévit  que  la  vie  déréglée  du 
Duc   de   Valentinois  ne  pouvoit   aboutir 
qu'à  quelque  caraftrophe  ,  ou  que  la  more 
du  Pape  ,  dont  l'âge    étoit   très  avancé  , 
feroit  l'époque  de  la  ruine  du  Duc. 
A  N  x  e'e    1502. 
Louis  XII.  s'oppola  à  la  deilruction  des 
Florentins  que  le  Duc  de  Valentinois  avoic 
projettée.  Il  s'en  plaignit  vivem.ent  au  Pa- 
pe  ,   ôc  menaçant  de  les  venger  on  leur 
rendit  les  Places  qui  leur  avoient  été  enle- 
vées.   Alexandre  ht  plus  j  il  trouva  le  mo- 
yen d'engager  Loiiis  XIL   à  renouvelier 
i  alliance  avec  lui  ,  ce  qui ,  au  raporc  de 
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An.  Mezeraî  ,   lui  attira  la  haine  des  PuifTances 
J^^àlialie.    ÎVlalgré  cette  nouvelle  alliance  le 
Roi  ne  laiilà  pas  de  vouloir  obliger  le  Duc 
de  Vale minois  à  lever  le  fiége  de  Boulo- 
gne ^    le  Duc  fçut  éluder  les  mefures  des 
François  -,   de  par  Tes  artifices  il  fe  rendit 
inaitre  de  cette  Ville.  Ce  fut  vers  le  même 
tems  qu'où  arrêta  à  Rome  le  Cardinal  des 
Urfins  5  3c  qu'on  fe  faifit  de  l'Archevêque 
de  Florence  3c  de  plulieurs  autres    :    le 
Cardinal  périt  enfuite  par  le  poifon. 

En  Eipagne  Ximenés  Archevêque  de 
Tolède  ,  commença  dans  cette  année  de 
faire  travailler  à  la  Bible  Poligotre  qu'il 
avoir  deffein  de  faire  imprimer.  Il  fit  venir 
d'Alcala  à  Tolède  ce  qu'il  y  a  voit  de  plus 
habilesGens  dans  les  LanguesCrecque^Hé- 
braïque,  Arabe  3c  autres.  On  trouve  dans 
cerce  Bible,  le  Texte  Hébreu  de  la  m.aniére 
dont  les  Juifs  le  lifent  ,  la  Verfion  Grec- 
que des  Septante  ,  la  Verfion  Latine  de  S. 
Jérôme  communément  appellée  la  Vulga- 
te  :  enfin  les  Paraphrafes  Chaldaïques 
d'Onkelos  fur  le  Pentateuque  ,  ôc  on  y  a 
joint  une  Tradudion  littérale  au  Grec  des 
Septante,  Pour  ce  qui  eft  du  nouveau 
Teftament ,  on  y  voit  le  Texte  Grec  im- 
primé (ans  accens  &  fans  efprits  ,  parce 
que  les  plus  anciens  Manufcrits  n'en  ont 
point  y  3c  qu'on  a  cru  par  là  mieux  re- 
préfenter  les  Originaux  Grecs.  On  n'a  pas 
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obfervé  cette  méthode  dans  la  Veriion  des  An; 
Septante  ,  qu'on  ne  regardoit  pas  comn-iC^^ 
un  Texte  Original. 

Les  Exemplaires  qu'avoit  Ximenés 
étoient  alTez  bons.  Pour  vouloir  les  refor- 
mer iur  le  Texte  Hébreu  ,  on  les  corrom- 
pit en  plufieurs  endroits  :  on  ignoroit  alors 
la  véritable  manière  de  corriger  les  Exem- 
plaires Grecs.  On  a  réimprimé  dans  les 
luites  cette  même  Edition  d'Alcala  dans 
la  Bible  d'Anvers  ,  ou  de  Philippe  II, 
dans  la  Polyglotte  de  Paris  de  M.  le  Jay  5 
6s:  dans  la  Bible  en  quatre  colomnes  attri- 
buée à  Vatable.  Outre  cette  Bible  Poly- 
glotte Ximenés  fît  encore  un  Dictionnaire 
des  mots  Hébreux  cc  Chaldaïques  de  la 
Bible  qu'on  trouve  à  la  fin  de  plufieurs 
Exemplaires.  On  travailla  à  cette  Bible 
pendant  plus  de  douze  ans  ;  Ximenés  s'y 
appliqua  lui-m.ême  avec  beaucoup  d'alli- 
duite  5  &  fit  tous  les  fraix  de  l'Edition , 
qui  f'arent  immenles. 

Henri  de  Bergue  Evêque  de  Tournai 
avoit  eu  un  différend  avec  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale.  Pour  lui  faire  de  la  pei- 
ne 5  le  Chapitre  céda  de  célébrer  l'Office. 
Les  Ofïiciaux  de  l'Archevêque  de  Reims 
excommunièrent  les  Chanoines  de  les  dé- 
noncèrent comme  tels.  Ceux-ci  irrités  de 
cette  Sentence  ,  au  retour  d'une  Procef^ 
jfion  5   qu'ils  réitérèrent  pendant  plufieurs 
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An.  femaines  au  tour  de  leur  Eglife  ,  fe  pra{^ 
^^^iternérent  au  milieu  du  Chœur  devant  le 
grand  Autel ,  où  le  S.  Sacrement  ctoic 
dans  le  Tabernacle  ;  &c  le  Célébrant  avec 
fes  AiTirtans^également  profternés  ,  tournè- 
rent le  dos  à  TAutel  ,  ayant  la  tête  vers 
rOccident  ;  dans  ce  tems-ià  les  Enfans  de 
Chœur  chantèrent  pluiieurs  imprécations, 
nrées  de  difîerens  endroits  de  la  Sainte 
Ecriture  <S:  principalement  des  Pfeaumes  , 
contre  ceux  qui  les  periecutoient  ;  3c 
ajoutèrent  des  vœux  pour  en  être  délivrés. 
L'EvEQUE  de  Tournai  confulta  là  defTus 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  La  con- 
duite du  Chapitre  ^^  les  imprécations  fu- 
rent également  condamnées.  On  décida 
toutefois  que  les  imprécations  iont  à  crain- 
dre pour  celui  qui  donne  occafion  de  les 
^faire.  Elle  avoir  aufïi  été  confultée  tou- 
chant les  excommunications  faute  de  païer 
les.  Décimes  ;  comme  il  eit  d'ufage  en 
France  qu'on  ne  peut  en  impofèr  aucune 
fans  le  confentement  du  Roi  ,  elle  décida 
qu'on  ne  devoir  pas  admettre  l'excommu- 
nication lancée  pour  ne  les  avoir  pas  payées^ 
quand  elles  étoient  impofées  contre  la  vo- 
lonté du  Souverain. 

Jeanne  Reine  de  France  Fille  de  Louis 
XL  &  Epouie  de  Loiiis  XIL  fe  voyant  ré- 
pudiée 5  comme  il  a  été  raporté  en  Ton 
Ums  y  profita  de  fa  fituacion  pour  fe  fane* 
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tifier  5  Se  contribuer  à  la  fanctilîcarîon  Au. 
des  autres.  Elle  chargea  le  Père  GabrielLS 
Maria  Cordelier,  Ton  ConfelTeur,  de  d relier 
la  Règle  des  Religieules  dites  les  Annon- 
ciades  ,  qu'elle  venoit  de  fonder  ;  elles 
dévoient  imiter  d'une  manière  particulière 
les  vertus  de  la  Sainte  Vierge  ,  lous  la 
protection  de  laquelle  l'Inftitut  étoit  hngu- 
liérement  établi.  Alexandre  qui  Pavoit 
déjà  approuvé  avant  la  fondation  du  Mo- 
naftére  ,  en  confirma  la  Règle  en  1 502. 
^  la  première  Maifon  étant  achevée  , 
Louis  XII.  confirma  la  fondation  faite  pour 
ion  entretien. 

A  K  N  e'  E  1505. 
L'Allïance  du  Pape  &  du  Duc  de  Va- 
le  ntinois  avec  les  François  ne  fublifta  pas 
long  tems.  Sans  fe  déclarer  ouvertement 
contre  eux,  Alexandre  &  le  Duc  commen- 
cèrent de  faire  connoître  peu  à  peu  leurs 
mauvaiies  intentions.  Ils  firent  arrêter  le 
Bled  que  les  François  avoient  acheté  à 
Rome  pour  la  fubfiftance  de  leur  Armée 
dans  le  Royaume  de  Naples  ;  Ôc  prirent 
pour  prétexte  que  cette  provilîon  étoit  né- 
ceflàire  aux  Romains.  UltaUe  étoit  toû- 
iours  en  mouvement  ;  ôc  la  guerre  y  conti- 
nuoit.  Alexandre  qui  étoit  lur  le  point  de 
fe  déclarer  pour  les  Efpagnols  fi.t  une  Pro-i 
motion  dans  laquelle  fe  trouvèrent  fîx  Pré- 
kts  de  cette  Nation  qu'il  cherçhoic  à  gagner  ; 
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An.  encore  plus  par  ce  moyen.  La  Promotion 
2^  qui  étoit  de  neuf  Cardinaux  devoir  rem- 
placer ceux  qui  manquoient  dans  le  Sacré 
Gollège.  Peu  après  les  Pifans  offriuent  à 
certaines  conditions  de  fe  foumettre  au 
Duc  de  Valentinois  ;  &  fans  Gonfalve  de 
Cordouë  le  Projet  auroit  réufli.  Il  ne  vou- 
lut pas  quitter  le  Siège  de  Gaieté  pour 
joindre  l'Armée  du  Pape.  Louis  XIÎ.  fut  fî 
irrité  de  la  conduite  d'Alexandre,  que  s'il 
n'eût  été  retenu  par  le  Cardinal  d'Am.boife 
qui  penfoit  à  devenir  Pape  par  la  faveur 
du  Duc  de  Valentinois ,  il  auroit  envoyé 
fur  le  champ  fon  Armée  faire  le  Siège  de 
Rome.  Alexandre  ne  fut  pas  fans  appré- 
henfion,  &c  tacha  d'apaifer  le  Roi  l'afïùranc 
qu'il  garderoit  une  exadle  neutralité.  Loliis 
Xn.  ne  vouloit  rien  entendre  ;  le  Crédit 
du  Cardinal  d'Amboife  l'emporta  fur  fon 
reirentiment ,  &  on  fît  la  paix.  Alexandre 
demanda  enfuite  que  le  Roi  abandonnât 
les  Uriins  :  autre  propofition  qui  déplut  à 
Loiiis  XII.  ;  ôc  le  Cardinal  employa  encore 
utilement  fon  Crédit.  Le  Roi  confentit 
enfin  non  feulement  à  ce  que  les  terres  des 
Uriins  fulTent  remifes  au  Pape  ;  mais  même 
qu'on  lui  remît  le  fils  unique  de  Jourdain 
Chef  de  la  Maifon.  Ce  jeune  Seigneur  étoit 
à  PetigUano.  Les  Habitans  ne  voulurent 
jamais  le  livrer.  Jourdain  ,  qui  agilToit  de 
boiine  foi  crue  fatisfaire  Alexandre  ,  en 
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s'ofFrant  lui-même  pour  fon  fils.  Ses  offres!  ^^h 
furent  rejcttées  ;  &  TArmée  du  Duc  de 
Valenrinois  alloit  affiéger  PetiglianO;,  lorf- 
que  la  mort  du  Pape  arrêta  ce  projet.  Elle 
arriva  le  15.  Août  1503.  Tous  les  Hifto- 
riens  conviennent  qu'Alexandre  VI.  fut 
empoifonné  ;  mais  la  plus  faine  partie  af- 
fûtent qu'il  n'eut  abfolument  aucune  parc 
au  complot  du  Duc  de  Valeminois ,  qui 
par  un  accident  également  funefte  &c  im- 
prévu caufa  la  mort  du  Pape  ,  ôc  faillit  à 
coûter  la  vie  au  Duc.  Le  S.  Siège  vaqua  un 
mois  Se  quatre  jours. 


PIE    III. 


Suite    de    l'A  n  n  e'e    1503. 


■  TIE  III-  Sien. 
f\oi$  ne  tint  le 
S.  Siège  que  26. 
jours,  il  eut  pour 
Succefl'eur  Jules 
II.  la  même  an- 
née. 


LA  mort  d'Alexandre  Vï. 
j  caufa  de  grandes  révo- 
lutions dans  les  affaires  d'I- 
talie. L'Armée  Françoife  s'a- 
procha  de  Rome  ;  ôc  le 
Cardinal  d'Amboife  mit  tout 
en  ufage  pour  fe  procurer 
la  Thiare.  Pendant  qu'on  fe 
préparoit  à  tenir  le  Con- 
clave 5  les  Cardinaux  négo- 
cièrent avec  le  Duc  de  Va- 
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An.  leiuinois  ,  qui  offroit  de  fe  roûmerrre  au 
^^^iiSacré  Coljège  ;  &  par  le  Traité  on  l'obli- 
gea de  forrir  de  Rome. 

Le   Conclave  fut  aiTembié  au  Vatican  ; 
on  y  lut  les  Reglemens  faits  fous  Inno- 
cent VIII.     On   refolut   que  chacun  en 
prendroit    copie  -,    &   que  le  lendemain 
dix  huit  Cardinaux  feroient  rapport  de  ce 
qu'il   feroit  à  propos  d'y  ajouter  ou  d'en 
retrancher.    On  détermina  d'un  confente- 
ment  unanime   que  celui  qui  feroit  élu 
Pape   s'engageroit  par  un  Serment  folem- 
nel  de  convoquer  dans  deux  ans  un  Con- 
cile Général  ,  qui  s'afifembleroit  enfuite  à 
perpétuité  de  trois  en  trois  ans  pour  réta- 
blir la  Difcipline  de  l'Eglife,  reprimer  la  li- 
cence des  mœurs  ,   ôc  corriger  les  abus. 
Tous  les  Cardinaux  jurèrent  d'obrerver  ce 
Règlement ,  Se  l'on  procéda  à  l'èle£lion, 
Julien  de  la  Rouere^»  nommé  le  Cardi- 
nal de  S.Pierre  aux  liens,  n'avoir  pas  m.oins 
d'envie  d'être  Pape  que  le  Cardinal  d'Am- 
boife  ;  voyant  qu'il  ne  pouvoir  pour  lors 
être  élu  ,  il  s'appliqua  a  em.pêcher  l'élec- 
tion de  Ion  concurrent ,    &  il  réailit  à-  tel 
point   que  quand  on  vint  au  fciutin  ^    le 
Cardinal  Piccolomini  Neveu  de  Pie  îî,  qui 
avoic   été  propofé  ,   eut   la  pluralité  des 
voix  ;  il  fut  élu  le  zi.  Septembre  ,  &  prit 
le   nom  de  Pie  IIL  en  mémoire  de  fon 
Oncle, 
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Cette  Election  fut  univeriellemenc  ap-An. 
pîaadie.  Nul  ne  paroilTok  plus  propre  à]^ 
corriger  les  abus  que  Pie  Ilî.  On  ne  vit  en 
lui  aucun  changement  après  ion  exalta- 
tion. On  lui  remarqua  toujours  la  maêrne 
modeftie  ,  la  même  douceur  ,  la  même 
régularité.  Il  avoit  deiïéin  de  reformer  in- 
ceflàmmient  l'Etat  Eccléiîaftique  ;  il  n'en 
eut  pas  le  tems.  Il  étoit  d'une  fanté  ii  foi- 
ble  5  que  dès  le  fîxiem.e  jour  après  fou 
Eledlion  ,  il  fut  hors  d'état  de  s'appliquer 
aux  affaires  ;  il  languit  pendant  vingt  jours, 
de  mourut  le  18.  Odobre  j  il  fut  univer- 
■fellement  regretté  de  tous  les  gens  de 
bien  ;  car  on  le  regardoit  comme  un 
homme  envoyé  de  Dieu  pour  l'avantage 
de  l'honneur  de  l'Eglife.  Le  S.  Siège  vaqua 
treize  jours. 

*  .  ■    ■  ■  litf 

JULES    H. 

■         — ^ 

Suite  de  l'Anke'e  1503. 

JULES  II.  de  I  y     E  Cardinal  de  S.  Pierre 

Savonne  gouver-     1  i-  3      i  i- 

na  l'EgUie  9.  ans  j  !_/  aux    lien  S    ne   S  oublia 

lucceileur   Léon  donner  un  Succeileur  a  Pie 
X.eiw5i3.  m      Lg5    Cardinaux  entrè- 

rent au  Conclave  le  dernier 
jour  d'Oclobre ,  au  nombre. 
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An.  Je  3  5".  &  dès  le  lendemain  ,  au  premier 
L««jiCL"utm  5  toutes  les  voix  le  trcuveLeni  réu- 
nies en  fa  faveur  ;  de  tous  les  Billets  furent 
reconnus  écrits  de  la  propre  main  des 
Cardinaux  ,  à  la  referve  de  deux  ,  qui 
avoient  été  fignés  par  des  Concîa vides. 
Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Jules 
IIo  fut  inftallé  tout  de  fuite  ,  &c  couron- 
né le  ic).  Novemibre  :  après  avoir  fait  la 
veille  une  Promotion  de  quatre  Cardin- 
naux.  Le  Duc  de  Valentinois ,  qui  avoic 
traité  avec  lui ,  manqua  de  parole  bientôt 
après.  Le  Pape  le  fit  arrêter  ,  3c  rétablit 
enfuite  facilement  fon  autorité  dans  l'Etat 
Eccléfiaftique.  Le  Duc  fut  obligé  de  céder 
la  Romagne  ;  mais  cette  partie  de  l'Italie 
donna  encore  bien  de  la  peine  au  Pape  ; 
les  Vénitiens  s'emparèrent  de  Faënza  ,  ôc 
il  s'en  fallut  même  peu  qu'ils  ne  fe  rendit 
fènt  maîtres  de  tout  le  Païs. 

Artus  Prince  de  Galles  fils  aîné  d'Hen- 
ri Vu.  Roi  d'Angleterre  avoir  époufé  la 
Princeiïe  Cathe.ine  fille  du  Roi d'Efpagne. 
Après  la  mort  d' Artus  ,  des  raifons  de  con- 
venance engagèrent  Henri  à  vouloir  faire 
époufer  Catherine  à  fon  fécond  Fils.  On  en 
fit  la  propofition  à  la  Cour  d'Efpagne  ;  Sc 
elle  l'accepta.  Il  ne  s'agifioit  que  d'avoir 
une  difpenfe  de  Rome.  Alexandre  Vl.avoit 
permis  a  Emmanuel  Roi  de  Portugal  d'é- 
poufer  les  deux  Sœurs  ;  on  crut  que  Jules 
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ÏL  ne  rerufei-ok  pas  à  Pini-ante  d'Efpagne  An. 
d'époufer  les  deux  Frères  ;  de  dans  cettei2^ 
penfée  ,  les  deux  Cours  de  Londres  8c  de 
Kladrid  s'unirent  pour  obtenir  la  difpenfe. 

Le  Pape  follicicé  par  les  Amballadeurs 
des  deux  Couronnes  allèmbla  une  Congré- 
gation compofée  de  Cardinaux  ,  de  Théo- 
logiens de  de  Canonilles-,  il  fît  examiner  en 
fa  préfence  fi  une  femme  pouvoir  époufer 
focceiîivem.ent  les  deux  frères.  Les  fenti- 
mens  furent  partagés  ;  de  chacun  tacha  de 
iôutenir  fon  avis.  Après  bien  des  dilcuf- 
fions  y  le  Pape  fe  rendit  au  fentiment  de 
ceux  qui  panchoient  pour  la  difpenfe  j  & 
il  la  fit  même  expédier  incelîamment ,  afin 
d'engager  Henri  à  fe  déclarer  contre  la 
France.  Les  Prélats  d'Angleterre  ne  furent 
pas  d'accord  fur  la  validité  de  cette  dif- 
penfe. Warham  de  Canrorbery  y  étoit  op- 
pofé  ;  Fox  de  Winchefter  la  fourenoit  bon- 
ne ,  "  quand  ce  ne  feroit ,  difoit-il ,  que 
55  pour  empêcher  les  troubles  qu'il  y  au- 
35  roit  au  fujet  de  la  SucceiTion  ,  „  de  cette 
claufe  ferma  la  bouche  à  l'Archevêque.  Le 
Mariage  n'eut  toutefois  lieu  que  quelques 
années  après. 

Pierre'  d'Aubuffon  XXXIXe.  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem, 
mourut  cette  année  1505.  Il  étoit  âgé  de 
plus  de  80.  ans  ,  de  avoît  gouverné  l'Or- 
dre près  de  2.7.    Ce  fut  un  des  plus  illuf- 
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An.  très  Grands-Maîtres  de  cet  Ordre  3  de 
u^celui  qui  lui  fit  le  plus  dlionneur  de  le 
plus  de  bien.  Dans  le  premier  Chapitre 
qui  fe  tint  après  fa  mort ,  on  délibéra  de 
lui  élever  un  fomptueux  Maufolée  ôc  d'y 
faire  graver  les  plus  illuftres  adions  de  fa 
vie.  Il  eut  pour  Succeiïeur  Emeric  d'Am- 
boife  Grand  Prieur  de  France ,  Frère  du 
Cardinal  de  ce  nom.  Pierre  d'AubulTon 
avoic  été  honoré  du  Chapeau  de  Cardi- 
nal 5  de  forte^  que  le  Sacré  Collège  perdit 
en  lui  un  de  les  illuftres  Membres. 

A  N  N  E'e      1504. 

Un  refte  des  llulïites  ,  qu'on  nommoît 
CaUftains  ,  à  caufe  qu'ils  croyoient  l'ufage 
du  calice  abfolument  nécelTaire  au  Peuple 
"  dans  la  Communion  ,  fublirtoit  toujours 
en  Bohème.  Ils  avoient  eu  d'abord  pour 
Chef  Jacobel ,  de  après  lui  Roquezane  , 
qui  n'ayant  pu  obtenir  des  Bulles  de  Rome 
pour  l'Archevêché  de  Prague  ,  avoic  em- 
pêché qu'ils  ne  fe  réiinîflent  aux  Catholi- 
ques. Il  y  avoit  encore  une  autre  Sedte 
qu'on  nommoit  les  Frères  de  Bohème  ; 
celle-ci  étoit  un  refte  des  Thaborites  que 
Pogebrac  avoit  taché  d'exterminer  ,  dc 
qui  fubiifta  jufques  au  tems  de  Luther 
qui  les  attira  dans  fon  parti. 

Les  erreurs  des  frères  de  Bohème 
étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  celles 
des  anciens  Huilites,    ils  étoienc  choqués 
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de  la  MeiTe  ,  de  la  Tranfubftantiation  ,  An. 
de  la  prière  pour  les  morts  ,  des  honneursLlli 
qu'on  rend  aux  Saints ,  &  furtout  de  la 
puillance  du  Pape.  Ils  étoienc  au  nombre 
de  deux  ou  trois  mille  ,  également  oppo- 
fés  aux  Catholiques  ,  &  aux  Califtains  qui 
convenoient  en  tout  avec  PEglife  Romai- 
ne ,  à  la  réferve  de  la  coupe  ,  dont  ils 
foûtenoient  l'ufage  nécelïàire  dans  le  Sa* 
crement  de  l'Euchariflie.  Ces  derniers  fe 
joignirent  aux  Catholiques  pour  accufer 
les  Frères  de  Bohème  ;  mais  ceux-cf  pré- 
fentérent  cette  année  1504.  une  Requête 
au  Roi  Uladiflas ,  pour  fe  juftifîer  des  er- 
reurs qu'on  leur  imputoit. 

Dans  cette  Requête  fe  trouvoit  leur 
ProfeiHon  de  Foi ,  où  ils  reconnoilToient 
fept  Sacremens ,  &  parloient  de  la  con- 
feilion  des  péchés  comme  d'une  chofe 
d'obligation.  Quant  à  la  prélence  réelle 
ils  s'expliquoient  ainli  :  ,,  Nous  croyons 
3,  qu'on  reçoit  le  Corps  &  le  Sang  de 
35  J.  C.  fous  les  efpêces  du  pain  (Se  du  vin. 
Nous  ne  fommes  pas  de  ceux  qui  en- 
tendent mal  les  paroles  de  N.  S.  &  di- 
fent  qu'il  a  donné  le  pain  confacré  en 
35  mémoire  de  fon  Corps  qu'il  montroic 
3,  avec  le  doigt  en  difanc  :  Ceci  eft  mon 
35  Corps,  D'autres  difent  que  ce  pain  efl:  le 
33  Corps  de  N.  S.  qui  eft  dans  le  CieU  mais 
3;  en  figuihcatiou.  Toutes  ces  explications 


35 
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An.  ^j  nous  paroiiTenc  tuès-éloignées  de  Pinten- 
L_^33  tioii  de  J.  C.  ôc  nous  déplaifent  beau- 
5,  coup.  55  Pour  montrer  la  fermeté  de 
de  leur  Foi  fur  la  préfence  réelle  ils  ajou- 
tèrent qu'ils  en  croiroient  autant  d'une 
pierre  fi  J.  C.  avoit  dit  que  ce  fût  Ton 
Corps.  Tout  ce  qui  les  éloignoit  de  la 
Créance  Catholique  étoit  qu'ils  exigeoienc 
le  mérite  du  Miniftre  ,  c€  qu'ils  avoient 
appris  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus. 

Il  y  a  dans  cette  Confeffion  de  Foi , 
quantité  d'exprelFions  très  fortes  fur  l'Eu- 
chariltie  j  &  elles  font  d'autant  plus  dignes 
de  remarque  ,  félon  M.  BolTuet ,  qu'elles 
font  connoître  avec  combien  peu  de  raifoa 
les  Calviniftes  défenfeurs  du  fens  figuré  ^ 
ont  taché  de  tirer  à  leur  avantage  les  Con- 
feilions  de  Foi  des  Bohémiens. 

Dans  les  autres  Articles  de  leur  Con- 
feflion  de  Foi,  de  cette  même  année  1504., 
les  Frères  de  Bohème  ne  paroilTent  pas 
beaucoup  s'écarter  des  fentimens  de  l'E- 
glife  Catholique.  Ils  y  reconnollïènt  les 
Symboles  des  Apôtres  >  de  Nicée  ,  S<  de 
S.  Athanafe  ,  &  les  Myftères  de  la  Trinité 
de  de  l'Incarnation  dans  un  fens  ortho- 
doxe. Quant  à  l'Eglife  ,  ils  en  diftinguenc 
deux  5  une  compofée  de  tous  les  Elus  de- 
puis le  commencement  du  monde  jufques 
à  la  fin  j  l'autre  des  Miniftres ,  qui  ont 
reçu  de  Dieu  leur  Million  ôc  des  pei^)les 

qut 
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qui  leur  ioni:  fournis.  Getce  dernière  com-  An- 
poiee  de  bons  ôc  de  médians.    Ils  ion:'^^*- 
prêcs   d'obéïr  aux  Pafteurs  qui  enfeignent 
la  vérité  ;  mais  ils  ne  fe  croyenc  pas  obli- 
gés de  fe  foumctcre  aux  mauvais  Miniilres, 
qui   s'en  déclarent  ennemis  ,    ce  qui  les 
engage  à  fouRrir  la  periécurion  avec  pa- 
tience.   Le  Miniftère  de  PEglife  conlilîe , 
félon  eux  5    dans  l'Evangile    de  J.  C.  &C 
dans  la   prédication  de  la  faine  Doctrine. 
A   l'égard  des  Sacremens ,  ils  difoienc 
que   le  Baptême  ,   nécellaire  aux  adultes 
éc  aux  enfans  ,    eft  le   figne  de  la  pureté 
intérieure  ,  acquife    par   la  Foi  ;   que  la 
ConFxrmation  eft  donnée  aux  baptifés  dans 
la  Foi  3c  dans  l'efpérance  par  rimpolition 
des  m.ains  de  l'Evêquc  ou  du  Prêtre  ;  que 
PEuchariftie  confère  &c  fait  le  vrai  Corps 
èc   le  vrai  Sang  de  J.  C.  ,  qui  eft  le  Sou- 
verain Evêque  -,    que  les  Evêqucs  font  les 
Minifrres  pour  enfêigner  TEvangile  ,  pouc 
jager  en  fa  place  ,  pourotfrir  des  Sacrifices 
&  des  prières  ,  Se  pour  excommunier  les 
méchans.  „  Trois  chofes  ,    difoicnt-ils  , 
„  font  nécellaires  pour  l'Ordination  d'un 
5,  Prêtre  ,  l'épreuve   de  fa   Foi  &  de  fa 
5,  bonne  vie  ,  les  prières  jointes  au  jeune  , 
5,  la  collation  de  la  puiiîànce  par  des  prié- 
„  res  qui  l'expriment ,  confirmée  par  l'im- 
„  poficion  des  m/ains.  „  Le  Sacrement  de 
Mariage  conlîlte  dans  le  lien  indilfoluble 
foîns  riL  L 
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An.  du  inan&:  de  la  femmejCequi  eft  la  figure 
/5°4^e  l'union  de  J.  C.  &  de  Ton  Eglife.  Sur 
la  Pénitence  ils  avoiioîènt  que  le  pécheur 
qui  reconnoîc  fa  faute  doit  découvrir  Tes 
péchés  à  un  Prêtre  éclairé  ,  qui  faiiant  la 
fon6lion  de  Juge  au  nom  de  Dieu  Se  de  TE- 
glile,  lui  en  fait  connoître  la  griéveté  &  lui 
donne  des  confeils  falutaires  pour  fe  corri- 
ger.Ils  approuvoient  enfin  l'onction  des  Ma«. 
ladcs  de  la  reconnoilïoient  pour  Sacrement. 
Ils    diftinguoient     deux  Communions 
des  Saints  ,  Pune  des  membres  vivans  de 
PEgliie  qui  eft  utile  3c  falutaire  ;  l'autre 
des  médians  qui  ne  communiquent  qu'à 
Pextérieur  de  PEglife  fans  avoir  part  à  Tes 
biens  fpirituels.  Ils  profedbient  que  celui 
qui  communique  par  une  foi  vive  avec  J.C. 
reçoit  en  lui  la  rémifïion  de  fcs  péchés;  que 
celui  qui  participe  aux  Sacremens  de  l'Egli- 
(e,  obtient  aulTi  par  la  même  foi  S-c  avec  la 
même  certitude  la  rémifïion  de  Tes  péchés  ; 
&  que  Cl  cette  foi  dure  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie,  il  recevra  la  gloire  éternelle  au  jour  du 
Jugement  dans  une  heureufe  réfurreétion. 
Le  Roi  de  Bohème  eut  ii  peu   d'égard 
à  cette  Confeilîon  de  Foi  ,  qu'il  publia  un 
Edit  pour  défendre  aux  Frères  de  Bohème 
de  s'ril^mbler  &  d'enfeigner  leur  dodtri- 
ne  ;  11   les  lit  citer  à  comparoître  devant 
les   Magiftïats  pour  abjurer   leurs  erreurs 
^  fe  réunir  aux  Catholiques  de  aux  Calif- 
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tains.  Ils  firent  de  nouvelles  remontrances  An. 
pour  juftiher  leur  féparation  ;  mais  le  RoV^"* 
icur  répondit  qu'il  „e  relâcheroit  rien  d- 
la  le  vérité  de  les  Edits. 

Henri  VU.  Roi  d'Angleterre  fit  envi 
ion  ce  tems-là  quelques  démarches  pour 
la  Canonifanon  d'Henri  VI.  dernier  Roi 
de  la  Manon  de  Lancaftre.  Il  vouloit  par- 
la rendre  la  Maiion  d'Yorck  encore  nlu s 
odieule  ,  parce  que  Richard  II.  Prince  d- 
cette  Mailon  avoit  fait  cruellement  madà- 
crer  Henri  VI.  Pour  ne  pas  défobliger  le 
Roi  d  Angleterre  ,  Jules  II.  h:  examiner  fa 
ûemande  dans  une  Congrégation  ,  &  0,1 
prit  des  informations  ;   mais  on  reconnue 

o'"?'°S  "^"n-  ^  'r°''  7  P''^^  '^^  fimplicité 
tV  d  imoecillite  dans  la  vie  d'Henri  VI 
que  de  vertu  ;  ce  qui  arrêta  les  pourfuitcs 
de  cette  arbire. 

à  fw7''-''i^n'  '*'  ^°""S^'  s'atrachoic 
^^h-uie  fleurir  le  Commerce  dans  fes  Etats; 
o-  pcnloit  en  memetems  à  établir  (a  Re* 
ugion  dans  tous  les  Païs  fournis  à  Ton 
ooeilTance,  &à  cultiver  les  heureuies  fel 
menées  du  Chriftianifi^e  qu'on  avoit  dét  ' 

i""e\u%'''?'^"^'\"^^''^^^'^-"  ' 
no  .veau  Monie    où  les  Portugais  a^-oicnt 

fo.me  des  etablilTemens.  Le  Congo  dé- 
couvert depuis    1484.  fut  fur- tout  l'objet 

nombre    de    famts    &  favans    Mmonl 

Là 


Z44    Abrège  DE  l'Histoire 

J  u  L  E  s   II.    1 6.  Siècle. 

*— : — « 

An.  naii'es  qui   y   fuirent  fore   bien    reçus. 

t-i^^  Les  Vénitiens  jaloux  des  profperités 
d'Emmanuel ,  ayant  fait  la  paix  avec  les 
Turcs  5  tâchèrent  d'exciter  le  Soudan  d'E- 
gypte à  lui  déclarer  la' guerre  :  Celui-ci 
prêta  l'oreille  à  ces  infinuations  6^  fit  de 
grandes  menaces.  Les  Chrétiens  en  furent 
allarmés.  Pour  les  appaifer  le  Gardien 
des  Coideliers  du  Couvent  de  fainte  Ca- 
therine à  Jerufalem  ,  offrit  au  Soudan  de 
venir  à  Rome  engager  le  Pape  à  faire  cef- 
fer  les  fujets  de  plaintes  qu'il  difoit  avoir 
contre  les  Rois  d'Eipagne  &:  de  Portugal. 
Le  Soudan  y  confentit ,  &  chargea  même 
ce  Religieux  d'une  Lettre  pour  le  Pape. 
Le  Cordelier  fut  renvoyé  en  E  (pagne  & 
en  Portugal  ;  Emmanuel  fe  mocqua  des 
^  plaintes  du  Soudan  ;  &  renvoyant  à  fon 
tour  ce  Religieux  ,  il  lui  rem.it  des  aumô- 
nes confiderables  pour  la  Terre-Sainte  j  & 
les  chofes  en  demeurèrent  là. 

A  N  N  e'e       1505. 

Il  s'étoit  glide  beaucoup  d'abus  dans  les 
éledions  des  Papes.  Jules  U.  donna  le  14. 
Janvier  1505.  une  Bulle  qu'il  crut  propre 
à  y  remédier;  il  en  donna  une  autre  le  18. 
Juillet  fuivanc  pour  régler  les  provifions 
des  Bénéfices.  Nlécontent  des  Vénitiens 
îi  ie  ligua  xontve  eux  avec  l'Empereur 
Maximllien  &  le  Roi  de  France  :  les  len- 
teurs de  Maximilien  empêchèrent    l'effet 
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de  cette  Alliance  ,  Ôc  les  Vénitiens  s'accc-  An 

modèrent  avec  lui.   Le  Sacré  Collège  avoit 

perdu  en  15C4.  les  Cardinaux  Loiiis  Po- 
docaror  3c  François  Spratz  ,  il  perdit  cet- 
te année  le  Cardinal  Raymond  Pcrrauc 
qui  a  laide  plafieurs  Ouvrages  ,  entre 
autres  un  Traité,  de  la  Dignité  du  Sacerdo- 
ce au-de(Iùs  des  Rois.  Pour  remplacer  le 
vuide  du  Sacré  Collège  ,  Jules  II.  fît  une 
pLomotioii  de  neuf  Sujets,  &:  en  donna 
a\is  à  Loiiis  Xil.  par  un  Bref  du  premier 
Décembre. 

A  N  M  e'e  i^c6. 
Le  Pape  voyant  que  rien  ne  s'opporolc 
plus  au  recouvrement  de  ce  qui  fe  trou- 
voit  encore  dem.embré  de  l'Etat  Eccléfiaf- 
tique  y  reprit  cette  année  Peroufe  ik  Bou- 
logne. L'Eglife  de  S.  Pierre  au  Vatican 
bâtie  par  Conftantin  romboit  en  ruine  ; 
Jules  II.  voulant  illuftrer  Ton  Pomifrcat  , 
conçut  le  deflêin  de  la  rebacir  entière- 
ment, &C  de  li:i  donner  une  formée  plus 
augufce,  fur  les  dellèins  du  célèbre  Bra- 
mante qui  avoit  rétabli  le  coût  de  l'Archi- 
rec1:ure  antique  en  Italie,  il  accorda  des 
Indulgences  à  tous  ceux  qui  contribue- 
roient  à  la  (trudlure  de  cet  Edifice  ,  qui 
par  les  divers  accroillèmens  qu'il  prit  d?.ns 
la  fuite  ,  eft  devenu  le  bânment  le  plus 
confiderable  qu'il  y  ait  au  monde.  Il  en 
pofa  la  première    pierre  le  Sam.cdi  dans 
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^An-i^Odave  de  Pâques  18-.  d'Avril,  en  pré- 
u,«„Tence  des  Cardinaux  &  d^ùn  grand  nom- 
bre de  Prélats.  Le  28.  Juillet  fuivanc  il 
confirma  l'Ordre  des  Minimes  déjà  aprou- 
vé  par  Tes  Prédeceiîèurs.  On  nommoi:  en 
France  ces  Religieux  les  Bons-Hommes  j 
leur  Régie  étoit  triple  ,  une  pour  les  Re- 
ligieux, une  pour  les  Réligieufes  &  la 
troifiém.e  pour  les  perfonnes  du  Tiers- 
Ordre.  Elle  Fut  retouchée  plufieurs  fois  ; 
ÔC  ce  fut  enfin  en  1506.  que  portée  à  fa 
perfection  ,  Jules  II.  la  confirma  fuivanc 
la  prédiction  que  S.  François  de  Paule  en 
avoit  fait  à  Rom.e  vingt- quatre  ans  aupa- 
ravant. Cet  Ordre  fut  comblé  de  biens 
en,Francei'3cle  Cardinal  d'Amboife  le  pro- 
tégea pardculiérement  pendant  tout  le 
tem.s  de  fa  vie. 

La  Pefte  ravagea  cette  année  le  Portu- 
gal j  la  joïe  de  la  nailîance  d'un  Prince 
dont  la  Pleine  accoucha  ,  en  faifoit  déjà 
oublier  les  malheurs  ,  lorfqu'une  féditioîi 
populaire  qui  s'éleva  à  Lifbonne  ,  caufa 
de  nouveaux  chagrins.  Il  y  avoir  dans  une 
Eglife  un  Crucifix  en  relief,  dont  la  plaïe 
du  côté  étoit  couverte  d'un  Verre  j  quel- 
ques perfonnes  entendant  la  MelTe  furent 
trompées  par  un  certain  éclat  que  la  re- 
flexion donnoit  au  Verre  ,  ils  ciurent  que 
c'étoit  un  Prodige  ;  &c  on  cria  au  Miracle. 
Un  Juif  nouvellement  baptifé  qui  fe  trou^ 
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va  prcient,   voulut  les  ûecrompcr  ;  le  Peu-An- 
pic  s  imaginant  qu  il   pailoit  anili  par  me-L— J 
piis  pour  k  Religion,  le  jetra  fiir  lui ,  le 
traina  hors  de  l'Eglife  ;  &i    layant  percé 
àc  mille  coups  ,  brûla  Ion  corps  au    mi- 
!'cu  de  la  Rue.    Un  Religieux  animoit  cer- 
:  Populace  ;&  Ton  difcours  fut  le  fignal 
du    Mallàcre   que  Pon   fie   pendant  trois 
jours  de  tous  les  Juifs  qu'on  put  trouver. 
A  K  N  e'e   1507. 

Louis  XII.  avoir  envoyé  une  armée 
contre  les  Génois  ;  &  les  avoit  fournis.  Le 
Pape  allarmé  de  cette  expédition  craignit 
devoir  encore  les  François  en  Italie,  <^  il 
prévint  PEmpereur  contre  le  Roi.  Maxi- 
milien  ameuta  toute  PAllemiagne ,  ^c  en 
fut  pour  fes  préparatifs.  La  mort  des  Car- 
dinaux Jean  de  Caftro  ,  Loiiis  dcl  Mila  , 
Jean  Vera  &  Antoine  Pallavicini  ,  en- 
gagea le  Pape  à  faire  une  nouvelle 
Promotion  d'autant  de  Sujets  le  17.  May. 
Le  premier  fut  P Archevêque  de  Tolcde 
François  Ximenés  ,  à  la  demande  de  Fer- 
dinand Roi  d'Eipagne  ,  «3c  les  trois  au- 
tres François  Jean  de  la  Trimouille  Ar- 
chevêque d'Auch  ,  René  de  Prie  Evêque 
de  Baveux  ,  Puis  ce  Limoges  &:  Loiiis 
d'Amboife  Evêque  d'Alby  Neveu  du  Car- 
dinal de  ce  nom. 

L'Eglise  perdit  cette  irjême  année  un 
Sujet  qui  lui  faifoit  bien  plus  d'honneur 
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^jj  encore  que  les  Cardinaux.  Ce  fut  S.  Frau- 
[soT-çois  de  Paule  qui  mourut  au  Piefiis  les- 
Fours  le  Vendredy  Saine  i^.  Avril  âgé  de 
91.  ans  :  raiiarance  qu'il  eut  de  fa  mort  > 
lui  fît  refufer  tous  les  foulagemens  qu'un 
voulut  apporter  à  (on  mal  ;  il  étoit  per- 
iuadé  qu'ils  étoient  inutiles  &:  contraires 
aux  deiièins  de  Dieu.  Après  avoir  exhorté 
Tes  -Frères  à  la  charité  entre  eux  ,  à  l'a- 
mour de  leur  Régie  ,  oc  principalement 
à  l'obier vation  de  leur  quatrième  Vœu  , 
il  fe  fit  conduire  à  l'Eglife  où  il  reçut  le  S. 
Viatique  nuds  pieds  ,  &  la  corde  au 
cou. 

L'Eclat  de  ia  vie  route  fainte  ,  les  Mi- 
racles que  Dieu  operoit  à  Ton  Tombeau, 
Se  ia  grande  réputation  engagèrent  la 
France  de  l'Italie  à  folliciter  fa  Canonifa- 
tion  5  d'abord  après  fa  mort  :  on  y  tra- 
vailla fous  Jules  II.  mais  elle  n'eut  lieu 
que  fous  Léon  X.  en  15 19.  fon  Corps 
Fut  coniervé  avec  grand  ibm  au  Pleiîis 
jufques  en  1562.  que  les  Calvinifles  ani- 
més jufques  à  la  fureur  contre  la  Reli- 
gion Catholique  ,  l'ayant  trouvé  tout  en- 
tier &c  revêtu  de  fes  habits  ,  le  trainérenc 
dans  une  Cham.bre  ,  &c  l'y  brûlèrent  avec 
le  Bois  du  Crucifix  qui  étoit  dans  l'Eglife  j 
on  croit  cependant  que  la  plupart  des  oU 
femens  furent  retirés  du  milieu  des  flam* 
mes. 
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A  N  H  e'e     1508. 

Jules    II.  zélé   peur    le  recouvrement 
des  Domaines  de  VEglife  ,  n'eut  pas  plu- 
tôt cliade  les   Benrivoglio  de   Boulogne  , 
qu'il  s'en   prit  aux  Vénitiens  ,   Maîtres  de 
Cervia  ,    de  Ravenne   ,    d-e  Rimini  ,  de 
Faënza  ,  d'Imola  ,    de  Cefene  &:  d'autres 
Villes  de  la  Romagne  ,  dont  il  leur  avoic 
demanda  inutilement  la  reClitution   à  l'a- 
miable.   Pour  réuiîir  dans  cette   guerre  , 
il   ménagea  une  Ligue  avec    l'empereur  , 
le  Roi  de  France   ^  Ferdinand  Roi  d'Ar- , 
ragon.   Loiiis  XII.  ne  fit  aucune  difhculté 
de  s'y  prêter  ;  Maximilien  l'agréa  aficz  vo- 
lontiers ;  &  l'on  vi*nt  enfin  à  bout  d'y  fai- 
re  entrer  Ferdinand  qui  devoir  en  être  l'un 
des  principaux  appuis  :  c'elt   cette   Ligue 
devenue  depuis  li  célèbre  tous  le  nom  de 
Ligue  de  Camjbrai ,  du  lieu  où  le  Traité 
fut  iigné.  Les  Ducs  de  Savoye  de  de  Fer- 
rare  ,    &  le  Marquis  de  Niantouë  promi- 
rent d'y  prendre  part  j  de  on  abandonna 
les  Pifans   pour  y  faire  entrer  les  Floren- 
tins. Tout  étant  réglé  ,  le   Pape  changea 
bientôt  d'avis  au  fujtt  de  cette  Ligue  ;  il 
n^ofa  toutefois   défavoiier  ce  que  le  Car- 
dinal  d'Amboife    avoit  fait  en  fon  nom  ; 
mais  il  différa  quelque  tems  de  ratifier  le 
Traité  ,  fe  flattant  que  les  Vénitiens  allar- 
més  du  péril  qui  les  menaçoit ,  en  vien- 
di'pient  du  moins  à  quelque  accoinoJe- 
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An.  ment  j  &  qu'il  feroit  quitte  de  fes  engage- 

î_jmens. 

Emmanuel  Roi  de  Portugal  fut  pref- 
que  le  feul  des  Princes  de  l'Europe  ,  qui 
n'entrât  pas  dans  cette  Ligue  ;  il  préféra 
de  faire  la  guerre  aux  Maures  d'Afrique 
aufquels  il  enleva  la  Ville  d'Arcilla.  D'un 
autre  côté  Ferdinand  Roi  d'El pagne  avoit 
aflez  d'occupation  chez  lui  :  Ton  autorité 
n'étoit  pas  entièrement  affermie  dans  ta 
Caftille  ',-Sc  les  Evéques  de  Badajoz  6c  de 
Catane  en  Sicile  lui  étoient  d'ailleurs  fort 
oppofés.  Il  en  porta  fes  plaintes  au  Pape  , 
qui  nomma  des  CommiQaires  pour  infor- 
mer contre  ces  deux  Evêques  :  celui  de 
Badajoz  voulant  prendre  la  fuite  ,  fut  ar- 
rêté Çc  remis  entre  les  mains  de  l'Arche- 
vêque de  Tolède.  Ferdinand  s'étant  en- 
core plaint  du  Cardinal  de  Carjaval  Lé- 
gat du  Pape  en  Allemagne ,  Jules  II.  le 
rapclla  à  Rome.  Le  Sacré  Collège  perdît 
cette  année  (ix  Cardinaux  ^  cependant  le 
Pape  n'en  créa  qu'un  feul ,  qui  fut  Sixte 
Gara  de  la  Rovere  fon  Neveu  ,  qui  quel- 
ques années  après  renonça  à  cette  Digni- 
té 3  pour  palier  le  refte  de  fes  jours  dansr 
la  retraite. 

A  N  N  e'e       1509. 

Louis  XII.  ayant  enfin  commencé  la 
guerre  contre  les  Vénitiens  ,  le  Pape  pu- 
blia contre  eux  un  Monitoiie  :  ils  en  ap- 
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pellérent  aa  fiicui*  Concile  ,  Jules  II.  cafïa  An; 
cer  appel  ;  &  par  une   nouvelle  Bulle     il|2^ 
mk  leurs  Etats   en  Interdit.    Les  François 
gagnèrent  la  bataille  d'Agnadcl  ;  6c  en  re- 
connoillance  Loiiis  XII.  fit  bâtir  au  même 
lieu  une  Chapelle  fous  le  nom  de  N.   D. 
de  la  Victoire.    Les  pertes  des  Vénitiens 
nt  furent  pas'  bornées  aux  fruits  que  les 
François   retirèrent  du  gain  de  la  bataille 
d'Agnadel  \  les    Troupes   du  Pape,  firent 
de  grands    progrés   dans    la  Romagne  : 
TEmpereur  remporta  mcme  fiar  eux  d'af. 
fez  grands  avantages.   Us  eurent  beau  de- 
mander d'être  relevés  des  Cenfurcs,  Jules 
IL  ne   voulut  pas  en  entendre  parler.    Il 
avoit  recouvré  Ravenne  j   il  demandoit  la 
leftitution  de  ce  qu'ils  avoicnt  poiledé  du 
Domaine  dç  TEglife  ,  ^    une  iatisfadiou 
éclatante  pour  ce  qu'ils  avoient  entrepris 
contre  la  Jurifdidtion  Eccléfiaftique  ;  leur 
foumiiTion  l'appaifa  enfin.  0\\  eut  beau  lui 
réprefenter  alors  qu'il  alloit  donner  attein- 
te à  la  Ligue    de   Cambrai  ,    il   leva    les 
Cenfures.  Loiiis  XII.  leur  accorda  la  Paix 
vers  le   même  tems  ,    (Se  les  mit  en  érac 
de  fe  relever  de   leurs    pertes  ,   au  mo- 
ment qu'ils  étoient  fur  le  point  de  fe  voir 
accablés  par  le  nombre  (Scpar  lapuillànce 
de  leurs   ennemis  ,  car  dès  qu'ils  n'eurent 
plus  que  Ma  xi  milieu  en  tête  ,   ils  firent  la 
guerre  avec  avamage. 

L6 
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An.  Jules  IL  leur  devint  de  plus  en  plus 
Lo-j^^vorable  ,  &  abandonna  même  totale- 
ment les  Alliés  ,  pour  époufei:  leurs  in- 
rerêts  :  par  l'entremife  du  Cardinal  de  Pa- 
vie.il  traita  avec  Loiiis  XII.  mais  l'accord 
ne  dura  pas  long-tems5&  ils  le  brouillèrent 
de  nouveau  au  fujet  de  la  Collation  des 
Evêchès  fur  laquelle  ils  ètoient  convenus. 
La  fermeté  du  Roi  procura  dans  la  fiaite 
un  nouvel  accommodement  ;  &  le  Traité 
fut  exécuté  dans  tous  les  points. 

Ce  fut  cette  année  1509.  que  le  Car- 
dinal Ximenés  entreprit  la  Conquête  d'O- 
raii  fur  les  Maures  ;  de  la  fît  à  Tes  propres 
fraix  ;  le  Comte  Pierre  de  Navarre  eut  le 
commandement  des  Troupes  deftinées  à 
cette  expédition  ;  mais  le  Cardinal  fe  ré- 
ferva  la  première  autorité.  Avant  que  de 
le  rendre  maître  de  cette  Place  ,  il  fallut 
en  venir  à  une  Bataille  :  les  Maures  furent 
défaits  3c  la  Ville  ayant  été  prife  d'allàut , 
le  Cardinal  y  fit  fon  entrée.  Se  en  prit 
polïèlTion.  Il  purifia  d'abord  les  Moiquées, 
dédia  la  principale  fous  le  nom  de  N.  Da- 
me de  la  Victoire  ,  établit  un  Clergé  ,  des 
Moines  ,  des  Hôpitaux,  &c  affigna  des 
fonds  pour  leur  Riblillance.  Les  riches 
Dignités  fondées  dans  PEglife  de  Tolède  ^ 
la  dépendance  où  il  vouloit  que  fut  Oran 
à  regard  de  cette  Eglife  pour  le  rpirituel , 
&  quelque  Dignité  nouvelle  quil  vou.lcit 
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établir  pour  éterniier  la  mémoire  de  fa.  An* 
Conquête  ,  réveillèrent  l'ambition  d'unliZS 
Francifcain  qui  depuis  quelques  années 
avoit  été  fait  E\èquc  in  partibiu  :,  fous  le 
Titre  d'Evéque  d'Aure  ,  Eplfcoptis  ylur^n* 
fis.  Ce  Titre  étoit  fans  fonde m.ent  \  il  pré- 
tendit le  réalifei;  ,  en  fe  faifant  nommer 
Evéque  d'Oran  ;  il  fit  fignitier  au  Cardi- 
nal qu'il  eut  à  fe  déiifter  du  Gouverne- 
ment fpirituel  de  cette  Ville.  Ximenés 
qui  avoit  un  éloignement  extrême  pouu 
tout  ce  qui  poitoit  l'ombre  d'injulHce  ,  ht 
confulter  les  plus  habiles  gens  \  il  employa 
même  l'autorité  du  Roi ,  pour  engager 
l'Evêque  /;/  partihus  à  terminer  le  difte- 
rend  par  voie  d'accomodement  ;  celui-ci 
le  refufa  ,  &z  s'en  repentit  loriqu'il  n'en 
fut  plus  tems. 

Le  Roi  de  Bohême  zélé  pour  la  pureté 
de  la  Foi  Catholique  ,  n'avoit  point  eu 
d'égard  pour  toutes  les  rémontrancesdes 
Frères  de  Bohême  :  comme  ils  infiftoienc 
toujours  fur  la  Uberté  de  rAfièmblée  ,  il 
écrivit  une  Lettre  fort  vive  à  Marthe 
BozcKoliits  5  &  envoya  en  même  tems  la 
réponie  à  leurs  deux  remontrances  :  le 
Docteur  Auguflin  l'avoit  faite  ;  Se  après  y 
avoir  démontré  le  peu  de  iolidité  des  opi- 
nions qu'ils  loutenoient  ,  il  cuncluoit  à  la 
necelnté  de  leur  impofer  filence  ,  afin 
d'empêcher  qu'ils  ne  iéduififlènc  ks  ùi\\-'  . 
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•An.  pies.  Cette  léponfe  devint  publique  ^  les 
L^Freres  de  Bohême  y  répliquèrent^  &  ce  fut 
dans    cet    Ouvrage    qu'ils    réjettérent  la 
Traniiibftantiarion. 

OiN  leilèntiî  cette  année  de  furieux  trem- 
blemens  de  terre  prefque  par  toute  l'Eu- 
rope ;  les  iecoufles  en  furent  fi  terribles  à 
C.  P.  que  Bajazet  employa  jufques  à  huit 
mille  Ouvriers  pour  en  réparer  les  dom- 
mages :  toutefois  la  plus  grande  partie  des 
bâtimens  des  Chrétiens  n'en  fut  point 
endommagée  ;  l'Eglife  de  fainte  Sophie  , 
quoique  convertie  en  Mofquée  par  Maho- 
met IL  reita  dans  fon  entier  ,  à  la  réfer^ 
ve  de  la  Tour  que  les  Turcs  y  avoient 
ajoutée  ,  &c  du  Tombeau  du  Sultan  qu'on 
y  avoir  élevé  avec  beaucoup  de  dépenfe. 
Le  Patriarche  Grec  de  cette  Ville  ,  qu'on 
croit  avoir  été  Pacome  ,  excommunia  Ar- 
fenius  Archevêque  de  Malvafia  en  Morée, 
qui  avoir  eu  le  Siège  par  la  faveur  des 
Vénitiens ,  &c  s'étoit  fait  lacrer  par  un 
Evêque  &  par  deux  Prêtres  du  vivant  de 
ion  Prédeceflèur.  Cette  excommunication 
rendit  Arfenius  odieux  aux  Grecs  Schifma- 
tiquesj  mais  le  principal  motif  vint  de  s'erre 
fournis  à  l'Eglife  Romaine.  Arfenius  s'en 
plaignit  au  Pape  ,  ôc  chargea  les  Grecs  de 
tant  d'^âccufations  ,  que  Jules  II.  en  écri- 
vit aux  Vénitiens  étabHs  dans  la  Morée  , 
pour  les  engager  à  terminer  cet  affaire  ;. 
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mais  ceux  qui  s'y  employèrent  furent  mal 
reçus,&:  coururent  même  rifque  de  la  vie. 
Annexe  15 10. 
Le  Pape  donna  cette  année  une  Bulle 
concre  ceux  qui  fe  battent  en  duel ,  de  les 
frappa  d'anathéme  &:  de  toutes  les  Cenfu- 
res  Eccléfiaftiques.  Les  Princes  d'Italie  3 
quoique  divifés  entre  eux  ,  travailloienc 
pour  lors  de  tout  leur  pouvoir  à  challèr 
Loiiis  Xn.  de  ce  Païs-là  ;  ils  firent  même 
un  nouvel  accord  enfemble  j  &  les  Véni- 
tiens en  érant  inftruits  cherchèrent  à  fe  re- 
concilier entièrement  avec  le  Pape  ,  fans 
que  Loiiis  XII.  pût  les  en  empêcher.  Jules 
II.  avoit  ou  croyoit  avoir  trop  d'intérêt  à 
l'accommodenienr  ,  pour  ne  pas  s'y  prê- 
ter. Satisfait  des  Vénitiens ,  non-feule- 
ment il  leur  donna  l'abfolution  des  Cen- 
lures  ;  mais  il  tâcha  même  de  détacher 
les  SuiiTes  ,  les  Rois  d'Angleterre  &  d'Ef- 
pagne  &  jufques  à  l'Empereur  ,  de  l'al- 
liance des  François  -,  il  ne  rèulïit  point  à 
l'égard  de  Maximàlien  ,  ce  Prince  aflem- 
bla  une  Diette  à  Aufbourgj  3c  Helian  Am- 
baiTadeur  de  France  y  changea  tellement 
la  face  des  affaires  ,  qu'il  ne  fut  bien- 
rot  plus  permis  de  parler  en  faveur  des 
Vénitiens  :  on  les  mit  au  B?.n  de  l'Empi' 
TQ  ;  quant  aux  autres  Princes  ,  Loiiis  XII. 
fçut  les  empêcher  de  profiter  des  avanta- 
ges que  Jules  II.  leur  prometcoit. 
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An.  Vers  le  même  tems  le  Pape  voulut  fai- 
[^J^re  valoir  les  droits  fur  le  Duché  de  Fer- 
rare  :  le  Duc  Alphonfe  tâchant  d'en  faire 
voir  le  peu  de  fondement ,  Jules  iî.  m.e- 
naça  de  l'excommunier  &  de  lui  faire  la 
guerre.  Alplionfe  eut  recours  au  Roi  qui 
fe  déclara  pour  lui.  Le  Pape  qui  s'y  atten- 
doit .,  fe  plaignit  que  Louis  alloit  violer  le 
Traité  de  Cambrai  -,  le  Roi  foutint  que 
Jules  IL  y  avoit  le  premier  donné  attein- 
te ,  en  relevant  les  Vénitiens  des  Genfu- 
res  ',  ôc  ce  fut  pour  lors  que  le  Pape  tâcha 
d'obtenir  avec  l'alliftance  de  fcs  Alliez  ce 
qu'il  ne  pouvoit  fe  promettre  de  fes  pro- 
pres forces.  Le  Roi  prévoyant  que  Jules 
alloit  faire  la  guerre  au  Duc  de  Ferrare  ;, 
prit  de  nouvelles  mefures  avec  l'Empe- 
reur ;  ils  joignirent  leurs  armes  contre  les 
Vénitiens  ;  le  Maréchal  de  ChaumiOnt  qui 
commandoit  les  François  ,  fit  de  grands 
progrès  fur  eux  j  mais  le  plaiiir  que  pou^^ 
voient  lui  caufer  fes  avantages  ,  fut  bien- 
tôt troublé  par  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Cardinal  d'Amboife  fon  Oncle.  Le  Roi 
.  y  fut  très-fenfibîe  ,  ôc  ^voulut  honorer  de 
fa  préfence  les  funérailles  du  Prélat.  Le 
Pape  fe  flatta  de  tirer  avantage  de  cette 
mort  ;  &  elle  fut  un  nouveau  fujet  de 
brouilkrie  ;  il  demanda  l'épargne  du  Car- 
dinal ,  comme  devant  lui  appartenir  ,  6c 
Is  Roi  la  lui  refufa. 
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Pendant  que  les  Allemans  «Se  les  Fran-^^l'^ 
çois  attaquèrent  les  Vénitiens  le  Pape  por- 
ta la  guerre  dans  le  Ferrarois  -,  mais  le  Duc 
recouvra  bientôt  ce  qu'il  avoit  perdu.  Ju- 
les fit  une  nouvelle  tentative  lur  Gènes , 
ôc  n'en  rerira  aucun  fruit  ]  les  Vénitiens 
cherchèrent  alors  de  rétablir  la  paix  en 
Italie  ;  mais  leurs  démarches  échouércnr. 
Le  Pape  crut  enfin  avoir  trouvé  le  moyen 
de  venir  à  bout  de  Tes  delTein!;  ,  ce  fut 
d'accorder  au  Roi  d'Efpagne  lliîveftiture 
du  Royaume  de  Naples.  Louis  XII.  fi^t  ce 
qu'il  put  pour  l'obliger  à  la  révoquer.  Jules 
pcrhlta  dans  fa  réfolution  ,  &:  n'en  pen- 
la  m.éme  pas  moins  au  Siège  de  Ferrare 
que  les  Vénitiens  dévoient  féconder  ;  mais 
rcntrepriie  n'eut  pour- lors  aucun  fuccès;6c 
le  Duc  força  l'Armée  ennemie  à  la  retraite. 

Louis  XIL  prelToir  toujours  le  Pape  de 
révoquer  l'Inveititure  accordée  àFerdinand; 
il  menaçoit  mêm.c  de  fe  vanger  par  la  voye 
des  Armes.  Jules  étoit  bien  éloigné  de 
vouloir  donner  fatisfaclion  au  Roi  *,  il  cher- 
choit  au  contraire  un  prétexte  de  rom.pre 
ouvertement  avec  lui.  Il  dem.anda  la  refti^^ 
tution  de  quelques  Villes  fur  lefquelies  le 
S.  Siège  avoir  quelques  prérentions,^^  Loiiis 
XII.  l'ayant  refufée  ,  il  l'excommunia  , 
m.t  le  RoyauiT.e  en  interdit ,  5c  étendit  les 
Cenfures  lur  les  Princes  qui  tiendroient 
fon  parti,  Le  Rgi  avoic  couce  h  vénéra* 
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An.  rion  poiïible  pour  la  Dignité  du  Pape.  îl 
^'^iht  néanmoins  peu  de  cas  de  cette  exconi- 
rnunicarion;&:  pour  oppofer  des  armes  fpi- 
riruelles  à  la  puiiîance  fpirituelie  ,  il  con- 
voqua à  Orléans  une  Airemblée  Générale 
du  Clergé  de  France.  Cette  AiTemblée  fut 
enlliite  transférée  à  Tours  •  &  c'efi:  là  que 
Louis  XII.  fit  confulter  jufques  à  quel  point 
il  de  voit  refpeder  les  armes  fpirituelles  de 
TEglife  enti'c  les  mains  de  Jules  IL 

On  demanda  d'abord  fi  le  Pape  pouvoit 
en  confcience  déclarer  la  guerre  ,  lever 
des  Troupes  ,  les  entretenir  ,  les  mettre  en 
adion  ,  lorfqu'il  ne  s'aglfToit  ni  de  la  Re- 
ligion ni  du  Domaine  de  PEglife  ;  il  fut  ré- 
pondu qu'il  ne  le  pouvoit  ni  ne  le  devoit. 
En  fécond  lieu  s'il  eft  permis  à  un  Prince 
qui  défend  fa  perfonne  &  fon  bien ,  non- 
feulement  de  repoulTer  l'injure  par  la  force 
des  armes ,  mais  même  de  faifir  les  Ter- 
res de  l'Eglife  podèdées  par  le  Pape  fou 
ennemi  déclaré  ,  non  avec  intention  de 
les  retenir  ,  mais  feulement  afin  d'empê- 
cher qu'il  ne  devienne  plus  puiflant  par 
le  moyen  de  ces  Terres  pour  nuu'e  an 
Prince.  On  répondit  qu'il  le  pouvoit  à 
ces  conditions.  En  troifiéme  lieu  ,  s'il 
étoit  permis  à  ce  Prince  ^  à  caufe  d'une 
haine  déclarée  ,  de  fe  foufl:raire  à  l'o- 
béïtlànce  du  Pape  qui  auroit  fufcité  d'au- 
tres PuiiTances  contre   lui ,  &c  les  auroit 
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portées  à  s'emparer  de  fes  Terres.  Il  fut  An, 
dit  que  le  Prince  ne  pouvoir  fe  iouilraireL-j 
que  pour  la  défenlc  de  fes  droits  tempo- 
rels. En  quatrième  lieu  en  iupolant  cette 
fouilradtion  on  demanda  ce  que  dévoient 
faire  le  Prince  ,  les  Sujets  ,  les  Prélats 
&  les  autres  Ecclehaftiques.  Il  fut  répon- 
du qu'il  falloir  obferver  la  Pragmatique- 
Sanéîion  du  Royaume.  En  cinquième  lieu 
s'il  étoit  permis  à  un  Prince  Chrétien  de 
prendre  la  défenle  d'un  autre  Prince  qui 
lui  eiï  allié.  La  réponfe  fut  affirmative. 
En  fixiéme  lieu  ,  le  Pape  prétendant  avoir 
dtoit  fur  quelque  Terre  ,  de  le  Podeiléur 
ofirant  de  s'en  raporter  à  un  Arbitrage, 
on  demandoit  fi  lorfque  le  Pape  rejettant 
cet  o^fre  déclaroir  la  guerre,  il  étoir  permis 
d'y  réfifter  ,  &  fi  on  pouvoir  fecourir  le 
Poirellèur  quand  il  fe  rrouvoit  allié.  On  ré- 
pondit encore  affirmativement.  En  feptié- 
me  lieu  fi  les  Cenfures  employées  en  ce 
cas  par  le  Pape  doivent  être  confiderées 
comme  légitimes.  La  réponfe  fut  négati- 
ve j  enfin  on  demanda  fi  les  Cenfures 
qui  regardoienr  un  Prince  qui  affilie  fon 
Allié  doivent  être  refpeélées  ;  il  fur  en- 
core répondu  qu'on  ne  devoir  point  y 
avoir  égard  ,  parce  qu'elles  ne  lioient  pas. 
Sur  ces  décifions  le  Confeil  preffia  le  Roi 
de  palier  en  Italie.  L'Evêque  de  Gurck 
Envoyé  de  l'Empereur  arriva  à  Tours  dans 
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An  ces  entrefaites  j  &  le  nouveau  Traité  qui! 
c^jnegocia  ,   occaiionna   le  renvoy  de  len- 
treprife  à  l'année  iuivante. 

Le  Pape  prévoyant  que  l'exécution  da 
Traité  que  i'Evêque  venoit  de  faire  pou- 
voir procurer  la  tenue  d'un  Concile  dans 
lequel  on  auroit  peut-être-  procédé  contre 
lui  3  &  craignant  en  même  tenis  les  confé- 
quences  des  Décrets  de  l'Ailèmblée  de 
Tours  qu'il  regardoic  comme  un  attentat  ;, 
fulmina  publiquement  desCenfures  contre 
ceux  qui  y  obéïroienr.  Il  changea  en  ex- 
communication le  Monitoire  publié  con- 
tre le  Duc  de  Ferrare  ,  éc  comprit  dans 
les  Cenfurcs  les  Troupes  auxiliaires  de 
France  avec  ceux  qui  les  commandoient , 
&  toutes  celles  qui  étoient  en  Italie  à  la 
folde  de  Louis  XIL  Enfin  les  Çenfures 
tomboient  iur  les  Prélats  &  les  autres 
Eccléfiaftiques  qui  fe  trouveroient  au  Con- 
cile qu'on  prétendoit  tenir. 

Jules  étoit  d'autant  plus  allarmé  des 
mefures  concertées  en  France  ,  que  les 
Cardinaux  de  Carjaval ,  Borgia  ,  de  Prie  , 
SanSeverino  &;  Briçonnec  entroienr  dans 
les  vues  du  Roi ,  îk  s'étoient  déjà  retirés  à 
Milan.  Il  étoit  alors  à  Boulogne  \  les  Ben- 
tivoglio  ayant  propofé  au  Maréchal  de 
Chaumont  de  le  faire  enlever  dans  cette 
Ville  ,  la  con{lcrn?!ticn  fut  bientôt  répan- 
due dajjs  toute  la    Cour  Romaine  ;  les 
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Cardinaux  vouloienr  que  Jules  II.  s'ac-  An. 
commodâc  avec  le  Maréchal  ;  mais  Ioiul 
de  les  écourer ,  il  fît  de  grands  repro- 
ches aux  Ambafïàdeurs  d'Efpagne  ôc  d^ 
Venife  (iir  la  lenteur  du  fecours  qu'ils 
avoient  promis.  Cependant  il  fit  traiter 
avec  ChaunTont;  «S:  les  Articles  du  Trai- 
té étoient  dre(ïes  lorfqu'il  reçut  avis  que 
le  lecours  des  Efpagnols  étoit  en  mar- 
che. Il  ne  chercha  plus  qu'à  amufer  le 
Maréchal  ;  «Se  l'ayant  mis  hors  d'état  de 
pouvoir  lui  nuire  ,  il  reprit  le  delîein  d'af- 
liégcr  Ferrarc  ;  mais  la  Palice  obligea 
bientôt  les  AlTiégeans  à  fe  retirer.  Jules 
ne  fe  rebuta  point  ;  il  penfa  à  un  nou- 
veau fiége  j  (Se  malgré  la  Saifon  avancée  , 
il  vint  attaquer  la  Mirandole  où  il  faillit 
à  être  enlevé  par  le  Chevalier  Baïard. 

Dans  le  tems  que  Jules  II.  faifoit  aind 
la  guerre  au  Duc  de  Ferrare  ,  l'Empereur 
6c  le  Roi  de  France  prenoient  des  me- 
fures  pour  allènibler  dans  peu  un  Concile 
Général.  Craignant  que  Ferdinand  ne  vou- 
lue pas  l&illèr  venir  les  Evêques  d'El pa- 
gne ,  ils  lui  envoyèrent  des  Ambalfa- 
deurs  avec  des  inftrudions  convenables. 
La  répon!"e  de  Ferdinand  fit  fu (pendre  le 
projet  du  Concile  ;  ce  Prince  prit  pour 
prétexte  a.  ne  pas  entrer  dans  des  liaifons 
plus  étroites  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France ,  qu'il  étoit  déjà  épuifé  d'hommes 
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3c  d'argent  ;  &  cependanc  il  entreprit  la 
conquête  deBugie  Province  d'Afdqiic  dans 
le  Royaume  de  Tunis  3  ou  Tes  Troupes  tu- 
rent'battues.  Vers  le  même  tems  les  Napo- 
litains fe  révoltèrent  au  fujet  de  Pétablii^ 
fement  du  Tribunal  de  llnquilition  ;  3^  le 
Pape  fut  obligé  de  confentir  qu'on  rabulîc, 
A  N  N  e'e  1 5 1  I . 
Quoique  Jules  IL  eût  couru  rifque  d'ê- 
tre enlevé  ,  il  n'abandonna  cependant  pas. 
le  fiége  de  la  N4irandole.  Les  nouveaux 
dangers  aufquels  il  y  fut  expofé  le  tou- 
chèrent même  peu  ;  &  la  Place  ayant 
capitulé  5  il  voulut  y  entrer  par  la  bré- 
eiie.  Peu  de  tems  après  il  lit  remettre 
Modene  à  l'Empereur ,  comme  un  Fief 
de  l'Empire  ,  de  peur  que  les  François 
qui  attaquoient  cette  Place  ,  ne  s^en  ren- 
dirent les  maîtres  :  &  le  Maréchal  de 
Chaumont  en  mourut  de  chagrin.  Tri- 
vulce  lui  fucceda  dans  le  commandement 
de  l'Armée  ,  ôc  battit  les  Troupes  du 
Pape  &c  les  Vénitiens  devant  Bafcia.  Fer- 
dinand travailioit  dans  le  m.ême  tems  à 
détacher  l'Empereur  Ma^imilien  de  l'al- 
liance de  la  France  j  ôc  Loiiis  XIL  crai- 
gnant de  fe  rendre  odieux  à  toute  l'Eu- 
rope en  continuant  la  guerre  ,  confen- 
tit  à  l'Affemblèe  de  N4antouë  ,  que  l'Em- 
pereur lui  propofa.  Le  Pape  n'ou- 
blia   rien  pour  avoir  coxîiruunication  des 
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pouvoirs  dont  Maximilien  avoic  chargé  An. 
TEvêque  de  GurcK  ion  homme  de  con-1^ 
fîance  ;  il  vouloir  empêcher  qu''il  n'agît  de 
concert  avec  Etienne  Poncher  Evéque  de 
Paris  5  que  Loiiis  XII.  y  envoyoit  comme 
le  Prélat  le  plus  favant  en  Droit  Canon  , 
ôc  le  mieux  iixftruit  des  libertez  de  l'E- 
giife  Gallicane.  La  hauteur  de  TEvêque 
de  Gurck  déconcerta  Jules  ;  Se  croyant 
que  quelques  Cardinaux  réufliroient  mieux 
à  traiter  avec  les  Plénipotentiaires  x^lle- 
mans ,  il  en  nomma  trois  ;  mais  TEvêque 
refufa  d'entrer  en  négociation  avec  d'au- 
tres que  le  Pape.  L'AOèmblée  de  Mantouë 
fut  toutefois  infrudlueufe  ;  car  tout 
ayant  été  arrêté  ,  PEvêque  de  Gurck  ne 
voulut  pas  figner  la  paix  avec  les  Vé- 
nitiens que  le  Pape  ne  la  lignât  en  mê- 
me tems  avec  le  Roi  de  France  &  le 
Duc  de   Ferrare. 

La  négociation  auroit  peut  être  pu  fe 
renouer  dans  la  fuite  ;  la  découverte  d'une 
confpiration  à  Gènes  contre  les  François 
fut  un  nouvel  obflacle  :  ainfi  la  guerre 
continua  ,  &  Trivulce  ht  de  grands  pro- 
grès ;  il  prit  Boulogne  ,  de  y  rétablit  les 
Bentivoglio.  Le  Cardinal  de  Pavie  qui  en 
étoit  Léqat  s'enfuit  à  Ravcnne  -,  le  Peuple 
qui  haïlToit  Jules  II.  mit  fa  Statue  en  piè- 
ces. Le  Duc  d'Uibin  fut  accufé  par  'c 
Cardinal    de  Pavie  d'avoir  iaiilè   perdre 
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An-  celte  Ville  5  ce  reproche  l'irrits  à  tel  point 
t  nn'il  poignarda,  le  Cardinal  en  pleine  rue. 
Le  Pape  fat  d'autant  plus  toaché  de  cette 
cataftrophe  ,  que  des  gens  oférent  lui  en 
imputer  la  faute  ;  mais  il  a  été  pleinement 
juiliiié  par  tous  les  Hiftoriens  impartiaux. 
Le  féjour  de  Ravenne  où  il  avoit  faic 
depuis  peu  huit  Cardinaux  lui  devint  in- 
fupottable  apuès  le  meurtre  du  Cardinal 
de  Pavie  ;  il  voulut  fe  rendre  à  Rome  , 
de  vit  en  paiTant  à  Rimini  les  Placards 
pour  l'indiclion  d'un  Concile  Général  à 
Pife  pour  le  miois  de  Septembre  ;  il  cher- 
cha de  s'accommoder  avec  le  Maréchal 
Trivulce  ;  mais  la  négociation  n'eut  pas 
lieu. 

Le  Concile  avoit  été  convoqué  par  deux 
A6les  diffère ns  ,  au  nom  des  Cardinaux 
qui  s'éroient  retirés  à  Milan  ,  &  au  nom 
de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France.  Ju- 
les II.  en  convoqua  un  autre  à  Rome  , 
de  fe  jullifioir  dans  fa  Bulle  de  n'en  avoir 
pas  affemxblé  un  deux  ans  après  Ton  élec- 
tion ,  comme  il  l'avoit  promns  ;  il  publia 
en  même  tems  une  autre  Bulle  contre  les 
Cardinaux  qu'il  regardoit  comme  les  Au- 
teurs de  celui  de  Pn^e  ;  de  cette  Bulle  qui 
les  intimida  ,  ne  les  empêcha  pas  de  fe 
préparer  à  l'ouverture  de  l'Aflemblée.  Ils 
mandèrent  à  leurs  Collègues  à  Rome  les 
raifons  qui  les  engageoient  à  cette  démar- 
che 
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che  j  'Se  il  parut  dans  le  même  rems  une  An 
/apologie  du  Concile  de  Pife  ,  011   l'on 
voyoic  fur  quels   principes  ils  établiiloienc 
la  convocation  de  cette  Aflèmblée. 

Apres  avuir  protefté  contre  tout  ce  que 
le  Pape  avoit  fait  3  au   préjudice  de  i'In- 
diction  du    Concile  de  Pife  ,    ils  chargé- 
i-ent   deux    pefionnes  de  fignitîer  en  leur 
nom  un  ac1:e  d^Appel  de  la  Citation  de  Ju- 
les II.  3&  de  la  Défenfe  qui  leur  avoit  été 
1-aite  de  tenir  le  Concile.  Les  Députez  fe 
rendirent  à  Rome;  mais  leurs  propofitions 
hirent  rejettées.    Les  Cardinaux    vinrent 
pour  loi-s  à  Pife,mais  le  Concile  qu^on  avoit 
indique    pour  le    i.   Septembre,   ne   fut 
ouvert  que  le  i.    Novembre.  Les  Cardi- 
naux de  Carjaval  ,    Briçonnet ,  de    Pife 
de  d^Albret  ,  y    arrivèrent  la    veille.   Ils 
etoient  chargez  de  la  procuration  de  trois 
autres  :  Borgia  ,  Luxembourg  &  San-Se- 
yerino.  Il  s^  trouva  en  même  tems  quan- 
tité  de  Prélats  ;  les  Archevêques  de  Lyon 
^  de  Sens ,  les  Evêques  d^Agde  ,  de  Lu- 
çon  ,  de  Rhodez  ,  Maguelonne  ,  Lvheux 
'Amiens  ,  Châlons  fur  Saône,  Angoulême, 
Toulon  ,  Alet  ,  Avranches  ,  Maçon  ,   & 
Limoges  ;   les  Abbez  de  Cideaux  ,  de  S 
Denis    en  France  ,  de  S.  Medard  de  Soid 
ions  &:  de  Premontré  ,  les  Procureurs  du 
Roy  de  France  ,    le  Chancelier  de  l'Egli- 
le  de  Pans ,  l^Archidiacre  de  Meaux  ,  celui 
Tome  FIL 
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An.  de  Touloufe  pour  l'Univerlité  de  cette 
•L!lliViUe  5  un  Député  de  celle  de  Poitiers  5 
TArchidiacre  de  Lyfieux  3  un  Procureur 
de  rOrdre  de  Clugny  ,  quelques  Doûeurs 
de  l'Univerfité  de  Paris  ôc  un  grand  nom- 
bre d'autres  perfonnes  habiles,  ils  le  ren- 
dirent tous  ?.u  Gonvent  des  Camaldules  ^ 
où  logeoit  le  Cardinal  de  Carjaval  ;  ôc  ils 
s'alTemblérent  dans  l'Eglife  le  i.  Novem- 
bre. L'Abbé  Ferrier  y  expofa  que  le  petic 
nombre  ne  devoit  pas  arrêter  les  aiïiirans  , 
&:  qu'ils  repreientoienc  l'Eglife  comme  cet- 
te petite  pierre  dont  parle  l'Ecriture  qui 
devint  enfuite  une  grande  Montagne. 
Après  la  Meflè  ,  on  lut  la  Bulle  de  Con- 
vocation donnée  par  les  Cardinaux  ,  les 
Ades  faits  pour  fe  préparer  à  la  tenue  du 
Concile  ,  les  proteftations ,  les  appella- 
tions 5c  l'Apologie. François  de  Rohau  Ar- 
chevêque de  Lyon  étant  enfuite  monté  à  la 
TribunCjpublia  la  première  Seiïion  pour  le 
5.  du  mois  3c  l'indiqua  dans  laCathedrale. 
On  pubha  dans  cette  première  Seilion 
un  Décret  qui  invaUdoit  tout  ce  qui 
pourroit  être  fait  contre  le  Concile  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût.  On  regîa 
que  les  Bénéficiers  qui  y  étoient  pré- 
ftns  joiiiroient  du  revenu  de  leur  pré- 
bende ,  à  l'exception  de  la  diftributioii 
journalière  conformemient  au  Décret  de 
la   XIX«.    Seffion  du  Concile  de  Conf- 
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tance  ;  on  établit  les  Oiticiers  j  on  pro-  An. 
nonça  la  contumace  contre  ceux  qui  ne  s^yiH^ 
étoient  pas  rendus  au  tems  marqué  ,  ôc  on 
indiqua  la  féconde  pour  le  7.  Celle-ci  fut 
plus  lolemnelle  :  on  y  déclara  que  le  rang 
que  les  Prélats  prendroient  ne  porceroic 
préjudice  au  droit  de  perlonne  j  que  mal- 
gré le  départ  de  ceux  qui  pourroient  vou- 
loir s'en  aller  ,  le  Concile  ne  feroit  pas 
didbus  ;  on  nomma  des  Juges  pour  les 
caufes  qui  concernoient  la  Foi  ,  le  Schil- 
me  (Se  la  reformation  de  TEglile  j  on  pref- 
ciivit  le  fceau  du  Concile  ,  &  l'on  indi- 
qua la  troifieme  Seilion  au  14.  Elle  fut  ce- 
pendant devancée  de  trois  jours  fin-  les  re- 
prelentations  qu'on  fit  dans  une  Allèmblée 
tenue  chez  le  Cardinal  d'Albertjôc  le  pre- 
mier Décret  qu'on  y  publia  ,  portoit  que 
le  Concile  ne  fe  fepareroit  pas  que  l'Egli- 
le  ne  fut  reformée  ,  les  Schifmes  ,  les 
Héréfies  éteintes  5  les  guerres  alloupies  ; 
qu'on  pourroit  toutefois  le  transférer  en 
lieu  fur  ;  il  l'on  en  convenoit  avec  le 
Pape;  &  par  un  autreDeciet  on  renouvella 
ceux  de  la  Ve.  Seilion  du  Concile  de 
Confiance  fur  l'autorité  des  Conciles  gé- 
néraux. 

On  fut  bientôt  obligé  de  prendre  d'au- 
tres précautions  pour  la  fureté  du  Con- 
cile ;  le  Pape  ayant  appris  qu'il  étoit  con- 
voqué ,  avoir  excommunié  les  Cardinaux 

Mi 
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An.  qui  l'avoient  aiîèmblé  ,    ôc  les  avoir  privés 

iJ [de  la  PouL'pre.ll  tomba  malade  peu  de  jours 

après  5  ôc  ion  craignit  pour  Tes  jours.  Il 
revint  toutefois  de  cette  maladie  ;  ôc  re- 
folu  de  pourfuivre  Ton  projet  contre  la 
France ,  il  travailla  à  une  nouvelle  Ligue 
entre  Ferdinand  ôc  les  Vénitiens.  Elle  fut 
publiée  folemneilement  à  Rome  3  ôc  ou 
tâcha  d'y  faire  entrer  l'Empereur  ôc  le 
Roy  d'Angleterre.  Loliis  Xil.  en  fut  un 
peu  déconcerté  ;  il  prit  cependant  des 
meiures  pour  fe  défendre  contre  tant 
d'ennemis.On  avoit  lailTé  au  pape  le  choix 
du  Siège  par  où  l'on  devoit  commencer 
ks  hoftilitez  ;  Jules  II.  demanda  qu'on 
attaquât  d'abord  les  Florentins  ;  mais  on 
içut  l'en  ditTuader. 

Le  danger  qui  menaçoit  les  habitans  de 
cette  Ville,les  prévint  violemment  contre  le 
Concile  de  Pife  j  ôc  les  Prélats  qui  y  étoient 
ne  furent  pas  long-tems  à  s'en  apperçevoirr 
aufïi  prirent-ils  la  refolution  de  le  transfé- 
rer à  Milan  3  où  ils  crurent  pouvoir  être 
plus  en  fureté.  Ils  étoient  néanmoins  fore 
inquiets  de  ne  voir  paroitre  perfonne  de 
la  part  des  AUemans  ;  l'Empereur  n'avoit 
n'avoit  pu  obtenir  des  Prélats  d'Allemag- 
ne qu'une  AlTemblée  à  Aufbourg  où  ils 
mirent  en  délibération  s'ils  viendroienc 
aii  Concile';  ils  n'y  décidèrent  rien,  8c 
i-on  crut  que  Maximilicn  ne  fouhaitoie 
pas  qu'ils  s'y  readilTent. 


i 
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Vers  ce  tems-là  Jean  Reuchiin  Al-  An. 
leman,pallbic  depuis  quelques  années  pour^lHi 
un  lavant  du  premier  ordre  ,  farcout  dans 
les  Langues  orientales.  Il  avoic  exercé 
avec  honneur  divers  Emplois  en  difFe-" 
rens  Pais ,  &  s'étoit  parfaiuement  bien 
acf[uitré  de  quelques  commilTions  afïez 
nportantes.  Les  grands  honneurs  qu'il 
avoit  reçus  furent  traverfez  par  un  démê- 
lé qu'il  eut  avec  les  Théologiens  de  Co* 
logne  ,  à  cette  occafion.  Un  Juit  de  cette 
Ville  qui  s'étoit  long-iems  donné  pour  le 
Mcilie  5  voyant  Ton  impofture  découver- 
te il  embralla  le  Chrilnanifme  ,  6i  per- 
fuada  à  Plnquiliteur  d'Allemagne  &c  à  Ar- 
naud de  Tongres  Profelîeur  de  Théolo- 
gie dans  rUniverfiré  de  Cologne  ,  de 
brûler  tous  les  Livres  des  Juifs.  On  de- 
manda pour  cela  l'autoricé  de  TEmpereur  ; 
Maximilien  donna  un  édit  favorable  -,  mais 
les  Juifs  ayant  eu  de  puilTantes  recom- 
mandations à  la  Cour  Impériale,  ils  obtin- 
rent qu'il  feroit  furlis  à  l'exécution  du 
Décret.  Le  Juif  converti  le  faiioit  déjà 
valoir  à  Ton  profit  ;  il  couroit  d'un  côté  Sc 
d'autre  pour  enlever  les  Livres  fous  pré« 
rexte  de  les  brûler  ,  de  les  vendoit  enfuite 
fous  main  quand  on  vouloit  les  racheter. 
Sur  les  reprefentations  des  Juifs  Maximi- 
lien ordonna  aux  L^'Hiverfités  de  Cologne  , 
de  Mayence  ,  de  Francfort  fur  l'Oder  ^ 
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An-d'Heidelbevg  de  nommer  des  Dépurez 
!2lL*pour  donner  leur  avis  conjointement  avec 
Jean  Reuchlin  ,  Victor  de  Corbie  ,  ^ 
Jacques  Hochftrat.  Reuchlin  qui  avoir  dé- 
jà empêché  Penlevement  des  livres  à  Stu:- 
gard  5  remit  fon  fendment  par  écrit  avec 
fincerité.  Il  diitingua  deux  fortes  de  Li- 
vres parm.i  ceux  des  Juifs  ;  les  inditFerens 
qui  traitent  de  divers  fujets  ,  &  ceux  qui 
font  diredem.ent  contre  la  Religion  chré- 
tienne ;  &  dit  qu'on  pouvoir  laillér  fab- 
fifter  les  premiers.  Le  Juif  converti  qui 
ne  trouvoit  pas  fon  compte  dans  cette 
décifion  compofa  en  alleman  un  Livre 
intitulé  Miroir  nwîtiel  pour  réfuter  l'écric 
de  Reuchlin.  Celui-ci  répliqua  par  un  au- 
tre Livre  fous  ce  titre  Miroir  oculaire  , 
dans  lequel  il  accufa  fes  adverfaires 
d^'avoir  débité  contre  lui  plus  de  trente 
Calomnies.  Les  Théologiens  de  Cologne 
examinèrent  le  Livre  ,  en  tirèrent  qua-^ 
ranre  quatre  proportions  qu'ils  qualifiè- 
rent d'erronnées  Ôc  d'hérétiques  ;  (3c  Ar- 
naud de  Tongres  les  publii?  en  latin  avec 
des  notes.  Reuchlin  repondit  par  un  écrie 
dc.ns  la  mêrne  langue  &c  L'adrelîa  à  l'Em- 
pereur. Il  fut  cité  là  delTus  devant  l'Inqui- 
fiteur  ;  fon  âge  &  fes  infirmitez  ne  lui 
permettant  pas  de  comparoitre  en  per- 
lonne  ,  il  envoya  un  procureur  qui  recufa 
l'Inquifiteur  ,  cette  recufarioii  ne  f-uc  pa-3 
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rtdmife  ;  &c  le  procureur  en  appella  au  S.  An. 
Siège.  On  pafî'a  outre  nonobftant  l'appel  j*J^ 
le  Miroir  oculaire  fut  iuprimé  :  Reu- 
chlin  foma  un  nouvel  appel  ;  mais  Ro- 
me renvoya  l'affaire  à  l'Evêque  de  Spire 
6c  à  l'Elecleur  Palarin  qui  nommèrent  des 
Commill'  ires-,6^l'Ii:iquiiueur  fut  condamné 
par  défaut.  Pendant  qu'on  infiruiloit  le 
procès  ,  les  Théologiens  de  Cologne  cn- 
voyéient  à  Paris  les  Articles  extraits  du 
Livre  de  Reuchlin  ,  &  demandèrent  un 
jugement  à  la  faculté  de  Théologie.  Il 
fut  contraire  à  Reuchlin  ;  on  condamna 
fon  Livre  au  feu.  Le  Juif  converti  le  vo- 
yant vicloiieux  fit  un  nouvel  Ouvrage 
contre  lui ,  intitulé  Cloche  du  Tocfw,  Reu- 
chlin porra  une  féconde  fois  fon  affaire  à 
Rome  5  Ôc  demanda  au  Pape  un  juge- 
ment définitif.  Tous  les  Savans  de  l'Eu- 
rope lui  étoient  favorables  ;  fa  cauie  fut 
appuyée  par  tout  ce  qu'il  y  avolt  de  gens 
aimant  les  Belles -Lettres  ;  &  le  Cardinal 
G •imani  qui  fut  commis  pour  juger  ^  eut 
enfuite  pour  adjoint  le  Cardinal  d'Anco- 
ne  ,  le  Cardinal  Caïetan  ,  de  le  Maitre 
du  Sacré  Palais.  Ces  quatre  Juges  ne  fu- 
rent pas  favorables  à  l'Inquifiteur.  On  en 
vint  à  un  accomodement  par  lequel  Reu- 
chHn  fut  déchargé  de  tous  les  fraix  du 
procès  3  de  obtint  raie  fente nce  d'abiblu- 
don. 

M  4 
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Le  Sacré  Collège  perdit  cerre  année 
15 1 1.  plufieurs  de  Tes  Membres  ,  entr^a li- 
tres le  Cardinal  François  Argentino  ,  dont 
on  a  quelques  Ecrits  ,  parmi  lefquels  ell 
«n  Traité  de  l'Immunité  Ecclefiaftique. 

A  N  N  E'  E     15  12. 

Le  Concile  ayant  été  transféré  de  Pife 
à  Milan  ,  on  tint  dans  cette  dernière  Vil- 
le la  IV^.  Sefïion  le  4.  Janvier  15 12.  L'Af- 
femblée  fut  beaucoup  plus  nombreufe 
qu'elle  n'avoit  été  à  Pife.  Les  Cardinaux 
de  San-Severino  &  de  S.  Ange  s'y  trouvè- 
rent avec  plufieurs  nouveaux  Prélats.  L'E- 
vêque  de  Lodeve  lat  divers  Décrets  ; 
le  premier  accordoit  au  Pape  un  délai  de 
30.  jours  afin  de  chuifir  une  Ville  pour  le 
Concile  Général  qui  devoit  travailler  à  la 
reformation  de  PEglife  ,  de  un  autre  qui 
P-exhortoit  lui  &c  les  Princes  à  fufpendre 
la  guerre  3  pour  qu'elle  ne  fut  pas  un  obf- 
racle  à  cette  Reformation.  On  admit  les 
prélats  arrivés  à  Milan  depuis  que  le  Con- 
cile avoit  commencé  ;  8c  l'on  exigea  d'eux 
le  ferment  ordinaire.  Comme  plufieurs 
avoient  juré  di.e  ne  pas  venir  ,  Se  fe  cro- 
yoient  par  là  obligés  de  ne  point  paroiire, 
on  les  releva  de  ce  ferment ,  3c  les  Cenfu- 
res  que  le  Pape  avoit  publiées  furent  dé- 
clarées nulles.  On  fit  encore  un  Décret 
contre  ceux  quiimpetreroient  les  Bénéfices 
des  Membres  du  Concile  j  ôc  comme  les 
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Cenfures  du  Pape  en  intimidcient  plu-^M^ 
fîeurs  5  011  défendit  à  qui  que  ce  fur  de  feLlj 
feparer  de  l'AiIèmblée, 

La  Ve.  Seiïion  n'eut  lieu  que  le  1 1.  Fé- 
vrier. On  y  réfolut  de  faire  un  nouveau 
Sceau  j  le  Cardinal  de  San-Severino  fat 
nommé  Légat  de  Boulogne  ;  <Sc  on  publia 
divers  Décrets.  Dans  la  Vl^.  du  24.  M^rs,- 
Julcs  IL  fut  déclaré  contumace  ;  on  déci- 
da que  Lindiclion  du  Concile  étoit  légiti- 
me ;  &  on  le  prouva  par  les  Décrets  de 
ceux  de  Confiance  (Se  de  Baie  ,  par  le  be- 
foin  que  LEglife  avoit  d'être  reformiée  ;  Sc 
parce  que  le  Pape  avoit  juré  folemnelle- 
ment  avec  les  Cardinaux  d'en  aifembler 
un.  On  en  déclara  la  tranflation  à  Milan 
jufte  de  raifonnable  :  ajoutant  qu'on  pour- 
roit  mêmiC  en  faire  une  nouvelle ,  Ci  les 
Pères  y  confentoient  -,  on  annulla  Lmdic- 
tion  que  Jules  IL  avoit  fait  d'un  autre 
Concile  à  Rome  ;  on  mit  celui-ci  fous  la 
prorcc1:ion  de  l'Empereur  de  du  Roi  de 
France  ;  »S:  on  ordonna  que  le  Pape  re- 
tradleroit  dans  vingt-quatre  jours  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  y  mettre  obftacle.  On 
régla  l'ordre  des  députations  ;  de  tous  ces 
Décrets  furent  affichés  aux  Portes  des  Ca- 
thédrales de  Milan  ,  de  Boulogne  &  de 
Florence  ,  afin  que  le  Pape  en  fut  infor-» 
mé  5  n'y  ayant  point  de  fureté  à  les  lui 
faiie  fignifier  à  Rome. 

M  5 


274     Abrège'  de  l'Histoire 

— ; —  ■■Jmi 

Jules   II.   i6.  Siècle. 

An.  Henri  Vil.  Roi  d'Angleterre  s'étant  dé- 
^^'claué  contre  la  France  ;,  Jules  II.  lui  envo- 
ya une  Bulle  pour  l'encourager  à  poulîèi: 
vigoureufemenc  la  guerre  contre  cette 
Couronne  5  il  accorda  même  une  Indul- 
gence Pleniére  à  tous  ceux  qui  laide- 
roient  dans  cette  circonftance.  Loliis  XÎL 
tâchoit  alors  de  gagner  les  Suilfes  \  mais 
trop  attachés  au  Pape  ,  il  n'y  réuilîr  pas. 
Cependant  Ton  Armée  bâtit  celle  des  Con- 
fédérés j  &  la  victoire  qu'elle  remporta 
près  de  Ravenne  lui  valut  la  prife  de  cette 
Ville  5  qui  fut  emportée  d'ailaut  &  pillée. 
Le  Pape  &  Rome  en  furent  con(lernés;mais 
le  Cardinal  de  Medicisfait  prifonnier  à  la 
Bataille  par  la  Palice  raHiira  Jules  ÎI.  en 
lui  donnant  avis  de  l'état  où  étoient  les  af- 
faires des  François  malgré  cette  vicloire.  Il 
l'avoit  appris  des  Cardinaux  du  Concile 
de  Pife  5  dont  il  avoit  fçu  gagner  l'amitié  i 
&  ce  fut  fans  doute  fur  ces  avis  que  le  Pa-» 
pe  refufa  les  propofitions  de  paix  qui  lui 
furent  faites  de  la  part  du  Roi.  D'ailleurs 
le  Cardinal  abufant  de  la  confiance  des 
François  avoir  débauché  pluiieurs  braves 
Soldats  5  en  les  intimidant  par  les  Cen- 
fur  es. 

Le  délai  accordé  au  Pape  par  le  Conci- 
le étant  expiré  on  tint  la  ViP.  Seilion  le 
19.  Avril.  Les  Promoteurs  demandèrent 
qu'il  fût  déclaré  flifpens ,  comme  coritu» 
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mace  j  mais  on  remit  la  dccilicn  ,  ahn  de  An. 
juger  d'une  manière  avanrùgcufe  à  l'Egli-'^'^ 
le.  Ce  fut  dans  la  VIIl^.  du  zi.  qu'on  pu- 
blia  le  Décret  de  fufpeniion  ,  ce  qui  Fut 
prefque  la  dernière  adtion  du  Concile.  Les 
François  fe  voyant  abandonnés  de  l'Empe- 
reur le  retirèrent  i' les  Prélats  vinrent  à 
Lyon  ;  &  voulurent  y  continuer  le  Con- 
cile :  ce  fut  fans  fuccès  j  Penvie  que 
Louis  XIL  avoit  de  faire  recevoir  les  Dé- 
crets de  cette  AlTemblée  ,  lui  ht  faire  bieii 
des  démarches  infructueufes.  Les  Cardi- 
naux de  Ste.  Croix  ,  de  Baïeux  ôc  de  San- 
Scverino  allèrent  le  trouver  à  Blois  ;  lui 
confeillèrent  d'envoyer  chez  les  Puillances 
du  Nord  pour  les  engager  à  reconnoitre  le 
Concile.  Pierre  Cordier  fut  chargé  de  cet- 
te commiiTion  ,  «Se  alla  en  Ecoflc  ;  le  Roi 
promit  d'être  favorable  aux  intentions  de 
Louis  XIL  ;  il  alTembla  les  Prélats  &c  les 
Grands  de  (on  Royaume  à  Edimbourg  j 
Cordier  affifta  à  l'AIlèmiblée  ,  la  chofe  fuc 
long-tems  débatuë  ,  les  raifons  de  Cordier 
confirmèrent  le  Roi  dans  fa  première  re- 
folution  ;  mais  c€  Prince  promit  en  même 
tems  de  travailler  à  faire  la  paix  entre  U 
Pape  &z  Loiiis  XIL  On  donna  en  Danne* 
marcK  d'aulu  belles  promellés  à  Cordier^ 
&Z  toutes  aufTi  infrudtueufes.  Le  Roi  s'en- 
gagea d'âllémbler  les  Prélats  de  Ion  Ro- 
yaume  pour   prendre  leur  avis  ;  mais  le 
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An.  fien  étoic  qu/on  devoit  aiTembler  un  Con- 
Lilicile  Général  en  Allemagne  ;  il  promit 
d'envoyer  des  Anibaîîadeurs  àr  Rome  pour 
donner  ce  confeil  au  Pape  ,  Se  de  follicitei: 
le  Duc  de  Mofcovie  de  deRuiïie  d'envoyer 
aulli  des  Ambailâdeurs  au  futur  Concile. 
A  Ton  retour  Cordier  trouva  les  Prélats  de 
Pife  aOTemblés  à  Lyon  ,  Se  leur  rendic 
compte  de  fa  négociation  5  malgré  le  peu 
de  iuccès  qu'elle  avoit  eu  ,  le  Roi  accepta 
le  Concile  par  des  Lettres  Patentes  du  16. 
Juin  5  3c  en  ordonna  Texécution  dans 
tout  ion  Royaume  ,  avec  défenfe  à  tous 
fes  Sujets  de  recourir  au  Pape  &  d'avoir 
aucun  égard  à  fcs  Bulles. 

Jules  plus  irrité  que  jamais  ,  annulla 
par  une  nouvelle  Bulle  tout  ce  qui  s'étoit 
tait  à  Pife  ,  à  Milan  Se  à  Lyon  ;  il  traita 
les  Cardinaux  de  Carjaval  ,  Briçonnet , 
de  Prie  ,  Se  de  San-Severino  de  Schifma- 
tiques  Se,  même  d'Hérétiques,  il  excom- 
munia le  Roi ,  mit  le  Royaume  en  inter- 
dit Se  délia  fes  Sujets  du  ferment  de  fidé- 
lité 5  particulièrement  les  Gafcons  Se  ks 
Normans.  Comme  la  Ville  de  Lyon  avoit 
donné  retraite  aux  Cardinaux  6c  aux  Pré- 
lats du  Concile  ,  il  prétendit  la  priver  du 
droit  de  tenir  fes  Foires  franches  ,  Se  le' 
tranfporta  à  Genève.  Loiiis  XII.  protefta 
contre  cette  Bulle  ;  Se  malgré  la  mauvaife 
fituation  de  fes  affaires  j  il  fit  même  frap- 
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per  des  Médailles  à  cette  occafion.  An. 
De's  le  commencement  de  l'année  les^^'^i 
Prélats  de  Pile  avoient  reçu  le  Livre  du 
Cardinal  Caïetan  contenant  la  comparai- 
fon  de  l'autorité  du  Pape  Ôc  du  Concile. 
Ayant  trouvé  qu'il  rentermoit  des  maxi- 
mes dangcreufes  pour  le  gouvernement 
des  Roïaumes  ,  ils  l'envoyèrent  à  l'Uni- 
verfité  de  Paris  avec  une  Lettre  lignée  par 
les  cinq  Cardinaux  ,  les  Archevêques  de 
Lyon  éc  de  Sens ,  de  les  Evêques  de  Lu- 
çon  5  d'Angouléme  ,  &  de  Maguelonc  , 
6c  deux  Abbés.  Le  R©i  envoya  peu  de 
tems  après  une  Lettre  de  Cachet  à  l'Uni- 
verlité  fur  le  même  fujet  ;  &  la  Faculté  de 
Théologie  commit  Jacques  Alain  ,  Jean 
May  or  ,  &  le  Théologal  de  Luçon  ,  pour 
écrire  contre  le  Livre  de  Caïetan.  Alain  fie 
imprimer  fa  réponle  fous  le  Titre  de  Traité 
fur  l'Autorité  de  l'Eghfeil'Univerfité  qui  ne 
vouloit  pas  paroître  favorifer  le  Schilme , 
ne  porta  aucun  jugement ,  <?c  fe  contenta 
d'improuver  ce  que  le  Cardinal  avançoit , 
pour  infirmer  l'Autorité  des  Conciles  de 
Confiance  ce  de  Baie. 

Le  Cardinal  de  Sorrento  chargé  du 
gouvernement  du  Royaume  de  Naples  , 
ne  fe  voyant  pas  en  état  de  contenir  les 
Napolitains  ,  fit  venir  des  Troupes  de  Si- 
cile. Dans  le  même  tems  le  Roi  d'Angle- 
cerre  envoya  à  Rome  le  Cardinal  Aichcr 


t7S    Abrège  de  l'Histoire 

— _ —    I  ■«"" 

Jules   IL   i6.  Siècle. 

An.  vêque  d'Yoïck  avec  un  plein  pouvoir  de 
lil^  ligner  la  Ligue.  Le  Cardinal  d'Evora  fut 
chargé  d'un  autre  côté  d'engager  Maximi- 
lien  à  ratifier  la  Trêve  avec  les  Vénitiens  ^ 
Se  à  exciter  le  Roi  Ferdinand  à  ne  rien 
épargner  pour  le  foutien  de  la  Ligue» 
Tout  ayant  réuffi  Jules  ne  penfa  plus  qu'à 
fliivre  Ton  projet  j  il  avoit  drefié  un  Moni- 
toire  contre  Loiiis  XU.  par  lequel  il  de- 
mandoit  la  liberté  du  Cardinal  de  Medi- 
cisj  &c  frappoit  le  Roi  des  Ceniures  les  plus 
feveres  en  cas  de  refus.  Il  ne  vouloit  rieu 
faire  fans  l'avis  des  Cardinauxjil  les  affem- 
bla  5  mais  ils  l'empêchèrent  de  publier  cet- 
te Bulle.  Voyant  alors  que  la  guerre  dé- 
clarée par  Henri  V^IL  à  Loiiis  XIL  avoit 
engagé  les  François  à  quitter  l'îtaliejôc  que 
la  Palice  étoit  fort  embarralTée  pour  con- 
fcrver  le  Duché  de  Milan  ,  il  fe  prépara  à 
tenir  le  Concile  qu'il  avoit  convoqué  à  S^ 
Jean  de  Latran. 

Les  Evêques  de  Naples  cC  de  Sicile  ap* 
portoient  plufieurs  raifons  pour  fe  difpen- 
ler  de  fortir  de  leur  Diocèfes.  Le  Pape 
tâcha  par  toute  forte  de  moyens  de  les  fai-* 
re  venir  à  Rome,  il  fouhaiîoit  qu'il  y  eût 
beaucoup  de  Prélats  d'Eipagne  ;  il  invita 
particulièrement  les  Archevêques  de  Tolè- 
de d<:  de  Se  ville  ;  mais  aucun  de  ces  deux 
Prélats  ne  put  s'y  rendre.  Leur  abfence 
u'empêcha  pas  que  l'ouverture  du  Conciis? 
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n'eût  lieu  le  3.  Mai  de  cette  année  15 11.  An. 
Le  Pape  revêtu  des  ornemens  Pontificâuxlili' 
entra  dans  la  Bafilique  ,  accompagné  de 
quinze  Cardinaux  ,  de  près  de  quatre- 
vingt  Prélats  &c  de  lix  Généraux  d'Or- 
dre. La  cérémonie  fut  -augufte  -,  le  Géné- 
ral des  Auguitins  commença  la  Séance 
par  un  dilcours  convenable  au  fujet  ;  ôc 
la  première  SefFion  fut  indiquée  au  10. 
May. 

On  compta  quinze  Cardinaux  préfens 
à  cette  première  SeiTion ,  avec  les  Patriar- 
ches d'Alexandrie  Se  d'Antioche  ,  dix  Ar- 
chevêques ,  cinquante-fix  Evêques  ,  deux 
Abbés  de  les  Généraux  des  quatre  Ordres 
Mandians  ^  les  Ambafladeurs  d'Efpagne 
2<  des  Republiques  de  Venife  &  de  Flo- 
rence. Le  Pape  y  préfida  lui-même  ,  & 
exhorta  les  Pères  à  régler  avec  foin  tout  ce 
qui  concernoit  l'état  &  la  paix  de  l'Eglife^^ 
l'extindlion  du  Schifme  ,  la  reformiation 
de  l'Eglife  de  l'union  entre  les  Princes 
Chrétiens.  Le  Cardinal  Farnefe  lut  la  Bul- 
le d'Indiclion  ,  &  celles  de  la  Proroga- 
tion i  les  Décrets  touchant  l'ordre  du 
Concile  furent  pareillement  lus  ,  &:  on  en 
nomma  les  Officiers.  Jules  préfida  encore 
à  la  féconde  SelTion  du  17.  On  y  lut 
l'Acte  d'alliance  fait  entre  le  Pape  &  Hen* 
ri  VIL  Se  quelques  autres  Pièces  -,  Se  ia 
troifiéme  fuc  indiquée  au  mois  de  Dé» 
cembre» 
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X-n.  Dans  l'intervalle  l'Armée  des  Confede- 
^^Tes  (it  de  grands  progrès  ;  &  Jules  rentra 
en  pofTelïion  de  Ravenne  ,  de  Boulogne 
èc  de  toute  la  Romagne.  Le  Marquis  de 
Mantouë  ménageoit  la  reconciliation  du 
Duc  de  Ferrare  avec  le  Pape.  Le  Duc  re- 
fufoit  de  venir  à  Rome.  Les  Colonnes 
Lengagérenc  de  s'y  rendre  ;  Jules  IL  vou- 
lut le  faire  arrêter  ,  mais  il  fe  fauva  avec 
les  Colonnes  ^  de  fe  retira  à  Ferrare.  Le 
Congrès  qu'on  avoit  rélolu  de  tenir  à 
Mantouë  fut  ouvert  au  moment  que  l'Evê- 
que  de  Gurck  Plénipotentiaire  de  l'Em^pe- 
reur  y  fut  arrivé.  Le  Pape  de  concert  avec 
les  SuifTès  fît  confentir  toutes  les  Puififances 
au  retabliflement  de  Maximilien  Sforce 
dans  le  Duché  de  Milan  ;  il  entreprit  en 
même  tems  à  fon  particulier  de  faire  réta- 
blir les  Medicis  ;  Se  les  Florentins  s'y  étant 
oppofés  5  il  leur  déclara  la  guerre  ;  mais 
elle  n'eut  pas  grand  fuccès,  &  les  Medicis 
ne  rentrèrent  dans  Florence  qu'après  avoir 
gagné  les  Efpagnols  ;  ils  s'y  rendirent 
bientôt  les  maîtres  ;  &  peu  de  tem.s 
après  le  Pape  travailla  à  chafïèr  les  Fran« 
çois  de  Gènes. 

L'EvEQUE  de  Gurck  vint  à  Rom^e  en 
qualité  de  Plénipotentiaire  de  l'Empereur 
après  l'Ailèmiblée  de  Mantoue.  Il  ne  tint 
pas  au  Pape  que  tous  les  Cardinaux  n'al- 
UHhnt  au  devant  de  lui  pour  le  recevoitt 
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11  lui  donna  audience  dans  PEglife  de  Ste.j^f^\ 
Marie  du  Peuple  ;  mais  quand  on  voulut"—-^ 
traiter  ,  il  fe  plaignit  beaucoup  des  Espa- 
gnols &  fit  valoir  les  raifons  qu'il  avoit  de 
garder  Modene  ,  Reggio  ,  Parme  de  Piai- 
fance.  L'accord  entre  l'Empereur  de  les 
Vénitiens  n'ayant  pu  avoir  lieu  ,  le  Pape 
les  abandonna  ,  éc  fit  fon  Traité  particu- 
lier avec  Maximilien. 

Les  maladies  contagieufes  qu'il  y  avoic 
à  Rome  furent  la  principale  caule  du  long 
intervalle  qu'il  y  eut  entre  la  féconde  &  la 
troifiéme  SeiTion  du  Concile  de  Latran. 
Elles  enlevèrent  plufieurs  Perfonnes  lllut 
très.  Dieu  fe  fer  vit  de  cette  voye  pour 
achever  de  fancliher  un  S.  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  nom  nié  Paf- 
chal ,  que  fon  mérite  avoit  élevé  fur  le  Siè- 
ge de  Burgos,  6c  qui  a  fait  plufieurs  Mi- 
racles avant  ce  après  fa  mort.  Les  Arche- 
vêques d'Avignon  &c  de  Reggio  Prélats 
diilingués  par  leur  piété  &  par  leur  érudi- 
tion moururent  vers  le  même  tems. 

Les  maladies  ayant  ceilé  ,  on  tint  la  IIÎ. 
Seflionle  3.  Décembre.  Le  Pape  y  préfida; 
l'Evêque  de  Gurck  y  révoqua  au  nom  de 
l'Empereur  tout  ce  qui  s'ètoit  fait  à  l'Af- 
femblée  de  Tours  ôc  dans  le  Concile  de 
Pife  j  &  l'on  renouvella  la  Bulle  de  Jules 
IL  contre  ce  Concile  &c  fes  annexes  ,  ÔC 
contre  la  France.    On  tint  la  IV^  Seiîîoi\ 
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An.  le  10.  Après  la  ie-dure  de  divers  Acles;,  le 
£^Pape  ht  lire  les  Lettres  Patentes  de  Lolik 
XL  par  lefqueiles  ce  Prince  avoir  aboli  la 
Pragmatique  Sandlion.  L'Avocat  du  Con- 
cile Fit  un  Difcours  contre  cet  Adte  ,  &:  en 
demanda  la  révocation ,  exigeant  qu'il  fût 
décerné  un  Monitoire  contre  les  Prélats , 
ies  Chapitres  j  les  Princes  ,  les  Parlemens^, 
&  autres  Perfonnes  du  Roïaume  de  Fran« 
ce  5  pour  comparoître  au  Concile  &  allé- 
guer les  raifons  qu'ils  prétendoient  avoir 
à'o^w  empêcher  Labrogation.  Le  Pape  fie 
lire  le  Monitoire  ,  6<:  indiqua  la  Seilion 
fui  vante  au  1 6.  Février  1513. 

Ferdimàmd  Roi  d'Efpagne  s'étoit  em- 
paré de  la  Navarre  ,  &  l'on  fu^pofoit  une. 
Bulle  de  Jules  IL  qui  l'autoriibit  à  cette 
entreprife  \  il  a  été  vérifié  ,  qu'il  n'y  en  eût 
jamais  ;  bc  cette  conquête  a  toujours  été 
regardée  comme  une  uRirpation  ,  & 
comme  l'injuftice  la  plus  criante.  La  guer- 
re que  les  Polonois  &  les  Lithuaniens  firent 
aux  Tartares  dans  cette  année  avoir  un 
fujet  bien  plus  légitime.  Sigifmond  L  Roi 
de  Pologne  ,  furnom-mé  le  Grand  ,  rem- 
porta fur  eux  une  victoire  ii  complette 
qu'avec  quatre  mille  Homm^es  de  Cavale- 
rie 5  de  plus  de  25.  mille  Tartares  il  n'en 
refta  pas  cent.  Le  combat  fe  donna  le  8. 
Avril  jour  de  S.  Vital ,  ce  qui  rendit  dans 
la  fuite  la  mémoire  de  ce  Saint  précieufe 
parmi  les  Polonois» 
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Seli:,l   II.  Fils  de   Bajazet  ie  vît  cette  As; 
année  paillble  polTefTeur  de  l'Empire  Otto-i^'' 
man.  Il  fut  allez  favorable  aux  Cliréciens, 
6c  leur  tît  rendre  quelques  Eglifes  que  Ion 
Père  avok  ordonné  de  fermer.    On.  croie 
que  ce  fut  cette   même  année  que   Jean 
Ponce  de  Léon  nt  la  découverte  de  la  Flo- 
ride 5  ainii  nommée  ,   parce  qu'il  y  abor- 
da le  Dimanche  des  Rameaux  ,  qu'on  ap- 
pelle communément  Pâques  Fleuries. 
A  N  K  e'e    1 5 1 3 . 

Jules  II.  avoit  form.é  le  projet  d'une 
nouvelle  Croifadc  contre  les  Turcs  ;  Se 
tout  fembloit  favorifer  cette  entreprile  j 
mais  il  penfoit  en  même  rems  à  chaltèr  les 
Efpagnols  de  lltalie.  Le  Roi  Catholique 
pénécra  Ton  delFein  ,  &c  chercha  de  traitée 
avec  Loiiis  XII.  qui  de  fon  coté  tâchoit  de 
détacher  les  Princes  Confédérés ,  les  uns 
après  les  autres.  Après  avoir  tenté  vaine- 
rnent  de  s'accommoder  avec  l'Empereur  , 
il  négocioit  avec  les  Vénitiens  ;  &  les  in- 
trigues des  Efpagnols  firent  qu'on  ne  con^ 
dut  rien. 

On  tint  la  Ve.  Seifion  du  Concile  de 
Latran  le  jour  defigné  ;  le  Pape  qui  étoic 
tombé  malade  ne  pue  v  aillllerjCN:  le  Cardi- 
nal de  S.  Georges  Evêque  d'Ollie  y  préiî- 
da.  L'Evêque  de  Cumes  lut  une  Bulle  de 
Jules  II.  donnée  depuis  i  yoy.  quidéclaroit 
nulle  réleclioa  du  Pape  faite  par  Simonie  ^ 
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An.  Se  qui  privoit  les  Cardinaux  qui  i'auroient 
Ulljilà  de  leurs  Dignités.  Cette  Bulle  fut  con^ 
rredite  par  cinq  Evêques.  On  décerna  en- 
fuite  une  nouvelle  Monition  contre  l'Eglife 
de  France  pour  l'obliger  à  repondre  fur  la 
Pragmatique  Sandion  j  &  la  VI^.  Seflion 
fut  indiquée  au  11.  Avril;  mais  Jules  IL 
ne  fe  trouva  plus  en  vie  dans  ce  tems-ià. 
Les  foins  &c  les  inquiétudes  continuelles 
que  lui  donnoient  les  révolutions  d'Italie 
a  voient  altéré  une  fanté  déjà  affoîblie  par 
un  grand  âge  &  par  diverfes  maladies. 
Les  Médecins  jugèrent  bientôt  que  fa 
moit  approchoît.  Sur  l'avis  qu'on  lui  en 
donna  il  fe  prépara  à  fa  dernière  heure  5 
il  pardonna  aux  Cardinaux  de  Pife  ;  mais 
il  les  exclut  d'afTifter  à  l'Election  de 
fon  SuccelTeur.  Il  expira  la  nuit  du  20.  au 
21.  Février  âgé  de  70.  ans.  Et  le  S.  Siège 
vaqua  11,  jours. 
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LEON    X. 


Suite  de  l'Anne'e   1513. 


T     Es  Obfeques  de  Jules  IL 


LEON  X.  Flo-' 
icntin   tint  le  S.!    -         ,  ,         ,  i       ^ 

Siège  8.  ans ,  8. }  JLi  etaiu  aciievecs ,  les  Car- 
n'^^l^suli^''^^^  encrèrent  au  Concla^ 
ceffeur  Adrien  ve  le  4.  Mars  ,  au  nombre 
\i.enis:2.  de  vingt- quatre.  Après  plu- 
ileurs  fcrutins  ,  tous  les  luf- 
frages  fe  trouvèrent  réunis 
en  faveur  de  Julien  de  Me- 
dicis  fait  Cardinal  à  14. 
ans  y  de  pour  lors  feulement 
âgé  de  36.  On  lui  avoit  don- 
né une  éducation  conforme 
à  fa.  nailTance  ;  Sz  Laurent 
de  Medicis  fon  Père  en  avoit 
chargé  les  plus  grands  hom- 
mes de  ritahe.  Il  fut  élu  le 
ly.  Mars  5  prit  le  nom  de 
Léon  X.  ;  &  onze  jours 
après  il  alla  fe  mettre  en 
pofleiïion  de  TEglife  de  S. 
Jean  de  Latran  avec  une 
magnificence  qui  n'avoic 
point  eu  d'exemple.  La  cé- 
lémonie  n'étoit  pas  finie  , 
qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la 
mort    de   l'Archevêque   de 
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^An.  Florence  ;    ôc  il  lui  donna  f^ar  le  champ 
u^^ipour  Succefïèar  le  Commandeur  de  Medi- 
cis    Ton  Couiin  Germani  ,  qui  iuivoic  la 
Cavalcade  armé  de  toutes  pièces. 

Apre's  ce  qui  s'étoit  pallé  à  Pife  Léon 
X.  pouvoit  aprehender  un  Schifme.  Par 
un  bonheur  inefperé  ,  les  Cardinaux  de 
Carjaval  &  de  San-Severino  n'eurent  pas 
plutôt  appris  la  mort  de  Jules  IL  qu'ils  fe 
mirent  en  chemin  pour  venir  au  Concla- 
ve  5  fans  aucun  autre  delLein  que  de  con- 
courir à  l'Eleccion  ;  ils  furent  cependant 
arrêtés  ôc  conduits  à  Civita-Vechia  ,  Se  y 
demeurèrent  allez  long-tems  prifonniers. 
On  étoit  dans  l'impatience  de  voir  le  parti 
que  prendroit  le  nouveau  Pape  dans  les 
affaires  d'Italie.  Les  François  a  voient  en(ïn. 
fait  leur  Traité  avec  les  Vénitiens  ,  mais 
Léon  X.  ne  fe  détermina  pas  (itôt;  de  dans 
les  commencemens  de  Ton  Pontificat  Ton 
principal  foin  fut  de  finir  le  Concile  de 
Larran. 

Jules  IL  en  avoit  indiqué  la  Vie.  Selïïon 
au  II.  Avril.  Pour  avoir  le  rems  de  s'y 
préparer  ,  Léon  X.  la  prorogea  jufques 
au  27.  Il  y  préfida  j  &  après  le  Sermon 
qu'on  trouve  dans  la  Collection  du  1  ère 
Labbe  ,  Jl  exhorta  les  Pères  à  procurer  l'a- 
vantage de  la  Religion  :  ailurant  qu'il 
étoic  rèfolu  de  continuer  le  Concile  yaf- 
ques  à  ce  qu'il  y  eût  une  union  folidemenc 
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établie  encre  les  Fidèles.  On  lut  la  Bulle  An, 
par  laquelle  il  approuvoit  cette  Allemblée/ili 
&  tout  ce  qui  y  avoit  été  fait.  La  VIP. 
SelFion  fut  enluite  indiquée  au  25.  Mai , 
mais  le  Pape  la  prorogea  jufques  au  17. 
Juin.  Avant  que  de  terminer  la  Vi^.  on 
régla  quels  dévoient  erre  les  Prélats  em- 
ploies à  la  paix  entre  les  Princes  Chré- 
tiens ,  Se  à  Textirpation  du  Schifme  ;  ceux 
qui  ieroient  chargés  de  ce  qui  regardoit  la 
Foi  i  &z  ceux  qui  feroient  occupés  à  la  re- 
formation des  Mœurs  &  aux  moyens 
d'abolir  la  Pragm.atique  Sanction. 

Cependant  les  François  commençoient 
de  rétablir  leurs  affaires  ;  ils  étoient  déjà 
maîtres  du  Milanez  ,  à  la  referve  de  No- 
varre  &  de  Come  j  le  Pape  avoit  tâché  de 
IwS  en  empêcher  ;  quoiqu'il  ne  fe  fut  pas 
encore  déclaré  contre  eux ,  il  avoit  envoyé 
de  l'argent  en  Suill'e  pour  y  lever  des 
Troupes.  La  guerre  fut  continuée  Se  les 
François  chaffés  enfin  de  l'Italie.  Les  Véni- 
tiens leurs  Alliés  s'en  affligèrent  beaucoup; 
mais  le  iecours  que  le  Pape  avoit  fourni  à 
leurs  Ennemis  ,  quoique  peu  coniidera- 
ble  ,    leur  ht  encore  plus  de  h  peine. 

Les  choies  en  cet  état  Léon  X.  iâ« 
chant  les  Univerfftés  de  France  aigries  con- 
tre la  Cour  Romaine  ,  6c  aprehendanc 
qu'elles  ne  hlTent  valoir  le  Concile  de  Pife, 
comme  elles  y  écoient  difpofées  ,  fe  déter- 
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An  mina  à  donner  quelque  farisfadion  à 
ulilLoliis  XIÏ.  Il  fe  prêta  à  la  reconciliation  des 
Cardinaux  de  Pife ,  fans  laquelle  le  Roi 
ne  vouloir  point  entendre  parler  d'accom- 
modement. Il  tint  en'attendant  la  VII^ 
SefTion  du  Concile  de  Lacran  ,  &  y  préfi- 
da  ;  on  lut  la  Retradation  des  Cardinaux 
de  Carjaval  &  de  San-Severinoj&  ce  fut 
en  vain  qu'on  voulut  s'oppofer  à  leuj:  re- 
conciliation 5  elle  eut  lieu  ,  Se  le  Pape 
ieur  donna  folemnellement  Pabfolution.Le 
Roi  nomma  bientôt  après  des  Ambafïàdeurs 
pour  affilier  au  Concile  de  Latran  j  Se'  la 
VIIl^.  Sellion  en  fut  renvoyée  au  mois  de 
Décembre  tant  à  caufe  des  chaleurs  de 
i'Etéjque  pour  donner  le  tems  aux  Prélats 
qui  dévoient  y  venir  de  fc  rendre  à  Rome. 
Dans  Tintcrvalle  Léon  X.  fit  une  Pro- 
motion de  cinq  Cardinaux.  On  reconnut 
peude  tems  après  qu'il  n'avoit  pas  eu  un  de- 
fir  bien  fîncere  de  fe  reconcilier  avecLoiiis 
XIÎ.  Il  tâcha  de  rompre  l'alliance  de  ce 
Prince  avec  les  Vénitiens  ,  &  de  moyen- 
ner  leur  accommodement  avec  l'Empe- 
reur -y  mais  ils  refuférent  les  conditions 
que  le  Pape  exigeoit.  D'un  autre  côté  la 
guerre  entre  la  France  Se  l'Angleterre 
avoit  été  très  défavantageufe  à  Loiiis  XIÏ. 
Il  ne  lui  reftoit  pour  Allié  que  Jacques  IV. 
Roi  d'Ecolïèj  Se  ce  Prince  pour  Faire  diver- 
iion  en  fa  faveur  avoit  attaqué  les  Anglois. 

Son 
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Son  zélé  pour  la  France  lui  fut  funefte  ;  An. 
fes  Troupes  furent  défaites  y  ôc  il  fut  trou-.^"^^ 
vé  percé  de  deux  coups  fous  un  monceau 
de  corps  morts.  Par  un  Traité  fait  avec 
Henri  VII.  il  s'étoit  fournis  à  Texcommu- 
iiication  s'il  venoit  à  l'enfreindre  j  le 
Cardinal  d'Yorcic  en  vertu  d'un  plein  pou- 
voir accordé  par  Jules  II.  Tavoit  déclaré 
duëment  excommunié  ;  on  n'ofa  pas  l'in- 
humer lans  une  permiiTion  du  Pape.  Hen- 
ri la  demanda  à  Léon  X.  j  ôc  elle  lui  fut 
accordée  ,  moyennant  qu'il  fe  foumet- 
troî:  à  quelque  pénitence  au  nom  du  Roi 
défunt.  On  lui  envoya  en  même  tems  un 
Bref  de  felicitation  fur  fa  vidoire  ;  mais 
après  lui  avoir  repréfenté  à  quelles  extré- 
mités cette  guerre  avoit  été  portée  ,  on 
l'cxhortoit  à  tourner  fes  armes  contre  les 
Turcs. 

La  paix  avoit  été  propofée  entre  PEm- 
pereur  ,  le  Pvoi  Catholique  ce  Loiiis  XII.' 
^  on  négocioit  pour  en  étabHr  enfin  une 
fûlide.  Léon  X.  ne  s'en  accommodoit  pas, 
il  s'emploïâ  à  reconcilier  les  SuiiTes  avec , 
Louis  XII.  Le  tems  marqué  pour  la  VHP. 
Sefïion  du  Concile  de  Latran  étant  arrivé  ; 
il  vint  y  préfider.  Le  Roi  de  France  y  re- 
nonça au  Concile  de  Pife  ,  3c  Claude  de 
Seylîél  Evêquc  de  Marfeille  ,  avec  Loiiis 
derorbin  Seigneur  de  Soliers  fes  Ambada- 
deurs  en  remirent  l'ACle.    L'Orateur  du 
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An  Duc  de  Milan  préfenta  une  Requête  ren- 
îllLdant  à  empêcher  le  Roi  de  France  de 
prendre  le  Titre  de  ce  Duché  j  le  Pape 
répondit  que  les  chofes  dévoient  refter 
au  même  état  où  elles  étoient.  Les  Procu- 
reurs du  Concile  en  préfentérent  une  autre 
contre  le  Parlement  de  Provence  ,  qui  ne 
vouloit  pas  permettre  de  faire  valoir  les 
Lettres  de  grâce  &  de  juftice  que  le  Pape 
accordoit ,  a  moins  que  de  lui  en  deman- 
der la  permifïion.  Léon  X.  répondit  à  cet- 
te féconde  Requête  ;  ^  de  l'aprobation 
du  Concile  ,  il  décréta  un  Monitoire  con- 
tre quelques  Membres  du  Parlement,  Se 
les  cita  à  comparoître  dans  trois  mois  fous 
peine  des  Cenfures.  Après  la  Bataille  de 
Marignan  le  Pape  qui  avoit  quitté  le  parti 
de  l'Empereur ,  convint  avec  le  Seigneur 
de  Soiiers  que  le  Parlem.ent  donneroit  une 
fatisfadion  publique  ;  qu'il  demanderoit 
rabfolution  des  Cenfures  &  fe  foumettroit 
à  tout  ce  qui  étoit  porté  par  le  Monitoire  j 
Léon  X.  promit  de  fon  côté  d'accorder 
certains  Articles  par  lefquels  il  confirme- 
roit  le  droit  d'annexé  ,  de  confentiroit  que 
le  Parlement  continuât  d'en  joiiir  com.me 
auparavant.  De  Soiiers  demanda  l'abfolu- 
rion  au  nom  du  Parlement,  ôc  la  reçut 
enfuite  dans  une  Audience  particulière  en 
1515. 
Apre's  les  Requêtes  dont'  on  vient  de 
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parler  ,   on  fie  fortir  tous  ceux    qui   n'a-  An. 
voient  pas  droit  d'affifter  au  Concile  ;  onj^lii 
lut  un  Décret  contre  quelques  Philofophes 
qui  prétendoient ,  après  Pomponace  ,  que 
r  Ame  railonnable  étoit  mortelle.  Pompona^. 
ce  ne  l'avoit  cependant  pas  ditjmaislmiple- 
ment  qu'Ariftote  ne  la  croyoit  pas  immor- 
telle i  qu'on  ne  pouvoit  établir  une  preu- 
ve demonftrative  de  fon  immortalité  ,  &c 
qu'elle  ctoit  feulement  établie  fur  l'Ecritu- 
re Sainte  de  fur  la  définition  de  l'Eglife. 
On  fit  de  nouveaux  Réglemens  pour  les 
études  dans  les  Univerfités  -,  &c  on  publia 
enfin  diverfes   Bulles.    La  première   étoit 
pour  exhorter  les  Princes  Chrétiens  à   la 
p;iix  &C   à   tourner  leurs  armes  contre  les 
Infidèles  ;   une  féconde    pour  inviter  les 
Bohémiens  à  venir  au  Concile  ;  une  troi- 
fiéme  pour  la  reformation  des  Officiers  de 
la  Cour  Romaine.   Et  la  IX^.  Seiïion  fuc 
indiquée  au  9.  Avril  1J14.  &:  fixée  enfuite 
au  5.  Mai. 

A  N  M  e'e  1 5 1 4. 
Louis  XIL  ne  s'étoic  propofé  d'envoyer 
au  Concile  de  Latran  que  lix  Evêques  3c 
quatre  Dodeurs.  La  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne fon  Epoufe  qui  l'avoit  engagé  à  re- 
noncer au  Concile  de  Pife  ,  voulut  pour 
plus  grande  folemnité  ,  qu'il  envoya  huit 
Prélats  ;  le  Pape  en  reconnoiflance  s'apli- 
qua  de  tout  fon  pouvoir  à  procurer  la  paix 

Ni 
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An.  entre  les  François  ^  les  SuiiTes  ;  &  n'ayant 
iilipû  y  réuiïir  ,  il  travailla  à  la  rétablir  en- 
tre l'Empereur  &  les  Vénitiens  ;  il  prie 
bien  des  précautions  &  tout  fut  encore 
inutile  \  il  voulut  leur  faire  la  guerre  ,  & 
ne  fut  pas  plus  heureux.  Dans  ces  entre- 
faites la  France  &  l'Angleterre  firent  là 
paix  ;  mais  comme  Loiiis  XII.  alloit  par  là 
le  trouver  en  état  de  rentrer  en  Italie ,  cet- 
te paix  ne  fut  pas  du  goût  de  Léon  X. 

La  IX^  Sellion  du  Concile  de  Latran 
fut  très-nombreufe  ;  le  Pape  y  préfida 
comme  à  la  précédente.  Les  Ambafla- 
deurs  de  Portugal  y  préfentérent  leurs 
Procurations  ;  &  on  y  lut  l'Ade  des  Pré- 
lats François  du  Concile  de  Pife  ,  qui  s'ex- 
culoient  de  n'avoir  pu  aller  à  Rome  faute 
d'un  Sauf-conduit  de  l'Empereur  &  du 
Duc  de  Milan  ,  &  qui  demandoient  d'être 
abfous  des  Cenfures.  On  adniit  leurs  ex- 
cufes  &  le  Pape  leur  donna  l'abiolution. 
La  Bulle  qu'on  en  publia  porroit  àiktw^o, 
d'empêcher  de  venir  au  Concile  ôc  ordon- 
nent de  faire  des  Prières  dans  toute  la 
Chrétienté  \  elle  accordoit  des  Indulgen-i 
ces  pour  la  paix  entre  les  Princes  Chré- 
tiens &  leur  union  contre  les  Infidèles  ;  &r 
défendoit  expredement  de  mettre  le  moin- 
dre obftacle  aux  Traités  que  le  Pape  pro- 
çuroit  par  fès  Nonces  ou  par  fes  Légats-^ 
On  prQceda  e.ifuite  au  Décret  touchant' 
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la  leformation  de  la  Cour  Romaine,  il  An. 
I^orcoic  que  les  Evêques  auroient  27.  ansiUlj 
pour  être  clus .,  &  les  Abbés  11.  Qii'aucun 
•Piëlat  ne  pourroit  é:re  privé  de  fa  Digni- 
té ,  fans  que  les  Pairies  eullènt  été  cliies  ; 
qu'on  ne  pourroit  erre  transféré  malgré 
ioi  d'un  Bénéhce  à  l'autre  :  Que  les  Com- 
mendes  n'auroient  lieu  que  loriqu'il  s'agi- 
roir  uc  conferver  les  droits  du  S.  Sié^e  : 
Qtie  les  Cures  &:  les  Dignités  au  deilous 
de  2.G0.  Ducats  de  revenu  ne  pourroienc 
êtie  données  en  Commende  aux  Cardi- 
naux ;  QLi'on  ne  feroit  aucun  démembre- 
ment ,  ni  aucune  union  d'Egliic  que  dans 
le  cas  permis  par  le  Droit ,  ôc  pour  une 
caufe  railonnable  ;  qu'on  ne  donneroic 
point  de  Difpenfe  pour  pofleder  plus  de 
deux  Béiîéhces  incom^:)atibles  ,  dcc.  Mais 
tous  ces  Reglemens  ne  regar4oient  pas  les 
Griefs  dont  la  France  (Se  l'Allemagne  fe  plai- 
gnoient  également.  Après  la  leàure  de  ce 
Décret  on  lut  une  Bulle  qui  indiquoit  îa 
X^.  SeiTion  du  Concile  au  t.  Décembre  , 
afin  de  faciliter  aux  Prélats  les  moyens  d'y 
venir. 

Selim  Empereur  des  Turcs  faifoit  alors 
de  grands  progrès  dans  l'Egypte  &  la  re- 
duifoit  en  Province.  Enflé  de  ces  fuccès  il 
arma  une  puillante  Flotte  dans  le  deil'ein 
de  venir  fondre  fur  l'Italie.  Le  Pape  allar- 
jçé  ne  trouva  oue  l'Empereur  «Se  les  Ve- 
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An.  nitiens  capables  d'arrêter  les  Turcs  ;  mais 
J^^il  ne  put  les  y  engager.  Il  ne  perdit  pas 
courage  ;  il  fe  ligua  avec  les  Génois  &  le 
Duc  de  Milan  ,  ôc  fe  flatta  de  faire  entrer 
les  Rois  de  France  y  d'Angleterre  Se  de 
Portugal  dans  la  confédération.  La  haine 
des  princes  traverfa  les  projets  du  Pape  ; 
èc  heureufement  d'autres  guerres  que  Se- 
lim  eut  fur  les  bras  ,  l'obligèrent  de  laifTer 
l'Italie  en  repos. 

Léon  X.  délivré  de  la  crainte  des  Turcs 
tenta  encore  de  reconcilier  les  Vénitiens 
avec  l'Empereur  ;  Loliis  XIL  défaprouvanc 
cette  conduite  lui  fit  là  deifus  des  remon- 
îrances.  Vers  le  même  tems  le  Roi  de 
Portugal  qui  joiiilToit  de  la  plus  parfaite 
tranquillité  dans  Tes  Etats  ,  &  qui  par  le 
commerce  des  Indes  avoir  amafTé  des  Tré- 
fors  immenfes  ,  envoya  une  célèbre  Am* 
ballade  à  Rome  avec  des  préfens  magnifi-. 
ques  pour  le  Pape  ,  il  obtint  une  Bulle 
portant  l'Indulgence  de  la  Croifade  pour 
la  guerre  contre  les  Maures  d'Afrique  ,  & 
la  permiffion  d'y  employer  la  troifième 
partie  des  revenus  deftinés  à  la  Fabrique 
&  à  l'entretien  des  Eglifes ,  &  là  Dixme 
de  tous  les  revenus  Eccléiiafliques  de  Ces 
Etats  i  mais  l'exécution  de  cette  Bulle  fouf-» 
fric  de  grandes  difficultés. 

A  N  N  e'e   IJ15. 
Louis  XIL  mourut  le  i.  Janvier  de  cet*. 
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te  année  5  de  eut  pour  Succefî'eur  le  Duc  An. 
de  Valois  Ton  Gendre  qu'on  nomma  Fran-îHj 
çois  I.  (Se  qui  fut  Sacré  à  Rheims  par  l'Ar- 
chevêque Robert  de  Lencncourt  le  25. 
du  même  mois.  Dès  le  com.mencement  de 
fon  Règne  ,  il  demanda  au  Pape  la  neu- 
tralité touchant  le  Duché  de  MilaniLeon  X. 
avoit  déjà  pris  des  mefures  pour  ie  liguer 
avec  le  Roi  Catholique  afin  d'empêcher 
les  François  d'entrer  en  Italie  ;  il  promit 
toutefois  de  demeurer  neutre.  Les  afraires 
temporelles  ne  le  détournoient  pas  du  foin 
des  fpintuelîes  j  il  préhda  à  la  X^  Sefïioa 
du  Concile  ,  à  laquelle  fe  trouvèrent 
vingt  trois  Cardinaux  ,  Se  un  grand  nom- 
bre de  Prélats.  On  y  fît  un  Décret  tou- 
chant les  Mor.ts  de  Piété  ^  qui  font  en  Ita- 
lie &  des  Bourfes  ou  magalins  publics  ,  où 
l'on  prête  fans  ufure  de  l'argent  &c  autres 
chofes  nécciTaires  à  ceux  qui  font  en  be- 
foin  ,  en  donnant  des  Gages  qu'on  rend 
enfuite  après  le  terme  expiré.  Ce  Décret 
fut  fuivi  d'un  autre  touchant  la  hberté 
Eccléfiaftique  &  la  Dignité  Epifcopale  , 
d'un  troifiéme  fur  l'ImprefTion  des  Livres  , 
ôc  d'un  quatrième  touchant  la  Pragmati- 
que Sandlion  ;  ce  fut  dans  cette  Selîîon 
que  le  Parlement  de  Provence  fe  foumit  au 
Concile  ;  6c  on  la  termina  par  l'abfolution 
que  reçut  Loiiis  de  Soîiers  au  nom  des 
Membres  du  Parlement ,  mais  condition- 
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An.  neliement  \  c'eft- à-dire  ,  que  les  Magif- 
[^'^irats  dévoient  ratifier  dans  quatre  mois  ce 
que  Soliers  avoit  promis  pour  eux  ,  à  pei- 
ne de  nullité.  La  XK  SeiTion  n'eut  lieu 
que  dans  le  mois  de  Décembre  de  l'année 
fuivante. 

.  La  X«^.  étant  finie  le  Pape  qui  avoit  ma- 
rié fou  Frère  Julien  de  Medicis  avec  Phili- 
berte  Sœur  de  Charles  Duc  de  Savoye  , 
par  le  canal  du  Roi  Catholique  ,  entra 
«ians  l'alliance  des  Confédérés  contre  la 
France  ,  malgré  les  oiîres  de  François  L 
pour  l'engager  à  garder  la  neutralité.  Prof- 
per  Colonne  qui  commandoit  fa  Cavalerie 
ayant  été  furpris  par  les  François  ,  Cin- 
thio  trouva  moyen  de  traiter  avec  lui  de  la 
part  du  Roi.  Le  Pape  inquiet  depuis  la 
vidloirc  que  François  L  venoit  de  rempor- 
ter à  Marignan  &  qui  le  rendit  maître  de 
Milan  ,  envoya  far  le  champ  ordre  au 
Nonce  qu'il  avoit  en  France  de  traitée 
avec  le  Roi.  Mais  lorfque  le  Traité  fut 
{igné  par  François  L  il  héiita  allez  long- 
t;ems^à  le  ratifier  ,  &  ne  le  fit  même  qu'a- 
vec certaines  modifications.  Il  renvoya- 
le  Nonce  en  France  6i  le  chargea  de  lui 
moyenner  une  entrevue  avec  le  Roi  dans 
le  voilinage  du  Duché  de  Milan  ;  &  il  fut 
convenu  qu'elle  le  feroit  à  Boulogne.  Le 
Pape  y  arriva  le  8.  Décembre  ,  ôc  le  Roi 
deux  jours  après.    Léon  X.  rendit  à  Fran-r 
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çois  I.  tous  les  honneiu's  dus  au  Fils  aine  An. 
de  l'Eglife  ;  dc  le  Roi  prêta  au  Pape  \'o-!  •  '  [ 
béïlîance  que  lui  doivent  les  Princes  Ca- 
tholiques. Le  lendemain  Léon  X.  célébra 
la  Mede  Iblemnellement,  6v  François  L  lui 
donna  à  laver.  Adrien  de  Gouftier  de 
Boilfy  ,  alors  Evêque  de  Coûtanccs  ,  puis 
d'Alby  ,  fut  fait  Cardinal  le  jour  iuivanr. 
Thomas  Volfey  qui  avoit  fuccedé  à  Bam- 
bridge  dans  PArchevéché  d'YorcK  avoic 
obtenu  cette  Dignité  trois  mois  aupara- 
vant par  les  iollicitations  de  François  L 
qui  voulut  par  là  Pengager  à  fe  défiftcr 
de  PEvêchc  de  Tournai  ,  auquel  Henri 
Vin.  Pavoit  nommé. 

François  L  demeura  trois  jours  à  Bou- 
logne ;  &c  les  Conférences  avec  le  Pape 
roulèrent  iur  la  confirmation  de  leur  al- 
liance 3  fur  les  affaires  du  Duc  de  Ferrare^ 
fur  celles  du  Duc  d'Urbain  qui  foutfri- 
rent  beaucoup  de  difficultés  par  le  dcC- 
fein  ou  étoit  le  Pape  de  le  dépoiiiller  de 
fes  Etats ,  fur  la  conquête  de  Naples  ,  fur 
la  paix  entre  PEiT,pereur  &:  les  Vénitiens  , 
enfin  fur  la  Pragmatique  Sandion  donc 
Léon  X.  demandoit  Pentiere  abolition.  Le 
Chancelier  du  Prat  qui  fut  chargé  de  cette  • 
dernière  affairCjétoit  déjà  du  fentimenrqu  il 
falloit  l'abolir  ;  il  traita  avec  les  Cardinaux 
d'Ancone  3c  Santiquatrooudes4.  Couron- 
nés que  IcPape  nomma  fesPlénipotemiaires» 

Ni 
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Anne'e    1516. 
Ferdinand  Roi  d'Efpagne  mourut  le 
23.  Janvier  de  cette  année  j  n'ayant  point 
d'Enfans  mâles  ,   il  inftitua  Ton  héritier 
TArchiduc    Charles   Fils   de    l'Empereur 
Maximilien  ,  ôc  nomma  Régent  le  Cardi- 
nal Ximenés.  Ce  Prélat  eut  fur  cette  Ré- 
gence un  démêlé  avec  Adrien  d'Utrecht  3 
Doyen  de  Louvain  ,  Précepteur  du  jeun©- 
Prince  ;  ils  s'accordèrent   néanmoins ,  ôc 
Adrien  fut  Régent  en  fécond.  Dans  la  fui- 
te   l'Archiduc   craignant  la  trop   grande 
autorité   du  Cardinal  lui  donna  encore 
des  Collègues. 

Le  Pape  avoir  approuvé  l'idée  que  le 
Chancelier  Duprat  avoit  donnée  d'un 
Concordat  qui  aboliroit  la  Pragmatique 
Sanction.  Le  Chancelier  y  travailla  lui- 
même  avec  les  deux  Cardinaux  nommés 
pour  traiter  avec  lui.  Avant  que  cet  Adte 
fut  porté  au  Concile  de  Latran  ,  François 
L  envoya  à  Romie  Roger  de  Barmie  Avo- 
cat Général  au  Parlement  de  Paris  avec 
ordre  d'obtenir  les  Bulles  convenables,  lî 
lui  étoit  enjoint  en  même  tems  de  s'en  te- 
}îir  exprefTement  à  ce  qui  avoit  été  arrêté 
à  Boulogne  ,  mais  de  Barme  ne  put  jamais 
y  engager  le  Pape  ;  &  le  Roi  fut  obligé 
de  céder. 

On  tint  une   Congrégation  générale  le 
JS*  Décembre  pour  exainiKer  les  Décrets 
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qu'on  devoir  propofer  dans  la  Sefîion  pro-  An. 
chaine.  On  y  lut  le  Concordat  ;  un  Evê-il^ 
que  feul  y  trouva  à  redire  ,  parce  qu'on 
attribuoit  aux  Laïques  la  Jurifdidlion  fur 
les  Eccléfiaftiques.  A  cette  lecture  fuc- 
ceda  celle  de  l'Adte  qui  aboliiroit  la  Prag- 
matique Sandtion ,  qui  fut  généralemenc 
approuvé  ,  &c  celle  de  divers  A6tes  tou- 
chant les  Prédicateurs ,  les  Privilèges  des 
Religieux  ôc  autres  affaires  qu'on  devoir 
propofer  dans  la  Seffion  fuivante. 

C'etoit  la  Xl^.  du  Concile  ;    &c   elle 
fut  tenue  le  1 9.  Décembre  1 5 1 6.   Les  Dé- 
putés du  Patriarche  des  Maronites  y  pré- 
fenrérent  une  Lettre  contenant  leur  Pio- 
fellion  de  Foi ,   &  prêtèrent  obèiÏÏance  au 
Pape.   On  lut  la   Bulle   qui  établiUbit  les 
Régies  que  les  Prédicateurs  dévoient  fui- 
vre  en  annonçant  la  parole  de  Dieu  ,  celle 
qui  approuvoit  le  Concordat   de  celle  qui 
abrogeoit  la  Pragmatique  Sandlion.    L'E- 
vêque  de   Tortonne    voulut   s'oppofer  à 
cette  dernière  ;  il  ètoit  feul ,  on  n'eut  au- 
cun égard  à  fes  raifons  ;  &  on  en  vint  en- 
fin à  la  Bulle  qui  fubftituoit  le  Concordat 
à  la  Pragmatique.  On  avoit  copié  dans  cet 
Ade  quelques  Articles  de  la  Pragmatique 
Sanction  fur  les  Expedatives-    les  Colla- 
tions 5  les  Appellations ,  les  Canons  con- 
tre  les    Concubinaires ,  les  Interdits  ,  le 
commerce  avec  les  Excommuniés.  On  ac- 
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An,  corda  au  Roi  la  nomination  aux  Bénéfices 
u. — ^confiftoriaux  de  Ton  Royaume  ,  &  au  Va- 
pe  la  providon  ,  en  lui  payant  PAnnate 
ou  l'année  du  revenu  de  chaque  Béné- 
fice. On  convint  que  le  Roi  nommeroic 
dans  iix  mois ,  à  compter  du  jour  de 
la  vacance  d\m  Evêché  ,  un  Dodteur  ou 
Licentié  en  Théologie  ,  âgé  de  vingt-fept 
ans  pour  êtte  pourvu  par  Sa  Sainteté,  de 
l'Eglife  vacante  j  Se  qu'en  cas  qu'il  n'eiic 
pas  les  qualités  requifes ,  le  Pape  ne  pour- 
roit  y  nommer  ,  qu'après  que  le  Roi  au- 
roit  palTé  trois  mois  fans  pourvoir  d'un 
autre  Sujet  ;  ôc  tous  les  Bénéfices  vacanr 
en  Cour  de  Rome  étoient  re/ervés  au  Pa- 
pe. A  l'égard  des  Gradués  ,  le  Concor- 
dat obligeoit  les  CoUateurs  de  leur  donner 
la  troiiiéme  partie  des  Bénéfices  à  leur  no- 
mination dans  les  mois  de  Janvier  ,  d'A- 
vril  5  de  Juillet  &  d'Odobre  j  dz  leur  laif- 
foit  k  liberté  dans  les  autres  huit  mois. 
Le  tems  des  études  étoit  fixé .  pour  les 
Dodeurs  Licentiés  ou  Bacheliers  en  Théo- 
logie à  dix  années  ;  à  lept  pour  le  Droit 
Canon  6c  civil  ,  &c  à  cinq  pour  les  Maî- 
tres es  Arts.  Il  fut  étabH  que  chaque  Pape 
pourroit ,  une  feule  fois  pendant  ion  Pon- 
tificat' ,  délivrer  un  Mandat  Apoilolique 
fur  un  Collateur  qui  auroir  dix  Bénéfices  à 
fa  Collation ,  ôc  deux  fi  le  Collateur  en 
avoit  cinquante.  Il  fut  réglé  que  les  Cau- 
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les  feroient  jugées  fur  les  lieux: ,  à  l'excep-  An. 
tion  des  Caufes  majeures  3c  de  celles  des^j^ 
Cardinaux  ôc  des  Officiers  de  la  Cour  de 
Rome. 

Apre's  la  lecture  de  ces'Bulles ,  on  lut 
celle  qui  regloic  les  Privilèges  des  Reli- 
gieux ;  celle-ci  efluïa  de  grandes  contcfta- 
tions  de  la  part  des  Evêques  ',  elle  palTa 
néanmoins  à  la  pluralité  des  voix  ;  de  la 
Xll*^.  Sellion  qui  dévoie  être  la  dernière 
fut  indiquée  au  i.  Mars  15 17.  mais  elle 
fut  enfuite  prorogée  jufques  au  1 6, 

Emmanuel  Roi  de  Portugal  aprennanc 
que  la  Religion  Chrétienne  s'étendoit  de 
plus  en  plus  dans  le  Royaume  de  Congo  , 
y  envoya  de  nouveaux  Millionnaires  ôc 
des  Livres  de  pieté.  Le  Pape  édifié  de  fou 
zèle  5  Ten  félicita  Souvent  par  ies  Brefs  , 
&  lui  accorda  cette  année  de  nommer  le 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jacques. 
Il  béatifia  ,  à  fa  prière  ,  Elilabeth  Veuve  de 
Denis  Roi  de  Portugal  morte  en  odeur  de 
Sainteté  en  1536.  qui  fut  Canonifée  en 
1615.  par  Urbain  VIIL  II  béatifia  en  mê- 
me tems  Philippe  Benizzi  qu'on  regarde 
comme  l'Inftituteur  de  l'Ordre  des  Servî- 
tes. Les  Cardinaux  Vigerius  ôc  de  Prie 
moururent  cette  année.  Le  premier  a  laif- 
fé  quelques  Ouvrages  :  entr'autres  un 
Traité  fur  les  principaux  Myftères  du  Ver- 
be Incarné  ;,  intitulé  De^achordura  ChrifiiA'^ 
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An.  mm  y  &c  une  Diiîèrcation  fur  l'excellence 
^^^jdes  Inftmmens  de  la  Paillon  ^  à  laquelle 
il  en  joignit  une  autre  fur  la  Vie  ,  la  Pa{^ 
fion  ,  la  Mort  6c  la  Refurredion  du  Sau- 
veur Se  fur  les  Inftrumens  de  fa  Paflion. 
Jacques  Almain  Docteur  de  Paris  connu 
par  divers  Traités  fur  la  Puiflance  &  les 
Matières  Eccléfiaftiques  j  &c  Jean  Baptifte 
Spagnoli  dit  le  Mantuan  ,  de  l'Ordre  des 
Carmes  qui  a  compofé  diverfes  Vies  des 
Saints ,  &  un  grand  nombre  de  PoèTies 
moururent  aufïi  la  même  année. 
Akne'e  15 17. 
Dans  le  deffein  où  étoit  Léon  X.  de  ter- 
miner le  Concile  de  Latran  ,  il  tint  le  1 3, 
Mars  une  Congrégation  particulière  pour 
préparer  les  Matières  de  la  dernière  Seflion, 
On  vouloir  d'abord  confirmer  la  Bulle  Pau- 
line contre  ceux  qui  s'ètoient  emparés  des 
biens  de  l'Eglife  ;  les  Cardinaux  furent 
d'avis  de  n'en  point  parler,  (^ant  à  celle 
qui  devoit  régler  l'impofition  des  Déci- 
mes pour  la  guerre  contre  les  Turcs ,  un 
Evêque  opina  d'y  exprimer  qu'on  ne  les 
leveroit  pas  que  cette  guerre  ne  fût  décla- 
rée, mais  on  ne  s'en  tint  pas  à  ce  fentiment. 
La  XII^.  Se  dernière  Seflion  du  Con- 
cile fe  tint  enfin  le  17.  Mars.  On  y  lut  la 
Lettre  par  laquelle  l'Empereur  Maximilien 
déplorant  l'état  où  les  Victoires  de  Selim 
siUoient  réduire  l'Eglife  ,  promettoit  d'eii-r 
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trer  dans  toutes  les  vues  {d\i  Pape  contre  Air- 
l'ennemi  du  nom  Chrétien.  On  redifiai^j 
la  Bulle  qui  défend  de  piller  la  maifon 
du  Cardinal  qui  eft  élu  Pape  ;  de  on  finie 
par  la  Lecture  de  celle  qui  approuvoit  les 
Sellions  précédentes  du  Concile  ,  &  les 
Décimes.  On  congédia  les  Pères ,  malgré 
les  répréfentations  de  ceux  qui  deman- 
doient  qu'on  réglât  encore  bien  des  chofes. 

Le  Pape  fut  informé  quelque  tems  après 
d'une  conjuration  contre  lui  ,  dont  les 
Cardinaux  Petrucci  &  Bendinelli  étoienc 
les  Chefs  \  de  leur  punition  fuivit  de  près 
la  découverte  du  complot.  Léon  X.  fie 
eiifuite  une  Promotion  de  trente-un  Car- 
dinaux tout-à  la  fois.  Alfonfe  Infant  de 
Portugal  âgé  feulement  de  huit  ans  étoic 
du  nombre  ,  mais  le  Pape  déclara  qu'il  ne 
feroit  regardé  comme  membre  du  Sacré 
Collège  que  lorfqu'il  auroit  atteint  l'âge 
de  quatorze  ans. 

Le  Concordat  3  &  l'Acte  qui  abrogeoic 
la  Pragmatique  Sandion  ,  furent  envoyés 
à  François  I.  Ce  Prince  fe  contenta  de 
propofer  le  Concordat  dans  le  Parlement , 
&  y  trouva  des  oppofitions.  L'Univerfité 
y  fut  encore  moins  favorable  ;  elle  en  ap- 
pella  au  futur  Concile  ;  de  plufieurs  Doc- 
teurs déclamèrent  tant  contre  le  Concor- 
dat que  contre  la  Cour  de  Rome.  Le  Roi 
J'en  plaignit  au  Parlement  j  mais  il  eue 
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^^'-  beau  ordonner  que  le  Concordat  feroîc 
u.^'publié  incelTamment  ,  on  n'eut  aucun 
égard  à  Tes  Edics. 

Les  Indiens,  s'érant  plaints  des  Efpa- 
gnois  qui  les  avoient  fubjugués  dans  l'Ifle 
de  S.  Domingue  ,  le  Cardinal  Ximenés' 
tâcha  de  leur  faire  avoir  fatisfaction  ; 
mais  il  voulut  en  vain  empêcher  d'intro- 
duire des  Nègres  de  Guinée  en  Amé- 
rique. Il  s'oppola  à  la  réforme  du  Tri- 
bunal de  llnquifition  que  le  Roi  avoit 
dedèin  de  faire  dans  fes  Etats  ,  &  à  la 
levée  des  Décimes  que  le  Pape  deman- 
doit  pour  la  guerre  contre  les  Turcs  j 
tout  cela  lui  attira  un  grand  nombre  d'en- 
nemis, il  fut  empoifonné  quelque  tems 
après  ,  Ôc  mourut  le  8.  Novembre  de 
cette  année  1 5 1 7. 

Léon  X.  avoit  entrepris  d'achever  l'é- 
difice de  la  Baiilique  de  S.  Pierre  com- 
mencé par  Jules  II.  li  accorda  des  Indul- 
gences plenieres  à  tous  ceux  qui  vou- 
droient  y  contribuer  j  ôc  établit  dans  toute 
la  Chrétienté  des  Colledeurs  pour  rece- 
voir les  aumônes  des  Fidelles.  Albert  Ar- 
chevêque de  Mayence  &  de  Magdebourg 
chargé  de  nommer  les  Prédicateurs  qui 
dévoient  publier  les  Indulgences  en  Alle- 
magne 5  aiïigna  la  Saxe  aux  Dominicains  ^ 
éc  l'Inquifiteur  Jean  Tetzel ,  que  les  Che- 
.y^liers  Teiuoniques  avoieiK  déjà  emploie 
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pour  la  même  commiilion  dans  la  guerre  An* 
contre  les  Mofcovites  ,  hic  mis  à  la  tcteu-Li 
des  nouveaux  Prédicateurs.  Les  Auguilins 
en  pollèifion  depuis  long-tems  de  prêcher 
les  Indulgences  des  Croiiades  furent  pi- 
qués de  la  préférence.  Jean  Sraupitz  leur 
Général  en  Allemagne  ,  protégé  par  l'E- 
lecteur de  Saxe  de  qui  il  étoit  même  allié  ^ 
commença  par  indiipofer  ce  Prince  contre 
les  Lidulgences  ;  &:  emploïa  dans  la  fuice 
Tes  Religieux  pour  faire  paroitre  fon  zèle 
ou  Ton  rellèntiment.  NL^rtin  Luther  un 
des  principaux  Docteurs  de  l'Univcrfué 
de  Wittemberg  pallbic  pour  le  plus  ha- 
bile. Né  à  Ifiebec  dans  la  Haute  Saxe  ,  il 
avoit  été  deftiné  par  les  parens  peur  être 
Junlconiulte.  Un  coup  de  tonnerre  qui 
l'efï'raïa  lui  fit  embraftr  l'Ordre  des  Au- 
guftins  ;  il  s'y  adonna  à  la  Théologie  ,  &C 
fon  elprit  vif  cc  fubt!l  le  fit  bientôt  diftin' 
guer.  Ravi  d'une  circonftance  h  favorable 
d'étendre  fa  réputation  ,  en  s'oppofant  à 
la  Prédication  des  Dominicains  ,  il  com- 
mença la  million  en  1517.  Ses  mœurs 
étoient  alors  irréprochables  ;  mais  d'ail- 
leurs il  étoit  audacieux  ,  &:  aimoit  les  nou- 
veautés. 

Il  fe  contenta  d'abord  d'invediver  con* 
tre  les  abus  que  les  Quêteurs  de  les  Pré- 
dicateurs failoient  des  Indulgences  ,  & 
déclama  dans  fes  Sermons  Se  par  écrie 
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An.  contre  la  manière  dont  elles  fe  diftri- 
ibuoient  ;  mais  des  abus  particuliers  qu'il 
pouvoir  reprendre  légitimement ,  il  vint 
aux  Indulgences  mêmes.  La  querelle  s'é- 
chaufFa  bientôt  entre  les  Auguftins  &  les 
Dominicains  ,  ôc  devint  publique  par  des 
Déclamations  ,  par  des  Theles ,  &  par 
des  Livres  écrits  de  part  ôc  d'autre.  Ôii 
auroit  pu  d'abord  remédier  allez  aifémenc 
à  ces  défordres  ;  mais  on  regarda  cette 
difpute  comme  une  querelle  particulière 
de  trop  peu  d'importance.  Le  Pape  même 
n'y  fit  pas  beaucoup  d'attention  ,  ôc'  lailîa 
continuer  la  prédication  des  Indulgences  ; 
les  uns  en  exageroient  le  pouvoir  ;  les  au- 
tres s'efForçoient  de  le  diminuer  ;  3c  ils 
s'éloignoient  ainfi  de  tout  côté  de  la  Doc 
trine  Catholique  que  Bellarmin  a  Ci  bien 
expliquée. 

Luther  en  liberté  de  prêcher  ÔC 
d'enfeigner  ,  publia  dans  des  Thefes 
^5.  proportions  par  lefquelles  il  expofoic 
clairement  ce  qu'il  penfoit  fur  les  Indul- 
gences ;  il  les  envoya  à  l'Archevêque  de 
Mayence  pour  qu'il  les  examinât ,  ôc  qu'il 
apportât  le  remède  convenable  aux  abus 
dont  il  fe  plaignoit.  Il  écrivit  fur  le  même 
ton  à  l'Evêque  de  Brandebourg  ;  Sc 
comme  on  pafïè  aifément  d'une  matière 
à  l'autre  ,  après  avoir  expofé  Tes  idées  fur 
fcs  Indulgences ,  il  tomba  fur  la  Juftifica- 
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tion  &c  fur  l'efficace  des  Sacrcmens.  Sans  ^n. 
nier  que  l'Eglife  eût  le  pouvoir  d'accorder' si?» 
des  Indulgences ,  il  prétendit  qu'elles  n'é- 
toient  qu'une  relaxation  des  peines  Cano» 
niques,  &  qu'elles  ne  pouvoient  même  re« 
mettre  le  moindre  péché  véniel  quant  à 
la  coulpe  ;  &  qu'il  valloit  mieux  exhorter 
les  Fidelles  à  expier  leurs  péchés  par  les 
travaux  de  la  pénitence.  Il  palTa  delà  aux 
abus  qu'on  faifoit  des  Indulgences  ;  &c 
pour  montrer  qu'il  ne  vouloit  ni  les  atta- 
quer ni  les  détruire  ,  il  difoit  dans  fa  yi*^. 
propofition  :  "  Si  quelqu'un  nie  la  vérité 
i,  des  Indulgences  du  Pape  ,  qu'il  foie 
55  anathème.  „  Tel  fut  le  commencement 
des  variations  qu'on  trouve  dans  la  Doc- 
trine de  Luther  ,  &  que  l'Evêque  de 
Meaux  a  fi  bien  relevées  dans  (on  Hiftoire. 
Quant  à  la  juftihcation  ,  Luther  en- 
feigna  que  ce  qui  nous  juftihe  n'étoii  rien 
en  nous  ,  &  que  nous  étions  juftitîés  parce 
que  Dieu  nous  impute  la  juliice  de  J.  C. 
comme  fi  elle  étoit  la  nôtre  propre  ,  ôc 
parce  que  nous  pouvons  nous  l'appro- 
prier en  effet  par  la  foi  ;  il  fit  coniifter 
cette  foi  juftifiante  à  croire  chacun  dans 
fon  cœur  que  tous  nos  péchés  nous  étoient 
remis.  "  On  eft  juftifié  ,  difoit  il  ,  dès 
„  qu'on  croit  l'être  avec  certitude.  „  Ce- 
|3endant  il  ajoutoit  qu'on  n'étoit  point  at 
lùré  de  la  fmcérité  de  fa  pénitence  ,  parce 
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An,  qu'on  ne  pouvoir  être  certain  de  ne  pas 
t  '^'commettre  plufieuis  péchés  mortels  dans 
les  meilleures  œuvres ,  à  caufe  du  vice 
caché  de  la  vaine  gloire  &  de  l'amour 
propre  ;  diftinguant  les  œuvres  des  hom- 
mes de  celles  de  Dieu.  Il  n'étoit  pas  diffi- 
cile que  Luther  quittant  le  chemin  de  la 
vraïe  foi ,  s'égarât  ainfi  dans  ces  Propofî- 
tions.  Il  en  débitoit  chaque  jour  de  nou- 
velles y  &c  celle  qu'il  ofa  avancer  ,  que 
combattue  le  Turc  ^  c'étoit  reiiiler  à  la  -vo- 
lonté de  Dieu  qui  vouloit  vifiter  l'Alle- 
magne ,  révolta  tout  le  monde. 

Jean  Tetzel  Inquiiiteur  de  la  Foi  ^  pu- 
blia 106.  Propohtions  contraires  à  celles 
de  Luther  ,  afin  de  s'oppofer  aux  excès 
de  cet  hérétique.  Mais  il  tomba  lui-mêm-e 
dans  un  autre  excès  ,  Se  accorda  trop  aux 
Indulgences.  Ils  continuèrent  de  s'atta- 
quer l'un  l'autre  ;  8c  la  difpnte  en  vint 
au  point  que  Tetzel  fit  brûler  les  Thefes 
de  Luther  ,  dont  les  Difciples  uférent 
de  répréfailles  à  Wittemberg  à  l'égard  de 
celles  de  Tetzel. 

Depuis  long-tems  les  Religieux  follici- 
.  toient  le  Pape  de  décider  la  queRicn  ,  Ci 
les  Fidelles  en  entendant  la  MtiTe  'es  Di- 
manches &  les  Fêtes  hors  de  leurs  Parroif- 
fes  ,  fatisfaifoient  aux  Préceptes  de  l'E- 
glife.  Par  une  Bulle  du  13.  Novembre 
1517.  Léon  X.  déclara  qu'on  ne  cona^ 
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mectok  aucun  péché  moirel  en  sfllftanc  ainli  An. 
à  la  Mcllè.  11  donna  une  autre  Bulle  le  lo.^Ij 
Décembre  pour  rétablir  l'ancienne  cou- 
tume où  croient  les  Evêques  de  prêter  fer- 
ment de  fîdélîré  au  Souverain  PoiitiFe  & 
au  Siège  Apoftolique,  &  de  recevoir  de  lui 
leur  collation  ôc  leur  confirmation.  Il  avoir 
d-éja  publié  une  Conftitution  qui  établiflbit 
certaines  formules  de  Prières  en  Thonneur 
de  Jefus-Chrîil:  &c  de  la  Sre,  Vierge. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfura 
cette  même  année  quelques  Propoficions 
louchant  les  Privilèges  de  s  Religieux,  avan- 
cées dans  un  Sermon  prêché  à  Beauvais.  Elle 
les  qualifia  de  faullesj  de  Icandaleuies  &  de 
contraires  au  droit  commun  ,  comme  on 
peur  le  voir  dans  la  Collection  de  d'Ar- 
gentré  &:  dans  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs Eccleliailiques  de  M.  Dupin  ,  où 
l'on  trouve  prelque  toutes  celles  que  cette 
Faculté  cenlura  dans  la  fuite  fur  diverfes 
Hiatieres.  Elle  porta  en  m.cm^e  tems  un  ju- 
gement contraire  far  d'autres  Propofitions 
foikenuës-en  Savoye  par  un  Prêtre  Sécu- 
lier ,  fur  le  même  fujet. 

Les  Indulgences  tirent  autant  de  bruit 
dans  le  Nord  qu'en  Allemagne.  Le  Légat 
Aitcemboldi  fut  chargé  de  les  y  prêcher  ; 
&  mélufa  de  fes  pouvoirs.  Etant  en  Suéde, 
il  voulut  réconcilier  l'Adminiflrateur  du. 
Royaume  avec  l'Archevêque  d'Upfal ,  âC- 
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An.  ne  put  rien  obtenir.  L'Archevêque  étoit 
tilLen  iiaifon  avec  Chriftiern  II.  Roi  de  Dan- 
nemarck  ;  ce  Prince  ayant  commis  des 
hoiliiités  contre  la  Suéde  ,  l'Adminiftrateur 
fit  procéder  contre  le  Prélat  qui  fut  même 
arrêté  ,  &  condamné  à  fe  démettre  de 
fon  Archevêché.  Il  donna  fa  démifïîon , 
ôc  fit  en  même  rems  protefter  fecretement 
à  Rome  contre  la  violence  qu'on  lui  avoit 
faite.  Le  Pape  ordonna  de  le  rétablir  ;  &c 
fur  le  refus  qu'on  en  fit  en  Suéde  ,  le 
Royaume  fut  mis  en  Interdit  ,  &  l'admi- 
niftrateur  &c  le  Sénat  excommuniés.  Les 
troubles  qui  furvinrent  à  cette  occafioii 
furent  caufe  que  Chriftiern  s'empara  dans 
la  fuite  de  la  Suéde. 

Annb'e  1518. 
François  I.  voulant  terminer  l'affaire 
du  Concordat  prefToit  le  Parlement  de  re- 
cevoir cet  Ade.  La  Cour  fit  des  remon- 
trances 5  Se  voulut  y  mettre  des  modifica- 
tions. Le  Roi  infiftâ  de  nouveau  ;  le  Parle- 
ment en  appella  au  futur  Concile;  le  Doyen 
de  l'Eglife  de  Paris  fit  là  deffus  des  remon- 
trances au  Parlement ,  &  l'engagea  enfin 
à  recevoir  le  Concordat ,  mais  ce  fut  avec 
les  modifications  ,  en  proteftanc  de  nou- 
veau ,  ôc  en  déclarant  que  quelque  ac- 
ceptation qu'il  eût  faite  ,  il  ne  prétendoit 
ni  autorifer  le  Concordat ,  ni  l'approuver. 
Le  Roi  écrivit  deux  Lettres ,  extrêmement. 


Ecclésiastique»    31Ï 

Léon    X.   16.    Siècle. 

fortes  à  cecce  Cour  &  donna  un  Edit  con-^^"- 
tre  PUniverfité  qui  avoir  préfenté  une_j 
nouvelle  Requête  au  Parlement  contre 
le  Concordat  j  il  obtint  enfuite  du  Pape 
une  année  pour  l'entière  exécution  de  cet 
a6le  ,  qui  caufa  bien  des  broliilleries ,  fur 
tout  pour  ce  qui  regardoit  les  Eleélions. 

Tristan  de  Salafar  Archevêque  de 
Sens  étant  mort ,  le  Chapitre  s'alîèmbla 
pour  procéder  à  l'Eledion  ^  on  lui  dé- 
fendit de  la  part  du  Roi  d'y  procéder  ,  &c 
on  lui  ordonna  d'attendre  que  Sa  Majefté 
nommât.  Le  Chapitre  répondit  que  le 
droit  d'Eleûion  lui  apartenoit  ;  &  comme 
Etienne  Poncher  Evêque  de  Paris  follici- 
toit  ce  Siège  Métropolitain  ,  il  le  fit  prier 
de  fe  défifter.  Les  Députés  du  Chapitre 
ne  furent  pas  écoutés  i  le  Roi  faifant  va- 
loir le  Concordat  nomma  Poncher  qui 
obtint  enfuite  des  Bulles  de  Léon  X.  Il  y 
eut  une  femblable  difpute  à  l'égard  de 
l'Evêché  d'Albi.  Le  Roi  &  le  Chapitre 
nommèrent.  L'affaire  fut  portée  au  Par- 
lement de  Touloufe  ,  qui  malgré  les  or- 
dres du  Roi  5  confirma  l'Eledion  du  Cha- 
pitre. La  même  difpute  ayant  été  émûë  à 
Bourges  ,  le  Pape  confirma  à  la  vérité 
l'Election  faite  par  le  Chapitre  -,  mais  ce 
fut  en  vertu  des  Privilèges  de  cette  Eglife  , 
auxquels  il  n'avoit  pas  prétendu  déroger 
par  le  Concordat. 
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Aft^  Jean  Lekius  Pi-ofeflèiir  &  Vice- Chan- 
celier de  PUniveulité  d'ingolftadt  voyanc 
que  Luther  fe  faifoit  tous  les  jours  des 
Partiians  ,  crut  devoir  Te  joindre  à  Terzel 
pour  l'intérêt  de  la  Religion  ,  ôc  fit  des 
notes  fur  les  Propoiltions  de  cet  Hérétique. 
Luther  publia  Tes  Thefes  fur  la  Pénitence  ; 
préférant  la  remiirion  de  la  coulpe  à  cel- 
le de  la  peine  ,  il  prétendit  que  cette  re- 
mifïion  n'eft  pas  fondée  fur  la  contrition 
du  pécheur  ,  ni  fur  le  pouvoir  du  Prêtre  ; 
mais  fur  la  Foi  dans  cette  parole  de  J.  C. 
''^  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  terre, 
35  fera  délié  dans  le  Ciel.  „  Les  Propofi- 
tions  de  Luther  étoienr  autant  d'erreurs  ma- 
nifeftes.  Il  voulut  cependant  faire  paroitre 
beaucoup  de  foumiiîion  ;  il  écrivit  au  Pa- 
pe qu'il  attendoit  avec  refped  le  juge- 
ment de  l'Eglife  ,  Se  joignit  à  fa  Lettre 
une  proteftation  d'un  attachement  inviola- 
ble à  la  Dodrine  de  l'Ecriture ,  des  Saints 
Pères,  Se  des  Sacrés  Canons  &  une  dêfenfe 
des  95.  Proportions  de  fa  première  Théfe. 
Sylvestre  de  Prierio  ,  Maître  du  Sa- 
cré Palais  5  Auteur  de  la  Summ.e  des  Cas 
de  Confcience  nommée  Sylveflrine  ,  dé- 
diée à  Léon  X.  compofîi  dans  ce  temsdà 
un  Ecrit  intitulé  :  les  erreurs  de  Luther 
découvertes  ,  Se  Tes  argumens  réfutés.  Jac- 
ques Hochdrat  ne  s'oppofa  pas  avec 
moins  de  zélé  à  cet  Héréfiarque.  L'Em- 

pereui: 
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pereur  ayant  appris  dans  la  Diecte  d'Aui-  Ar- 
bourg  les  troubles  que  la  nouvelle  Doc  i^ 
trine   commençoit  de  caufer  en  Aiieraa- 
gne  5  écrivit  au  Pape  ,  6c   promit  d'exé- 
cuter tout  ce  qu'il  ordonneruit.   Léon  X. 
avoit  déjà  cité  Luther  à  comparoicre  à  Ro- 
me dans  50.  jours  ;  6c  avoirécrit  à  Frédé- 
ric Electeur  de  Saxe  de  ne  lui  accorder 
aucune  protedlion  ,  6c  au  Prieur  des  Au- 
gutlins  de  le  reprimer    6c  de  l'empêcher 
de  publier   Tes   Dogmes    pernicieux.  Peu 
.content  même  d'avoir  exhorté  les  Princes 
6c  hs  Supérieurs  de  Luther  de  le  livrer 
entre  les    mains  de  les  Légats  ,  il  avoic 
menacé  des  Ceniures  ceux  qui  le  prote- 
geroient.    Malgré  tout    cela    il  conientic 
enfiU  qu2  Ton  affaire  fut  examinée  en  Al- 
lemagne 5  à  condition  que  Luther  com- 
paroicroit  à  Aufoourg  devant  le  Carciiial 
Caïetan  qu'il  nomima  Légat  dans  cette  af- 
faire. Ce  Cardinal  étoit  Dom.inicaln  j  quoi- 
que Qtx.  Ordre  ne  fiit  pas  agréable  à  Lu- 
ther 3   il  le  rendit  néanm.oins  lans  difficul- 
té à   Aufbourg  5  m.uni  de  lettres  de  re- 
comimandation  de  l'Electeur  de  Saxe  fou 
Prote<5leur  \  6c  le   préfenta  avec  conhan* 
ce  au   Légat.   Il    en  fut  fort  bien    reçu  ; 
le  Cardinal  lui  dit  qu'il  l'avoit  fait  venir 
pour  terminer  toutes  chofes  à  l'amiable  ; 
^  lui  demanda  au  nom  du  Pape,  à  qui  il 
avoit  protefté   de  vouloir  fe    foumettre  , 
Toms  FIL  O 
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An.  de  révoquer  routes  les  erreurs  contenues 
LlLdans  Tes  Ecrits  &  dans  Tes  Sermons ,    6c 
de   s'abilenir  déformais   de   ce  qui  pour- 
roic  troubler  la   paix  de  l'Eglife. 

Luther  refufa  de  reconnoitre  qu'il  eût 
enfeigné  des  erreurs  ;  le  Légat  lui  fit  voir 
que  deux  de  Tes  Propofitions  étoient  infou- 
renables  :  celle  qui  nioit  que  les  mérites 
infinis  de  J.  C.  foienc  le  tréfor  des  Indul" 
gences  -,  Se  celle  que  pour  être  juftifié  il 
faut  feulement  croire  fans  en  douter  que 
tous  nos  péchés  nous  font  pardonnes 
quand  on  s'en  repent.  Luther  ne  voulut 
pas  fe  retrader  ^  il  tâcha  miême  d'expli- 
quer ces  deux  Propofitions.  Le  lende- 
main dans  une  féconde  Conférence  ,  il 
demanda  Acte  d'un  Ecrit  qu'il  lut  en  pré- 
fence  du  Légat,  de  quatreSenateurs  d'Auf- 
bourg  &  d'un  Notaire  ;  portant  qu'il 
proreftoit  de  fe  foumettre,  en  tout  ce  qu'il 
avoir  dit  ou  fait ,  au  jugement  de  l'Eglife 
Romaine  ,  de  même  qu'en  tout  ce  qu'il 
diroit  ou  feroit  i  qu'il  fuplioit  de  tenir  pour 
nul  tout  ce  qu'il  pouvoir  avoir  fait  ou 
pourroit  faire  à  l'avenir  de  contraire  ,  ôc 
qu'il  fe  foumettoic  même  à  la  décifion  des 
Univerfités  de  Bade  5  de  Louvain ,  de  Fri- 
bourg  5  &  fur-tout  de  Paris  comme  la 
Mère  des  Sciences.  Le  Légat  lui  parla  de 
l'autorité  du  Pape  ;  le  pria  de  nouveau 
de  fe  rettader ,  fans  difputer  davantage  , 
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de  le  menaça  des  Cenfures  en  cas  de  re-  An; 
fus  ;  Lurher  ne  répondit  rien-,  &  prélen-^^IÎ* 
ra  un  nouvel  Ecrit  contre  cette  autorité. 
Le  Cardinal  déclara  une  féconde  fois  qu'il 
n'étoit  pas  queftion  de  difputer  ,  mais  de 
fe  retracter  ;  &:  réitérant  la  menace  des 
Ceniures  ,  il  lui  défendit  de  ie  préien- 
ter  encore  devant  lui. Il  envoya  chercher  en 
même  rems  le  Vicaire  Général  des  Auguf- 
tins  5  ôc  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  l'engager 
à  tirer  de  Lurher  une  retractaricn  en  forme. 

Les  menaces  du  Légat  épouvantèrent 
Luther  ;  il  fe  fouvint  du  fuplice  de  Jean 
Hus  &  de  Jérôme  de  Prague  :  fâchant 
que  le  Cardinal  avoir  ordre  de  le  faire  ar- 
rêter pour  l'envoyer  à  Rome  ,  s'il  ne  fe 
rctradtoit  ,  il  quitta  promptement  Auf^ 
bourg  ;  &  le  voyant  en  fureté  ,  il  écrivit 
au  Lecat  pour  tâcher  de  l'adoucir  ]  de  ap- 
pella  du  Pape  mal  informé  au  Pape  mieux 
informé.  Le  Légat  ne  lui  répondit  point  ; 
il  écrivit  à  l'Electeur  de  Saxe  ce  qui  s'étoit 
paflé  ,  ôc  l'afTura  que  les  fentimens  de 
Luther  étoient  contraires  à  la  Foi  Ce  Prin- 
ce prévenu  fit  une  réponfe  à  cette  Lettre 
qui  ne  pouvoir  être  plus  favorable  à  Lu- 
ther ;  &c  celui-ci  préienta  en  même  tems 
à  l'Electeur  une  réponfe  à  la  Lettre  du. 
Légat  en  forme  d'Apologie. 

On  agilToit  cependant  à  Rome  contre 
lui  j  le  5?.  Décembre  le  Pape  fit  un  Décret 
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Ati;  fur  la  validicé  des  Indulgences  ;  8c  le  Gar- 
i^^.dinal  Caïetan  l'ayant  fait  imprimer  ,  le 
ht  publier  dans  toutes  les  Paroilîès  d'Alle- 
magne. Luther  craignant  l'éclat  de  la  fou- 
dre qui  le  menaçoit ,  crut  s'en  mettre  à 
couvert  par  un  appel  au  Concile ,  à  l'a- 
bri duquel  il  continua  de  dogmatifer.  Il 
avoit  déjà  acquis  un.Difciple  qui  devint 
depuis  très-fameux  :  fçavoir  Melanchton  ^ 
■auquel  s'étoit  même  joint  André  Bodefteln 
furnommé  Carloftad  :  ils  le  fécondèrent 
dans  toutes  les  erreurs  qu'il  voulut  en  feigner. 
Pendant  que  le  Lutheranilme  s'éta- 
bliOToit  en  Allem.agne  ,  Zuingle  jettoit  en 
Suiflè  les  fondemens  d'une  nouvelle  Sec* 
te.  Les  troubles  de  la  Saxe  qui  mena- 
-çoient  la  Religion  Catholique  d'une  rui- 
rie  prochaine  dans  une  bonne  partie  de 
l'Allemagne  ,  n'empêchèrent  pas  Léon 
X.  de  pourfuivre  le  projet  d'une  Croiiade 
contre  les  Turcs  qui  avoient  deflèin  de 
détruire  la  Monarchie  du  Pape  ,  &  de 
s'enrichir  du  tréfor  des  Eglifes  i  il  ordon- 
na des  Procédions  folemnelles  à  Rome  , 
preflà  l'Empereur  de  contribuer  à  la  guer- 
re ,  oc  voulut  même  y  engager  les  Afri- 
cains ,  les  Tartares  &  les  Scythes.  On  ta.- 
cha  dans  ce  tems4à  de  démembrer  l'Ar- 
chevêché de  Tolède  ;  &  le  Pape  y  confen- 
toit  i  mais  les  difficultés  qu'on  rencontra 
iirenc  abandonner  ce  projet. 
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L'Abus  des  Inauigences  occaiionnant  >«« 
de  tems  en  tems  quelques  Propoiicionsul, 
conri-aires  à  la  Doccane  de  i'Eglile ,  la 
Faculté  de  Tnéologie  de  Paris  tâcha  d'y 
remédier  ;  &  cenfura  celles  qui  lui  paru- 
rent erronnées.  Parmi  les  Cardinaux  qui 
moururent  dans  le  cours  de  cette  année  , 
on  diflingue  Nicolas  Pandolh  Floieiitiii 
Evêque  dePiftoïe,  dont  la  mémoire  eft 
encore  tellement  en  vénération  dans  cette 
Vilie  ,  qu'on  ne  l'appelle  que  le  Père  fpiri- 
tuel  ;.c\:  que  par  ordre  du  Conleil  on  fait 
unAnniveriaire  folemnel  le  jour  de  ia  morr. 
A  N  N  e'e    I  f  19. 

L'Empereur  Maximilien  L  mourut  le 
12.  Janvier  de  cette  année.  Charles  Ion 
fîis  Roi  d'Efpagne  &c  François  L  fe  mirent 
également  fur  les  Rangs  pour  lui  iucceder 
dans  la  Dignité  Impériale.  Le  Pape  ne 
voLiloit  ni  l'un  ni  l'autre  ;  cependant  il  en- 
voya ordre  à  Ton  Nonce  de  fe  déclarer 
pour  celui  qui  feroit  le  plus  agiéable  au 
Collège  Electoral  ,  voyant  dans  cet  inter- 
valle que  le  Parti  de  Luther  le  fortinoit  ^ 
il  tâcha  de  ga$;ncr  l'Elecleur  de  Saxe;  il  lui 
envoya  la  Rofe  d'or  par  Charles  Miltiz  un 
de  Tes  Cameriers  ,  Saxon  de  naiifance  , 
avec  ordre  de  repréienter  à  ce  Prince  qu'il 
ne  devo't  pas  protéger  Luther;  &  il  écrivit 
en  même  tems  aux  deux  principaux  Mi- 
laillres  de  i'Elecleur,  Miltiz  conféra  avec 
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An.  Luther  ,  &  s^ efforça  de  le  ramener  ;  celui- 
iUlL'ci  qui  craignoit  de  fe  voir  abandonné  par 
TEledleur  ,  ce  que  les  Miniftres  de  ce 
Prince  ibllicitoient  vivement  ,  écrivit  au 
Pape  delà  manière  du  monde  la  plus  fou- 
miie  j  mais  cette  Lettre  n'étoit  conçue 
qu'en  termes  généraux^  &c  Miltiz  qui  la  ju- 
gea infuffirante  ,  propofa  à  Luther  de 
s^en  raporter  au  jugement  de  l'Archevê- 
que de  Trêves  ,  &c  indiqua  la  Conféren- 
ce à  Coblentz.  Luther  y  confentit  -,  mais 
ayant  appris  que  le  Cardinal  Caïetan  de- 
voit  s'y  trouver  ,  de  que  le  Pape  n'approu- 
voit  même  pas  ce  renvoi ,  il  ne  penfa 
plus  qu'à  augmenter  le  nombre  de  fes 
difciples  3  en  continuant  de  répandre  fes' 
erreurs  5  &c  il  tâcha  fur-tout  d'attirer  le  cé- 
lèbre Erafme  dans  fon  Parti.  Erafme  qui 
étoic  entré  malgré  lui  dans  l'Ordre  de  S, 
Auguftin  pour  avoir  un  azile  contre  fa 
mauvaife  fortune  ,  y  avoit  mené  une  vie 
fort  réglée  ;  la  raifon  avoit  fait  en  lui  ce 
que  la  Religion  auroit  du  fanctifier  :  paf- 
iionné  pour  l'étude  ,  l'oifiveté  du  Cloître 
ne  lui  faifoit  aucun  tort  ;  il  compofa  plu- 
fleurs  Ouvrages  de  pieté  ',  il  quitta  l'Or- 
dre étant  déjà  Prêtre  ;  ôc  Jules  IL  le  dif- 
penfa  de  fes  Vœux.  Il  avoit  connu  Léon 
X.  étant  Cardinal  ;  il  lui  écrivit  fur  fon 
exaltation  ,  &  lui  offrit  la  dédicace  de  fon 
Edition  Grecque   de  Latine  du  nouveaa 
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Teflament  :  le  Pape  l'agréa  j  mais  cec  Ou-  An. 
vragc  foulfrit  beaucoup  de  contraclidliuîis ;/ ^ '^î 
ôc  plulieurs  Catholiques  l'artaquéient  &C 
le  cen'uiérent.  On  auroit  voulu  qu'il  fut 
fu primé  j  Erafmc  en  hc  l'Apologie  ]  ce  qui 
n'empêcha  pas  quclc^ues  Théologiens  de 
faire  de  nouveau:^  eflorts  pour  le  décrier. 
Luther  lui  ayant  écrit ,  il  lui  fit  une  ré- 
ponfe  fort  honnête  \  mais  b.ien  loin  d'en- 
trer dans  Tes  fentimens ,  il  lui  donna  des 
avis  très- 1  âges  tS:  très  faluraires  ,  f\  Luther 
eût  voulu  les  (uivre.  Sa  Lettre  qui  ne  mé- 
ritoit  que  des  louanges  ,  fouleva  contre 
lui  beaucoup  de  perfonncs  ;  on  l'accula 
d'être  d'intelligence  avec  Luther  ,  ôc  il  le 
juftiha.  L'Eledeur  de  Saxe  cherchoit  auf- 
ii  à  l'engager  dans  le  Parti  deLuthenEraf- 
xne  en  prit  occalîon  de  récrire  à  Luthcr^que 
fes  Livres  faiioient  beaucoup  de  fruit,  d<. 
qu'il  ne  pou  voit  l'excufer  (ans  Te  rendre 
mfpeâ:  ;  cependant  prelle  d'écrire  lui-miê- 
me  contre  cet  Hérétique  ,  il  ne  voulut  pas 
s'en  mêler. 

QuELQUts  Francifcains  furent  moins 
tranquilles  qu'Erafmc  qui  ne  trouvoir 
pas  à  propos  d'entrer  dans  une  diipute 
que  d'autres  avoient  excité.  Ils  écrivirent 
contre  Luther  qui  leur  répondit  ;  ^'  il  y 
eut  bientôt  après  une  difpute  à  Leipfick  , 
entre  Luther ,  Carloflad  éc  Eckius.  Avant 
que  de  conamencer ,  Eckius  demanda  des 
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An.  Juges  pour  décider  les  ControvciTes.  Lu- 
if^^^irher  n'en  vouloit  point  d'autres  que  les 
Aiïiftans  ;  Eckius  ne  les  jugeant  pas  en 
état  de  décider  ,  exigea  qu'on  s'en  ra- 
porteroit  au  jugement  des  Univerfités 
d'Erford  &  de  Paris.  Luther  y  confentit  5 
ôc  l'on  commença  par  agiter  la  queftion 
de  la  Primiauté  du  Pape.  Eckius  l'établit 
par  l'autorité  de  l'Ecriture  &  des  Pères.  Lu- 
ther voulant  y  répondre  donna  dans  les 
fentimens  de  Wiclef  de  de  Jean  Hus  3  ce 
que  Eckius  lui  fit  adèz  appercevoir  ,  mais 
ians  fruit.  Luther  parla  miême  fi  indigne- 
ment du  Concile  de  Conftance  ,  que  le 
Prince  George  Oncle  de  l'Ele6teur  de 
Saxe  qui  étoit  préfent  ,  lui  impofa  lilence. 
On  vint  enfuiie  au  Purgatoire  ^  Eckius  ra- 
porta  les  autorités  de  S.  Jérôme  &  de  S. 
Ambroife  ;  Luther  en  avoiia  l'exiftence  , 
mais  il  dit  que  les  preuves  n'en  étoFent 
pas  convaincantes.  On  difputa  enfin  fur 
les  Indulgences  &c  fur  la  Pénitence  j  Lu- 
ther ne  put  fe  rendrej  aux  plus  iolides  raî- 
fons  il  oppofoit  des  chicanes  ,  &c  en  re- 
venoit  toujours  à  les  fentimens. 

Carlostad  reprit  la  difpute  après  Lu- 
ther 5  elle  roula  fur  les  bonnes  œuvres  j 
mais  Eckius  fut  toujours  victorieux  ,  foie 
par  la  force  &c  la  juftelTe  du  raifonnem.ent, 
ïbit  par  fon  érudition  ,  ce  que  Luther 
lui-même  ne  put  défavoiier.  Après  la  dif* 
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pute  le  Prince  George  demeura  plus  fer- An. 
me  que  jamais  dans  la  Foi  Catholique. LUS 
Luther  écrivit  fur  cette  Conférence  ;  & 
ublia  un  Ouvrage  intitulé  :  Réfolutions 
ur  les  Propofitions  difputées  à  Leipfick  j  il 
tâcha  de  dilTimuler  ce  qui  étoic  contre  lui, 
reprit  toutes  les  Propofitions  agitées  ,  les 
expliqua  5c  1rs  tourna  routes  dans  un  fens 
qui  lui  fût  favorable.  C'ctoit  agir  contre 
la  parole  qui  avoit  été  donnée  de  garder 
le  fecret  fur  ces  Conférences  ,  jufques  à 
ce  que  les  Univerfités  priies  pour  arbitres 
enflent  rendu  leur  jugement  ;  m.ais  Luther 
ne  gardoit  pas  tant  de  mefures.  Il  adrcdà 
fon  Ouvrage  à  Spalatin  Secrétaire  de  l'E- 
ledcur  de  Saxe  ,  5c  lui  manda  qu'Eckius 
ne  dcvoit  pas  fe  gloriher  du  fuccês  5  n'a- 
yant jamais  attaqué  le  point  de  la  quet 
tion  3  &  n'ayant  difputé  que  foiblemenr. 
Melanchton  qui  avoit  affilié  aux  Confé- 
rences écrivit  à  (Ecolampade  avec  plus  de 
retenue  &:  de  fincerité  ;  mais  cependant 
€n  des  termes  aflez  favorables  à  fon  Maî- 
tre. Eckius  lui  répondit  ,  &  écrivit  à 
Hochftiat  pour  lui  apprendre  les  erreurs 
que  Luther  avoit  avancées  fur  la  Primau- 
té du  Pape  ,  fur  les  Indulgences  de  fur  le 
Purgatoire.  Il  lui  envoya  une  copie  de  la 
difpute  ,  Se  le  pria  d'écrire  à  rL^nivcrfîté 
de  Paris  de  prononcer  far  cette  aiïkire, 
lorfque  le  Prince  George  lui  en  auroit  lak 
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An.  palier  les  Ades.  On  avoir  publié  dans 
J^les  Conférences  que  Luther  avoit  paru 
approuver  la  Doctrine  des  Bohémiens.  Jé- 
rôme Emfer  écrivit  à  TAdminiftrateur  de 
l'EgUfe  de  Prague  que  cela  étoit  faux  y 
êc  que  Luther  avoit  même  condamné  cet- 
te Dodtrine.  Luther  répondit  à  cette  Let- 
tre j  les  termes  injurieux  qu'il  y  employa 
contre  Emfer ,  procurèrent  une  difpute 
fort  vive  de  quelques  Ecrits  de  part  Sc 
d'autre.  On  attendoit  le  jugement  des 
Univerfités  ;  celle  de  Paris  tarda  deux 
ans  de  porter  le  iien  j  celle  d'Erford  gar- 
da le  filence  ;  mais  celles  de  Cologne  &: 
de  Louvain  condamnèrent  Luther  ôc  tous 
fes  Ouvrages. 

Léon  X.  canonifa  cette  année  1519.  S. 
François  de  Paule  déjà  canonn^é  par  le 
Peuple  long-tems  auparavant  ,  il  fixa  fa 
Fête  au  1,  Avril,  3c  laCérém.onie  en  fut  fai- 
te le  I.  Mai  avec  la  dernière  magnificen- 
ce. Vers  ce  tems-là  les  Eledlcurs  de  i'Em.- 
pire  s'ennuyant  à  la  Diette  de  Francfort 
offrirent  la  Couronne  Impériale  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  ,  qui  la  refufa.  Ils  lui  laifTé- 
rent  enfuite  la  liberté  de  la  donner  à  qui 
il  voudroit  ;  &  ce  Prince  nom-ma  Empe- 
reur Charles  d'Autriche  Roi  d'Efpagne. 
L'Electeur  de  Trêves  s'y  oppofa  d'abord, 
ôc  y  ccnfentk  enfin  comme  les  autres. 
ZuiNGLf  Auteur  de  la  nouvelle  Sede 
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en  Suide  ,  à  l'imitation  de  Luther,  com- An. 
iTiença  de  prêcher  contre  les  Indulgen-^JJ^ 
ces  5  attaqua  bientôt  après  l'invocation 
des  Saints ,  le  Sacrifice  de  la  Me(îe  ,  les 
Loix  Eccléfiaftiques  ,  les  Vœux  ,  le  Céli- 
bat des  Prêtres  &:  Pabftinence  des  vian- 
des, fans  rien  changer  encore  au  Culte 
extérieur  Se  public  de  la  Religion.  De 
fon  côté  Luther  augmentant  en  crédit , 
augmenta  au{ïi  en  hardieiTe  ,  Se  publia 
un  Difcouus  pour  le  rétabliilèment  de  la 
Communion  fous  les  deux  Cipéces.  L'E- 
vêque  de  Mifnie  cenfura  ce  Difcours  , 
^  Luther  répondit  à  la  Cenfure. 
A  M  N  e'e  I  jio. 
Luther  voulant  tâcher  de  fe  rendre 
le  nouvel  Empereur  favorable  ,  lui  écri- 
vit le  15.  Janvier  dans  les  termes  les  plus 
fournis  Se  les  plus  refpeclueux  j  il  lui  de- 
manda fa  protedion  ,  &  protefta  qu'il  ne 
vouloit  pas  être  foutenu  ;,  s'il  étoit  cun- 
Vc-.incu  d'héréfie  :  ofti-ant  de  rendre  rai- 
fon  de  fa  Dodlrine  devant  des  Univerfités 
non  fufpectes.  Il  écrivit  aulTi  à  l'Archevê- 
que de  Mayence  pour  juftifi'er  ce  qu'il  ' 
ave  il  avancé  dans  iss  Ouvrages  touchant 
la  Commiunion  fous  les  deux  efpéces ,  Se 
la  Primauté  du  Pape  j  Se  l'on  trouve  en- 
fin une  autre  Lettre  à  l'Evêque  de  Klerf. 
bourg  5  Sz  la  réponfe  de  ce  Prélat  tou- 
chant le  bruit  nue  l'Ouvrage  fur  la  Com- 
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An.  munioii  fous  les  deux  efpéces  avoir  caufé 
liîf,:p3.ïir}ï  les  Fidèles.  L'Empereur  ne  fie  au- 
cune réponie  à  Luther  ;  il  attendok  d'être 
en  Allemagne.  Quant  à  l'Archevêque  de 
Mayence  ,  il  lui  marqua  qu'il  laiiroit  à  Tes 
Supérieurs  le  jugement  de  Tes  Ecrits. 

On  Te  plaignoit  cependant  de  la  len- 
teur de  la  Ccur  de  Rome  dans  une  affaire 
Cui  5  commue  rArianifme  n'ayant  été  qu'u- 
ne étincelle  dans  le  com.m.encem.ent ,  avoit 
caufé  une  incendie  générale  pour  avoir  été 
négligée  dans  ion  tems.  Ecicius  &  Jean 
Ulric  allèrent  à  Rome  pour  prefTer  la  con- 
damnation des  erreurs  qui  fe  répandoient 
en  Allemiagne.  Le  premier  avoit  compole 
un  Livre  fur  l'autorité  de  S.  Pierre  qu'il 
préfènta  à  Léon  X.  Tant  d'accufarions 
.  rendirent  enfin  Luther  fi  odieux  à  Rom,e  , 
que  l'Eledeur  de  Saxe  qui  avoit  befoin  de 
cette  Cour  fe  vit  obligé  de  fe  juftifier  ce 
l'avoir  protégé  ;  mais  il  n'en  excufa  pas 
moins  cet  Héréllarque  qu'il  difoit  avoir 
été  poulTé  à  bout  par  Eckius  &  par  d'au- 
tres. 

MiLTiz  étoit  toujours  en  Saxe  en  qua- 
lité de  Nonce  5  il  pria  le  Chapitre'  des 
Auguftins  qui  s'y  tenoit  pour  lors,  d'in- 
terpofer  fon  autorité  ,  afin  d'obliger  Lu- 
ther à  fe  foumiettre.  Le  Chapitre  envoya 
des  Députés  ;  Luther  feignit  de  condef- 
cendre  à  la  volonté  de  fes  Supérieurs ,  &: 
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promit  même  d'écrire  au  Pape  pour  l'ap-  An. 
paiter  \  mais  la  Lettre  fut  conçue  en  des/^^ 
termes  plus  propres  à  irriter  le  mal  qu'à 
le  guérir.  Il  envoya  en  même  rems  à 
Léon  X. ,  &  ofa  même  lui  dédier  fon  Li- 
vre de  la  Liberté  Chrétienne.  Dans  l'in- 
tervalle l'Electeur  de  Saxe  étant  tom.bé 
malade  ,  Luther  lui  adrefTa  un  Ecrit  in- 
titulé :  Confolation  pour  les  perfonnes  af- 
fligées 5  avec  ion  Traité  contenant  la  mé- 
thode de  fe  confelTer  \  &:  quelque  tems 
après  il  écrivit  contre  les  Vœux  Monafti- 
que>. 

Léon  X.  voyant  que  l'ElecVeur  conti- 
nuoit  de  protéger  Luther  ,  fit  prefier  l'Em- 
pereur Charles  V.  d'interpofer  fon  autori- 
se, pour  que  cet  Hérétique  fut  arrêté  ;  oC 
il  attendant  il  établit  une  Congrégation 
de  Cardinaux  ,  de  Prélats  >  de  Théolo- 
giens &:  de  Canoniftes ,  pour  y  prendre 
une  dernière  réfolution  contre  lui.  Ce  Rit 
dans  cette  AlTemblée  qu'on  minuta  la  Bul- 
le qui  condamnoit  Luther, <Sc  que  le  Pape 
fit  publier  le  15.  Juin  de  cette  année  1520. 

Cette  Bulle  trouva  des  Contradicteurs 
parmi  les  Parti  fans  de  Luther  ;  il  ne  s'at- 
tendoit  pas  lui-miême  à  une  condamna- 
tion fi  fubite.  Déjà  réduit  au  défefpoir  , 
il  avoit  fait  prier  l'Empereur  de  ku  mé- 
nager une  reconciliation  honorable  avec 
le  S.  Siège.  Loriqu'il  fe  vit  condamné  ,  il 
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Anne  garda  plus  de  meiures.  Les  erreurs 
|2^queie  Pape  avoir  cenfurées  ne  Furent  rien 
en  comparaifon  de  celles  qu'il  répandit 
depuis  dans  Ton  Livre  de  la  Captivité  de 
Babylone.  En  un  mot  Pautoricé  de  l'Egli- 
fe ,  la  prééminence  du  S.  Siège  ,  le  Pur- 
gatoire 5  les  Indulgences ,  Tefficacité  des 
Sacremens  ,  le  Libre  Arbitre  ,  le  Culte  de 
llnvocation  des  Saints  ,  les  Vœux  Mo- 
naftiques  furent  l'objet  de  Tes  blafphê- 
mes  ;  Se  s'il  ne  put  nier  la  préience  réelle 
de  J.  C.  dans  l'Euchariftie ,  il  admit  la 
fubftance  du  pain  &c  du  vin.  Voulant  ren- 
dre la  Cour  de  Rome  odieufe  aux  Alle- 
mans  ,  il  en  fit  un  poLtrait  affreux  dans 
un  Livre  qu'il  eut  foin  de  répandre  par- 
tout 5  croyant  par  là  décrediter  fa  con- 
damnation. 

Charles  V.  ayant  été  couronné  à  Aix- 
ia-Chapelle  ,  indiqua  une  Diette  générale 
de  l'Empire  à  VVormes  pour  le  20.  Jan- 
vier de  l'année  fuivante  ,  di  y  invita  lui- 
même  les  Princes.  Avant  le  tems  m.ar- 
qué  3  le  Pape  qui  fcupçonnoit  toujours 
i'Eledleur  de  Saxe  de  favorifer  Luther  5 
envoya  un  Bref  à  ce  Prince  parle  célèbre 
Jérôme  Aleandre  Prévôt  de  Liège,  qu'il 
nomma  fon  Nonce  extraordinaire.  On  fie 
à  ce  Prince  des  proportions  qu'il  n'agréa 
pas  5  il  aimoit  Luther  ,  &  on  connut  par 
ûs  réponfes ,  qu'il  ne  vouloir  ni  le  faire 
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enfermer  ,  ni  le  livrer  à  la  Cour  de  Ro-  An. 
me.  L'Univerfiré  de  Wirtemberg  déjà  im-Jj^ 
bue  des  nouvelles  erreurs  ,  ne  fit  aucun 
cas  des  menaces  du  Pape  ;  Luther  en  fut 
tellement  enhardi  qu'il  appella  de  la  Bul- 
le de  Léon  X.  au  futur  Concile.  Cepen- 
dant on  brûla  Tes  Livres  dans  plulieurs 
Villes  d'Allemagne  ;&:  lui ,  fans  refpecl 
pour  la  préfence  du  Prince  George  de 
Saxe  5  il  fit  brûler  publiquement  à  Wit- 
temberg  la  Bulle  du  Pape  &  les  Décréta* 
les  de  Tes  Prédecefïèurs.  Le  lendemain  il 
prêcha  avec  beaucoup  de  véhémence  ,  &C 
exhorta  Tes  Auditeurs  à  fecoiier  le  joug  du 
Pape.  Pour  rendre  enfin  la  Cour  de  Ro- 
me encore  plus  odieufe  3  lUniverfitc  de 
Wirtemberg  publia  environ  trente  Propo- 
fitions  tirées  des  Decretales  ;  la  plupart  ra- 
portées  diverfement  qu'elles  n'y  font ,  Sc 
elle  les  expliqua  félon  fes  fentimens. 

Luther  avoir  répondu  à  l'Ecrit  de  SyU 
yeftre  Prierio  ,  public  au  commencement 
du  démêlé  entre  les  Auguftins  Ôc  les  Do- 
minicains. Ambroife  Catharin  fçavantThéo- 
logien  de  ce  dernier  Ordre  ,  dont  îe  nom 
propre  étoit  Politus  Lanccllotus ,  compo- 
fa  un  Traité  de  la  dignité  du  Pontife  Ro- 
main 5  où  il  prenoit  la  defenfe  de  Sylvef- 
tre  Prierio.  Luther  répondit  a  ce  Traité 
par  toutes  les  injures  Se  les  invectives  qu'il 
put  imaginer  contre  le  Pape  &  contre  l'E* 


?2S     Abrégé  de  l*Histoire 

■  '■  ....  •  I  té 

L  E  o  N  X.    i6.    Siècle. 

/oi.  gliie  de  Rome.    Ulric   de  Hutren   un  de 
*^^^iies  principaux  Pavtifans   attaqua  auilî  la 
Bulle  du  Pape  ;  &  publia  dans  un  Traité 
hiftorique   tant  d'injures  contre    la  Coui: 
Romaine  y  que  Léon  X.   donna  ordre   à 
l'Elecleur  de  Mayence  de  le  faire  arrêter. 
Cette  même    année    1510.  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris   foutint  fortemenn 
fon  ancienne  Doctrine  touchant  la  ConfeC 
iion  Pafchale ,    &   cenfura  quatre  Propo- 
fitions   qui   aiTuroienc    qu'on    pouvoit   fe 
confelTer  à  tout  autre  qu'à  fun  Curé.    Se- 
lim   Empereur   des   Turcs  mourut  cette 
même  année  de  la  Pefte.    Les  Chrétiens 
fe  réjùiiirent  de  voir  que  Soliman  fon  fils 
ôc  fon  Succedeur  n'avoit   pas  beaucoup 
d'expérience  dans   les    affaires  ,  &:  qu'il 
étoit  très  pacifique  ;  mais  il  fit  bientôt  voir 
l.e  contraire   par  les  dommages  qu'il  leur 
caufa.     Pluficurs    Cardinaux    m^oururenr 
dans  le  cours  de  cette  année  ,  de  même 
que  trois  Auteurs  Eccléfiaftiques:  Geofïroy 
Bouffard  Docteur   de  Paris  &  Chancelier 
de  rUniverfité,  qui  a  laifié  pludeurs  Trai- 
tés de  Difcipline  ôc  de  Morale  ,    Claude 
de  SeilTet  Archevêque  de  Turin  dont  on 
a  un  Traité  contre  les  Vaudois ,  &c  plu- 
fieurs  fur   la    Difcipline  ,  la  Politique  & 
i'Hiftoire  j  &  SylvePcre  Mazolin  ,  ou  Pric- 
rio  Dominicam  ,    qui  outre    fon    Traité 
contre  Luther ,  a  laifïé  divers  autres  Ou- 
yi'ages, 
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Le  délai  que  la  Bulle  de  Léon  X.  don- 
nok  va  Luther  pour  abjurer  les  erreurs , 
éraiit  expiré  fans  qu'il  y  eut  fatisfait ,  le 
Nonce  Aleandre  hc  venir  de  Rome  une 
aurre  Bulle  qui  l'anathemariioic  avec  tous 
fes  Sectateurs  :  Elle  ne  fervit  qu'à  Hrriter 
davantage.  Il  publia  par-tout  que  la  Cour 
de  Rome  n'en  agilloit  ainfi  que  pour  fou 
intérêt  particulier.  Pour  diiTîper  ces  fa- 
ne ftes  préjugés  5  le  Nonce  ne  celTa  de 
fouteniu  que  les  erreurs  de  Luther  n'a- 
voient  rien  de  commun  avec  le  Pape  6c  la 
Cour  de  Rome  ,  &  que  les  fentimens  de 
ce  Docleur  n'étoient  pas  difFerens  de  ceux 
de  Wiclef  &  de  Jean  Husli  odieux  en  Al- 
lemagne. Il  fit  même  un  Ouvrage  exprès 
pour  le  prouver  ,  dans  lequel  il  infera 
quarante  Propoficions  extraites  du  Livre 
de  la  Captivité  de  Babylone. 

L'Assemble'e  de  Wormes  fe  tint  au 
jouu  marqué  ,  (3c  fut  très  nombreufe  ; 
TEmpeueur  s'y  trouva  comme  il  l'avoic 
promis  ;  le  Nonce  Aleandre  &  ion  Col- 
lègue Marin  Cartacioli ,  y  fo'liciréi-ent  vi- 
vement la  condamnation  de  Luther  j 
contre  lequel  Aleandre  parla  beaucoup. 
Les  Princes  y  paroilloient  portez  ;  'l'Elec- 
teur de  Saxe  crut  parer  le  coup  en  de- 
mandant que  Luther  fut  appelle.  Le  Non- 
ce eut  beau  s'y  oppoferd'avis  de  rLledeur 
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fut  fuivi  ;  &  l'Empereur  donna  lui-même 
15 il. un  Sauf-conduit ,  ôc  eut  la  foibleflè  de 
confentir  que  d'autres  Princes  le  roufctivif- 
fent  pour  plus  grande  fureté.  On  exigea 
toute  fois  que  Lurher  ne  prêcheroit  S<.  ne 
publieroit  aucun  Livre  ,  jufques  à  ce  qu'il 
eut  été  entendu  ;  mais  il  manqua  à  la  pre- 
mière de  ces  conditions.  Se  trouvant  à  Er« 
fort  le  jour  de  Qiiafimodu  ^  il  prêcha  dans 
TEglife  des  Auguftins  ,  ou  il  avoit  pris 
l'habit  y  de  déclama  beaucoup  contre  les 
bonnes  œuvres  3  Ôc  les  Loix  humaines. 

Ayant  été  introduit  dans  l'AiTemblée 
de  Worm.es  ,  Ecxius  le  fomma  de  repon- 
dre fur  deux  articles  :  s'il  étoit  l'Auteur 
des  Livres  publiez  fous  fon  nom  ,  dont 
on  lui  lut  les  titres  j  8c  s'il  vouloir  en 
maintenir  la  Do6lrine  ,  ou  fe  rétracter 
des  erreurs  qu'ils  comenoient.  Luther  re- 
connut les  Livres  pour  fon  ouvrage  ,  dC 
demanda  du  tem.s  pour  repondre  au  fé- 
cond article.  Ce  délai  furprit  un  peu  à 
l'égard  d'un  homme  qui  palïoit  pour  un 
Docteur  fi  célèbre.  Il  comparut  de  nou- 
veau le  lendemain  ;  Eckîus  lui  demanda 
s'il  vouloit  foutenir  la  DoClrine  contenue 
dans  fes  Ecrits.  Luther  fit  un  long  difcours, 
où  il  tâcha  d'éluder  les  difHcultez  ,  8c 
■conclut  enfin ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  retrac- 
~xs^,  L'Empereur  n'avoir  pas  été  préfent 
à  ce  difcours  y  ayant  fçu  ce  qui  s'écoit  pat 


Ecclésiastique.     331 


Léon  X.   16.   Siécie. 


fé  ,  il  écrivit  le  lendemain  à  la  Dietce  pour  An. 
que  Luther  fut  renvoyé  à  Wittembevg».^ 
aux  conditions  portées  par  le  Saufcon- 
duit.  Cette  Lettre  ayant  été  lue  ,  plulieurs 
étoient  d'avis  de  le  f?ire  arrêter  y  il  fut 
route  fois  refolu  de  faire  en  forte  de 
Tobligev  à  fatisfaire  la  Cour  de  Rome  -, 
&  l'Empereur  y  confentit.L' Archevêque  de 
Trêves  fe  chargea  d'entrer  en  conférence 
avec  lui  ;il  lui  parla  d'abord  en  préfence 
de  l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  du  Prin- 
ce George  de  Saxe  ,  de  l'Evêque  d'Auf- 
bourg  ,  &  de  quelques  autres  ;  il  l'en- 
tretint enfuire  en  particulier  :  tout  fut  inu- 
tile j  Se  on  en  vint  à  une  conférence  pu- 
blinue  avec  auffi  peu  de  fuccez.  Pendant 
qu'on  le  renvoyoit  à  Wormcs  ,  il  fut  en- 
levé i  cette  affaire  fit  grand  bruit  -,  &  l'Em- 
pereur en  foupçonna  bientôt  la  vérité. 
L'Eledleur  de  Saxe  qui  l'a  voit  prémédité  , 
voulut  ignorer  l'endroit  où  Luther  s'étoic 
retiré  ,  afin  de  pouvoir  protefter  à  Char^ 
les  V.  &  au  Pape  qu'il  ne  le  (avoit  pas. 
Cependant  l'Empereur  fit  publier  un  Edic 
contre  Luther  -,  de  la  nouvelle  que  cet 
héréfiarque  en  reçut  dans  fa  retraite  qu'il 
nommoit  fon  Ifle  de  Pathmos  ,  le  rendit 
furieux  ;  m.ais  ce  qui  acheva  de  le  defef- 
perer  ,  ce  fut  d'apprendre  que  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  qu'il  avoir  recon- 
nue pour  juge    de  fes  différends  avec  le 
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An-  S.  Siège,,  venoit  de  coudamntx  les  Ouvra- 

I .ges,  dont  elle  avoit  extrait  plus  de  i  oo.  pro- 

politions  hérétiques.  Cette  condamnation 
Fut  arrêtée  dans  une  Allèmblée  du  15, 
Avril  y  ôc  confirmée  du  confentemenc 
unanime  de  tous  les  Dofteurs. 

La  Faculté  montra  que  Liuher  avoic 
pris  Tes  erreurs  chez  les  anciens  héiéri- 
ques  5  en  Tuivant  les  Manichéens  fur  le 
Libre  Arbitre  ,  les  Huilites  fur  la  Contri- 
tion 5  les  Wicleiites  fur  la  ConfeiTion  5 
les  Begards  fur  les  préceptes  de  la  Loy , 
les  Cathares  fur  la  punition  des  héréti- 
ques 5  les  Vaudois  ôc  les  Bohémiens  iur 
les  Im.munitez  eccleiiafUques  ,  &  fur  les 
Conlcils  evangeliques  ,  ceux  qui  fe  van- 
toient  d'être  de  l'Ordre  des  Apôtres  fur 
les  Sermens  ,  les  Ebionites  ,  fur  robfer- 
vance  des  Cerenriûnies  légales.  Elle  com- 
paroit  fon  Livre  de  la  Captivîrq  de  Baby- 
lone  à  l'Aicoran  ,  &  ajoutoit  que  Lu- 
ther devoit  être  regardé  comme  i'enne^ 
ini  le  plus  pernicieux  de  rEglife  ,  qu'il 
ne  travailloit  qu'à  rétablir  les  Blaiphê- 
mes  des  Albigeois  ,  des  Vaudois  ,  aes 
Heraclëonices,  des  Peputiens,  des  AëneiiS  5 
des  Joviamftes  ,  des  Artoritites  ,  &  autres 
Monftres  femblâbles. 

Henri  VIIL  Roy  d'Angleterre  voulut 
au(ïi  attaquer  la  Dodrine  de  Lutlier  par 
ê.crir^  après  avoir  falî:  plufieurs  édits  très 
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-rigoureux  pour  empêcher  que  Tes  héiéiies  A«- 
n  infectallenc  Ton  Royaume,il  compofa  unulLi 
.Traité  de  controverfe  tur  les  fepts  Sacre- 
mens ,  que  rEglife  reconnoit ,  &  le  dé- 
<lia  au  Pape  ,  à  qui  il  fut  prefenté  au  mois 
d/Oclobre  1511.  Ce  Livre  lui  valut  le 
Titre  de  defenfeur  de  la  Foy  :  Titre  que 
fes  SuccelTeurs  ont  confervés  après  avoir 
fi  foie mnelle ment  renoncé  à  celle  de  l'E- 
glife  Catholique  ,  &:  quoique  les  Anglois 
détellent  tout  ce  qui  vient  de  la  Cour 
de  Rome.  Luther  en  eut  un  chagrin  mor- 
tel ,  dans  le  tranfport  de  fa  fureur  ,  il  vo- 
rnit  les  injures  les  plus  atroces  contre 
ÏUniverfîté  de  Paris  ,  qu'il  crut  être  la 
-caufe  de  l'Ouvrage  du  Roy  d'Angleter- 
re ;  de  ne  daignant  pas  de  repondre  à  la 
.Faculté  3  il  chargea  Ton  difciple  Melanc- 
thon  de  réfuter  la  cenfure  ,  ôc  repondit 
lui-même  à  Henri  VIIL  en  des  termes 
non  moins  outiageans  ,  que  ceux  qu'il 
-a voit  employé  contre  les  Docteurs  de  Paiis. 
Tout  le  monde  ,  de  fes  amis- mêmes 
furent  fcandalifez  de  fes  emportemens  , 
ôc  du  mépris  outrageant  avec  lequel  il 
traitoit  tout  ce  que  l'Univers  avoir  de  plus 
grand  ;  ôc  de  la  manière  bizarre  dont  il 
décidoit  fur  les  Dogmes.  Erafme  en  fut 
afligé  comme  les  autres  ;  3c  le  manda  à 
Jvleîanchton.  Luther  compofa  dans  fa^re- 
iraice  divers  autres   Ouvrages  ,  ôc  s'éleva 
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An.  contre  la  Confeiïion  auriculaire  ,  &  tâ- 
iJ^'cha  d'abolir  ks  Meiîès  privées  par  un 
Traité  adreflfé  aux  Auguftins  de  VYittem- 
berg.  Ceft  dans  ce  Traité  qu'il  raconte 
la  conférence  qu'il  prétendoit  avoir  eiie 
avec  le  diable  pour  cette  abolition.  Ce 
Traité  fit  grand  bruit  j  l'Electeur  de  Sa- 
xe confulta  l'Univerfité  de  Wittemberg  ; 
&  par  Ton  avis  on  abolit  les  MefTes  pri- 
vées dans  cette  Ville  ,  ôc  bientôt  après 
dans  toute  la  Saxe. 

Charles  V.  avoit  demandé  au  Pape 
l'Inveftiture  du  Royaume  de  Naples  ; 
Léon  X.ne  Taccorda  qu'à  regret.  Il  traitoîc 
alors  avec  François  I.  mais  il  avoit  (i  peu 
intention  d'obferver  ce  qu'il  pou  voit  avoir 
arrêté  avec  lui  ,  qu'il  fe  ligua  bientôt  après 
avec  Charles  V. ,  &  fe  déclara  enfin  con- 
tre la  France.  Profper  Colonne  qui  com- 
mandoit  Tes  troupes  fit  le  Siège  de  Par- 
me ,  6c  fut  obligé  de  le  lever  ,  ce  qui 
l'afligea  beaucoup.  Cependant  l'Armée 
des  Confederez  ayant  repris  le  delTus  , 
les  Vénitiens  voulurent  quitter  l'Alliance 
de  François  I.  Ils  firent  des  avances  pour 
fe  racommoder  avec  le  Pape  ;  mais  Léon 
X.n'eut  pas  le  tems  d'écouter  leurs  propo- 
litions.  Il  mourut  prefque  fubitement  le 
I.  Décembre  içii.âgé  feulement  de  44. 
ans.  La  nouvelle  de  fa  mort  fit  difTîper 
l'Armée  des  Confederez  j  le  Sacré  Colle- 
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ge  perdic  auiïi  quelques-uns  de  les  mem-  An. 
bresj  5c  le  célèbre  Jeau  Reuchlin,  donc  il  a'JH 
été  parlé  ,    mourut  cette  même  année. 

Soliman  profitant  de  la  guerre  qui 
étoit  déclarée  entre  Charles  V.  <^  Fran- 
çois I.  ,  prit  Belgrade.  Les  Chrétiens  ra- 
chetèrent le  corps  des  Sces.  Thete  Ôc  Ve- 
iierande  ,  le  Bras  de  Ste.  Barbe  ,  une  Ima- 
ge miraculeufe  de  la  Ste.  Vierge  ,  &  plu- 
sieurs autres  Reliques.  Le  Patriarche  Je- 
remie  ,  qui  les  retira  des  mains  de  l'Em- 
pereur Turc  5  avoit  fuccedé  à  Theolepte  , 
depofé  pour  fa   vie  fcandaleufe. 

La  même-  année  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  cenfura  (ix  propoiîtions 
touchant  les  fepultures  ,  de  celles  de  Jé- 
rôme Clichtoue  ,  fur  les  Bénéfices  ,  fur 
le  Rachapc  des  penfions  ,  &  fiar  le  Né- 
goce ;  enfin  elle  décida  qu'il  n'y  a  qu'une 
Ste.  Marie  Madelaine  ,  com^me  elle  auroic 
fait  à  Pég^rd  d'un  fentiment  dont  la  dé- 
cifion  eut  été  très  importante  à  TEglife. 
Malgré  cette  décifion  ,  M.  M.  Baillet  8c 
Tillemon»-  ont  fait  voir  de  nos  jours  qu'il 
en  faut  diftinguer  trois.  En  premier  lieu 
la  Pecherede  publique  qui  étoit  de  la  Ville 
de  Naïm  ,  qui  n'eft  point  nommée  dans 
l'Evangile  ,  &  qui  ne  vit  J.  G.  que  la 
feule  fois  qu'elle  oignit  fes  pieds.  En  fé- 
cond lieu  Marie  Madelaine  qui  étoit  de 
Galilée  d'une  famille  dillinguée,   ôc  qui 
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An.  fijivit  J.  C.  depuis  qu'il  l'eut  guérie  de 
'a  poiïèfîion  j  en  troifieme  lieu  Marie 
Sœur  de  Marthe  Sc  de  Lazare  qui  étoic 
de  Bethanie  auprès  de  Jeruialem.  Les 
Evangeliftes  les  diiHnguent  ,  en  appellant 
Lune  Marie  Madelaine  ,  &  l'autre  Marie. 
Les  actions  de  l'une  &  de  l'autre  font  mê- 
me dillinguées  dans  l'Evangile  ;  tel  eft  le 
fentiment  des  plus  habiles  Ecrivains  Ec- 
.clefiaftiques  du  dernier  Siècle;  &  il  eft  con- 
forme à  ce  que  l'on  trouve  dans  les  nou- 
veauxBreviaireSjparticulierement  dans  celui 
de  l'Eglife  de  Paris.  Après  la  mort  de  Léon 
X.  le  S.  Siège  vaqua  un  mois  &c  7.  jours. 
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tint  le  s  Siège    L^  tres  au  Conclave  le  27. 
qu^unans  moisQ-cembre    fc  trouvèrent  au 

&  16.  jours  U 
eut  pour  Suc- 
cefTeur  Clenien: 
VI.  en  1523. 


nombre  de  trente  neuf,  ce 
qui  n'étoit  point  encore  ar- 
rivé -,  ils  étoient  allés  pour  la 
première  fois  au  Scrutin  le 
30  ;  on  en  fie  un  fécond  le 
I.  Janvier  qui  fut  fuivi  de 
plufieurs  autres  ;  ôc  enfin  le 
^  neut 
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neuf  du  même  mois  ,  le  Cardinal  Aiiien  Art; 
Florent  y  Prêtre  du  titre  de  S.  Jean  ëc!^^ 
S.  Paul  ,  fut  élu  Pape  :  il  étoit  pour  lors 
fin  Efpagne  ;  de  on  nomma  trois  Cardi- 
naux en  qualité  de  Légats  du  Sacré  Col- 
lège pour  aller  lui  annoncer  fon  clecticn. 
Il  en  reçut  la  nouvelle  à  Vittoria  en  hif- 
cayc  -,  il  prit  auQltot  les  Habits  Pontificaux 
ôc  le  ht  nommer  Adrien  VI.  Depuis  plus 
de  500.  ans  les  Papes  étoient  en  coutu- 
me de  changer  de  nom  à  leur  élection  ;  on 
fut  furpris  qu'Adrien  s'éloignât  de  la  voïe 
ordinaire.  Son  éleclion  ne  fut  pas  agréa- 
ble aux  Romains  ,  qui  vouloient  un  Pape 
Italien.  Ils  craignirent  qu'Adrien  ne  de- 
meurât en  Eépagne,  ou  dans  les  Païs  Bas  ; 
&c  en  attendant  fon  arrivée  à  Rome  ,  le 
Sacié  Collège  nomma  trois  Cardinaux 
de  chaque  Ordre  pour  faire  les  Fonctions 
Poi-riticales. 

Luther  ennuyé  de  fa  retraite  dans  le 
Château  de  VelF>erg  ,  où  il  avoir  paflè 
neuf  mois  ,  vint  à  Wittemberg  j  il  écri- 
vit à  l'Electeur  de  Saxe  pour  juitifier  fa 
conduite  lur  le  befoin  qu'avoit  de  lui 
l'Eglife  de  cette  Ville  «Se  tous  ceux  qui 
s'étoient  foultraits  à  l'obéiirance  du  Pape  , 
qu'il  nommoit  une  tyrannie  ;  &  il  appu- 
yoit  fur  les  troubles  qu'il  prévoyoit  devoii* 
bientôt  agiter  toute  l'Allemagne.  Ils 
avoient   été   d'abord  excitez  à  Wittem- 
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An.  berg  par  Carioftad  ,  homme  brutal ,  ig- 
^'iiorant  ^  &  toute  fois  artificieux  de  brouil- 
lon ,  fans  pieté  ,  fans  humanité  &  plutôt 
juif  que  chrétien.  Il  avoit  tenté  de  ren- 
verfer  toute  la  Difcipline  en  l'abfence  de 
Luther.  Il  nioit  la  préfence  réelle  de  I  C. 
dans  la  fainte  Euchariftie  ';  3c  en  abolif- 
lant  la  Meflè ,  il  s'étoit  emporté  à  bien 
des  excès  ;  le  plus  grand  au  fentiment  de 
Luther  étoit  d'avoir  méprifé  fon  au- 
torité Se  d'avoir  voulu  s'ériger  en  nou- 
veau Dodteur.  La  doârrine  de  Carioftad 
croit  quelque  choie  de  iî  monftrueux  ,  die 
M.  de  Meaux  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  croi* 
re  qu'elle  ait  pu  entrer  dans  ia  penfée 
d'un  homme.  Luther  commença  par  la 
combattre  dans  Tes  Sermons  ,  lans  nom- 
mer Carioftad  ;  il  prétendit  reformer 
l'Eglifè  ,  mais  d'une  autre  manière  que 
fon  difciple.  "  C'eft  par  les  paroles  ^  di- 
55  foit-il  dans  un  de  Tes  difcours ,  &  non 
„  par  les  m.ains  qu'il  faut  corriger  les 
35  abus.  5,  Dans  une  Lettre  qu'il  écrivic 
fur  la  réformation  de  Carioftad  ,  il  lui 
reprochoit  d'avoir  fait  conhfter  le  Chrif- 
cianifme  dans  des  chofes  de  néant  :  fa- 
voir  à  communier  fous  les  deux  efpêces, 
à  prendre  le  Sacrement  dans  la  main  , 
à  ôter  la  Confeffion  ,  ôc  à  brûler  les  Ima- 
ges. Il  approuva  toute  fois  que  Carioftad 
ïè  fût  marié  ;    car  il  ayoit  lui  même   def- 
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fcin  de  fuivre  bientôr   Ton  exemple.   Car-  Aa. 
ioil:ad  fut  le  premier  ecclefiaftique  qui  Çc^ 
maria  publiquement  en  Allemagne. 

Cependant  Lurher  toujours  plus  Airieux 
contre  I^Eglife  ,  vouloir  le  mêler  de  tout 
11  tachoit  d^entrer  dans  le  fecret  des  écots  Se 
des  Familles,  pour  les  détacher  de  Punion 
^e  i  Egaie.  Ayant  appris  que  les  Etats 
de  Bohême  dévoient  s^atTèmbler ,  &  qu'on 
devoir  y  travailler  à  faire  reconnokre 
1-Autonre    du    Pape  ,  il  eut   la   hardieffe 

"^  ^^!p  V?^^^  ^^^^^  P^^^  1"  prévenir  con- 
tre 1  Eghle^  Romaine.  Il  écrivit  aulTi  con- 
rre  les  Eveques  d^Allem.agne  ;  &  pour  fe 
vanger  de  ce  que  le  Pape  l'avoir  excom- 
inume  nommément ,  en  publiant  la  Bulle 
ni  Cœna  Domim  ,  il  oppola  une  autre  Bul- 
le de  la  hçon  qu'il  intitula  :  la  Bulle  &  U 
mormation  duDocleurLuther,dans  laquel- 
eil  dit  que  tous  ceux  qui  employerJienc 
eurs  forces  6c  leurs  biens  pour  ravager 
les  Evechez  &  cour  abolir  le  gouverne- 
ment  des  Evoques^  ,  feroient  les  véritables 
Enfans  de  Dieu, 

Il  donna  cette  même  année  fa  Veriloii 
du  Nouveau  Teftament  en  Alleman  ,  où 
il  avoit  change  ou  retranché  tant  de  cho- 
ies de  l'ancienne  Verhon  reçue  & 
approuvée  par  l'Eglife  ,  qu'on  ne  fauroïc 
croire  tous  les  troubles  cV'rous  les  defor- 
ûres  que    la   nouvelle  caufa   dans  l'Allc 
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An.  magne.  Jei'ôme  Enfer  Docteur  de  Leipfick 
^:-_'en  donna  bientôt  le  contrepoifon  par  une 
Verfion  fidelle  Se  exade  qui  ne  fut  pas 
moins  répandue"  ;  elle  confirma  les  Ca- 
tholiques dans  la  Foy  ,  &c  ramena  même 
pluiieurs  de  ceux  que  Luther  avoit  féduits. 
Henri  VIII.  ayant  vu  la  Verfion  de  Lu- 
ther écrivit  vivement  aux  Princes  d'Alle- 
magne y  mais  elle  étoit  déjà  bien  répan- 
due ,  iorfque  fa  Lettre  y  arriva.  Cepen- 
dant le  Prince  George  de  Saxe  la  prof^ 
crivit  5  &c  la  fit  briller.  Ferdinand  Archi- 
duc d'Autriche  Frère  de  Charles  V.  en 
défendit  la  publication  ,  fous  de  groHes 
peines,  à  tous  les  fujets  de  fon  Frère  ,  & 
ordonna  d'en  remettre  les  exemplaires 
aux  Officiers  de  Juftice  pour  qu'on  les 
-brûlâr.  Cette  défenfe  irrita  Luther  ;•  il  fit 
contre  ces  Princes  un  Traité  de  la  puif- 
fance  féculiere  ,  dans  lequel  il  ne  leur 
épargna  pas  les  noms  de  Tyrans  8c  dlni- 
pies.  Le  Prince  George  s'en  plaignit  à 
î'Eledteur  ,  6c  demanda  que  Luther  fût 
puni  ;  le  Roy  d'Angleterre  lui  porta  auf- 
n  fes  plaintes  ;  mais  cet  hérétique  étoit 
devenu  il  puiffant  que  pedbnne  n'auroit 
oié  entreprendre  de  le  châtier  ;  dc  l'Elec- 
teur., qui  feul  pouvoit  reprimer  fon  au- 
dace 5    le  laii'fa  faire. 

Le  Pape  Adrien  VL  partit  de  Tarrago-^ 
ne- le  i.  Août  pour  fe  rendre  pa;i:  mer  er^j 
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Italie,  il  arriva  bientôt  à  Gènes;  cette  Ville  An. 
depuis  peu  (lirprife   par  les  Confederez  ,''  J 
avoir  été  mife  au  Pillage.  François  Sfor- 
çé  nouveau  Duc  de   Milan,  Prolper  Co'« 
lonne  ôc  le  Marquis  de  Peicaire   Auteurs 
du  fac  ,   vinrent  pour  baifer  les  pieds  da; 
Pape  ,  ^\:  lui    demander  rabfoiution   des 
Gen ilires  qu'ils  avaient  encourues.  Adrien 
que  le    fac   de   Gènes    avoir  irrité  ,    fut 
peu  touché    de  leur  humibation  :   il  leur 
vépoiîdit  d'un  ton  {ce  „  Je  ne  le   peux  , 
55  ni  ne  le  dois  ,  ni  ne  le  veux.  .,  Il  arri- 
va à  Rome  le  29.  du  même  mois  ,  &  fut 
couronné   le  lendemaiiiiÉvec   les  Cércmo- 
Jiies  accoutumées. 

Son.  premier  foin  fut  de  reformer  le 
.Clergé  de  Rome  de  de  rétablir  la  Difci- 
pline  ecclefiaftique.  Il  choifit  pour  cela 
deux'  hommes  excellens  &:  d'une  probité 
connue*  :  Jean  Pierre  Carraffa  Archevêque 
de  Chicti ,  ôc  Manuel  Gaietan  de  Thie- 
ne.  Il  fe  conduifit  par  leurs  confeils  3c 
par  leurs  lumières.  Il  défendit  de  vendre 
les  Charges  &  les  Offices  de  la  Cour  Ro- 
maine y  modéra  les  Taxes  de  la  Datteiie, 
ebolit  les  Coadjutcreries  cn:  les  Regrets,  & 
fit  enforte  que  lesBénéfices  ne  fudent  confé- 
rez qu'à  des  perfonnes  que  leur  Dodtrine  , 
&  leurs  bonnes  mœurs  en  rendroient  di- 
gnes. Cette  attention  aux  affaires  fpiritueU 
ks  ne  i'empécha  p^s  de  veiller  aux  Im^n 
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Ali.  rets  temporels  de  l'Eglife.  Il  recouvra  Ri- 

Ui^'mini  par  la  force  des  armes,  &  pardomia 

en  même  tems  au  Duc  d'Urbin,  &  i'abfout 

des  Ceniures  donc  Léon  X.  Pavoit  frapé  y 

de  lui  donna  une  nouvelle  inveftiture  fans 

préjudice    des  Droits   contraires.  Il  reçut 

en  grâce  Alphonfe  d'Eft  Duc   de  Ferrare  , 

Ôc  rmveftic  une  féconde  fois  de  ce  qu'il 

pofTedoit  avant   la  guerre  entre  Léon  X» 

ôc    François  L  II  y  joignit  même  Saint 

Félix  ôc  Final   que  ce  Prince  avoit   repris 

pendant  la  vacance  du  S.    Siège. 

L'Heureux   fuccès  que  Soliman  avoie 

eu  au  Siège  de  Brigrade  lui  fit  naître    le 

deiïein  d'alTieger  Rhodes.  Philippe  de  Vil- 

krs  de  llfie-Adam  étoit  alors  le  XLIII^. 

Grand-Mainre    de    POrdre    de    S.    Jean, 

Il  avoit  fuccedé   l'année  précédente  à  Fa-i 

brice  Carreto  j  mais  ion  éledion  fut  fatale 

a  tout  l'Ordre.  Adrien  d'Amarac  qui  en  étoit 

Chancelier  prétendoit  à  cette  Dignité  ;  pi- 

que   de  n'avoir  pas   été  élu  ,  il  refqlut  de 

favoriler  les  prétepj:ions  deSoliman  lur  l'if- 

ie  de  Rhodes  ,   &   lui  envoya    un  Turc 

qui   étoit  fon  Efclave  avec  toutes  les  Inf- 

tructions  propres  à  faire  reufïir  le  projet 

du  Sultan.   Le  Grand- Maître  informé  deî 

préparatifs    extraordinaires  des  infidèles , 

n'oublia  rien  pour  fe   mettre  en    état  de 

défenfe.   Il  envoya  demander  du  '"ecours 

à-  toutes  les  Cours  de  l'Europe^  6c  iomnx. 
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avec  une  vigueur  fans  exemple  tous  les  An. 
dif!erens  aflàucs  que  les  Turcs  donnérent-Hi 
à  la  Ville.  Le  Sulun  fut  fi  furieux  de  [e 
voii-  repoutlë  ^  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
tuât  de  fa  propre  main  Ton  Beaufrere  Muf- 
tapha  qui  lui  avoir  confeilié  cette  Guerre.ll 
étoir  fur  le  point  d'abandonner  l'entieprife, 
lorfque  les  traîtres  le  rallurérent  ;  la  tra- 
hifon  fut  néanmoins  découverte  -,  &:  le 
Grand- Maitre  en  fit  punir  tous  les  Com- 
plices ;  mais  cela  n'cmpecha  pourtant  pas 
la  peVte  de  l'Ifle.  Soliman  propofa  aux  Che- 
valiers de  fc  rendre  par  capitulation  :  le 
mauvais  état  où  l'onXe  trouvoit  ,  les  y 
obligea  j  de  les  Articles  furent  fignez  le 
20.  Décembre.  Le  Sultan  voulut  voir  le 
Grand  Maître,  &  lui  ft  propoier  une  con- 
férence par  le  General  Achmet.  L'Ifle- 
Adam  (c  rendii  au  camp  ,  &:  fut  reçu 
avec  beaucoup  d'honneur.  Soliman  tâcha 
de  le  confoler  de  la  perte  de  Rhodes  ,& 
lui  dit  qoe  c'éroit  là  un  effet  ordinaire 
du  caprice  de  la  fonune  ;  il  le  fcllicira 
par  les  promeiïes  les  plus  magnifiques  de 
s'attacher  à  fon  fervice  ,  puifqu'il  avoit 
été  abandonné  par  les  Princes  Clu'étiens. 
L'Ifle-Adam  le  remercia  de  les  offres  •,  il 
lui  répondit  que  puifque  la  fortune  étoit 
l'arbitre  des  Empires  ,  il  lui  étoit  plus 
honorable  que  honteux  d'avoir  été  vaincu 
par  un  auffi  grand  Prince  j  mais  que  pro* 
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An.  fellant  une  Religion  différente  de  la  fien- 
J^l^ne  y  il  ne  pouvoir  s'arracher  à  Ton  Servi- 
ce 5  fans  fe  rendre  coupable  d'une  impié- 
té ôc  d'une  lâcheré  qui  ne  merireroit  au- 
cune excufe.ll  pria  feulemenrleSultan  d'or- 
donner qu'on  ne  l'inquierâr  pas  dans  fa. 
rerraire  ôc  dans  Ton  embarquement.  Soli- 
man le  lui  promir  ;  &c  en  le  congédiant 
il  lui  prefenra  fa  main  à  baifer.  Deux 
jours  après  le  Sultan  rendit  vifire  au 
Grand-Maitre  qui  étoit  encore  dans  fou 
Palais  j  il  tâcha  de  nouveau  de  le  confolei: 
de  la  perte  de  Rhodes.  Oiielques  Hifto- 
riens  aflùrent  que  Soliman  entra  chez  le 
Grand-Maitue  avec  un  feul  Officier ,  ôr: 
même  fans  armes  ;  ôc  qu'en  prenant  con- 
gé de  lui  5  il  dit  qu'il  faifoit  plus  de  cas 
pour  fa  fureté,  de  la  Foi  &  de  la  parole  d'un 
homme  auffi  illuftre  &  de  celle  de  tant  de 
braves  Chevaliers  que  d'une  armée  entière, 
êc  qu'il  ajouta  au  Général  Achmet  en  fe 
retirant  ,  qu'il  n'obligeoit  qu'à  regret  ce 
Chrétien  de  fortir  de  fa  maiion  à  fon  âge. 
Cependant  le  Lutheranifme  faifoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  progrès.  L'exem- 
ple contagieux  de  Carloftad  avoir  été 
luivi  p  ir  un  grand  nombre  de  Prêtres  Sc 
:.de  Religieux  ,  qui  fe  mariolent.  Adrien 
VI. écrivit  à  /£le6teur  de  Saxe  d'employer 
fon  autorité  pour  arrêter  ce  defordre. 
L'Archiduc    Ferdinand  qui   commandoit; 
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en  Allemagne  en  Pabience  de  Ton  Frère  ^n. 
Charles"  V.donna' un  Eciit  contre  ceux  quiij=^ 
rcFufoîé'nr  d*bbéïr  aux  Lois  de  l'Eglile. 
Cet  Edit  fut  publié  en  confequence  de 
de  la  Diette  ,  qu'il  avoir  indiqué  à  Nu- 
i'emberg  pour  la  fin  de  Novembre  ,  afin 
d^avifer  aux  moyens  de  mettre  la  Hongrie 
a  couvert  des  infultcs  de  Soliman ,  &  de 
rcprimer  t'héréfie  de  Luther.  Le  Pape  y 
envoya  l'Evêque  de  Teramo  en  qualité 
de"  Légat  j  Se  écrivit  en  même  tems  aux 
Elecleurs  &  aux  Députez  à  la  Dicrre  ,  &c 
les  exhorta  à  travailler  d'un  comm.un 
accord  à  éteindre  l'incendie  que  Luther 
voit  ca'ufé  en  Allemagne  ,  &:  d'y  em- 
ployer même  les  peines  portées  par  l'Edit 
"de  TEmpereur. 

A  N  N  e'e  1513. 
Le  Légat  du  Pape  fe  prefenta'à  la  Diet- 
te de  TEmpire  au  commencement  de 
cette  année  ,  &  y  fit  un  difcours  conte- 
nant le  précis  de  Tes  inftrudlions  ;  il  ajou- 
ta que  Luther  fcandalifoit  doublement  les 
gens  de  bien  ,  en  ce  que  par  fon  moyen, 
ies  'Religieux  violoient  impunément  leurs 
vccux  ,  (Scies  Prêtres  fe  marioient  publi- 
quement 5  fans  que  les  Evêques  pulTent 
réprimer  des  defordres  fi  énormes  5  ôc 
•fans  que  les  Magiilvats  employaient  leur 
autorité  pouv*  en  arrêter  le  cours.  La  Diet- 
.^e  repoiidît  .par écrit  au  difcours  du  Nour 


34<^    Abrège  de  l'Histoire 

Adrien    VI.    1 6,  Siècle. 

An- ce  ,    &  à  la  Lettre   du   Pape  ,   que  pour 
iJ^fermer  la  bouche  à  Luther  &  à  fes  par- 
tîfans  3  il  falloic  ôter  le  prétexte  dont  ils 
coloroient  leur    révolte  contre  l'Eglife  ^ 
c'eft-à  dire  commencer    par   corriger  les 
abus  dont  ils  fe  plaignoient  j  on  y  ajou- 
tuit  que  les  remèdes  violens  n'étoient  pas 
de  faifon  j   &  on  demandoit  enfin  que  le 
Pape  alTemblât  un  Concile.  Le  Nonce  peu 
farisfâit    de    cette    reponfe  y  répliqua    ; 
ce  qu'il  dit  ne  fut  pas  bien  reçu  ,  hc  il  par- 
tit fans  avoir  rien  fait.  Son  départ  fut  mê- 
me Cl  prompt  3  qu'on  ne  put  lui  remettre 
le  Mémoire   contenant  les  griefs  fur  lef- 
quels  le  Qorps    Germanique    demandoin 
farisfadion  ,  qu'on  intitula  :  Centum  Gra- 
"uamhui  5  &   qu'on  envoya  au  Pape.   La 
Diette  publia  en   même  temjS   un  édit  au 
nom  de  VEmpereur  ,  auquel  on  joignit  la 
réponfe  donnée   au  Nonce  du  Pape  5  le 
Bref  de  fa  Sainteté  à  la  Diette  ;,   ion  inf- 
trudlion  à    l'Evêque  de  Teram.o  ^  &  les 
cent  gri-efs^ces  cent  griefs  furent  imprimés 
'&  répandus  dans   toute  l'Allemagne  ,  (3c 
inêm.e  jufques  à  Rome. 

La  Diette  avoit  promis  au  Nonce  qu'en 
attendant  le  Concile  s  on  empêcheroit  Lu- 
ther de  ne  rien  écrire  ni  faire  imprim.er. 
On  ne  put  contenir  cet  hérétique  ;  outre 
iinftiuaion  d'Adrien  .  VL  à  l^Evêque  de 
Teraraq  qu'il  traduiiit  en  Aileman  ^  ^  à 
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laquelle  il  ajouta   des    notes   malignes  ,  An. 
il    publia    des  reflexions    fur    l'Edit    de»'-^^] 
la    Diette    que     les    Catholiques    ôc  fes 
Partifans    prirent    en  différentes   parts   y 
chacun    les    expliquant    à    Ton    gré.     Il 
écrivit  aufTi  au  Sénat    &c  au  Peuple    de 
Bohême  ,  pour  repondre  à  ceux  qui  lui 
avoieni    demandé  Ton   avis  fur  i'inftitu- 
tion  des  Miniftres.   Il  prefcrivit  enfin   une 
nouvelle  formule  de  Mellè  &  de  commuai 
nion  à  l'Eglife  de   VVittemberg  ;  de  par  la 
préface  qu'il  mit  à  la  tête  de  cet  ouvra- 
ge >   il  prétendit  fe  juftifier   de  ce    qu'on 
le  falloir  palier   pour  un   léditieux.   Il   ne 
s'en  tint  toute   fois  pas-là  ;  il   publia  en- 
core dans  le  cours  de  cette  année  d'autres 
Ouvrages  ,    de  un  en    particulier   contre 
la  profeilion  des  Réligieufes  fous  ce  Titre; 
Exemples  de  la  Dodtrine  &c  de   la  Théo- 
logie   Papiftique.     Voulant   enfin    ruiner 
entièrement   les  Ordres  monaftiques  ,  ÔC 
engager  le  public  à  y  prendre  part  ,   il  fie 
imprimer  en  Alleman  une  efpéce  de  Ma- 
îiifefte  intitulé  :  Du   Fifc  commun  ,  où  il 
prétendoit  qu'il   falloit    abolir    tous    les 
Monaftères. 

Il  fe  formoit  alors  en  Allemagne  une 
autre  Sedle  encore  plus  extravagante  que 
celle  de  Luther  ,  6c  qui  eut  des  fuites 
très  funeftes  :  ce  fut  celle  des  Anabatif- 
tes,  aiiiifl  nommés^  patce  qu'ils  rebatifoient 
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An.  tous  ceux  qui  avoient  reçu  le  Batême  dans 
uiil'enfance.  On  ntCt  pas  tout-à-fait  d'ac- 
cord fur  le  tems  auquel  cette  Secte  coni- 
mença  y  quelques  Hiftoriens  prétendent 
que  les  Huiïites  en  jettérent  les  fonde- 
mens  en  1503.  j  d'autres  foutiennent 
qu'elle  prit  naiiTance  par  les  fuggeftions 
de  Luther  Ôc  par  le  lecours  qu'il  'donna 
à  Thomas  Muncer  &  à  Nicolas  StorcK 
deux  de  Tes  Diiciples ,  qui  abandonnèrent 
enfuite  fa  Doctrine  ,  ne  la  trouvant  pas 
aflez  parfaire. 

Ces  deux  Chefs  des  Anabatiftes  ajou- 
tèrent aux  erreurs  de  Luther  l'opporition 
■aux  Supérieurs  temporels,^^  le  crurent  m^ 
dependans  d-e  toute  puiirance.  Ils  difoient 
que  l'Ecriture  Ste.  n^eft  pas  règle  de  Foi  , 
.  quil  falloit  rebatifer  les  enfans  qui 
■avoient  reçu  le: Batême  avant  l'âge  de 
raifon  ;  que  le  Corps  de  J.  C.  n'étoit  pas 
dans  la  Cêne^que  J.G.n'avoit  pas  pris  chait 
de  la  Vierge  Marie  ,  qu'on  d-evoit  ad- 
mettre les  opinions  des  Millénaires  ;  enfin 
en  confequence  des  principes  établis  par 
ces  deux  Chefs  ,  leurs  Diiciples  fe  li- 
vroient  à  toute  forte  d'excès  Ôc  de  cruau- 
tez.  Muncer  les  y  excita  lui  même  ; 
chalTé  de  Wittemberg  avec  StorcK  ,  il  fit 
■prendre  les  armes  aux  paifans  qui  s'aban- 
donnérent^à  toutes  les  horreurs  du  Fana« 
îilîne. 
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ZuiNGLE  ne  fâilok  pas  de  moindies  An; 
progrès  en  Suille.  Il  prechoit  contre  lesLlli 
Indulgences  ,  l'Invocation  des  Saints ,  le 
Sacrifice  de  la  Melle  ,  les  Loix  Ecclefiai- 
tiques  ,  les  Vœux  ,  k  Célibat  &z  l'Abi- 
rinence  des  viandes ,  lans  rien  changer 
au  Culte  extérieur.  Mais  plus  modéré 
que  Luther ,  il  ne  déclamoit  pas  d'une 
manière  fi  injurieufe  ;  il  râchoit  de  con- 
vaincre les  efprits  ,  de  de  gagner  les 
cœurs  par  k  douceur.  Croyant  avoir  ac- 
quis ailcz  de  crédit ,  il  prit  les  moyens 
de  faire  autorifer  ôc  recevoir  publique- 
ment fa  Doctrine  -,  &  engagea  le  Sena.c 
de  Zurich  à  s'allembler  pour  conférer 
avec  les  Députez  d'Hugues  Evêque  de 
Conllance  &c  les  autres  Ecclefiaftiques  , 
touchant  la  Religion.  Dans  cette  Confé- 
rence 5  Zuingle  établit  fa  Doctrine  par 
67.  Propofitions  ;  &  le  Sénat  donna  un 
Edit  pour  la  faire  recevoir.  Comme  ou 
ne  toucha  pas  au  Culte  extérieur  de  la 
Religion  5  êc,  que  ce  Culte  ne  pouvoir 
s'accommoder  avec  la  Doctrine  de  Zuin- 
gle i  il  y  eut  une  autre  alTembiée  du  Se- 
'  aiat  ,  dans  laquelle  après  plufieurs  con- 
férences 5  ce  Culte  fut  aboli  par  un  nou- 
veau Décret  *,  3c  Zuingle  publia  en  fuite 
divers  Ouvrages  pour  la  défenfe  de  là 
.  Doctrine. 
i    Ch  fut  dans  cette  année  1523.  que  U 
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An.  Lurheraniime  s'introciuidc  en  Suéde  & 
^^^en  Dannemarck,  malgré  les  efforts  du  Pa- 
pe pour  s'y  oppofer.  Il  parvint  même  en 
Flandres  &  en  France  ;  mais  ceux  qui 
voulurent  l'y  introduire  furent  punis  de 
mort.  Jean  le  Clerc  cardeur  de  laine  un 
des  premiers  Miniftres  que  les  Hérétiques 
ayent  eu  en  France  ,  &  que  Théodore 
de  Beze  appelle  le  reftaurateur  des  Egii- 
fes  de  Metz  &  de  Meaux  ,  fut  brûlé  vif 
à  Metz  après  avoir  été  foiiefté  à  Meaux  ^ 
&c  marqué  au  front  d'une  Fleur  de  Lys 
par  la  main  du  Bourreau.  En  Pologne 
le  Roi  Sigifmond  profcrivit  Luther  &  fes 
Livres  j  Se  on  y  confirma  tout  ce  qui  étoic 
porté  par  les  Bulles  des  Papes  contre  cet 
hérédarque.  Adrien  VL  canoniia  cette 
année  S.  Bennon  &  S.  Antonin  Archevê- 
que de  Florence.  S.  Bennon  avoir  été  Ar- 
chevêque de  Mifnie  ;  la  nouvelle  de  cet- 
te canonifation  excita  la  fureur  de  Lu- 
ther 5  qui  compofa  en  Alleman  le  Trai- 
té impie  auquel  il  donna  ce  titre  :  Contre 
la  nouvelle  Idole  qu'on  devoir  élever  à 
Mirnie.  Jérôme  Enfer  qui  avoir  compofé 
la  vie  du  Saint  long-tems  avant  que  Lu- 
ther donnât  dans  l'erreur  ,  répondit  dans 
la  même  Langue  à  toutes  les  câlommies 
de  cet  hérétique  ,  dont  tous  les  efforts  ne 
purent  empêcher  que  le  Culte  de  S.  Ben- 
non ne  devînt  public  dans  toutes  le| 
Eglifes  d'Allemagne, 
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Adrien  V  I.  qui  aimoic  TEmpereur  An. 
Charles  V.  dont  il  avoic  été  le  precep-^^ 
teur  ,  ne  manquoit  jamais  Poccafion  de 
contribuer  à  fon  aggrandiflèment  ;  il  lui 
donna  pouvoir  &  à  les  SuccelTeurs  Rois 
d'Efpagne  ,  d'élire  &  de  préfenter  des 
fujets  à  tous  les  Evêchés  du  Royaume 
de  Léon.  Il  affedla  à  perpétuité  à  la  Cou- 
ronne de.  Caftille  l'adminiftration  do 
l'Ordre  de  Calatrava  &  des  autres  Or- 
dres établis  en  Efpagne  ,  6c  en  rendit 
la  Grande-Maîtrife  héréditaire.  Il  voulue 
dans  ce  tems-là  réunir  tous  les  Princes 
Chrétiens  contre  les  Infidèles  ;  mais  di- 
fent  les  Hiftoriens  contemporains  ,  cet 
ouvrage  n'étoit  pas  de  fa  compétence  , 
il  étoit  trop  homme  de  bien  ,  Ôc  n'étoic 
pas  alTez  habile  dans  les  affaires  politi- 
ques ;  d'ailleurs  il  étoit  trop  porté  pour 
Charles  V.  ennemi  de  François  I.  Il  en-, 
tra  même  peu  de  tems  après  dans  la  Li- 
gue qui  fut  formée  contre  la  France 
pour  emxpêcher  le  Roi  de  reconquérir  le 
Milanez. 

Le  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
Villiers  de  l'Iile-Adam,  ayant  quitté  Tlfle 
de  Rhodes  ,  fe  retira  en  Candie  ,  avec  le 
peu  de  Chevaliers  qui  lui  reftoient ,  pour 
y  faire  radouber  fes  Vaillèaux.  Il  envo- 
ya de-là  divers  Ambafladeurs  au  Pape  ;3c 
"à  là  plupart  des  Piinces   Chrétieas  ,  fe 


^52    AbPvEgh  de,  l'Histoire 

_t.^^ .. : -. ■■■■if 

A  D  Pv  I  £  >:   Vi.    1 6. '  Siècle.      ;     " 

An.  plaignant  d^avoir  éré  abandonné.   Com- 
tll^'nie  il -craignôit    que   les  "Chevàlieis   qui 
»-     écoient  avec   llii  ,  las    de  leur   mauvàife 
fortune  ,    ne  fe  retiraient  dans' leur  PàïSa 
il   chargea  Ton   Ambaflkdeur    auprès  du 
Pape  de  prier  Sa  Sainteté  d'y    pourvoir. 
Adrien  entrant  dans  les  vues*  du  Grand- 
Maître  3    donna  ùiie  Bulle  par  laquelle  il 
jprefcrivoit  aux    Chevaliers  en  vertu  de  la 
fainte   obédience  de  demeurer  unis   fous 
la  conduite  du  Grand-Maître  ,  n^ienaçant 
d'excommunication    ceux    qui     defobéï- 
roient.Llfle- Adam  reçut  cette  Bulle  à  Mef- 
fine.  Tous  les  Chevaliers  proteftérent  qu'ils 
s'y  foumettoient    de  bon  cœur.    La  peile 
l'ayant  obligé  de  quitter  la  Sicile,  il  vint 
aborder  à    Civita-Vechia  ,  d'où  il  Et  de- 
mander une  atidiènce  du  Pape.^  Il  en  fut 
parfaitement  bien  reçu  \  Adrien  l'appella 
un  grand  Athelere  de  J.  C.  &  un  très  ar- 
dent  défenfeur    de  la  Foi  Catholique.  La 
fanté  d'Adrien  étoit  alors  très  foîble  ,  il 
'avoir  été  attaqué  de  la  fièvre  quinze  jours 
auparavant  ;  elle  redoubla  après  cette  au- 
dience. Sentant   que  fa  ,  mort  était   pro« 
chaine  ,  &:  n'ayant  fs^it  aucune  promotion^} 
il  voulut  au   moins  donner    un  Chapeau 
de  Cardinal.  Guillaum.e  EnKenwoè'rt  Ai- 
le nvan  3  qu'il    eftim.oit  beaucoup  pourTè? 
"taîens  &  pour  Ton  mérite  ,  à. qui. il  avoir 
;déjà  donné  l'Archcyêthé  de  Torrcjfe  ,..{ju 
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celui  qu/il  éleva  à  la  pourpre;  Ad  rien  ^^^-^ 
mourut  peu  de  jours  après  :  lavoir  le  24.— J 
Septembre  dans  la  6^^.  i^iinée  de  fon 
âge.  Ses  vertus  l'avoient  fait  haïr  y  (a 
mort  caufa  beaucoup  de  joye  à  Tes  enne- 
mis j  ôc  le  bruit  courut  qu'il  avoit  été  em- 
poifonné.  Ce  Pontife  avoit  fait  quelques 
Ouvrages ,  entre  autres  un  Commentai- 
re fur  les  Sentences  ,  &c  plufieurs  quef- 
tions  quodlibetiques.  Il  fut  inhumé  au-^ 
près  de  Pie  IL  bc  de  Pie  III.  ;  fous  une 
Tombe  aflèz  hmple  avec  cet  Hpitaphe  : 
3,  Ici  repole  Adrien  VL  qui  n'cllima  rien 
3,  de  fi  malheureux  pour  lui  dans  toute 
,3  fa  vie  ,  que  de  commander.  „  Le  Cardi- 
nal EnKenwoërt  lui  fit  ériger  enfuite  un 
fiiperbe  Maufolée.  Le  S.  Siège  vaqua  un 
mois  ôc  ving  cinq   jours. 


CLEMENT     VU. 


Suite  de  l'Anne'e  1523 


CLEMENT 
VII.  de  Florence 
tint  le  s.  Siège 
10  ans  10.  mois 
&  7-  jours.  H  eut 
pour  Succefleur 
Taul  lil,  en  I S 34- 


LE  Conclave  duroit  de- 
puis près  de  deux  mois, 
lorfque  les  Cardinaux  s'ac- 
cordèrent  enfin  à  élire  pour 
uccetTeur  d'Adrien  VI.  Ju- 
les de  Medicis^Fils  poIlhurAe 
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An.  de  Julien  ,  tué  à  Florence  dans  la  con- 
^^^^jjuration  des  Pazzi  en  1478.  &  d'une  De- 
moifelle  nommée  Floretta  ,  qui  n'étoit  pas 
regardée  comme  Femme  légitime  ,  ce  qui 
Tavoit  fait  palTer  pour  Fils  naturel.  Mais 
Léon  X.  parvenu  au  Pontificat ,  avoic 
corrigé  ce  vice  de  nailTance  en  l'élevant 
à  la  Pourpre.  Le  nouveau  Pape  fut  élu 
le  15).  Novembre  152.3.3  &  prit  le  nom 
de  Clément  VIL  fans  avoir  égard  à  l'An- 
tipape qui  avoit  porté  ce  nom.  Il  a  voit 
é:e  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem  : 
au/ii  perfonne  ne  témoigna  tant  de  joye 
de  fon  exaltation  que  le  Grand- Maître  de 
rillc-Ad^^m.  Il  feflata  que  Clément  VIL 
n'oublieroit  pas  un  Ordre  dont  il  avoic 
été  membre  ;  &  lui  procureroit  un  azile  , 
où  il  pût  re parer  fes  pertes  ,  &  fe  mettre 
en  état  de  continuer  à  protéger  la  Reli- 
gion. Il  ne  fe  trompa  pas  ,  Clément  VÎL 
fe  déclara  le  proteàeur  des  Chevaliers  , 
ôc  promit  de  fecourir  l'Ordre  de  tout  fou 
pouvoir.  Il  n'attendit  pas  d'être  couronné 
pour  faire  part  de  fon  exaltation  à  Fran- 
çois I.  ;  il  l'alTura  qu'il  s'employeroit  de 
toutes  [es  forces  à  procurer  la  paix  Se  la 
tranquillité  entre  les  Princes  Chrétiens  ,  à 
conferver  la  Religion  contre  la  tyrannie 
des  Turcs  ,  Se  à  témoigner  fon  afftdlon 
envers  la  Nation  Françoi'e:  prenant  fes 
intérêts  autant  qu'ils  feroiçnt  coi^foimes 
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à  ceux    de  Dieu,   Il  fiic  couronné  le   26.  A"- 
Novembre  ;    &:    l'Ecat    Ecclefiaftique  fucLli 
aflèz   paifible   au  commencement  de  ion 
Poiitilîcac. 

Pekdant  la  vacance  du  S.  Siège  ,  le 
Duc  de  Ferrare  avoir  recouvré  Reggio  ,  ôc 
tâché  de  reprendre  Modene.  Ayant  içu 
l^éleclion  de  Clément  VII.  qu'il  eilimoic 
beaucoup  ,  il  Te  retira  aufluôt  à  Ferrare  ÔC 
demeura  en  repos.  On  rapoiTe  à  cette  mê- 
me année  1515.  la  découverte  du  Corps 
de  l' Apôtre  S.  Tîwmas  ,  que  les  Portu- 
gais firent  à  Meliapour  ,  Ville  qui  depuis 
a  pris  le  nom  de  cet  Apbtre.  Avec  le 
Corps  du  Saint  on  trouva  dans  le  Tom- 
beau la  pointe  de  la  Lance  dont  il  fut  per- 
cé dans  ion  martyre ,  &  une  partie  de  Ton 
Bâton  de  Voyageur  avec  un  Vâiiî<:âu  de 
terre.  On  trouva  auifi  en  m.ême  tems  le 
Corps  du  Roi  Sw3.gain  ,  que  l'Apotrc  avoic 
converti  à  la  Foi. 

Il  y  eut  cette  même  année  un  gr^nd 
Schifme  dans  l'Egliie  de  C.  P.  à  l'occa'iou 
du  Patriarchat.  Jeremie  étant  allé  en  pèle- 
rinage à  Jerufalem  ,  quelques  Clercs  qui 
ne  l'aimoient  pas  profitèrent  de  Ton  ab- 
ùncç  pour  faire  élire  Joannîtius  Evéque 
de  Sozopoli  ;  ils  augmentèrent  pour  cela 
le  Tribut  de  500.  Ecus  d'or.  Jeremie  vo- 
yant à  ion  retour  un  autre  Patriarche  ;  ÔC 
ikchanc  que  cet  Intriis  école  hiiï  de  la  No» 


1^6    Abrège  de  lHistoib^e 

'  ■ ■■< 

Clément    VIL    1 6.   Siècle, 

^^"j  bleflë  3  du  Peuple  &z  de  beaucoup  de 
<--l»  Clercs  5  il  l'excommunia  ,  &  fît  confirmer 
les  Cenlures  par  les  trois  autres  Patriar- 
ches 5  qui  vinrent  lui  rendre  viiite.  Joan- 
nirius  rut  chafïé  ;  ôc  quelque  tems  après 
on  le  trouva  mort.  Le  Sacré  Collège  per- 
dit lix  Cardinaux  dans  le  cours  de  cette 
année ,  à  laquelle  on  rapporte  encore  la 
mort  d^ Antoine  de  Lebrixa  ,  Efpagnol  qui 
avoit  compofé  un  Commentaire  fur  la  Bi- 
ble &  quelques  Traités  Hiftoriques. 
.  L'Université'  de  Paris  obligea  cetce 
même  année  Arnold  de  BornoiTe  de  fe  re- 
traiter fur  quelques  Proportions  qu'il 
avait  avancées  touchant  la  Contrition  èc 
la  Confcllion.  Elle  condamna  la  même 
année  les  Livres  de  Louis  Berquin  accufé 
d'être  Partifan  du  Lutheranilme.  Le  Par- 
lement prit  connoifliânce  de' l'afFaire  _&  la 
renvoya  à  l'Evêque  de  Paris.  Cette  Cour 
rendit  enfui'-e  un  Arrêt  contre  les  Livres 
de  Luther  &C  contre  ceux  de  iMelançhton  ; 
&  l'Univerfité  cenfura  ces  derniers.  La 
Reine  ,  Mère  de  François  L  consulta  aullî 
i'Univerfité  fur  l'Héréfie  de  Luther;  on 
s'étoit  plaint  à  cette  Prince(îè  que  les  er- 
reurs fe  multiplioient  dans  le  Pvoyaume  au, 
grand  fcandale  de  la  Religion  ;  elle  dé^ 
jnanda  comment  il  falloir  s'y  prendre  pour 
;extirper  «S^  chafler  la  damnable  Dodrine 
^e .  cet  Héréfiaraue  3    la  FaGiiké  répondit 
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qu'on  devoir  brdler  les  Livres  de  Luther  ,  An. 
éc  pourfaivre  crirriinellement  ceux  qui  fe-L 
roient  imbus  de  Tes  erreurs. 

Il  y  eut  vers  le  même  tems  un  Procès 
entre  Noël  Beda  Syndic  de  la  Faculté  , 
l'efprit  le  plus  mutin  ôc  le  plus  facirieux  de 
fon  Siècle  ,  ce  qu'Eralme  lui  a  Ibuvent 
reproché  ,  ôc  Jacques  Merlin  Dodeur  de 
Paris.  Ce  dernier  avoic  donné  une  Edi- 
tion des  Ouvrages  d'Origene  ,  de  dans  la 
Préface  ,  il  avoir  entrepris  de  le  juftitîer 
des  erreurs  qu'on  lui  imputoit.  Beda  atta- 
qua cette  Apologie  de  concert  avec  Macée. 
Qiielques  îZ^oâieurs  l'en  blâmèrent  &  fou- 
tinrent  qu'il  ne  pouvoir  opiner  contre  l'A- 
pologie d'Origene  par  Merlin.  Beda  dreflà 
un  Mémoire  pour  prouver  ion  droit  ;  la 
Faculté  aprouva  les  Ouvrages ,  &  fu pri- 
ma l'Apologiejenhn  elle  cenfura  encore  fur 
la  fin  de  cette  année  quelques  Propofirions 
qu'on  lui  dénonça  touchant  le  Culte  des 
Saints. 

A  N  N  e'e  1514. 
-  Clément  VIL  voulant  donner  quelque 
fatîsfaction  aux  Allemans  iur  les  Griefs 
qn'ils  avoient  produits,  propoia  en  plein 
Conhftoire  d'envoyer  un  Légat  à  la  Diet- 
te  qui  devoir  fe  tenir  à  Nurcmbersï.  Le 
Sacré  Collège  approuva  c^tre  derr arche  ; 
'  le  Cardinal  Oampege  ,  recomm  ■  ndable 
par  fa  vertu^ôc  par  fa  icience,  fut  chargé 
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î  $24.^e  cette  commiffion  ;  &  le  Pape  lui  don- 
'  'na  des  in{lru6tions  conformes  à  Tes  idées. 
Le  Légat  arriva  à  Nuremberg  au  mois  de 
Février  j  tous  les  Princes  vinrent  au  de- 
vant de  lui  5  ôc  le  reçurent .  à  la  porte  de 
la  Ville  j  mais  on  le  pria  de  ne  point  en- 
trer en  habit  de  cérémonie  ^  de  peur  que 
le  Peuple  preique  tout  Luthérien  ne  lut  fît 
quelque  iniulte. 

L'Archiduc  Ferdinand  prélidoit  à  la 
Diette  en  Pabfence  de  PEmpereur  qui 
étoit  toujours  en  Eipagne.  Le  Légat  n'y 
parut  pas  d'aboid  après  ion  arrivée  ;  il 
voulut  connoitre  auparavant  le  caradtère 
de  ceux  avec  qui  il  devoit  traiter  ^  àc  eut 
des  Conférences  particulières  avec  les 
Membres  de  PAfTemblée.  L'Eledeur  de 
Saxe  n'y  étant  pas  ,  il  lui  écrivit  en  lui 
envoyant  le  Bref  du  Pape  ,  ôc  lui  témoi- 
gna beaucoup  de  regret  de  ne  pouvoir 
s'entretenir  avec  lui.  Lorfque  les  Princes 
ëz  les  Députés  des  Villes  eurent  fait  avertir 
le  Cardinal  qu'on  étoir  difporé  à  lui  don- 
ner audience  ,  ce  Prélat  le  vendit  à  l'Ai^ 
femblée  ,  &  y  fit  un  aiïez  long  Difcours 
fur  la  circonftance  des  affaires  de  la  Reli- 
gion en  Allemagne  j  il  fe  borna  principa-^ 
lement  à  la  nouvelle  Dodlrine  de  Luther  , 
Ôc  au  danger  qu'on  devoit  craindre  de  la 
part  des  Turcs.  On  répondit  à  ce  Dil- 
cours  >  «3c    on  lui  préfenta  le  Mémoire 
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con:enanc  les  cent  Griefs  de  la  Nation  ,  Ait. 
afin  qu'il  les  examinât.  i^^'^i 

Le  Légat  jettant  légèrement  les  yeux 
fur  ce  Mémoire ,  dit  qu'il  n'a  voit  point 
été  informé  que  les  Princes  eulîênt  propo« 
ie  CCS  moyens  pour  apaifer  les  ditferens 
de  la  Religion  ik  qu'on  les  eût  envoyés  à 
Rome  ;  qu'il  pouvoit  les  ail'urer  que  Sa 
Sainteté  écoit  pleine  de  Bonne  volonté 
pour  eux  ;  qu^elle  avoir  les  meilleures  in- 
tentions du  monde,  &  qu'il  en  avoir  reçu 
un  plein  pouvoir  de  faiie  tout  ce  qu'on 
jugeroit  néceflàire  pour  réunir  les  efprits 
ôc  rcrabiir  la  paix  ,  mais  que  c'étoit  à  eux 
d'en  frayer  le  chemin.  La  Diette  nomma 
des  Députés  pour  conférer  avec  le  Cardi- 
nal ;  <Si  on  ne  put  convenir  de  rien.  On 
ne  réulîît  pas  mieux  dans  l'affaire  des  Prê- 
tres de  Strafbourg'  qui  s'étoient  mariés  ; 
l'Evêque  les  pourfuivoit ,  &:  la  Diette  en 
avoit  pris  connoillance.  Enfin  le  i8.  Avril 
que  cette  Allemblée  fe  fepara  ,  on  publia 
un  Décret  portant  que  du  confentemenc 
de  l'Empereur  ,  le  Pape  convoqueroit  aii 
plutôt  un  Concile  libre  en  Allemagne 
pv-^ur  y  terminer  les  différends  que  la  Doc- 
trine de  Luther  avoit  fait  naître  ;  &  qu'en 
atteniant  qu'il  eût  lieu  ,  on  tiendroit  une 
nouvelle  Diette  à  la  S.  Martin  dans  la  Vil- 
le de  Spire  ,  où  l'on  examineroic  ce  qu'il 
falloit  croire  jufques  à  la  déciiion  du  Con-, 
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A'i  elle  ;  quant  à  la  guerre  contre  les  Turcs  y 
uDil  fut  dit  qu'on  en.  délibereroit  dans    la 
nouvelle  Allèmblée. 

Jamais  Edit  ne  fut  fujet  à  plus  de  con- 
tradictions. Le  Légat  &  le  Pape  s'en  plai- 
gnirent hautement.  Luther,  lui  même  le 
défaprouva  ;  &  pubUa  un  Ecrit  contre  les 
Princes  pour  montrer  qu'ils  fe  contredi- 
foient.  Le  Légat  répondit  à  tous  les  Chefs 
de  l'Edit  ,  ôc  tint  une  Allemblée  à  Ratif- 
bonne  pour  y  faire  recevoir  des  Regle- 
mens  ,  portant  Tcxécution  de  l'Edit  de 
Wormes;mais  la  publication  en  fut  mal  re- 
çue ;  les  Princes  ôc  les  Evêques  s'en  offen- 
lerent  également  ;  l'Empereur  ne  fut  pas 
plus  fatisfait  du  Décret  de  la  Diette  de 
Nuremberg  ;  Se  Ton  mécontentement  fut 
caufe  qu'il  n'y  eut  point  d'Ailèmbiee  re^ 
glée  à  Spire.  Il  ne  s'y  trouva  que  quel- 
ques Princes  ;  ôc  l'on  convint  feulement 
que  jufques  à  la  tenue  du  Concile  ,  cha-. 
cun  fe  gouverneroit  comme  il  le  jugerait  à 
propos.  Cependant  on  y  expliqua  favora- 
blement le  Décret  de  Nuremberg. 

La.  divifion  augmentoit  toujours  entre- 
Luther  &  Carlollad  ;  ils  en  vinrent  enfin 
à  une  rupture  ouverte.  Luther  défia  fou, 
Adverfaire  d'écrire  contre  lui;  Carloftad. 
écrivit  ,  &  l'Eledteur  de  Saxe  le  chalTa  de 
fes  Etats.  Les  Anabatiftes  fe  multiplioient 
en  même-tems  j  .Thomas  Muncer  prêchoiCi 
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publiquement  Tes  Dogmes  impies  6c  fédi-  An. 
tieux  ,    ce  qui  fut  caufe  de  la  revolce  des'iil' 
Païfans  de   Soliabe  contre  les  Seigneurs. 
Les  erreurs  de  Muncer  &  de  StorcK  firent 
auili  de  grands  progrès  en  Suilîè  ;  &  peu 
&'en  fallut  que  leur  Sedle  ne  détruisît  celle 
de  Zuingle.    Les  plus  fameux  Anabatilles 
de  ce  pais  là  étoient  Hubmeyer ,  Manzius 
Crebelius  ôc  Blawork.   Hubmeyer  fut  ar- 
rête •  étant  entré  en  difpute  avec  Zuingle  , 
il  fut  confondu  ôc  promit  de  le  retraéler  * 
ce  qu'il  ne  fit  point.  ' 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles ,  Eraf^ 
ine  que  les  nouveautés  iVavoient  pu  ébran- 
ler écrivit  au  Pape  pour  lui  témoigner  l'at- 
tachement inviolable  qu^l  avoit  pour  PE, 
gliie^ Catholique  j   il  PalFura  quil  foumet- 
toit  a  Ion  jugement  tout  ce  qu'il  pouvoir 
avoir  écrit ,  ôc  qu'il  avoit  changé  dans  les 
dernières   Editions  de  Tes  Ouvrages,  ce 
que  les  Novateurs  avoient  pu  y  trouver  de 
favorable  ;  il  ajouta  qu'il  n'auroit  jamais 
écrit  s'il  avoit  pu  prévoir  qu'on  en  eut  tiré 
quelque  avantage.    Il  reçut  quelque  tems 
après  une    Lettre  de  Melanchton   qui  le  ' 
»    plaignoit  de  certains  Sectateurs  de  Luther: 
:    trcilme  lui  manda  en  réponfe  ce  qu'il  pen- 
foit  fur  fa  podtnne  ,  cV  publia  peu  aprè. 
Ion   Traite  du  Libre  Arbitre    contre  cet 
Hcretique. 

CEcoLAMPADE  moiiiS  ferme  qu^Erafme 
T9m€  VIL  Q^ 
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An.  s'éiok  la'iîé  entraînei:  aux  nouvelles  opi- 
Llînions  ;  il  fe  lia  étroitement  avec  Zuingle  , 
ôc  publia  dans  cette  année  1^24.3  à  ce 
que  l'on  croit ,  Ton  Traité  intitulé  :  De 
l'expoiition  naturelle  de  ces  paroles  Ceci 
EST  MON  Corps;  c^eft  à-dire  ,  figure  ,  fi- 
gne  5  Type  ,  Symbole.  Les  Luthériens  lui 
répondirent  par  un  Livre  portant  pour  ti- 
tre Syngramma,  (Ecolampade  en  publia 
un  fécond  intitulé  yîntl  Syngramma  ,  & 
quelques  autres  contre  le  Libre  Arbitre  6c 
ilnvocation  des  Saints.  Erafme  écrivant 
là  deïïus  à  Beda  ,  Syndic  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  le  conjura  de  répondre  au  Livre 
dangereux  d'CScolampade  ,  afin  de  remé- 
dier folidement  au  m.al  qu'il  pou  voit  faire, 
&  de  ne  pas  fe  contenter  de  le  cenfurer. 

Cependant  le  Pape  ne  refufoit  la  tenue 
d'un  Concile  Général  que  dans  la  crainte 
de  n'y  être  pas  le  maître  ;  d'ailleurs  les 
Cardinaux  n'étoient  pas  d'avis  qu'on  le 
tînt.  Les  ayant  afïèmblés  ,  il  fut  refoki 
de  prier  l'Empereur  de  faire  exécuter  l'E- 
dit  de  Wormes  ;  d'engager  les  Rois  d'An- 
gleterre &  de  Portugal  à  rompre  tout 
commerce  avec  les  Villes  Impériales  ,  (1 
elles  n'exécuroîent  pas  cet  Edit  ;  d'empê- 
cher l'Adèmblée  de  Spire  ,  ou  du  moins 
de  proreiler  contre  ce  qui  pourroir  y  être 
décidé  de  contraire  aux  droits  du  S.  Siè- 
ge i  de  déclarer  aux  Princes  d'Allemagne 
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qu'on  ne  pouvoir  tenir  un  Concile,tanc  que  An 
les   Puiflances    de    l'Europe   feroienc    en'^M. 
guerre  ;    enfin  de  répondre  aux  Allemans  — * 
que  la    plupart  des  abus  dont  ils  fe  plal- 
§noient  avoient  été  corrigés  par  le  Conci- 
le de  Latran  ;  que  le  Pape  en  avoir  ordon- 
né l'exécution  ,    &  qu'en  attendant  qu'on 
pur  tenir  le  Concile  ,  Sa  Sainteté  établiroic 
une  Congrégation  uniquement  employée 
a  cette  afraire. 

Clément    VIT.  defiroit  /inccrement  la 
paix  entre    les  Princes  Chrétiens.     Apre- 
nant  que  l'Empereur  ôc  le  Roi  d'Angleter- 
re vouloieiit  attaquer  la   France  ,    il  tâ- 
cha  de   les  en  empêcher  par  Tes  exhorta- 
tions ;  Charles  V.  ne  répondit  rien  ,  ôc  le 
Cardinal  Volfey  détourna  Henri  VIII.  de 
fe  conformer  aux  bonnes  inftrudions*  du 
Pape.   Cependant  Clément  Vif.  fit  négo- 
cier une  Trêve  entre  les   François  &  ks 
Impériaux  ,    Se    traita  fecreteraent  avec 
François  I.  pour  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples.   Les-  foins  que  les  affaires  tem- 
porelles lui  donnoient    à    l'occafion    des 
troubles  qui  agitoient  alors  l'Italie  ne  le 
détournoient  pas  de  ce  qu'il  devoit  à  cel- 
les de  l'Eglife.    Il  donna  cette  année  une 
Bulle   pour    reformer    les    abus   qui    re- 
gnoient  dans   l'Etat  Eccléfiaftique.   Il  ap- 
prouva le  nouvel  Ordre  des  Théatins  inf- 
titué  par  Caraffa  ,    Gaïetan ,   Configlieri 
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An.  &  Colle.  Il  envoya  des  Miflionnaires  au 
i^Mexique  nouvellement  découveiT,  de  Mar- 
tin de  Valence  Homme  Apoftolique  en  fut 
le  Chef.  Celui-ci  tint  un  Concile  dans  la 
Ville  de  Mexico  l'année  fuivante  pour  éta- 
blir la  Difcipline  de  l'Eglife  ;  &  il  y  pre- 
fida  en  qualité  de  Légat  du  Pape.  Sur  la 
fin  de  l'année  Clément  VII.  fit  l'ouverture 
du  Jubilé  pour  l'année  1525.  mais  il  fut 
peu  couru  ,  tant  à  caufe  des  guerres ,  que 
par  raport  aux  nouvelles  opinions. 

Erasme  acheva  cette  année  fes  Para- 
phrafes  fur  le  Nouveau  Teftament.  Cet 
Ouvrage  fut  d'abord  beaucoup  aprouvé  , 
&  eut  dans  la  fuite  bien  des  Cenfeurs. 
Beda  en  fut  un  j  il  fit  même  une  Cenfure 
générale  de  tous  les  Ouvrages  d'Erafme. 
L'Univerfité  de  Paris  cenfura  auffi  quel- 
ques Proportions  avancées  contre  le  droit 
des  Evêques  ,  de  touchant  la  Simonie  ; 
&  un  Livre  intitulé  :  Détermination  de  k 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  fur  certai- 
nes Propofitions  touchant  le^  Culte  des 
Saints  5  imprim.é  fans  aprobation  ,  eut  le 
même  fort. 

A  N  N  e'e  151J. 
Les  François  étant  entrés  en  Italie  ,  le 
Pape  ne  fit  plus  myftère  de  fon  Traité  avec 
François  I.  ',  l'Empereur  lui  en  témoigna 
fon  mécontentement,  dc  s'en  fouvint  dans 
fou  tems,   La  guerre  fut  fatale  aux  Fran-» 
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çois  de  encore  plus  à  leur  Roi  ,  pris  pri-  An.- 
lonnier  devant  Pavie.  Le  jour  que  celiij 
malheur  arriva  ,  il  s'éleva  une  contefta- 
tion  au  fuiet  de  l'Archevêché  de  Sens  qui 
vint  à  vaquer.  Le  Chapitre  voulut  y  pour- 
voir ielon  Tancien  Droit  ,  malgré  la  dé- 
fenfe  que  la  Reine  ,  qui  étoit  Régente^  lui 
en  avoit  fait.  Le  Chapitre  élut  Jean  de  Sa- 
lazard  j  la  Reine  fit  faifir  le  revenu  du 
Chapitre  ,  &:  nomma  au  nom  du  Roi  le 
Chancelier  Duprar.  Le  Chapitre  en  appel- 
la  au  Parlement  ,  qui  renvoya  l'affaire  an 
Confeil.  Elle  n'étoit  pas  finie  qu'il  y  eut 
une  autre  conteftation  au  fujct  de  l'Abbaïe 
de  S.  Benoit  fur  Loire  ,  dont  la  Reine 
vouloit  fe  referver  la  connoilîance.  Le  Par- 
lement s'y  oppofa  y  ôc  donna  un  Arréc 
pour  m.ainrenir  ce  qu'il  avoit  déjà  ordon- 
né là  deilus.  A  cette  féconde  conteftation 
en  furvint  une  troifiéme  touchant  l'Ab- 
baïe  de  S.  Euvene  d'Orléans  ,  dont  le 
Parlement  prit  encore  connciiTance. 

Charles  V.  s'étant  rendu  redoutable  à 
toute  l'Europe  ,  les  Vénitiens  propoférenc 
une  Ligue  contre  lui.  Le  Pape  n'ofa  y  en- 
trer ,  de  traita  au  contraire  avec  ce  Prin- 
ce ;  mais  Charles  V.  fçut  le  tromper  pau 
fes  artifices  ,  ce  qui  rendit  le  Traité  nul, 
La  conduite  de  Charles  l'engagea  pour 
lors  à  traiter  avec  les  Vénitiens  ,  le  Duc 
de  Milan  ,    ôc   le  Marquis  de  Pefcaire  ^ 
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An.  qui  on  promit  le  Royaume  de  Naples  ', 
i^imais  celui-ci  révéla  la  confecieration  à 
l'Empereur ,  qui  lui  m^anda  de  continuer 
à  tromper  le  Pape  5  à  quoi  il  travailloic 
lui-même  de  tout  fçn  pouvoir  ,  ôi  en  quoi 
il  ne  réuilit  que  trop. 

La  révolte  des  PaiTans  de  la  Sede  des 
Anabatiftes  continuoit  toujours  en  Soua- 
be.  Pour  colorer  leur  rébellion  3  ils  pu- 
blièrent un  efpêcede  Manifefte  5  qui  fut 
le  fîgnal  de  la  guerre.  Luther  qu'ils  con- 
îlikérent  fur  les  douze  articles  de  cette 
Fiéce  5  ne  les  contenta  pas  par  fa  réponfe. 
L'Electeur  de  Saxe  mourut  pendant  ces 
troubles  ;  Ôc  peu  de  tems  après  les  Paï- 
fans  Furent  enticuément  défaits  à  Frankufe. 
Muncer  leur  Chef  qui.s'ètoit  fauve  dans 
la  Ville  ayant  été  découvert  fut  exécuté 
avec  Pfeisfer  j  celui-ci  mourut  obftiné 
dans  fes  erreurs  ;  quant  à  Muncer  quel- 
ques Hiltoriens  difent  qu'il  fe  repentit  ,  ôc 
mourut  Catholique.  La  mort  de  ces  deux 
Chefs  n'arrêta  cependant  pas  les  progrès 
des  xAinabatiftes  ;  quoique  la  révolte  fuc 
diiTipée  ,  la  Se6ce,  s'étendit  dans  diveis 
Cantons  de  la  Suillè.  Luther  qui  avoic 
confeillé  ,  &  diiruadé  tout  enfemble  leur 
révolte  répliqua  à  leur  Manifefte  ;  &  pour 
infulrer  à  la  mémoire  de  Muncer  ^  il  pu- 
blia un  Ecrit  fous  ce  Titre  :  Jugement  Ter- 
rible de    Dieu  contre  Thomas  Muncer» 
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Jean  Cochlée  réfuta  ces  Ouvrages ,  &  hz  ^^^ 
voir  que  la  révolte  des  Païtans  &:  les  terri  .'s^s. 
blés  fuites  qu'elle  avoit  eu  étoient  les  fruits 
de  la  Doctrine  de  cet  Hérétique.  Tous 
ces  troubles  furer.t  fuivis  de  grandes  divi- 
fions  ,  cauiées  par  l'établiilèiTient  du  Lu- 
theranifme  à  Strafbourg  ,  à  Frar  cfort ,  Sc 
dans  plufieurs  Villes  d'Allemagne. 

Pendant  que  THérélie  s'étendoit  ainiî 
da-is  cette  partie  de  l'Europe  ,  Amedée 
Meigret  avançoit  en  France  plusieurs  er- 
reurs dans  fes  Sermons.  L'Archevêque 
de  Lyon  le  fie  arrêter  ;  la  Reine  de  le 
Chancelier  évoquèrent  l'affaire  à  Paris. 
Mefgret  v  fut  traduit.  On  lui  donna  des 
Commillaires  ;  &  on  communiqua  Tes 
Propoiitions  à  la  Faculté  de  Théologie  , 
qui  en  ceniura  quatorze.  Elle  répondit 
vers  le  même  tems  à  l'Abbé  de  S.  Antoine 
nom.mé  par  le  Pape  Inquiiiteur  général  en 
Lorraine  ,  qui  l'avoir  confukée  fur  les  Li- 
vres de  Wolfgand-Schut  où  l'on  rrouvoic 
une  grande  partie  des  erreurs  de  Luther. 
Elle  les  condamna  ,  &  en  cenfura  en  par- 
ticulier trente  une  Propofitions.  Celles  de 
Pierre  Caroli  furent  aulîi  cenfurées  ,  ce 
qui  caufa  un  long  différend  6c  de  grandes 
conteftations.  Enfin  celles  de  Jacques 
Poiient  Se  un  Livre  intitulé  :  Epitres  & 
Evangiles  en  François  avec  des  exhorta- 
tions à  la  fin  de  chaoue  Epitre  &:  de  cha* 
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An.  que   Evangile    à    Pufage    du  Diocèfe  de 
^^Meaux  ,  furent  également  cenfurcs. 

Ce  zélé  de  la  Faculté  garantiiToit  la 
France  des  erreurs  donc  l'Allemagne  écoit 
infeclée.  Luther  dont  le  Parti  groffifToit 
tous  les  jours  ,  fe  croyant  tout  permis  3 
fe  maria  enfin  publiquement  avec  Cathe- 
rine de  Bove  ,  une  des  neuf  Religieufes 
qui  avoient  été  enlevées  du  Monailère  de 
Nimptfchen.  Melanchton  ne  put  s'empê* 
cher  de  le  blâmer  de  cet  éclat  ;  mais  Lu- 
ther ne  fe  contenta  pas  de  cette  démarche 
dont  Tes  Partifans  eux-mêmes  étoient  fcan* 
dahfés  -,  il  exhorta  tous  les  Prêtres  &  tous 
les  Moines  de  l'imiter.  Erafme  dit  au  fujet 
de  ces  Mariages  qu'il  admiroit  ces  préten- 
dus Reform.ateurs  ,  qui  prenoient  la  qua- 
lité d'Apôtre  3  &C  qui  quittoient  le  Célibat 
pour  fe  marier  ,  tandis  que  félon  la  Tra» 
dition  des  Pères  >  les  vrais  Apôtres  vou«» 
lanr  n'être  occupés  que  de  Dieu  ,  quit-. 
toient  leurs  Femmes  pour  vivre  dans  le 
Célibat. 

A  K  N  e'E       I51(^. 

(EcoLAMPADE  ,  quoiquc  Prêtre  ,  ne 
tatda  pas  de  fuivre  l'exemple  de  Luther, 
Il  fe  maria  avec  une  jeune  Fille  dont  Ja 
beauté  l'avoit  frapé.  Erafme  le  raillant  fur 
ce  Mariage  lui  demanda  fi  c'étoit  ainfi  qu'i! 
prétendoit  maortifier  fa  chair.  Luther  ravi 
de  voir  qu'il  avoic  de$  imitateurs^,  cfâ 
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écrire  à  l'Archevêque  de  Maïence  de  re-  ait.' 
noncer  au  Celibac ,  8c  de    changer  fon!^^^ 
Electorac    en  Principauté   Séculière.     Ce 
Prélat  homme  iage  de  prudent  ne  répondit 
point  à  cet  Hérétique.  Albert  Grand-Mai- 
tre  de  l'Ordre  Teutonique   l'écouta  plus 
favorablement  ;   il  embralTa  la  Doctrine  ÔC 
fe  maria.  Luther  ne  pouvant  demeurer  eu 
repos  fit  paroîcre  cette  année  un  écrit  fous 
ce  Titre  de  Serjo  yirbiîrio  ,  pour  l'oppofec 
au  Traité  d'Erafme  :  DLttriba  de  Libero  Ar-» 
l'itùo    contra    Luther um.    Melanchton  ne 
put  le  défendre  de  déplorer  les  em.porre- 
mens  de  Luther  ;  ''  Plut  à  Dieu,  dic-il,  que 
3)  Luther  gardât  le  lllence  :  j'eiperois  que 
3,  l'âge  le  rendroit  plus  doux  \  mais  je  vois 
j5  qu'il  devient  de  jour  en  jour  plus  vio- 
,,  lent.  5,     Cependant  Erafme    fe    voyant 
maltraité  répliqua  à  Luther  par  deux  Liè- 
vres intitulés  Hiperafpiftes ,   ck  Luther  n'y 
répondit  rien.    Il   fe  contenta  d'écrire  à 
George  Duc  de  Saxe  pour  tâcher  de  l'en- 
gager à  laiifer  prêcher  Ion  nouvel  Evangi- 
le dans  fes  Etats  ;    mais  la  réponfe  de  ce 
Prince  ne  dut  pas  le  fatisfaire.  Il  eut  encore 
moins  lieu  de  l'être  du  Roi  d'Angleterre  à 
qui  il  écrivit  fur  le  même    fujet;  Henri 
VIII.  lui  répondit  vivement  ,  d:  lui  repro- 
cha fcs  blafphêmes  &  fes  infamies.   Luther 
entra  tellement  en  fureur  ,    qu'il  n'y  eut 
force  d'injure  qu'il  n'employât   dans  un 
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An.  Ecrit  intitulé  :  Réponfe  à  l'Ecrit  médifant 
L!Ili&  injurieux  du  Roi  d'Angleterre.  Cepen- 
dant malgré  l'oppofition  d'Henri  VI  IL 
pour  l'Héréfie  de  Luther  ,  le  nouvel  Evan- 
gile avoit  plufieurs  Partifans  dans  Ton  Ro- 
yaume. Luther  ne  pouvant  y  faire  prêcher 
fes  opinions  ,  s'avi(a  de  faire  imprimer 
une  Verfion  du  nouveau  Teftament  en 
Anglois  3  au  moyen  de  laquelle  il  eiperoit 
d'introduire  fa  Do6lrine  ;  mais  le  Roi  qui 
en  fut  averti  donna  de  C\  bons  ordres  que 
cette  Verfion  ne  palïà  P^s  la  Mer. 

ZuiNGLE  las  de  fe  voir  appeller  Luthé- 
rien 5  voulut  le  déclarer  tout-à-  fait  Chef 
d'une  Sede  oppofée.  Il  attaqua  l'Eucha- 
riftie  ,  Se  nia  la  préfence  réelle  ,  appuyant 
les  fentimens  d'CEcolampade.  Il  publia 
dans  le  mois  de  Mars  de  cette  année 
15x6.  Ton  Commentaire  de  la  vraïe  3c  de 
la  faufie  Religion  ,  de  ofa  le  dédier  à 
François  I.  Il  en  publia  un  autre  dans  le 
mois  d'Août  portant  pour  Titre  :  Du  fe- 
cours  de  l'Euchariftie  ,  dans  lequel  il  fou- 
tint  de  toutes  fes  forces  le  fens  figuré. 
(Scolampade  avoit  fait  un  Traité  exprès 
pour  établir  fon  opinion;  Ôc  l'intitula  :  Vé- 
ritable Expofîtion  des  Paroles  de  N.  S. 
Ceci  est  mon  Corps. 

Luther  quoique  mortifié  de  voir  des 
Eglifes  entières  de  la  nouvelle  Reforme  fe 
ioulever  contre  lui ,  ne  jugea  cependant 
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pas  à  propos  de  fe  conformer  à  leur  fenti-  An. 
ment  j  il  fourint  toujours  la  Foi  de  la  pré-,^'^^ 
fence  réelle  contre  les  Sacramentaires  par 
de  puifTantes  raifons  5  mais  il  fe  trompoit , 
dit  M.  de  Meaux  :  car  encore  qu'il  mon- 
trât qu'il  falloit  défendre  le  fcns  littéral ,  il 
n'avoir  pas  fçu  le  prendre  dans  toute  fa, 
fimpliciré.  Les  erreurs  de  Zuingle  ne  fe 
bornoient  pas  à  nier  la  prcfence  réelle  de 
J.  C.  dans  PEuchariftie.  On  l'accufoit  de 
ne  pas  reconnoître  le  Péché  Originel  ,  dc 
de  loutenir  que  le  Batème  ne  donnoit 
pas  la  Grâce  ,  ce  que  les  Pelagiens  eux- 
mêmes  avoient  toutefois  avoué.  Les  Can- 
tons SuilTes  qui  n'étoient  pas  infecfles  de 
THércfie  ,  craignant  encore  plus  les  Zuin* 
gliens  que  les  Luthériens,  voulurent  em- 
pêcher que  l'erreur  ne  pénétrât  chez  eux. 
Ils  s'aiïemblérent  à  Bade  ,  au  mois  de  Mai 
1516.  il  y  eut  une  Conférence  entre  Lekius 
&  Zuingle  ;  elle  dura  plufieurs  jours  fur 
le  Sacrement  de  l'Euchariftie  ;  Lekius  éta- 
blit Cl  bien  la  Doclrine  Catholique  que 
l'Ad'emblée  fit  un  Décret  contre  Luther  Se 
contre  Zuingle  ;  &:  on  nomma  des  Sur- 
veillans  dans  chaque  Canton  pour  empê* 
cher  toute  innovation. 

Les  troubles  que  les  Colonnes  avoient 
excité  dans  Rome  ,  caufércnt  bien  des  in- 
quiétudes au  Pape  qui  étoit  entré  dans  la 
Ligue  àè  François  I.  contre  Charles  V.   Il 
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An.  s'accommoda  pourtant  avec  eux  ;  îk  peu 
J2_^après  il  fut  obligé  de  figrier  une  Trêve 
avec  l'Empereur.  Surpris  cependant  de  la- 
lenteur  de  François  I.  principal  Auteur  de 
la  Ligue  ,  il  fit  femblant  de  vouloir  aller 
en  Efpagne  pour  conférer  de  la  paix  avec 
Charles.  Les  AmbaiTadeurs  de  France  &C 
d'Angleterre  trouvèrent  moyen  de  le  faire 
rompre  de  nouveau  avec  les  Colonnes  ;. 
èc  par  là  il  ne  fut  plus  quefdon  du  voya- 
ge d'Efpagne. 

Dans  ces  entrefaites  Jean  j  Frère  de 
Frédéric  Electeur  de  Saxe  ,  auquel  il  avoit 
fuccedé  5  fit  publiquement  profelîion  du 
Lutheranifme  ;  Philippe  Landgrave  de 
Heiîè  fuivît  bientôt  Ton  exemple  ;  de  on 
ne  tint  la  Diette  de  Spire  que  le  2_f.  du 
mois  de  Jui-n  5  quoiqu'elle  eût  été  indi- 
quée au  premier  Mai.  Les  Dépurés  de 
l'Empereur  y  demandèrent  qu'on  prît  des 
jnefures  pour  conierver  la  Religion  Ca- 
tholique 5  &  l'ancienne  Difcipline  de  l'E- 
glife  5  Se  qu'on  mît  à  exécution  l'Edit  de 
Wormes.  Les  Députés  des  Villes  répon- 
dirent à  ces  remontrances  qu'il  falloir  un 
Concile  National  pour  terminer  les  diffé- 
rends. L'Eledeur  de  Saxe  de  le  Landgrave 
de  Hefle  dem-andérent  qu'on  retranchât  le 
nombre  des  Religieux  ;  qu'on  permît  à 
ceux  qui  voudroient  embrafTer  un  autre 
£tat  de   le  faire  ,    qu'on  révoquât  les 
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exemptions   &  les   immunkés  Ecclefiafti- As; 
ques  ;  qu'on  abrogeât  les  Loix  de  l'Eglilè  :l^'  ^ 
que  chacun  Fut  libre  de  pratiquer  les  céré- 
monies qu'il  jugeroit  à  propos  -,  de  qu'on 
permit  par  tout  de  prêcher  la  Dodrine  de 
l'Evangile:  enfin  ils  demandèrent  une  Egli- 
fe  pour  les  Luthériens.  La  Diette  les  ayant 
renvoyés  à  l'Evêque  de  Spire  ,  ils  en  eu«^ 
xent  un  tel  dépit  qu'ils  firent  prêcher  ,    & 
chanter  publiquement  la  Méfie  à  la  Luthe- 
idenne  dans  la  Cour  de  leur  Palais  ;   le 
Peuple  y  accouroit  en  foule  ,  fans  que  le 
Magillrat  ofât   s'y   oppofer.    Cochlée  die 
que  ces  Princes  affectèrent  même  de  faire 
fervir  de  la  viande  fur  leur  Table  les  jours 
de  jeûne  &  les   Vendredis  j   &  que  tous 
leurs  Domeftiques  avoient  fans  cc({q  à  la 
bouche  ces   Paroles  :  la   pure  Parole   de 
Dieu  :  ce  qui  aigrit  tellement  les  Efprits 
que   les  Déhberations  de  la  Diette  furent 
interrompues ,  ôc  que  peu  s'en  fallût  qu'on 
n'en  vînt  à  une  guerre  civile.  Luther  avoit 
eu  foin  de  femer  parmi  le  Peuple  des  pe- 
tits Livres  pleins  d'un  poifon  dangereux 
par  les    difcours  qu'ils  renfermoient  y    ce 
qui  ne  contri'buoit  pas  peu  à  fomenter  la 
divifion. 

Comme  l'Electeur  Se  le  Landgrave 
ëtoient  prêts  de  fe  retirer  avec  ceux  de 
leur  Parti  ,  l'Archiduc  demanda  du  fe* 
coius  contre  les  Turcs  j  la  nouvelle  Doc* 
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An.  trine  de  LutheL*  empêcha  qu'on  n'écoutât 
liiifes  Propofitions  :  tout  ce  que  ce  Prince 
put  faire  pour  le  bien  de  la  Reiigion  ie 
termina  à  régler  qu'il  falloit  afTembler  un 
Concile  Général  ,  ou  un  Concile  Natio- 
nal en  Allemagne.  Pendant  ces  Délibéra- 
tions les  Hongrois  furent  défaits  par  les 
Turcs  ;  &  leur  Roi  Loiiis  périt  dans  l'Ac- 
tion. La  nouvelle  de  cette  Bataille  allar- 
ma  le  Pape.  Il  forma  de  grands  defîèins 
pour  s'oppofer  à  Solim-an  3  mais  ce  fut 
ians  fuccès, 

Louis  Berquin  condamné  à  Paris  en 
1513.  avoit  promis  de  ne  plus  dogmatifer 
ëc  s'étoît  retiré  à  Amiens  ;  il  manqua  de 
parole,  &c  fit  de  nouveaux  Ecrits  qui  furent 
encore  condamnés  cette  année  151(3.  La 
Faculté  cenfura  pareillement  les  Colloques 
d'Erafme.  Cela  n'em.pêcha  pas  que  Fran- 
çois L  ne  défendît  la  vente  du  Livre  que 
Beda  avoit  fait  contre  les  Ouvrages  d'E- 
Tafmxe.  Ce  Prince  avoir  tant  d'eitime  pour 
ce  Doéleur  qu'il  tâcha  de  l'attirer  en  Fran- 
ce j  mais  ce  qui  le  juftifie  encore  plus  , 
c'eft  la  manière  favorable  dont  les  Papes 
■Jules  IL  Léon  X.  Adrien  VI.  Clemenî  VIL 
êc  Paul  III.  l'ont  toujours  traité.  Jean  Ber- 
nardi  fut  auiïi  condam.né  cette  année  par 
la  Faculté  5  pour  avoir  avancé  quelques 
'Propofitions  faulTes  ,  erronées  &  fcanda- 
"leufes.     Elle   décida   que  la  foniicatiou 
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donc  un  Prêtre   fe  rendoit  coupable  étoir  An. 
un  Cas  refervé  à  l'Evêque.  /-^^| 

L'Observance  Régulière  de  l'Ordre 
des  Mineurs  étant  tombée  dans  un  grand 
relâchement  ,  Dieu  fuicita  cette  année 
IJ26.  Mathieu  Bafchî  pour  y  rétablir  la 
ferveur.  Ce  fut  lui  qui  donna  naillànce  à 
rOrdrc  des  Capucins.  Il  s'adredà  au  Pape, 
êc  lui  demanda  la  permiiTion  de  reformer 
l'Ordre  de  S.  François  ;  Clem.ent  VIL  la 
lui  accorda  ,  &c  lui  promit  un  Bref.  Ma- 
thieu ,  fans  en  attendre  l'expédition,  com- 
mença de  prêcher  la  parole  de  Dieu.  Un 
ErmJte  fe  joignit  à  lui ,  &  en  peu  de  tems, 
il  eut  plufieurs  Difciplcs.  Ils  furent  perfe- 
cutés  par  les  Obfervantins  ;  Frère  Mathieu 
s'étant  préfenté  au  Chapitre  général  fut  mis 
en  prifon.  La  Duchelfe  de  Camerino  l'en 
fit  fortir  5  Se  l'aida  dans  l'exécution  de  fcs 
deiïeins.  Frère  Loliis  Prêtre  de  l'Obfervan- 
ce  le  joignit  à  lui ,  de  ayant  obtenu  le  Bref 
que  le  Pape  avoit  promis  ,  ils  travaillérenc 
luilement  à  établir  le  nouvel  Inftitut.  On 
raporte  à  cette  même  année  1526.  la 
mort  de  Paul  Cortés  Prothonotaire  Apof- 
tolique  qui  a  laifTé  des  Commentaires  fur 
le  Martre  des  Sentences  ,  un  Traité  du 
Cardinalat  ôc  autres  Ouvrages  Dogmati- 
ques. Chriftophe  Marcel  mourut  auili 
cette  même  année.  Ses  Ouvrages  confif- 
tçnt  dans  trois  Livres  des  Rits  ôc  Cccemo-» 
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nies  de  l'Egliie  ,  un  Traité  de  l'autorité 
du  Pape  5  3c  un  Commentaire  fur  les  Sept 
Pfeaumes. 

A  N  N  e'E      1517. 

Les  brouilleries  entre  le  Pape  Se  PEm- 
pereur  continuoienr.  Clément  VIL  fe  plai- 
gnoic  de  Charles  5  &  ce  Prince  fe  plai- 
gnoit  à  Ton  tour  de  lui  ,  3c  porta  même 
fes  plaintes  au  Sacré  Collège.  Le  Pape  ne 
s'étoic  engagé  dans  la  Confédération  avec 
les  Vénitiens  3c  François  L  que  dans  Pef- 
perance  que  le  Roi  envoyeroic  une  puif- 
fante  Armée  en  Italie  >  &  qu'Henri  VIIL 
feroic  diverfion  dans  les  Païs-Bas. 

La  lenteur  de  ces  deux  Princes  qui 
dans  le  Fonds  ne  cherchoient  qu'à  le 
tromper  PemlbarrafToient  beaucoup.  Il  fe 
détermina  enfin  à  faire  une  Trêve  avec  le 
Vice-Roi  de  Naples  3c  congédia  fes  Trou- 
pes. Ce  fut  une  faute  qui  lui  coûta  cheiv 
Il  devoit  auparavant  fonder  les  difpofitions 
du  Connétable  de  Bourbon  ,  qui  ne  tarda 
pas  de  venir  afïiéger  Rome  avec  l'Armée 
d'Efpagne  ,  &  qui  fut  tué  en  montant  à 
Paiïàur.  La  Ville  n'en  fut  pas  moins  prife  5 
de  mife  au  pillage.  Le  Pape  ,  au  lieu  de 
fe  fauver  dans  quelque  Fortereile  de  l'E- 
tat Eccléiiafdque  ,  alla  s'enfermer  mal  à 
propos  dans  le  Château  S.  Ange  avec  une 
partie  des  Cardinaux.  Rom.e  fut  alors  ex" 
pofée  à  toute  ia  licence  d'un  Soldait  fu- 
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neux  5  qui  peut  tout  taire  impunemenr.,^!'*^ 
Le  Sénat  de  Venife  informé  de  la  prife  de  ^— J 
Rome  5  craignit  beaucoup  pour  la  Perfon- 
ne  du  Pape  ;  il  envoya  ordre  au  Duc  d'Ur- 
bin  de  tout  hazarder  pour  le  délivrer  ; 
mais  ce  Prince  ne  féconda  pas  les  inten- 
tions du  Sénat.  Charles  V.  ayant  apris  le 
fac  de  Rome  &:  la  retraite  de  Clément 
VIL  dans  le  Château  S.  Ange  ,  affec- 
ta beaucoup  de  triftefTè  ;  &  tandis  qu'if' 
pouvoit  fur  le  champ  ordonner  de  mettre 
le  Pape  en  liberté  ,  il  le  laiffa  fix  mois  pri* 
fonnier  ,  faifant  faire  en  Efpagne  des 
ProcelTîons  pour  demander  à  Dieu  la  fin 
des  maux  de  l'EgUfe  :  il  ne  confentic  enfin  à 
la  liberté  de  Clément  VIL  qu'après  l'avoir 
obligé  de  foufcrire  à  toutes  les  conditions 
qu'il  lui  plut  d'impofer.  Mais  le  Pape  fe 
fia  fi  peu  à  la  bonne  foi  de  Ciiarles  V. 
qu'après  avoir  figné  le  Traité  ,  il  fe  fauva 
du  Château  S.  Ange  déguiié  en  Marchand, 
Ôc  fe  retira  à  Orvirtte  ,  elcorré  par  LudcH 
vie  de  Goizague  ,  à  qui  le  Cardinal  Co- 
lonne avoit  envoyé  des  Troupes  pour  ren- 
dre ce  bon  office  au  Pape. 

Ce  fut  vers  ce  tems  là  que  commença 
l'affaire  du  divorce  qu'Henri  VUI.  vouloic 
faire  avec  Catherine  d'Arragon  -,  ce  Prin- 
ce qui  avoit  defièin  de  faire  caffèr  fon  Ma- 
riage pour  époufer  Anne  de  Boulen  ,  alîe- 
guoic  que  la  DifpeiAfe  accordée  par  Jul€$ 
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An.  II.  à  l'égard  de  Catherire  avoit  été  fu- 
L!Lbreptice  j  il  fe  flartoit  de  trouver  beau- 
coup de  condefcendance  dans  Clément 
Vil.  Le  Docteur  Knigh  fut  envoyé  à  Ro- 
me  pendant  que  le  Pape  érok  encore  en 
prifon  dans  le  Château  S.  Ange.  Cette 
circonftance  fut,  regardée  comn:e  favora- 
ble au  defTem  du  Roi  ;  cependant  l'afîaire 
ne  fut  pas  poufîee  fort  avant.  Après  la  dé- 
livrance du  Pape  les  AmbaiTadeurs  d'An- 
gleterre agirent  bien  plus  vivement  -,  ils  rc* 
curent  même  ordre  du  Cardinal  Volfey  , 
qui  avoit  toute  la  faveur  d'Henri  VIII. 
de  ne  rien  oublier  pour  obtenir  une  Bulle 
en  calTation  du  Mariage  j  mais  le  Pape 
qui  étoit  bien  éloigné  de  vouloir  fatisFaire 
la  pa{Ii(vi  du  Roi ,  chercha  des  moyens 
pour  faire  traîner  l'affaire  en  longueur. 

Lfs  conteftations  entre  les  Luthériens  , 
les  Zuingliens  ôc  les  Anabatiftes  conti- 
nuoient  en  Allemagne  &c  en  Suide.  (Eco- 
lampade  s'éroit  déclaré  pour  les  Sacra- 
mentaires  ,  c:  enfeic^noit  publiquemiCnt 
kur  Doctrine  à  Eâle.  Les  Luthériens  de 
Souabe  &  de  Bavière  déclamèrent  contre 
lui  &  les  Sacram.entaiies  rcpliquéreiu.  Les 
Miniftres  de  Str-iDourg  voulant  aUbupir 
les  difputes  ,  firent  des  remontrances  à 
Luther  &  à  fes  Partifans.  Luther  bien  loin 
de  les  écouter,  déclama  enco'c  plus  contre 
ies  Sacramentaires.    On  écrivit  de  part  de 
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ci'amre,  &  on  a  épargna  pas  les  invedives.  An. 
Toutes  ces  dirputes  parurent  cependant'  "^J 
concerner  Luther  -,  il  fe  croyoit  méprifé 
dans  un  Parti  où  il  vouloit  être  feul  le 
Chef.  Le  trouble  qu'il  relVentit  padk  juf- 
ques  à  Melanchton.  Dans  l'ardeur  de  la 
difpute  ,  Luther  fe  laiOfa  entraîner  dans 
une  nouvelle  erreur.  Il  enfeigna  que  le 
Corps  de  J.  C.  étoit  par  tout  comme  fa 
Divinité  ;  &  on  donna  à  cette  nouvelle 
opmion  le  nom  d'Ubiquité.  Toutes  ces  dif- 
putes  renveriant  les  fondemens  de  la  Re- 
forme 5  le  Canton  de  Berne  indiqua  une 
Conférence  pour  le  mois  de  Janvier  1528. 
ôc  y  invita  les  autres  Cantons  3  Se  m.éme 
les  Evêques  de  Conftance  ,  de  Baie  ,  de 
Sion  Se  de  Lauzane  y  afin  qu'on  fat  inf- 
truit  des  Qaeftions  qu'on  devoit  y  agiter. 
On  publia  dix  Proportions"  que  les  Mini{^ 
très  de  Berne  promettoient  d'établir  Se  de 
confirmer  par  la  Sce.  Ecriture.  Les  autres 
Cantons  voulurent  détourner  celui  de 
Berne  de  cette  Allemblée  j  les  quatre  Evê- 
ques répondant  à  l'invitation  qui  leur 
avoit  été  faite  ,  tâchèrent  auili  de  l'empê- 
cher j  mais  toutes  les  remontrances  furent 
inutiles. 

En  Suéde  le  Roi  Guftave  qui  avoit  em- 
bradé  le  Lutheranifme  réfolut  de  chalTer 
les  Evêques  qui  refuieroient  de  lui  obéïr. 
Il  prit  d'abord  les  deux  tiers  des  Dixmes , 
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An.  enleva  rargenterie  des  Eglifes  ,  &  fe  ren- 
LlZjdit  maître  des  ForterefTes  qui  faifoienc 
partie  de  leurs  Domaines.  Il  indiqua  une 
Afïemblée  générale  ,  où  pour  humilier  les 
Prélats  5  il  ne  voulut  pas  qu'ils  fulTent  au 
premier  rang  comme  à  l'ordinaire  ;  le 
lendemain  les  Evêques  s'étant  afïèmblés 
en  particulier  ,  pour  délibérer  fur  la  con- 
duite qu'ils  dévoient  tenir  à  l'égard  du 
Roi  ,  l'Evêque  d'Arhofon  &  un  autre  vou- 
lurent repréfenter  qu'il  falloic  fe  foumettre 
à  fa  volonté.  I/Evêque  de  Linkopine  s'é- 
leva contre  cette  propoiinon  ;  il  déclara 
qu'il  falloir  fuutenir  'es  droits  de  l'Epifco- 
pat  5  ôc  eut  la  hardietïè  de  le  dire  au  Roi 
lui  même  ;  mais  Guftave  pouLfuivic  foil 
dedèin ,    &  l'exécura. 

Les  troubles  continuels  dont  Clément 
VII.  vit  Ion  Pontittcat  agité  ne  l'en: péchè- 
rent pas  de  rem.plir  les  places  vacantes 
dans  le  Sacré  Co'lège  :  Après  une  Promo- 
tion de  cinq  Cardinaux  ,  il  en  fit  une  fe-i 
conde  de  huit.  Le  Fameux  Jacques  Hochf. 
trat  de  l'Ordre  de  vS.  Dominique  qui  avoic 
été  fî  fouvent  aux  prifes  avec  Reuchiin  8c 
Luther  mourut  cette  anj)ée  1517.  Il  avoit 
fait  divers  Traités  Dogmatiques  contre  cet 
Héréiiarque.  Noël  Beda  n'étant  pas  con- 
tent d'avoir  fait  cenfurer  les  Colloques 
d'Erafme  ,  èc  les  Propofitions  qui  en 
âYoient  été  extraites  ;,    ménagea  une  jiqus 
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velle  cenlure  de  tous  Tes  Ouvrages  qui  fur  Am 
faite  le  1 6.  Décembre  de  cette  même  an-^'^^j 
née  1517.  mais  qui  ne  fut  rendue  publi- 
que que  quatre  ans  après.  Erafme  ayant 
eu  avis  de  ce  qui  fe  pallbit  contre  lui  dans 
rUniveiTité,  s'en  plaignit  au  Parlement  de 
Paris  ;  mais  on  ne  fçait  pas  quel  fut  le  fuc- 
cès  de  fa  Lettre.  Ses  Ennemis  s'en  préva- 
lurent cependant  beaucoup  ,  Se  en  prirent 
occafion  de  le  calomnier.  Un  Auteur  Mo- 
derne a  dans  la  fuite  entrepris  de  le  jufti- 
fier  3  fur  la  Cenûire  de  la  Faculté  ;  ôc 
quant  à  l'accufation  qu'il  étoit  trop  en  liai- 
fon  avec  les  Hérétiques  ,  le  témoignage 
que  Charles  V.  lui  rendit  ,  Ôc  ce  qu'il  die 
lui-même  des  Luthériens  ^  desZuingliens 
i'eu  juftifient  allez. 

Anne'e  1528. 

La  divifion  qui  continuoit  entre  les 
nouveaux  Sedtaires  occaiionna  enfin  une 
guerre  en  Allemagne.  L'Eledeur  de  Saxe 
ôc  le  Landgrave  de  Heiîe  ,  zélés  pour  le 
nouvel  Evangile  ,  levèrent  des  Troupes  , 
fous  4)rétexte  qu'il  y  avoit  contre  eux  une 
Ligue  de  tous  les  Princes  Catholiques  ; 
mais  ils  mirent  bas  les  armes  après  avoir 
exigé  de  grofTes  contributions  des  Evê- 
ques  i  &c  Melanchton  n'aprouva  pas  la 
conduite  du  Landgrave  ,  quoiqu'elle  pluc 
beaucoup  à  Luther. 

On  une  au  comme nccmenc  de  Tannée 
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An-  la  fameufe  ,  ôc  en  même  tems  la  fcanda' 
«^leufe  Conférence  de  Berne  ;  Cochlée  ,  qui 
en  prévoyoîc  les  fuites  écrivit  de  Mayence 
au  Canton  ,  pour  l'exhorter  à  ne  pas  per- 
dre de  vue  la  Loi  de  Dieu  &  l'autorité  de 
l'Eglife  ôc  du  S.  Siège ,  &c  les  Edits  des 
Empereurs  ;  &  à  ne  pas  révoquer  en  dou- 
te par  une  malheureufe  difpute  les  Articles 
de  notre  Foi  ^  reçus  3c  approuvés  depuis 
tant  de  Siècles.  Les  Bernois  ne  firent  au- 
cun cas  de  fes  remontrances  ;  l'Aflemblée 
commença  j  Zuingle  y  fit  un  long  Dif^ 
cours  iur  la  Cène  &  établit  Ton  opinion. 
Les  X.  Articles  furent  approuvés  de  on 
marqua  en  Lettre  d'Or  fur  une  Colomne 
le  jour  &  l'année  de  l'abolition  de  la  Reli- 
gion Catholique  dans  le  Canton, 

Luther  informé  des  progrès  des  Sacra- 
mentaires  dans  la  SuilTe  écrivit  contre 
Zuingle  Ôc  contre  les  Anabatiftes;  &  intitu- 
la (on  Livre  contre  Zuingle  :  La  Confeiîion 
de  Luther  touchant  la  Cène  de  L  C.  Les 
Anabatiftes  furent  profcrits  dans  la  Suifïès 
Se  pluiieurs  des  Chefs  punis  rigoureufe- 
meiit.  Depuis  le  commencement  de  la 
nouvelle  Doctrine  ,  Luther  ôc  Zuingle 
avoient  envoyé  en  France  quelques-uns 
de  leurs  plus  fameux  Difciples.  Leur  ren- 
dez-vous étoit  à  Strafbourg  auprès  de 
Martin  Bucer  ,  qui  balançoit  alors,  com- 
me il  fit  alFez  long- tems  ,    entre  Luther  ôc 
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Zuingle  ,  ce  qui  fie  nommer  fes  Paitifans  An: 
Luchero-Zuingliens.  Ils  ne'vouloient  pas^lj 
fe  détruire  les  uns  les  autres  par  la  diver- 
fîté  de  leurs  Dogmes.  L'Univeriité  de  Pa- 
ris fè  trouva  dans  peu  de  tems  remplie 
d'Etrangers  qui  s'infinuérent  dans  les  Mai^ 
fons  de  qualité  y  de  fe  donnèrent  la  liber- 
té d'interpréter  la  Bible  félon  leur  fens  , 
qu'ils  prétendirent  être  conforme  aux  Tex- 
tes Hébreu  &:  Grec. 

Les  progrès  de  l'Héréfie  en  France  ré- 
veillèrent le  zèle  d'Antoine  Duprat  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  Chancelier  du  Ro- 
yaume &z  pour  lors  Cardinal.  Il  avoit  lui 
feul  plus  de  crédit  que  perfonne  dans  le 
Confeil.  Il  crut  devoir  employer  toute 
Tautoriré  Royale  pour  étoutfer  l'erreur 
dans  fon  berceau.  L'Evêque  de  Paris 
ètoit  fon  SufFragant  j  il  adembla  le  Conci- 
le de  fa  Province  dans  cette  Ville  ,  afin 
d'y  faire  condamner  l'Hèréfie  de  Luther 
ôc  travailler  à  la  reformation  de  l'Eglife 
dans  la  Dilcipline  (Se  dans  les  Mœurs.  A 
ce  Concile  qu'on  nomme  indifféremment 
le  Concile  de  Paris  ou  de  Sens  afTiilérent 
les  Evêques  de  ChartreSjd'Auxerre.Meaux, 
P-Viis  3  Nevers  (5c  Troyes  :  celui  d'Orléans 
n'ayant  pu  s'y  trouver  envoya  fon  Grand 
Vicaire  .Le  Concile  commença  le  3.  Février, 
ôc  ne  finit  que  le  5/.  Oclobre.  On  y  fit  feï- 
ze  Décrets  fur  la  Foi ,  ôc  quarante   Ca» 
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An.  nons  fur  les  Mœurs  ou  fur  la  Diicipline, 
^£^Le  célèbre  Jofle  Chliethouë  de  Nieuport  > 
Dodeur  de  Paris  ,  s'y  diftingua  beaucoup 
par  fa  profonde  érudition  Ôc  par  fon  zélé 
pour  la  confervation  de  la  Foi ,  ôc  le 
maintien  de  la  Difcipline.  Le  Cardinal 
écrivit  une  Lettre  Synodale  ,  où  après 
avoir  établi  que  TEglife  Univerfelle  ne 
peut  errer ,  il  condamne  ôc  anathématife 
tous  ceux  qui  tiennent  une  Dodtrine  difFe-» 
rente  de  celle  de  l'Eglife  Romaine. 

François  de  Tournon  ,  qui  de  l' Ar- 
chevêché d'Embrun  avoir  palté  à  celui  de 
Bourges  ,  de  qui  fut  depuis  Cardinal  , 
n'eut  pas  moins  de  zélé  que  le  Cardinal 

■  Duprat.  Il  tint  le  ii.  Mars  de  cette  année 
un  autre  Concile  dans  fa  Métropole  avec 
.  les  Evêques  de  Clermont ,  de  Limoges  , 
du  Puy  ,  de  Tulles  de  de  S.  Flour  Tes  Suf- 
fragans ,  &  les  Abbés  ,  Prieurs  dc  autres 
Eccléliaftiques  de  la  Province.  Le  premier 
objet  fat  la  confervation  du  dépôt  de  la 
Foi  5  la  reformation  des  Mœurs  de  le 
maintien  de  la  Difcipline  Ecclé(iaftique. 
On  propofa  enfuite  de  fatisfaire  François  î. 
fur  la  demande  des  Décimes  fur  toutleCler- 
gé  fans  exception,  pour  la  rançon  du  Dau- 
phin ôc  du  Duc  d'Orléans  fes  Fils  retenus 
en  otage  à  Madrid  ;  Se  attendu  la  circonf- 
tance  ,  on  les  accorda. 

Quant  au  premier  objet ,  on  fit  vingt- 
trois 
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trois  Décrets  contre  les  erreurs  de  Luther,  An; 
cinq  touchant  la    Jurifdicflion  3z  les  Li-'S^î. 
bertés  des  Eccléliaftiques  ,   un  aurre  fur  la 
Réfidence  des  Curés ,  ôc  enfin  un  dernier 
touchant  les  Cimetières. 

Les  Evêques  d'Utrecht  étoient  Seigneurs 
Spirituels  6c  Temporels ,  depuis  huK  cent 
•ans ,  de  la  Province  qui  porte  ce  nom  , 
-lorique  l'Héréfie  de  Luther  y  pénétra  par  la 
négligence  d'Henri  de  Bavière  le  LVIIIe. 
Evecjue  depuis  l'établilTèment  du  Siège 
Epifcopal.  Ce  Prélat  voulue  enfuice  remé- 
dier au  mal  «Se  n'y  fut  plus  à  tems.  Les 
Luthériens  fe  révoltèrent  ;  &  comme  ils 
•n'écoient  pas  les  plus  forts  ,  ils  appellèienc 
à  leur  fecouis  Charles  d'Egmont  Duc  de 
Gueldres  ,  qui  depuis  long-tems  ambition- 
:  iioit  la  Seigneurie  d'Utrecht.  Charles  V. 
1  demanda  pour  lors  la  réunion  de  la  Sei- 
gneurie Temporelle  de  cette  Province  au 
Domaine  des  Païs-Bas  ;  &  le  Pape  ap- 
1  :prouva  le  tranfport  que  lui  en  firent  l'Eve- 
que  âc  le  Chapitre. 

Henri   VIIL  pourfuivult  toujours  avec 

-chaleur  l'affaire  de  Ton  divorce.    Le  Pape 

•qui  croyoit  lui  devoir  fa  liberté ,  ne  crut 

j  pas  agir  contre  l'équité  en  lui  donnant  des 

E  Commiflaires  pour   examiner  les  nullités 

'  <lu  Mariage.   Le  Roi  auroit  bien  voulu  que 

le  Cardinal  Wolfey  fiit    le   feul  Juge  de 

cette    affaire;  mais  Wolfey   étoit  accufé 

To-m  Vils  R 
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An.  d*êcre  le  principal  Auteur  de  ce  divorce 
iiljpar  les  confeils  qu'il  avoit  donné  au  Roi , 
&c  cette  accufatioii  n'étoit  pas  fans  fonde- 
ment. On  favoic  combien  ce  Prélat  étoit 
piqué  contre  l'Empereur  ,  qui  lui  avoit 
d'abord  refufé  l'Archevêché  de  Tolède  , 
qu'il  avoit  regardé  comme  un  des  premiers 
dégrés  qui  pouvoient  le  conduire  au  Sou- 
verain Pontificat  qu'il  ambitionnoir.  Hen<« 
ri  VIII.  envoya  de  nouveaux  Ambaflâ- 
deurs  à  Rome  parmi  lefquels  étoit  Gran- 
dinel  Secrétaire  du  Cardinal ,  ils  furent 
chargés  de  prefler  le  Pape  de  terminer  cet- 
te affaire.  Wolfey  leur  remit  une  Lettre 
par  laquelle  il  tâchoit  de  fe  juftifier  au  fu^ 
jet  du  divorce  ,  &  l'on  put  y  remarquer 
tout  ce  qu'un  efprit  inquiet  ^^  effraie  eft 
capable  d'appeller  à  fon  lecours. 

Le  Pape  n'avoit  pas  changé  de  fenti- 
ment.  Tout  ce  qu'il  put  faire  fut  d'envoyer 
le  Cardinal  Campege  pour  préfider  au  Ju- 
gement. Ce  Prélat  avoit  déjà  été  Légat 
en  Angleterre  à  l'occafîon  des  Décimes 
contre  les  Turcs.  Sa  vertu  Se  fa  fcience  ne 
pouvoient  que  le  rendre  agréable  aux 
deux  Parties.  Cependant  l'envoi  de  Cam- 
pege ne  fit  pas  plaifir  à  Wolfey  ,  qui  fe 
rrouvoit  dans  la  fituation  du  monde  la  plus 
embarraiïante.  Les  chofes  à  fon  égard 
étoient  parvenues  à  un  point  que  de  quel^ 
que  façon  que  l'affaire  du  divorce  tournai?^ 
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i\  fe  voyoïc  perdu  fans  relFource.  Le  Pape  An. 
qui    lui  avoit  obligation,  vouloit  le  ler-'^'^"' 
yjr  ;  mais  fans  s'abandonner  entièrement' 
a  lui.   En  remettant  la   prétendue   Bulle 
qui  ht  tant  de  plailir  au  Roi  ,   ^c  fur  la^ 
quelle  on  n'a  jamais  pu  porter  aucun  Ju- 
gement.  allure  ,    parce  qu'elle  n'a  jamais 
paru  3  il  prit  toute  forte  de  furetés.    Cam- 
^t%t  iVarriva  que  fort  tard  en  Angleterre 
Il  ht  fon  poiTible  pour  engager  la  Reine 
Catherine  a  fe  faire  Religieufe  ;  cette  Prin^ 
ceQe  ailurée  de  la  protection  de  l'Empe- 
reur  &  de  l'Archiduc  Ferdinand  Roi  de 
Hongrie/es  deux  Neveux  à  qui  elle  s'étoic 
adreflee      &  de  celle  de   la  plupart  des 
tveques  d'Angleterre   qui  croyoient    fou 
Mariage  valablement  contradté  ,  ré/ifta  à 
toutes  les  infmuations  du  Cardinal 
,  Pour  faire  voir  la  juftice  de  fes  préten- 
tions ,   elle  produifit  la   copie   d'un   Bref 
contenant  une  Difpenfe  plus  ample   que 
celle  de  la  Bulle  de  Jules  II.  fur  laquelle 
es  CommiflTaires  vouloient  juger  ,    &  qui 
-eparoit  tous  les   défauts  qu'on  pourioic 
rouver  dans  la  Bulle.  Cependant  les  Am- 
^ahadeurs  d'Angleterre  firent  au  Pape  à:i^ 
.^eiies  Propofitions  ,  ^  le  mirent  dans  une 
iruarion  des   plus    chagrinantes  ,   par  les 
;iîies    que  dévoient  naturellement  avoir 
|es  démarches  définitives  ,  foitdu  coté  de 
t^mpereur ,  foie  du  côté   d'tienri  VIU, 
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An.  llniitfon  efperance  en  la  pvotedion  de 
Ll^loieu  ,  qui  iVa  jamais  abandonné  Ton  Egli- 
fe  -,    il  fit  une  réponfe  aux  AmbalTadeurs  , 
qui  fans  donner  au  Roi  d'Angleterre  au- 
cune efperance  certaine  dufuccès  ,  l'em^ 
pêchoit  néanmoins  d'en  craindre  un  mau- 
vais.    Pendant    qu'Henri  VIII.  penfoir  à 
fon  divorce  ,  Wolfey    qui  n'en  étoit  pas 
moins  occupé  que  lui ,  ne  perdoit  pas  de 
vue  les  Fondations  d'Oxford  Se  d'Ipfwicb; 
il  obtint  du  Pape  tout  ce   qu'il  demanda 
pour  ces  Collèges  ,  ôc  entr'autres  cbofes , 
la  fuprelTion  de  plufieurs  Monaftères.   On 
raporte  à  cette  même  année  i  f  i8.  la  rtiort 
de  Jacques  Wimphelingue ,  Théologal  de 
Spire  ,  Docteur    célèbre  en  Allemagne 
autant  par   fa   piété  que  par  fa  fcience 
qui  outre  divers   Traités    Dogmatiques 
laiflé  une  Chronique  des  Empereurs  ,  ôi^ 
la  Vie  des  Evêques  de  Stralbourg. 
Anne'e    1519. 
Le  Lutheranifme  ne  pouvoir  caufer  plu! 
de  maux  à  l'Allemagne  que  ceux  dont  elle 
étoit   affligée.   On  y  étoit  encore  menacj 
d'une  irruption  de  la  part  des  Turcs  ,  dé- 
jà maîtres  de  Bude.    Pour  arrêter  le  coutï 
de  tant  de  défordres  ,  on  tint  une  DiettI 
à  Spire  le  15.  Mars.  L'Alîèmblée  fut  nom- 
breufe  ;   Ferdinand  qui  y  préfida  au  non 
de  l'Empereur  vint  accompagné  de  touj 
les  Princes  ôc  des  Députés  des  Etats  d< 
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l'Empire.    L'Electeur   de   Saxe    y   amena  ^^^^ 
Melanchron  ;    &c    le   Pape   y  envoya   le  m  29' 
Cbmre  de  la  Mirande  pour  exhorter  parti 
culiérement  les  Princes  à  la  guerre  contre 
les  Turcs.   On   agita  d'abord  avec  beau- 
coup de  chaleur  les  affaires  de  la  Religion., 
Les  Catholiques  vouloient  tâcher  de  défu- 
iiir  l'Eledleur  de  Saxe  &l  les  autres  Princes 
des  Villes  Impériales  ^  c'eft-à-dire  les  Lu- 
thériens des  Sacramentaires  ;  peut  erre  en 
feroit-on  venu  à  bout  ,    ii  le  Landgrave 
de  Hefle  n'eût  prévenu  cette  divilion  ,  il  re- 
préfenta  que  li  oixfe  défuniiroit  pourli  peu 
de  chofe  ,  les  Catholiques  alloient  être  les 
plus  forts   5    &  en   tireroient    un  grand 
avantage.    On  fe  rendit  à  fes  raifons  ,   &C 
l'antipathie  des  Luthériens  &  des  Sacra- 
mentaires n'éclata  pas  pour  lors. 

L'Archiduc  fe  plaignit  qu'on  eût  aboli 
la  Me(fe  à  Strafbourg  &  à  Baie  ;  on  con- 
tefta  long  tems  pour  remettre  en  vigueur 
LEdit  de  Wormes.  Ferdinand  qui  vouloic 
qu'on  s'en  tînt  à  l'exécution  de  cet  Edit , 
fit  exclure  de  l'iVlIèmblée  Daniel  Miege 
Péputé  de  Strafbourg  ,  malgré  l'oppoïi- 
tion  &  les  menaces  de  ceux  des  autres 
"Villes  i  enfin  on  fit  à  la  pluralité  des  voix 
un  Décret  pour  expliquer  celui  de  la  Dîet- 
te  précédente  tenue  à  Spire  ,  par  lequel 
l'exécution  de  l'Edit  de  Wormes  étoit  or- 
donnée.   Quelques  Princes  s'oppcféient  à 

R3 


Spo    Abrégé  de  l*Hîstoirë 

Clément    VII.   i6.   Siècle. 

Aiî.  ce  nouveau  Décret  ;  les  Députés  de  qua- 
J^^torze  Villes  Impériales  ie  joignirent  à  eux , 
ôc  proteftérent  contre  tout  ce  qui  fe  feroic 
en  conléquence  ;  8c  ce  fut  de  là  que  les 
Hérétiques  d'Allemagne  furent  nommés 
Proteftans  ,  nom  dont  les  Calviniiles  qui 
ont  la  même  origine  fe  font  depuis  ac«- 
eommodés. 

L'Archiduc  étoit  déjà  fort!  de  l'AfTem- 
blée  lorfqu'on  fît  cette  proceftation  ;  com- 
me il  étoit  queftion  de  s'oppofer  aux 
Turcs  y  &c  qu'il  avoir  befoin  des  Protef- 
tans  3  il  crut  devoir  leur  donner  quelque 
fatisfadlion  j  il  leur  permiit  de  vivre  com- 
me ils  voudroient ,  fans  être  tenus  de  ren- 
dre compte  de  leur  conduite  qu'à  Dieu  &C 
à  l'Empereur  ^  en  attendant  qu'on  y 
pourvût  d'une  autre  façon.  Toute  fa  colé-. 
re  tomba  fur  les  Anabatiftes ,  qui  avoienc 
publié  fept  nouveaux  Articles  ^  que  Co* 
chlée  réfuta  folidement ,  ôc  d'une  manière 
dont  les  Proteftans  furent  auiïi  fatisfaics 
que  les  Catholiques. 

Le  Pape  qui  s'étoit  enfin  accommodé 
avec  l'Empereur^par  un  Traité  avantageux» 
avoit  envoyé  le  Cardiiial  de  Medicis  à  Gè- 
nes ^  pour  fçavoir  quand  eft-ce  que  ce 
Prince  vouloit  être  couronné.  Il  fut  con-* 
venu  que  cette  Cérémonie  fe  feroit  à  Bou* 
logne  le  24.  Février  1550.  Charles  V,  s'ar* 
lêta  quelque  tems  à  Plaifance  ^  avant  qu^ 
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de   fe  rendi-e   dans  cette   Ville.  Le  Pape  An; 
envoya   trois  Députés    lui  demander   deLl!fJ 
jurer  qu'il  ne  violeroit  jamais  la  liberté  de 
PEglile.    Charles   promit  de  ne  faire  au- 
cun tort  à  Tes  droits  ;  mais  il  fit  connoitre 
ceux  qu'il   prétendoit  avoir  fur  les  Villes 
de  Parme  &  de  Plaifance.  Il  reçut  enco- 
re dans  cette  Ville  les  Députés  des  Prin- 
ces Proreft.^ns  ,  qui  lui  repréfentérent  que 
leurs  Maîtres  ne  refufoient  de  fe  fcumettre 
au   Décret  de   la  Diette  de  Spire  ,   que 
pour  empêcher  les  troubles^  &  ils  le  prié-, 
rent  de  ne  pas  prendre  leur  oppofition  en 
mauvaife  part.  L'Empereur  répondit  qu'il 
étoïc  pour  le  moins   autant  touché  que  les 
Princes,  des  troubles  dont  l'Allemagne  étoic 
agitée  ;  qu'il    n'y  en  auroit  aucun  fi  l'on 
eût   obfervé   l'Edit  de  Wormes  ;  qu'il  ne 
feroit  pas   befoin  d'allémbler   un  Conci- 
le ;  &  que   les   décilions  prifes   dans  une 
Diette  à  la  pluralité   des  voix  ,    ne  pou- 
voient  être  caiïées  par  l'oppofition  de  quel- 
ques membres.  Les  Députés  proteftérenc 
de  nouveau  contre  cette  réponse.   Char- 
les en  fut  fi  irrité  qu'il  leur  ht  défenfe  de 
fortir  de  la  maifon  où  ils  étoient  logés  i  ce- 
pendant leur  détention  ne  fut  pas  longue. 
En  partant  de  Plaifance  pour  aller  à  Par- 
me ,  il  leur  fit  dire  qu'ils  pouvoient  retour- 
ner chez  eux. 
MicH£L  Cadene  un  des  Députés  fut 
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An.  feu l  excepté.  On  dit  qu'il  étoit  abfenr , 
^^^^jlorfqu'on  ordonna  les  Arrêts  aux  autres, 
Ôc  qu'il  manda  au  Sénat  de  Nuremberg 
tout  ce  qui  s'étoit  paiîë  ,  ce  qui  irrita  en- 
core beaucoup  l'Empereur.  D'autres  ajou- 
tent que  le  Landgrave  l'avoit  chargé  de 
préfenter  à  l'Empereur  un  petit  Livre  pro- 
prement relié  contenant  un  abrégé  de 
Do6trine  ;  qu'il  s'acquita  de  cette  commii- 
lion  j  Ôc  que  Charles  V.  ayant  fait  exa« 
miner  ce  Livre  à  un  Evêque  Efpagnol ,  le 
Prélat  lui  dit  que  T Auteur  attaquoit  vive- 
ment les  Magiftrats  Chrétiens  fur  leur  Ju- 
rifdidion.  Quoiqu'il  en  foit  fur  la  Lettre 
de  Cadene  ,  le  Sénat  de  Nuremberg  écri- 
vit aux  Confederez  que  l'Empereur  vou- 
loit  faire  obferver  le  Décret  de  Spire.  Ce-: 
la  donna  occaiion  à  la  fameufe  Ligue  de 
Smalxalde  pour  laquelle  ils  comimencé- 
rent  de  s'aflèmbler  fur  la  fin  de  Novem- 
bre. Avant  que  d'en  venir  là  ,  le  Land* 
grave  tâcha  encore  de  réunir  les  Luthe-^ 
riens  avec  les  Sacramentaires  au  fiijet  de 
i'Euchaiiftie.  Luther  foutenoit  toujours 
qu'il  falloir  prendre  à  la  lettre  ces  paroles: 
Ceci  efi  mon  Corps  \  Zuingle  défendoit  le  ' 
ièns  figuré  :,  &  Luther  s'expliquoit  avec 
feu  &  avec  beaucoup  d'aigreur.  (Rco- 
kmpade  écrivant  à  Melanchton  s'éroit 
plaint  pendant  la  Diette  de  Spire  ,  que  Fa- 
ter  Evêque  de  Vienne  faifoit  tous  Tes  ef^ 


E  C  C  LESI  A  STiqtîE.      393 

Clément  VIL    i6.  Siècle. 

forts  pour  qu'on  condamnât  la  Doctrine  Am 
des  Zuingliens  \  il  avoit  prié  MelanchtonL^ 
de  prendre  leur  déFenfe  j  celui-ci  foutinc 
le  fenriment  de  Luther  ;  &  ces  diiputes 
engagèrent  le  Landgrave  à  procurer  la 
Conférence  de  Marpuurg  entre  les  Luthe-i 
riens  «Si  les  Zuingliens  ,  qui  n'eut  aucun 
fuccès.  La  tentative  qu'il  fit  enfuitc  à  Sulz- 
bac  pour  leur  réunion  ,  ne  fat  pas  plus 
heureufe  \  enfin  il  ne  put  même  faire  con- 
clure la  Ligue  dans  l'AlTemblée  de  SmaU 
Kalde. 

Le  Pape  étant  fur  le  point  de  partir  de 
Rome  pour  aller  couronner  l'Empereur  à 
Boulogne  5  fit  un  Décret  portant  que  s'il 
venoit  à  mourir  avant  fon  retour  ,  on  eût 
à  procéder  à  Péledlion  de  fon  Succeileur  à 
Rome  3  &  non  à  l'endroit  où  il  pourroic 
décéder  ,  ou  en  toute  autre  Ville  ,  à 
moins  que  des  obftacles  invincibles  n'em- 
pêchallènt  les  Cariimaux  de  s'aflembler  à 
Rome  i  en  ce  cas  il  nommoît  Civita-Caf- 
jtellane  y  Orviette  ,  ou  Pérou fe  ,  &  dé- 
çlaroit  nulle  toute  éledion  faite  dans  un 
autre  endroit.  Après  la  publication  de  ce 
Décret  il  fe  rendit  à  Boulogne  ,  y  reçut 
l'Empereur  avec  les  honneurs  convena-» 
blés  3  &  eut  pluiieurs  Conférences  iwec 
lui  \  il  refafa  le  Concile  que  Ch^^rlcs  V*. 
lui  demandoit  i^c  lui  en  détailla  les  rai* 
fons  que  l'Empereur  parut  accepter.  - 
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An,  On  ti-airok  toujours  en  Angleterre  l'af-i 
û^faire  du  divorce  ;  mais  avec  allez  de  len-« 
reur.  Henri  VIII.  auroit  fort  fouhaité  que 
le  Pape  eût  accordé  une  Bulle  qui  décla- 
rât fon  Mariage  nul  ,  ôc  qui  lui  permît 
d'époufer  une  autre  femme  ,  ou  du  moins 
qu'il  eût  chargé  les  LegarsWolfey  Se  Cam- 
pege  de  juger  en  fa  faveur.  Clem.ent  VII, 
craignoit  trop  l'Empereur  pour  faire  une 
femblable  démarche  :  d'ailleurs  Charles 
V.  venoit  de  proteiler  au  nom  de  la  Rei- 
ne contre  tout  ce  qui  fe  feroir  dans  cette 
affaire ,  &  avoit  recufé  les  deux  Légats» 
Les  Agens  du  Roi  vouloient  du  moins  en- 
gager le  Pape  à  rejetter  cette  protefla- 
tion  5  Clément  VIL  le  refufa  ,  &c  Henri 
VIII.  qui  en  fut  informé  ,  refolut  de  pcur^ 
fuivre  vivement  l'affaire  devant  les  Le-t 
-gats  5  3c  de  rapeller  fes  Agens  auprès  du 
Pape  j  il  envoya  le  Docteur  Benêt  pour 
empêcher  que  Clément  VIL  n'évoquât  la 
caufe  devant  lui.  Les  deux  Légats  écrivi- 
rent par  cette  voie  au  Pape  &  aux  Cardi- 
naux ;  èc  l'on  croit  que  cette  Lettre  fut  le 
commencement  de  la  difgrace  de  WoU 
fey.  Les  Légats  s'a  Semblèrent  cependant 
en  Angleterre.  On  examina  le  Bref  donc 
il  a  été  parlé.  On  cita  le  Roi  de  la  Reine; 
cette  Princefîè  au  lieu  de  répondre  alla 
fc  jetter  aux  pieds  du  Roi  pour  tâcher  de 
ie  fléchir.  Le  Roi  s'expliqua  fur  l'origine 
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de  Tes  fcrupules  j  ôc  après  avoir  Fait  i'élo-  a».- 
ge  de  la  Reine  ,  il  démencic  par  fa  condui  ,^^^^« 
te  tout  ce  qu'il  en  avoit  dit  de  bien.  Les 
Légats  firent  de  nouveaux  eftorts  pour 
gagner  la  Reine.  Elle  refufa  de  comparoi- 
treen  jugement;  de  on  la  déclara  contu- 
inace.  Les  Légats  ne  trouvant  pas  les 
preuves  afïèz  fortes  ,  fe  contentèrent  de 
donner  un  défaut  contre  elle.  Dans  ce 
temsdà  les  Minières  de  l'Empereur  de  de 
l'Archiduc  pr^iîoient  le  Pape  d'évoquer  la 
caufe  à  Rome  ;  ceux  d'Henri  foUicitoienC' 
le  contraire  ,  &:  le  Pape  le  détermina  en- 
fin à  donner  fatisfaclion  aux  premiers. 

On  ne  fç avoit  point  à  Londres  ce  qui  fè 
paiïbit  à  Rome  ;  &c  les  Légats  continuoient 
leurs  fcéances.  Ils  firent  citer  la  Reine 
une  féconde  fois  ,  examinèrent  des  té- 
moins ,  (5c  trainoient  l'affaire  en  longueur. 
Le  Roi  ne  fut  pas  long-tems  à  s'apperce- 
voir  du  motif  qui  les  faifoit  agir.  Wolfey 
fut  entièrement  difgracié  ,  ôc  Campege 
congédié.  On  fit  même  le  Procès  à  Wol- 
ièy  ,    &  il  fut  jugé  par  le  Parlement. 

Louis  Berquin  dont  les  Ecrits  avoient 
été  cenfurés  pour  la  féconde  fois  en  i^i6\. 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
ayant  encore  obtenu  fa  liberté  par  la  fa- 
veur de  François  L  n*en  profita  que  pour 
récriminer  fes  accafateurs-jil  publia  de  nou- 
velles erreurs  qui  le  firent  enfin  condam- 
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An.  lieu  au  fea  dans  cette  année  1529.  La   Fa- 
Ê^culté  cenfura   cette  même   année  un  cer- 
tain Bréviaire  du  Diocéfe  de  Soldons.  Eras- 
me toujours    foupçonné  d'embraffer   les 
nouvelles  opinions  ,  fe  retira  à  Fribourg 
en  Brifgau  ,  &  y  publia  un  Ouvrage  con-. 
tre  ceux  qui  prenoient  fauilement  le  nom 
d'Evangeliques  y  comme  il  ne  les    épar- 
gnoit  pas,   fur-tout  Martin  Bucer  ,  l'un 
des  premiers  auteurs  de  la  reforme  à  Stras- 
bourg ,   les  Théologiens  de  cette  Ville  lui 
ïépondirent.   Eralme  écrivit  cette   même 
aiinée  à  Jacques  Lopez  Sruniqua  Dodeuc 
d'Alcala  ,    qui  a  voit  écrit  contre  fes  No- 
tes fur  le  Nouveau  Tellament  ,  pour  tâ- 
cher de  le  rendre  odieux.    Il  fît  voir  que 
Stunica  avoir  mal  interprêté  fes  fenrimens. 
Gelui-ci  répliqua  par  d'autres  Ouvrages  y 
fiir  lefquels  Erafme  ne  garda  pas  le  filen-, 
"^       ce.    Il  fe  défendit  auili  contre  Caranza  6c 
Staudicius  qui  Pavoient  pareillement  arta- 
C[ué  5    &  fît  voir  que  toutes  les  accuiations 
portées  contre  lui  étoient  fans  fondement*. 
Luther  fît  auffi  paroitre  quelques  Ou- 
vrages   dans  le   cours   de  cette  année  ;  ils 
furent  refutés  par  Cochlée.   On  punit  plu-, 
iieuis  de  fes  Se6bateurs^:,  Se  on  en  brûla 
quelques-uns  à  Cologne  ,  afin  d'arrêter  le 
cours  de  l'erreur  ;  mais  en  Suéde  rien  ne 
«'oppofoit  à  fes  progrès.   Le  Roi  Guflave 
rty<5it  convoqué  une  Aflèmblée  génér*ile  a. 
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Grebro  pour  le  commencement  de  l'an- 
née \  il  y  ht  recevoir  les  ientimens  des  Lu- 
thériens comme  régie  de  Foi  ;  &  renon- 
ça lolemnellement  à  l  obéiHance  du  Pape, 
Les  piogi'ès  du  Lutheraniime  n'en  furent 
pas  moins  conliderablcs  en  Dannemarck.. 
Annexe     1530. 

Charles  V.  atrendoic  avec  impatience 
le  jour  déiigné  pour  fon  Couronnement. 
Cette  Cérémonie  fut  faite  avec  une  pom- 
pe &  une  magnificence  extraordinaire. 
Quoique  la  préience  fût  nécellaire  en  Al- 
lemagne 5  à  la  foUicitation  du  Pape  qui 
ouloit  voir  rétablir  les  Medicis  à  Floren- 
ce 3  il  s'ariêta  à  Boulogne  julques  au 
11,  de  Mars.  Les  Florentins  s'oppoférenc 
au  Pape  \  mais  m.algré  tous  leurs  etforts  , 
Alexandre  de  Medicis  fut  enfin  reconnu 
Souverain  dans  Florence.  Le  Pape  fatis- 
fait  de  ce  coté  là ,  ne  le  fut  pas  du  juge- 
ment de  l'Empereur  à  l'égard  du  Duc  de 
Ferrare  ,  à  qui  Charles  V.  a  voit  adjugé 
Modene  &  Reggio  ,  comme  lui  apparte- 
nant de  droir. 

Les  afFriires  de  la  Religion  artiroient  en- 
particulier  PEmpereur  en  Allemagne.  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  avoit  indiqué  une  Diet- 
te  à  Aufbourg  pour  le  huit  d'Avril.  Char- 
les V.  qui  vouloit  y  afTifter  ,  n'ayanr  pu 
s'y  rendre  dans  ce  tems-là  ,  on  la  proro- 
gea iufques  au  10.  Juin^  ce  qui  ii:  grandi 
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An.  piaifir  aux  Luthériens.  L'Empereur  y  ar« 
^t'rivale  15.  avec  Ton  Frère,  ils  écoient  fui- 
vis  de  pluiieurs  Princes  ,  d'un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  &  de  plus  de  icco.  Gen- 
tiis-homraes.  Le  Cardinal  Campege  ,  qui 
chailé  d'Anglecerre  étoit  allé  à  Rome  , 
eroi:  revenu  en  Allemagne  &  les  accom- 
pagnoit.  Les  Eledeurs  ék  la  plupart  des 
Princes  de  l'Empire  ,  Catholiques  ôc  Lu- 
thériens étoienr  déjà  arrivés  auparavant, 
Luther  n'ofa  y  venir  :  il  Te  tint  caché  dans 
un  Château  voifîn  ,  où  l'Eledeur  de  Saxe 
lui  faifoit  Cçavoii:  tout  ce  qui  Te  paflbit. 
Comme  Charles  avoit  défendu  à  tous  les 
Prédicateurs  de  la  nouvelle  Religion  ,  de 
prêcher  jufques  à  la  conclufion  de  la  Diet- 
te  5  Luther  confeilla  de  fe  foumettre  à  cet- 
te Ordonnance.  Plufieurs  Princes  croyant 
qu'elle  ne  les  affedtoit  pas  ,  voulurent  fai'» 
re  prêcher  leurs  Miniftres.  L'Empereur 
leur  en  parla  avec  tant  de  hauteur  qu'ils 
fe  fournirent.  Il  étoit  arrivé  la  veille  de 
la  Fête-Dieu  ;  le  lendemain  il  affifla  à  la 
Proceilion  ,  de  fuivit  le  S.  Sacrement  à 
pied  &  tête  nue  malgré  l'ardeur  du  foleil> 
avec  un  refpecfc  &  une  dévotion  exem- 
plaire. Les  Princes  Luthériens  ne  voulu-* 
rent  pas  s'y  trouver.  Charles  qui  fe  voyoic 
îe  plus  fort  avoit  en  penfée  de  les  chaflèr 
d'Aufbourg.  Il  fuivit  néanmoins  le  con- 
feil  du  Légat  j  ôc  pour  le  bien  de  la  paix  ^ 
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il  fe  modéra,  leur  défendant  feulement  de  An/ 
faire  aucun  a6le  public  de  leur  Religion. -IHIJ 

L'ouverture  de  la   Dietce  devoit  fe 
faire  par  la  MelTe  du  S.  Efprir.    UEmpe- 
reur  manda  l'Eledteur  de  Saxe  pour  venir 
y  faire  les  fonctions  de  fa  charge  de  grand 
Âlarêchal  de  l'Empire,  &  porter  l'Epée  Im- 
périale. Luther  que  ce  Prince  confulta  , 
lui  dit  qu'il  pouvoit  obéir  à  l'Empereur , 
&  lui  cita  l'exemple   du  Prophète  Eliféô 
qui  permit  à  Naaman  de  fuivre  le  Roi  de 
Syrie  lorfqu'il  alloit  adorer  fes  Idoles.  L'E- 
lecleur  aflifta   donc  à  la  Melle  avec  tous 
les  Princes  Luthériens.  On  commença  par 
traiter    l'affaire  de   la    Religion.    Luther 
avoit   envoyé   à   tous  les  membres  de  la 
Diette  un  nouvel  Ouvrage  fort  vif  &  très- 
àrtificicux.  Le   Légat   harangua  ;  les   Lu- 
thériens lurent  publiquement  leur  confet 
fion  de  foi  en    28.  articles.  Les  vingt-un 
premiers    rouloient     fur     les    principaux 
points  de   la  ReHgion  ;  les  autres  fur  les 
Cérémonies  dz  les  ufagcs  de  l'Eglifc.  Me- 
lanchton   Tavoit  dreffée  avec  tous  les  me- 
nagemens  que  fa  douceur  naturelle  avoit 
pu  imaginer ,    afin   de  raprocher   les  e{- 
prits.  Les  premiers  articles  étoient  fort  Ca* 
tholiques  ;  mais  quelques-uns  étoient  con- 
çus en  des  termes  à  double  fens  ;  ÔC  d'au- 
tres fur  le  Mariage  des  Prêtres ,  fur  la  Met 
■fe ,  la  Confeflîon ,  le  Carême  ,  les  Vœiis 
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An.  Monaftiques  ôc  la  Puiffance  Eccléfiailique;» 
J^^  jécoient  manifeftement  hérétiques,  Luther 
les  avoir  approuvés  ,  mais  il  fe  plaignoit 
qu'ils  étoient  exprimés  d'une  mianiére  trop 
molle  ;  fon  hum.eur  billieufe  ne  s'en  ac- 
commodoit  pas.  Cependant  les  Proref- 
tans  en  triomphèrent  &  écrivirent  en 
France ,  en  Angleterre  &  prefque  par 
toute  l'Europe  ,  que  leur  nouvelle  Doâri- 
lie  avoit  été  reçue  dans  l'AfTemblée  la 
plus  folem.nelle  ôc  la  plus  augufte  da 
Corps  Qermanique ,  &  que  rien  n'em- 
pêchoit  plus  les  Princes  qui  l'avoient  ibuf^ 
crite  3  de  traiter  pour  leur  propre  con- 
fervation  avec  les  Etrangers  ,  au  cas  qu'on 
les  attaquât  fur  la  Religion.  Leur  confef^ 
fion  ne  fut  pas  pour  cela  reçue  ,  ôc  ils  en 
impoférent  au  Public  ;  l'Empereur  la  fie 
examiner  par  Eckius  3c  par  d'autres  Doc- 
teurs Catholiques  qui  en  réfutèrent  tou- 
tes les  erreurs  -,  cette  réfutation  fut  lue 
devant  les  Proteftans  eux-mêmes  ;  &  la 
Diette  l'approuva.  Le  Landgrave  de  HeC- 
fe  fe  retira  fans  prendre  congé  ;  les  autres 
Princes  m.oins  entêtés  que  lui  demandè- 
rent des  Conférences  entre  des  Catholi- 
ques ôc  des  Luthériens.  On  les  accorda 
dans  i'efperance  que  les  derniers  qui 
étoient  convenus  de  divers  articles ,  fe  re- 
lâcheroient  peut-être  fur  les  autres.  On  en 
dnt  même  plufieurs  ;»   mais  chacun  de^ 
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meura  dans  Ton  fentimenr.  Les  Cadioli-^J'» 
ques  répondirent  aux  gnefs  des  Pvnrpj.i  W 
Eans  j  &  TEmpereur  ht  ioiiiciter  les  Priri- 
ces  de  rentrer  dans  l'unité  de  TEglife  j  il 
leur  fit  des  remontrances  ;  Us  y  répondi- 
rent ,  6c  Ponfanus  parla  pour  eux.  Char- 
les V.  voyant  que  tout  étoit  inutile  ,  fie 
publier  un  Décret  par  lequel  ii  donnoic 
fix  mois  aux  Luthériens  pour  fc  conformer 
à  la  créance  de  l'Eglife  Catholique,  &c 
défendit  de  rien  innover  ,  ni  imprimer 
contre  la  Foi  ;  il  ordonna  que  les  Catholi- 
ques auroicnt  dans  les  Etats  des  Princes 
Luthériens  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion ;  ôc  que  tous  les  Princes  de  l'Empire 
fè  joindroient  pour  challer  les  Anabatif- 
X^s  ôc  les  Sacramentaires  :  ajoutant  qu'il 
preilèroit  le  Pape  d'airembler  iiicelTam- 
ment  un  Concile  général  ,  à  la  décifion 
duquel  ils  feroient  obligés  de  Te  fou- 
mettre. 

Les  Princes  Proteftans  ne  s'attendoienc 
pas  à  ce  Décret  ,  ils  en  furent  fort  éton- 
nés 5  de  firent  préfenter  à  l'Empereur  une 
Apologie  de  leur  confefTion  de  Foi.  Char- 
les leur  fit  de  nouvelles  remontrances  ;  dc 
l'Eledeur  de  Brandebourg  les  exhorta  à  fe 
ibumcttre  au  Décret  ;  l'Empereur  les  en 
fit  même  folliciter  :  eiifin  les  Proteftans  ré- 
pondirent qu'il  ne  falloir  plus  parler  d'au- 
fun  accord,  préliminaire.   Ils  dirent  qu'ils 
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An.  remetroient  cette  alTaire  entre  les  mains 
Jf_^°"de  Dieu  dont  ils  efperoient  le  falut.  Les 
Sacramentaires  préfentérent  auflî  leur  con-» 
£eiïîon  de  Foi  à  l'Empereur  ;  Faber  &  Ec- 
Kius  la  réfutèrent.  Zuingle  en  envoya  une 
particulière  ,  en  douze  Articles  que  les 
SuilTès  acceptèrent  ;  l'Article  qui  regarde 
la  Cênejqucique  peu  favorable  à  la  prèfen- 
ce  réelle  ,  n'ècoit  pas  encore  (i  clairement 
exprimé  dans  la  confeiïion  de  Foi  des  Lu- 
thériens 5  que  dans  celle  de  Zuingle  ,  ÔC 
failoir  voir  beaucoup  de  variations. 

Luther  fit  divers  Ouvrages  pendant 
qu'on  lenoit  la  Diette  d'Aufbourg  :  entre 
autres  un  Carechi{me  pour  prefcrire  à  ceux 
qui  préchoient  &i  enfeignoient  fa  nouvel- 
le Doctrine  ,  la  manière  de  rexpofer  > 
afin  de  la  perrua'.'.er  à  ceux  q'ii  i'cnten* 
droient  ou  qui  la  li.oient.  Era^'me  étonné 
des  grands  progrès  du  Lurheranifme  ,. 
craignant  les  lukes  de  la  refolution  d'ex- 
terminer l'Hèrèhe  pnr  force  ,  écrivit  vers 
le  même  tems  au  Cardinal  Cam.pege  , 
pour  lui  réprefenter  qu'il  vau^roit  mieux 
tolérer  les  Luthériens  du  moins  pour  un 
tems  ,  comm.e  on  fai^oit  les  Kuflites  en 
Bohême  ,  afin  d'éviter  un  plus  grand  mal 
qui  naîtroit  de  la  guerre  qu'il  prévoyoir. 
L'Empereur  n'étoit  pas  dans  ces  diîpofi- 
tions  ;  il  penfa  à  conclure  la  Diette,  & 
fit  publier  le  Décret  encore  plus  fort  6^ 
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plus  ample  qu'il  n'avoit  ecé  minuté.  Après  ^^* 
la  Diecte  il  projecra  de  faire  élire  rAichi-Jilj 
duc  ion  Frère  Roi  des  Romains  ,  pendant 
que  les   Princes  Proteflans   prenoienc  des 
jnefures  pour  la  Ligue  tîie  Sm.alkalde. 

Le  Pape  termina  le  Différend  qu'il  avok 
avec  les  Vénitiens  ,  3c  publia  bientôt  après 
•un  Décret  contre  les  Hérétiques  qui  com- 
mençoient  à  fe  répandre  en  Iralie.  Il  ne 
perdoit  pas  de  vue  les  intérêts  des  Che- 
valiers de  S.  Jean  de  Jerufalem  ;  il  enga- 
gea l'Empereur  à  leur  donner  l'iQe  de 
Malthe  ;  on  nomma  des  CommilTaires 
i  our  aller  vilîcer  cette  lilci  3c  les  Cheva- 
liers l'ayant  acceptée  ,  Charles  V.  ht  ex* 
pedier  les  Lettres  Patentes  contenant  la 
Donation  ;  le  Pape  la  confirma  ,  3c  le 
Grand- Maître  de  l'Ille-Adam  alla  en  pren- 
dre poileirion.  Avec  Malthe  l'Empereur 
donna  encore  l'Ifle  de  Gozo  3c  Tripoli  j 
mais  les  Chevaliers  ne  gardèrent  pas  long- 
tems  la  prelqu'Itle  trop  éloignée  de  leur 
xetidence.,  &  Gozo  fut  livrée  lâchement 
par  le  Gouvrneur  à  la  Flotte  Ottomane. 

La  Dietre  d'Aufbourg  confirma  Crom- 
berg  enquahté  de  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique  ,  à  la  place  d'Albert  de 
Brandebourg  qui  avoir  embrailë  le  Lurhe- 
ranifme  ,  <Sc  qui  avoit  fait  plufieurs  en-« 
treprifes  préjudiciables  à  la  Religion  ,  à 
rOvdre  3c  à  l'Empereur.   Elle  déclara  nul 
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'A'^rouc  ce  n  u' Albert  avoir  fait ,  ie  dépouilla 
JGU  Duché  de  Piulle  ,  &c  le  donna  à  Crom- 
berg.  On  remarqua  dans  cette  circonf» 
tance  que  le  feiuiment  de  tous  les  Prin- 
ces tant  Catholiques  que  Proteflans  fût 
unanime. 

Lt  Pape  lit  cette  année  une  Promotion 
de  cinq  Cardinaux  ,  pour  remplacer  ceux 
quî  éroient  m.orts.  V/olfey  mourut  quel- 
que rems  après  cette  Promotion  ;  ÔC  (à 
iTiort  cauia  de  grands  changemens  en  An- 
gleterre. Henri  Vlil.  commença  d'atta- 
quer le  Clergé ,  6c  continua  de  pourfui- 
vre  l'affaire  de  ^on  divorce  auprès  du  Pa- 
pe, ôc  même  auprès  de  PEmpereur^maisce 
fur  auili  inutilement  d'un  côté  que  de 
l'autre  ;  Clemt  nt  Vil.  donna  même  un 
Bref  qui  lai  défendoit  de  pafTer  à  un  fé- 
cond Mariage  ,  ju^ques  à  ce  que  le  Pro- 
cès eût  été  décidé  à  Rome.  On  confulra 
les  plus  célèbres  Univerlités  de  l'Europe: 
il  y  eut  bien  des  troubles  &:  des  divisons 
à  ce  (îijet  dans  celles  d'Oxford  &  de  Cam- 
bridge :  on  examina  cette  affaire  dans  celle 
de  Paris;  le  Docteur  Noël  Beda  fut  le  plus 
oppofé  au  divorce  ;  il  furvint  des  trou- 
bles ;  on  fe  ralTembla  plufieurs  fois  pour 
déhberer  j  &  la  conclulion  fut  enfin  en 
faveur  du  Divorce  :  l'argent  répandu  à 
propos  ayant  gagné  les  fuffrages  des  Doc- 
teurs* Hc,ïixï  YliL  ne  trouva  point  de  paiy 
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tifans  en  Flandres  ni  en  Eipagne,  de  n'eut  An. 
guéres  en  Allemagne  que  les  nouveaux^ '^^_i 
Reformés  ,  qui  pour  introduire  leur  Doc- 
trine en  Arigleterre  ,  lui  furent  favora- 
bles. Cependant  les  Seigneurs  Anglois  écri- 
virent au  Pape  fur  ce  Divorce  en  faveur 
duquel ,  difoient-ils  ,  tant  de  Docteurs  ôc 
de  Canoniftes  ont  prononcé  ,  Se  le  pret- 
férent  de  donner  fatisfaction  au  Roi.  Clé- 
ment VIL  répondit  qu'il  n'avoit  pu  en  agir 
d'une  autre  façon  envers  le  Roi  fans 
blefTer  fa  conlcience,  que  ce  qu'il  avoir  fait; 
quoique  les  termes  de  fa  Lettre  fulTenc 
très  melurés  pour  ne  pas  offenfer  le  Prin- 
ce 5  Henri  qui  craignoit  quelque  Bulle  fa- 
vorable à  la  Reine  ,  défendit  d'en  rece- 
voir aucune. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  fi 
favorable  à  Henri  VIIL  craignoit  cepen- 
dant jufques  à  l'ombre  de  l'Héréfie  ;  el- 
le cenfuroic  tout  ce  qui  pouvoit  en  être 
foupçonné.  Telles  furent  les  deux  Pro- 
portions fuivantes  :  la  Ste.  Ecriture  ne  ie 
peut  bonnement  entendre  fans  la  Langue 
Grecque  ,  &  autres  femblables  :  il  ne.fe 
peut  faire  qu'un  Prédicateur  explique  le- 
Ion  la  vérité  l'Epître  6c  l'Evangile  fans  lefd. 
Langues. 

A  N  N  e'e    1^31. 

Charles  V.  ayant  réfolu  de  faire  élire 
fou  Frère  Roi   des  Romains  3  trouva  de 
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An.  l'oppolition  de  la  part  des  Princes  Prutef- 
^jrans  :  cependant  l'Eledion  eut  lieu  le  j. 
Janvier  j  de  Ferdinand  fut  couronné  le  1 1, 
Les  Princes  Proteftans  avoient  figné  leur 
Ligue  à  Smalkalde  le  4.  Ils  ne  s'y  propo- 
férent  pour  fin  que  de  fe  maintenir  dans 
le  Lutheranifme  qu'ils  appelloient  la  Doc- 
trine Evangeiique.  Plufieurs  Villes  Impé- 
riales y  encrèrent  j  6c  les  Princes  envoyè- 
rent aux  Rois  de  France  6c  d'Angleterre 
un  long  Manifefte  pour  juftifier  leur  con- 
duire &  leur  Doctrine  ,  &  leur  deman- 
der du  fecours.  François  L  leur  promit 
plus  qu'ils  ne  fouhaitoient ,  non  pour  ap- 
pu'ier  leurs  erreurs  -,  mais  afin  de  foutenir 
les  Droits  &  la  liberté  de  l'Empire.  Hen- 
ri VIIL  quoique  fâché  contre  Charles  V, 
6c  contre  le  Pape  ,  s'en  excufa  ;  il  efpe- 
roit  par  cette  conduite  de  gagner  enfin 
l'Empereur  «?c  Clément  VIL  dans  l'affaire 
de  fon  Divorce.  François  L  envoya  Guil- 
îaumic  du  Be'Jay  pour  traiter  avec  les  Prin- 
ces y  mais  il  les  fit  exhorter  à  rentrer  dans 
l'ancienne  Religion  j  de  promit  de  procu- 
rer la  Convocation  d'un  Concile  général. 
Les  Princes  voyant  que  tous  ceux  qu'ils 
avoient  invité  d'entrer  dans  leur  Ligue  , 
ne  fecondoient  pas  leurs  intentions ,  fe 
rafïèmblérent  au  mois  de  Février  ,  pour 
délibérer  fur  les  moyens  de  s'oppofer  à 
leurs  ennemis.   Luther  décida  qu'on  pou- 
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voit  faire  la  tuerie  à  Ton  Souverain  ,  quoi  An. 
qu  li  eut  loutenu  le  contraire  de  vive  voixu-i^ 
&  par  écrit  ;  il  compofa  même  plufieurs 
Livres  féditieux  aufquels  Cochlée  répon- 
dit pour  la  défenfe  de  l'Empereur  &  des 
Princes  Catholiques.  Pendant  que  les  Prin- 
ces écoient  adèmblés  à  Smalkalde  l'Em- 
pereur leur  envoya  demander  du  fecours 
contre  les  Turcs  ;  ils  répondirent  qu'ils 
en  donneroient  ;  m?.!s  qu'ils  vouloienc 
qu'on  cefbât  contre  eux  toute  puurfuire 
pour  caufe  de  Religion  ,  6:  qu'on  laifsâc 
toutes  chofes  au  même  état  juiques  à  la 
tenue  du  Concile  :  on  ne  les  c.couta  pointj 
&  ils  indiquèrent  une  nouvelle  Aflémblée 
à  Francfort  pour  le  4.  Juin. 

Dans  cet  intervalle ,  le  Roi  d'Angle- 
terre^ leur  écrivit  qu'il  avoit  appris  avec 
plâiiir  le  defleinoù  ils  étoient  de  confer- 
ver  la  Religion  dans  fa  pureté  ,  de  travail- 
ler à  reparer  les  maux  de  l'Eglile,  &  à 
corriger  les  erreurs  que  lignorance  ou  la 
malice  des  hommes  avoient  introduites  j  il 
ajouta  qu'il  fouhaitoit  lui-même  pafHon- 
ncment  la  tenue  d'un  Concile  ,  &  qu'il 
feroit  fon  poffible  pour  les  accommoder 
avec  l'Empereur  ;  tout  cela  n'étoit  qu'un 
pur  compUment  \  Henri  VllI.  penfoit  à 
faire  une  alliance  bien  plus  utile  ,  en  trai- 
tant av^ec  François  I 

Cependant  les  Princes   s'étant  airem- 
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^^n-  blés  à  Francfort ,  propoférent  de  faire  en- 
L. — ^^trer  les  Suilles  dans  la  Ligue  ;  les  fenti- 
mens  de  ceux-ci  qui  penfoicnt  différem- 
ment des  Luthériens  fur  la  Cène  ,  furent 
regardés  comme  un  obftacle.  Charles  V. 
failoit  parler  de  paix  5  ils  réfolurent  de 
traiter^  pourveu  que  la  Chambre  Impéria- 
le n^eût  point  d'adlion  contre  eux  :  on  le 
leur  accorda  ;  ëc  on  prit  jour  pour  une 
nouvelle  Aflémblée  à  Spire.  Pendant  qu'on 
rravailloit  ainfi  à  la  Paix  entre  les  Prin- 
ces Proteflans  ôc  l'Empereur  ,  les  Can- 
tons Suiiïès  5  Zuingliens  &c  Catholiques  fe 
préparoient  à  fe  faire  la  guerre  ;  elle  fut 
fanglante  -,  Zuinglc  fut  tué  dans  une  Ba- 
taille ,  où  il  faifoit  les  fondions  de  Géné- 
ral :  les  Catholiques  qui  défirent  fes  Trou- 
pes ayant  trouvé  fon  Corps ,  le  déchirè- 
rent en  pièces  ,  Se  îe  jettérent  au  feu. 
Cet  Héréfiarque  avoit  poulTé  l'aveugle- 
ment jufques  à  croire  que  les  Payens 
étoient  fauves  ,  comme  on  le  voit  dans  la 
ConfejTion  de  foi  qu'il  adrefla  un  peu 
avant  fa  mort  à  François  L 

La  mort  d'CEcolampade  fuivit  de  près 
celle  de  Zuingle.;  on  la  raporte  diverfe- 
ment  :  il  y  a  même  des  Hiftoriens  qui  af- 
furent  qu'il  s'empoifonna  lui-même.  Fien- 
ri  Eullinger  avoit  fuccedé  à  Zuingle  dans 
ZuricK  5  Ofwald  Myconius  fucceda  à 
<Ecolampade   dans  Bâle.    Cependant  la 

more 
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nnort  de  ces  deux  Chefs  ne  rérablic  pas  la  An. 
Uvi  entre  les   Cantons  Suillès  des  deuxlIlL 
1  artis    Les  Catholiques  remportèrent  une 
kconde    Victoire    qui   fut  fuivie  de  nia, 
ûeurs  autres  :  les  Zumgliens  le  voyant  en- 
lin  hors  d^etat  de   fe  foutenir  par  les  ar- 
mes ,  parlèrent  de    paix  ;  malgré  les  inf- 
tances  du  Nonce  du  Pape  ,  les  Canrons 
Catholiques    s'y   prêtèrent  :  chacun    rei^a 
tlar.sles  (entimens ,  6cl'âccommodemcnt 
a  periifte  jufqu'à  prefent. 

Martin  Bucer  fut  chargé  vers  le  n-ê- 
cie  tems  par  le  Landgrave  de  Heflè  ,  de 
réunir  les  Luthériens  &  les  ^Zuindiens 
d  Allemagne;  les  premiers  refufèren^t  l^u- 
nion  :  Bucer  eue  recours  aux  équivoques 
touchant  iTuchariftie  pour  conciliei  les 
1  arries  ;  &  Pon  reconnut  enfin  que  [^ac- 
cord qu^il  propofoit ,  n'ètoit  que  dans  les 
niors. 

NiiCHEL  Servet  fit  imprimer  cette  année 
ii3î.  les  Livres  contre  la  Trinité.  Ce  fa- 
meux  Hèréharque  né  à  Tarragone  en  Ef- 
pgne,après  avoir  commencé  par  renverfec 
rautonté  de  l'Eglife  ,  de  nié  même  La  Pré- 
fence  reede  de  J.  C.  dans  PEuchanilie , 
donna  dans  les  erreurs  d'Arius,  &  des 
^v^s  Hérétiques  qui  ont  dogmatifé  fur 
laTrimre.  Jean  Campanus  Alleman  en- 
leigna  a-peu-près  les  mêmes  erreurs  qu- 
bervet  ;    &  quoique   Luthérien    dans   le 

Tome  FIL  S 
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An.  fond  5  il  s'écarta  des  Principes  de  fou 
(^Maître  fur  la  Cène  ;  Tes  fentimens  difFe- 
rérenc  même  de  ceux  des  Sacramentaires. 
Mais  Georges  VVicelius  autre  Difciple  de 
Luther  rentra  cette  année  dans  le  Sein  de 
VEglife  Catholique. 

Ce  fut  cette  même  année  que  Jérôme 
Emiliani  Noble  Vénitien  jetta  les  fonde- 
mens  de  la  Congrégation  des  Somafques  ;, 
ou  Clercs  Réguliers  de  S.  Mayeul ,  pour 
affilier  les  OrpheHns  d'une  manière  parti- 
culière. Vers  le  même  tems  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  fut  confultée  par  les 
Magiftrats  d'Ypres  fur  un  excellent  Règle- 
ment fait  en  1525".  avec  le  Prévôt  de  leur 
Egliie,  Grand- Vicaire  de  celle  de  Teroiia- 
ne  &  le  Clergé  du  Diocèfe  ,  pour  la  nour- 
riture &  l'entretien  des  Pauvres  fans  qu'ils 
futTent  obligés  de  mandier.  Elle  leur  pref- 
crivit  de  nouvelles  Régies  pour  que  ce  Rè- 
glement pût  rub(îlter:plu(îeurs  Livres  qu'on 
lui  défera  furent  condamnés  vers  le  même 
tems  avec  douze  Propofitions  dénoncées 
par  l'Evêque  de  Condon.  Enfin  un  Reli- 
gieux qui  dans  une  Sorbonique  avoir  avan- 
cé que  J.  C.  Rédempteur  des  Anges  Se  des 
Hommes  n'étoit  pas  nècelTairement  re- 
gardé comme  Dieu  ,  fut  obligé  de  fe  re- 
cradter. 

Parmi  le  grand  nombre  d'affaires  dont 
Charles  V.  fevoyoîtaccablé^cellcsde  la  Ré- 
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iigion  lui  tenoienc  toujours  le  plus  au  coeur.  An. 
Il  la  voyok  menacée  d'un  cocé  pau  lesTurcs,'^!! 
&  déchirée  de  l'autre  par  les  Luthériens  ; 
il  ne  pouvoit  fe  précautionner  d'un  côté 
fans  s'afFoiblir  de  l'autre.  Dans  cette  ex- 
trémité il  crut  devoir  s'accommoder  avec 
les  Protcftans.  L'Eleâ:eur  de  S?.xe  ne  vou- 
loir venir  à  la  Diette  que  fous  certaines 
conditions.  Les  Députés  de  l'Archevêque 
de  Mayence  &  du  Prince  Palatin  le  trou- 
vèrent à  Smalkalde  au  mois  d'Aour,  & 
expoférent  aux  Princes  Proteftans  le  zèle 
de  leurs  Maîtres  pour  les  reconcilier  avec 
l'Empereur  qui  les  avoir  choiiis  pour  mé- 
diateurs :  on  convint  qu'on  fe  rendroit  à 
Spire  du  moment  que  l'Electeur  de  Saxe 
vC  le  Landgrave  de  Helfe  auroient  fait 
fçavuir  leurs  intentions.  Ces  deux  Prin- 
ces s'expliquèrent ,  Se  pour  lors  les  Protei- 
tans  s'accordèrent  à  demander  un  Concile 
en  Allemagne. 

'  Pendant  que  l'Empereur  travailloit  à 
Éaire  la  paix  avec  les  Proteftans  ,  Fran- 
çois l.  cherchoit  à  le  brouiller  avec  les  au- 
tres Princes  j  &  fur-tout  avec  le  Pape  dé- 
jà mécontent  de  lui  ;  il  fît  çropoier  à  Clé- 
ment VII.  le  Mariage  de  la  Nièce  Csthe- 
tine  de  Medicis  avec  Henri  Duc  d'Or- 
kans  Ton  iecond  Fils  j  le  Mariage  étoic 
irop  glorieux  &  trop  avantageux  au  Pa- 
pe ,   pour  ne  pas  l'accepter ,  de  ne  pas 

Si 
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^^-  encueL-  dans  toutes  les  vues  du  Roi  contre 
L^i'-Charies  V.  Il  furvint  même  vers  ce  tems- 
là  un  nouveau  Diiferend   entre  Clément 
VIL  &  ^Empereur.  L'Eglife    de    Malthe 
vînt  à  vaquer ,  un  des  Article?  de  la  Cef- 
fion  faite    aux  Chevaliers  ,  portoit  qu'on 
nommeroit  trois  Sujets  au  Vice-Roi  de  Si- 
cile 3   entre  lefquels  l'Empereur  en  choi- 
iîroît  un  pour  remplir  le  Siège  Epifcopal. 
L'Evêque  Balthafar  Waltxirk  étant  mort , 
le  Grand  -  Maître  Villers  de  Mile- Adam 
nomma  avec  le  Chapitre  les  Frères  Pon- 
rus  Laurentin  ,   Thomas  Bofio  &  Domini- 
que Cubelle.    Le  Pape  portoit  Bofio ,   ôc 
le  recommanda  à  ^Empereur  ,  qui  le  nom- 
ina  y  mais  quand  il  fut  queftion  de  préfen- 
ter  Bofio  au  Pape  pour  avoir  les  Bulles , 
Clément  VII.   dit  quil  avoit  déjà  donné 
TEvêchè  de  Malthe  au  Cardinal  Ghinucci , 
ce  qui  furprit   extrêmement  l'Empereur - 
le  Pape  en  agiffoit  ainfi ,   afin  que  l'Egli-^ 
îè  de  Malthe  ne  dépendît  que  du  S.  Siège. 
Henri  VIIL  voyant  que  l'affaire  de  fon 
divorce   n'alloit    pas  à    Rome    félon  fes 
fouhaits  ,  convoqua  fon    Parlement  pout 
la  faire  juger   dans  cette  Adémblée.   On 
ne   décida  rien  dans  la  première  Séance. 
On  y  éroit  trop  occupé  à  faire  de  la  peine 
au  Clergé  en   l'eiivelopant  dans  le   pro- 
cès intenté  contre  le  Cardinal    Wolfey  , 
ciccufé  d'avoir  exercé  le  pQuvoii:  de  Le* 
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gac  (ans  une  permilTîon  Ipeciale  du  Roi ,  An-, 
Se  d'avoiu  difpoie  en  cette  quaiké  dc.^-^V 
plufieuis  Bénéfices  ,  contre  la  Loi  Pre- 
nikiilre.  Cette  acculation  fut  portée  con- 
tre tous  ceux  qui  avoient  eu  recours  à  lui, 
ou  qui  avoient  recojinu  Ton  autorité.  Le 
Roi  ie  propofoit  de  ru'er  par  là  beaucoup 
d'argent  de  /on  Clergé  ,  6c  de  diminuei: 
le  crédit  qu'il  avoit  parmi  le  peuple.  Le 
Clergé  de  Camoibery  s'ailènnbla  &c  offric 
ICO.  mille  livres  (lerlings  à  Henri  VIII.  ; 
cette  Adémblée  à  laquelle  Te  trouvèrent 
neuF  Evêques ,  cinquante  deux  Abbez  , 
6c  la  plus  grande  partie  des  Députez  qui 
compolbient  la  Chambre-Balle  ,  accorda 
même  au  Roi  le  Titre  de  Chef  fouveraiu 
de  l'Eglife  &  des  Ecclefiairiques  d'Angle- 
terre :  Titre  qui  fut  fujet  à  de  grandes 
conteilations  ,  &  que  le  Clergé  dTorck 
accorda  eniuite. 

Cependant  le  Pape  ayant  appris  ce  qui 
^venoit  de  fe  pailèr  en  Angleterre  ,  crrig- 
,nit  que  le  Roi  ne  fe  fepai  ât  de  Pfcglife 
^Romaine.  Il  ht  expédier  un  Bref  par  lequel 
iX  défendoit  à  l'Archevêque  de  Cantor- 
bcry  ,  à  tous  les  Prélats  &  à  tous  Juges 
.de  ccnnoître  l'affaire  du  Divorce  ou  de 
:1a  juger  ^  on  en  ht  fi  peu  de  ras  en 
.Angleterre  ,  qu'avant  la  féparation  du 
jParlement  ,  on  prcfenta  les  décifions  des 
Univeriités  à   ia  Çhambte   des  Commu- 
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An.  nés.  Le  Cardinal  de  Grammont  qui  étoic 
J22Ijalors  auprès  du  pape  ,  tâchoit  d'adoucir 
Sa  Sainteté.  L'affaire  fut  remife  quelque 
rems  après  en  négociation  ;  &  on  enga- 
gea même  le  Roi  d'envoyer  à  Rome  un 
excufateur  ,  que  le  Pape  promit  de  re- 
cevoir. 

Henri  prévoyant  toute  fois  qu'on  agi- 
ruit  en  vain  ,  tant  que  la  Reine  Catherine 
ne  confentiroit  pas  à  la  difiTolution  à\x 
Mariage  ,  tenta  de  nouveau  de  faire  con- 
fentir  cette  Princefie  au  Divorce.  Sur  fon 
refus  5  il  fe  fépara  d'elle  pour  toujours. 
Cependant  ce  qui  venoit  de  fe  paCfer  dans 
le  Parlement  &;  dans  les  AlTemblées  du 
Clergé  5  donna  du  courage  à  ceux  qui 
protegeoient  le  Lutheranifme  ,  &  qui  foii^ 
haitoienc  de  le  voir  établir  en  Angle- 
terre. Le  Roi  voyant  que  les  Difputes 
fur  la  Religion  devenoient  publiques  y  Sc 
que  fes  premières  démarches  tireroient  à 
confequence  ,  voulut  montrer  qu'en  fé 
réparant  de  la  Com-munion  du  Pape  > 
comme  il  l'avoit  refolu  a  fi  Clément  ne 
lui  étoit  pas  favorable  ^  il  n'avoit  pas 
delfein  de  porter  atteinte  à  la  Religion. 
Pour  prévenir  les  Catholiques  en  fa  Fa- 
veur ,  il  ordonna  que  les  Loix  contre 
les  hérétiques  fulfent  rigoureufement  ob- 
fervées  ;  de  en  confequence  plufieurs  fvi* 
i-ent  condamnés  au  feu» 
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L'Alli AxNXE  que  laVille  de  Genève  avoir  An- 
faite  avec  les  Cantons  de  Berne  5c  de  Fn-|'^^* 
bourgjcaufa  dans  le  même  tems  la  ruine  de 
la  Religion  dans  cetteVilleiôc  il  commença 
d'y  avoir  deux  partis  qui  (e  firent  une  guer- 
re cruelle  dans  l'enceinte  de  leurs  propres 
Murailles. 

Année'  1531. 
Le  parti  que  l'Empereur  avoir  pris  de  s'ac- 
commoder avec  les  Protefrans  n'étcic  pas 
capable  d'arrêter  les  defordres.On  s'étoit  af- 
femblë  à  Schwinfurc  pour  traiter  de  la  paix; 
lesProtellans  refufoientde  reconnoi'treleRoi 
desPv0mains;(3clesPrinces  deBaviere  étoienc 
même  oppofés  à  cette  Eleclion.Les  Protef- 
rans produifirent  leurs  demandes  en i4.arti- 
cles^leurs  propofitions  furprirent  IcsMedia- 
teursjles  Princes  firent  une  nouvelle  Aficm- 
blée  à  Nuremberg;  enfin  la  paix  fut  fignce, 
ôc  la  guerre  refoluë  contre  les  Turcs. 

L'Empereur  eut  une  féconde  entre- 
vue avec  le  Pape  à  Boulogne  ,  eu  il  fut 
queftion  de  la  tenue  du  Concile.  Clé- 
ment VIL  propofa  les  conditions  moyen- 
nant lefquelles  il  le  convoqueroit.  Char- 
les V.  y  fit  fes  remarques  ,  de  l'on  con- 
vint enfin  de  quelle  manière  on  y  pro- 
cedeioit.  Pendant  les  conférences  en- 
tre le  Pape  &  l'Em^pereur  à  Bologne  , 
François  L  dz  Henri  VIIL  eurent  une 
entrevue  à  Boulogne  fur  mer.  Henri  s'y 
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^^0^  plaignit  beaucoup  du  Pape  ôc  de  la  Coui* 
—  de  Rome.  François  I.  tâcha  de  l'appaifer  ^ 
-&  lui  promit  de  ménagei  leslnterêts  auprès 
de  Clément  VIT.  mais  le  Pvoi  d'AngleceL- 
re  ne  donna  pas  le  tems  au  Roi  de 
France  d'agir  ;  il  époufa  fecretement  An- 
ne de  Boulen  ,  en  trompant  Roland  Lée  j 
qui  fut  depuis  Evêque  de  Coventri  &  de 
Lichefiels  ,  3c  François  I.  de  retour  à  Pa- 
ris 5  dem.anda  des  Décimes  au  Clergé 
de  France  ,  ôc  elles  lui  furent  libérale- 
ment accordées  ,  fans  attendre  le  con- 
fentem.ent  du  S.  Siège  ^  com.me  c'étois 
alors  la  coutume. 

Henri  VIII.  toujours  inquiet  fur  l'af- 
faire de  Ton  Divorce  ,  fit  aiîcmbler  de 
nouveau  le  Parlement  :  le  Clergé  n'en- 
trant pas  dans  fes  vues ,  il  ne  chercha 
qu'à  Fhumilier  Se  à  diminuer  fon  crédit. 
Le  Parlement  fit  un  Statut  pour  abolir  les 
Annates  ,  ôc  tenta  même  d'abolir  les  Ser- 
mens  des  Evêques  au  Pape  ,  ôc  d'en 
fubfdtuer  un  autre.  Thomas  Morus  grand 
Chancelier  ,  qui  prévoyoit  la  ruine  de  la 
Religion  ,  fe  démit  du  grand  Sceau.  Le 
Pape  envoya  un  nouveau  Bref  au  Roi 
d'Angleterre  pour  l'exhorter  à  reprendre 
la  Reine  Catherine ,  &  le  cita  de  com- 
paroître  à  Rome  avec  Anne  de  Eoulen  ^^ 
en  cas  de  refus.  Henri  repondit  à  ce  Bref 
d'une  manière  peu  fatisfaifante  pour  Ck- 
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ment  VIÏ.  Cependant  le  Pape  qui  vit  ce  An. 
Prince  difpofé  d'en  venir  aux  dernières  ex-iLlj 
rremités,  ne  voulut  pas  faire  éclater  ion 
redenrimenr.  Il  ie  contenta  de  fe  plaindre 
aux  Ambadadeurs  d'Angleterre  du  mépris; 
que  leur  Maître  faiioit  de  l'autorité  du  S. 
Siège  ;  Karnis  fut  envoyé  à  Rome  en  qua- 
lité d'excufateur.  Le  Pape  tint  un  Con- 
fifloire  y  où  les  Avocats  des  Parties  fu- 
rent entendus.  Comme  le  tems  afiigné  \ 
Henri  pour  comparoitre  à  Rome  appro- 
choit  5  le  Pape  lui  fît  faire  de  nouvelles 
propoiiricns.  Le  Roi  qui  avoir  déjà  pro- 
teité  contre  la  Citation  fît  faire  d'autres 
proteflations.  Dans  ces  entrefaites  ,  Guil- 
laume Warham  Archevêque  de  Canror- 
bery  ,  l'un  des  plus  grands  homimes  que 
l'Angleterre  eut  eu  .  vint  à  mourir  ;  ôc 
le  chagrin  de  voir  la  Religion  catholi- 
que prête  à  être  entière m^ent  détruite  dans 
fa  patrie  ,  ne  contribua  pas  peu  à  fa  morr» 

Ce  fut  dans  cette  année  15  31.  que 
Clément  VIT.  approuva  la  nouvelle  Con- 
grégation de  l'Étroite  Obfervance  de  S.. 
François  ,  nommée  depuis  les  Recolets* 
Etienne  Mulina  &c  Martin  de  Gufmaii 
Religieux  Efpagnols  ,  favorifés  par  îe  Père 
François  des  Anges  leur  Compatriote  ^ 
alors  général  de  l'Ordre,  avoient  entrepris 
'cette  réi-orme  depuis  l'an    1525. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ^  à 

Si 
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An.  la  réquiiition  de  l'Archevêque  de  Rolien 
J^"6c  de  PlnquifiteuL'  de  la  Foi  ,  cenfura 
plufieurs  propolitions  avancées  par  Etien- 
ne le  Court  Curé  de  la  Paroiflè  de  Cou- 
dé dans  le  Diocèfe  de  Séez.  Mais  pen- 
dant qu'elle  veiiloit  ainfi  à  la  conferva- 
tion  de  la  faîne  Dodrine  ,  les  Anabatit 
tes  chafTés  de  la  Haute  Allemagne  ,  fe  ré- 
pandirent dans  les  Païs-Bas  fous  la  con- 
duite de  quelques-uns  de  leurs  Chefs  ^ 
&  particulièrement  de  Mclchior  Hoftm.an 
qui  enfeigna  même  plufieurs  erreurs  iin- 
gulieres. 

A  N  N  e'  E    I  J  3  3 . 

Le  Pape  Se  l'Empereur  étoient  conve-» 
^nus  d'envoyer  des  Nonces  &  des  Ambaf- 
fadeurs  aux  Prmces  d'Allemagne  pour  les 
Inviter  au  Concile.  Clemient  VIT.  tint  un 
Confifioire  pour  favoir  fi  l'on  enverroît 
un  Nonce  à  l'Eledeur  de  Saxe  ,  Jean 
Frédéric,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Père ,  &C 
qui  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe  avoir  été 
l'un  des  plus  zélés  Partifans  de  Luther  5 
fut  long-tems  à  fe  déterminer  là-defîùs  ; 
&  il  refoîut  enfin  qu'Hugues  Rangoni 
Evcque  de  Reggio  ,  iroit  en  qualité  de 
Nonce  chez  tous  les  Princes  Proteftans, 
Pendant  que  le  Pape  étoit  encore  à  Bou- 
logne 5  les  Cantons  Suides  Catholiques 
lui  envoyèrent  dix- huit  Députés  s  pour 
lui  donner  avis  eue  ceux  de  Berne  &:  de 
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Zurichjfollicicoient  laVille  deGeneve  d'em-  An. 
brallèr  la  nouvelle  DodVrine.  Clément  VII. '^'^ 
afligé  de  ces  nouvelles  écrivit  au  Confal  de 
cetteVille  pour  Texhorter  à  perfevererdans 
la  Religion  catholique.  Sa  Sainteté  exécuta 
fidellement  ce  qu'elle  avoit  promis  à  l'Em- 
pereur au    fujet   de  la    Convocation  du 
Concile.  La  propofition   en   fut    faire    à 
TEledteur  de  Saxe  ;  mais  la  réponfe  de  ce 
Prince  déconcerta  le  Nonce  ;  on  fit  part 
à  l'Eledeur  des  conditions    aufquelles  le 
Pape    avoit     promis   de   le   convoquer   ; 
l'AmbafTadeur   de   Charles  V.   confirma 
le  difcours  du  Nonce  ;    PEledeur  y   ré- 
pondit ;   les  P\-inces  proteftans  fe  ra(Tem- 
blérent  à  Smalkalde    pour  examiner  les 
Propofitions  du    Pape  ,  qui  peu    fatisfaic 
de  Rangoni ,  le  remplaça  par  Paul  Ver- 
ge riojN  on  ce  auprès  du  Roi  des  Rom.ainSo 
Pendant  l'Ailèmblée  de  Sm.alKalde    , 
Luther  eut  un  grand  démêlé  avec  le  Prin- 
ce George    de  Saxe  ,  Coulin    de  l'Elec- 
teur 5  &    ennemi  mortel    de  la  nouvelle 
Doctrine.  Ce  Prince  informée  que  plufieurs 
de  les  Sujets  publioient  qu'on  devoir  fai-« 
re    la  Cênc  fous   les  deux    efpêces ,    & 
qu'ils  alloient     s'adèmbler   tous    les   Di- 
manches à  Holtzhaufen  près  de  Leipfîck, 
pour  la  faire  à   la  Luthérienne ,   leur   fit 
défenfe  d'y    aller.    Luther  manda  qu'ils 
ne  dévoient  rien  faire  contre    leur  con- 

S  6 
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^n.  cience  quand  il  s'agiroit  de  perdre  la  vie;, 
^2^Ccrre  Lettre  caufa  de  grands  defordres  à 
LeipficK.  Le  Prince  Georges  s'en  plaignit 
à  PE lecteur  ;  Luther  iaifiu  cette  occafion 
pour  fe  juftifier  >  &  Cochlée  ayant  vu  le 
Livre  de  Luther  y  répondit  ^  de  fit  l'Apo» 
iogie   du  Prince. 

Le  mariage  de  la  Nièce  du  Pape  avec 
le  Duc  d'Orléans  ayant  été  arrêté  ,  il 
fut  convenu  que  Clément  VII.  de  Fran- 
çois L  auroient  une  entrevue  à  Marfeilic, 
Elle  eut  lieu  dans  le  mois  d'Odobre  ,  &c 
le  Pape  bénit  lui  même  le  m.ariage.  Il 
prit  enfuite  avec  le  Roi  quelques  m.efures 
pour  empêcher  que  la  France  ne  fût  in- 
re6tée  du  Lutheranifme  ;  &c  avant  fon 
départ  de  Marfeille  ,  il  fit  quatre  Carui- 
jiaux  François,  Le  Pvoi  s'entretint  fur  l'af- 
faire du  Divorce  d'Fienri  VIIL  j  Se  tout 
•vdioit  a(îez  bien  pour  ce  Prince  ;  mais  la 
conduite  de  fes  AmbalTadeuTs  gâta  tour. 
îls  appellérent  au  Futur  Concile  de  la 
Citation  fiite  au  Roi  ,  &:  de  tout  ce  qu'on 
pouvoit  faire  dans  la  luire  contre  lui  : 
de  forte  que  Clément  VII.  retourna  en 
Italie  fort  irrité  contre   Henri  VIIL 

Le  Parlement  d'Angleterre  avoir  déjà 
porté  un  nouveau  coup  à  l'Auroriré  du 
Pape  ;  il  avoir  défendu  les  Appels  en  Coui' 
de  Rome  ;  il  étoit  encore  aiTemblé  quand 
le    Roi   qui  Yculoit  ab&lutnent  roi:o.p!.-': 
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avec  elle  ,  envoya  un  Ambailàdeur  en  ^^, 
France  pour  notifier  à  François  L  fon'^^i;.^ 
mariage  avec  Anne  de  Boulen  ,  de  le 
prier  de  ne  plus  parler  de  fon  Divorce  , 
qu'il  vouloit  faire  juger  dans  fon  Royau- 
me. Il  a  voit  befoin  d'un  homme  fournis 
à  Tes  volontés  :  il  le  trouva  dans  le  Doc- 
teur Thomas  Cranmer  ,  qu'il  nomma  à 
TArchevêché  de  Cantorbery  ,  Ôc  qui  avoir 
été  l'un  des  premiers  à  fou  tenir  la  nulli- 
té du  Mariage  du  Roi  avec  Catheriiflî 
d'Arragon  ,  qui  s'étoit  laillé  feduire  par 
les  Livres  de  Luther  ,  ôc  qui  entretenoit 
de  grandes  liaifons  avec  les  Luthériens 
d'Allemagne.  Le  Pape  infomic  des  mau- 
\  Ailes  qualités  de  Cranmer  ,  prevoyok 
allez  qu'il  feroit  l'appui  de  l'héréfie  ,  dc 
un  ennemi  déclaré  de  la  Cour  de  Rome  ; 
îl  ne  crut  cependant  pas  devoir  lui  refu- 
fcr  les  Bulles  de  l'Archevèchéi  il  les  accor- 
da même  fans  exiger  l'Annate  ,  de  lui 
envoya  le  Pallium.  Cranmer  peu  touché 
de  toutes  ces  grâces  ,  protefta  contre  le 
Serment  qu'il  devoit  faire  au  Pape.  Soa 
premier  foin  après  fon  Sacre  fut  de  faire 
juger  par  le  Clergé  l'affaire  du  Divorce. 
Il  fit  enfaite  citer  la  Reine  Catherine  , 
cafla  fon  Mariage  ,  &  couronna  Anne 
de  Boulen  :  Clément  VII.  callà  cette  Sea- 
tence  y  ôz  menaça  d'excommunication  le 
Roi  >  fi  dans  tout  le  naois  de  Scp:cmbre^ 
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^„  il  ne  remettoit  les  choies  au   même  état 

IS3 3  qu'auparavant. 

'"""^  HeiNRi  Vllî.  attaqua  la  Bulle  du  PapCj 
d^c  rapella  Tes  Agens  en  Cour  de  Rome, 
François  I.  qui  n'avoit  pas  tout-à-faiu 
perdu  Tefperance  de  réunir  ge  Prince 
avec  la  Cour  de  Rome  ,  envoya  à  Lon- 
dres l'Evêque  de  Paris  j  mais  Henri  tint 
bientôt  après  une  conduite  entièrement 
opporée  à  ce  qu^il  avoir  promis  au  Prélat, 
H  le  détacha  totalement  de  robéiiTance 
du  Pape  5  ôc  prépara  par- là  un  établiire- 
ment  aux  Anabatifles  qui  faifoient  ds 
nouveaux  progrès  dans  la  Baiîe-Allem.a- 
gne  5  fous  la  conduire  de  Jean  Mathieu  , 
cc  de  ion  Difciple  Jean  Becold.  Il  y  eue 
une  conférence  à  Munfter  encre  ces  nou- 
veaux Sediaires  &c  les  Luthériens  -,  elle 
n'aboutit  à  rien  ;  &  les  Anabatifles  pen- 
férent  même  à  (e  rendre  maîtres  de  la 
Ville. 

Luther  publia  cette  année  la  confé- 
rence qu'il  prctendoit  avoir  eiie  avec  le 
diable  touchant  les  Meiïes  privées  ;  Se  Bu- 
cer  continuoit  de  travailler  à  la  réunion  des 
Luthériens  avec  les  Sacramentaires  i  mais 
Luther  defavolia  Bucer,  &  écrivit  au  Senar 
de  Francfort  contre  les  Zuingliens.  Ceux- 
ci  à  leur  tour  foupconnérent  Bucer  de 
s'éloigner  de  leur  Doctrine  j  &  leurs  Mi- 
îiiftres  d'Aufbourg    publièrent  un   Ecri: 
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pour  faire  voir  en  quoi  ils  ditferoient  de  An. 
en  quoi  ils  convenoient  avec  les  Luihe-Iili 
riens. 

En  SuKTe  le  Canton  de  Fribourg  averri 
que  la  nouvelle  reforme  s'érabliilbit  à  Ge- 
nève 5  menaça  cette  Ville  de  rompre 
Talliance  fî  elle  recevoit  Phéréiie  ;  les  Ber- 
nois l'appuyoient  d'un  autre  coté  ;  il  y  eue 
une  fédition  entre  les  Catholiques  «S:  les 
Pi'otcftans  :  on  fit  néanmoins  la  paix  ; 
mais  elle  dura  peu.  On  reprit  les  Armes. 
Les  Bernois  tachèrent  d'obtenir  la  Liberté 
de  confcience  jufqucs  à  l'arrivée  de  l'Evê- 
que  ,  qui  vint  enfin  le  i.  Juillet,  Repar- 
tit quinze  jours  apres^de  peur  d  une  nou- 
velle fédition  5  malgré  les  inllances  du 
Confeil. 

Clément  Vil.  approuva  cette  année 
par  une  Conftitution  qu'il  donna  à  Bou- 
logne 5  la  Congrégation  des  Clercs  Régu- 
liers de  S.  Paul  nommés  les  Barnabites , 
établie  depuis  1530.  à  Milan  par  Antoine 
Marie  Zacarie  ,  Barthelemi  Ferrari  & 
Jacques  Morigia.  Il  y  eut  cette  même 
année  quelques  cenfures  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris.  Jérôme  Sallignas 
fut  obligé  de  fe  retracler  :  les  Sermons 
du  Dodeur  Clichtou  Chanoine  de  Cla- 
rentan  furent  approuvés  ,  tandis  qu'on 
condamna  ceux  de  deux  Religieux.  Le 
Roi  s'étanr  plaint  que  quelques  Docteurs 
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An  ccoient  infectés  de  Théréiie  qui  avoir  com- 
^^^meiicé  de  fe  gliiler  dans  le  Royaume  , 
ia  Faculté  pm  des  mefures  pour  larisfai- 
re  le  Roi.  Nicolas  Cop  Re6leuv  de  PUni- 
verfité  ami  de  Calvin  ,  fut  déféré  au  Par- 
lement pour  un  Sermon  hérétique  y  les 
Doyens  des  Facultés  de  Théologie  &  de 
Droit  s'étant  oppofés  au  Jugement  ,  il 
n'y  eut  point  de  Concluiion  ,  mais  Cop 
craignant  d'être  arrêté  &c  mis  en  prifon  ^ 
fe  fauva  à  Baie. 

Ce  furent  là  les  corn  menée m.ens  ds 
Calvin  ou  de  Couvin  félon  fon  veriiabie 
nom  :  il  avoit  fait  connoître  fes  Senti- 
mcns  fur  la  nouvelle  reformée  .  &  fo;i 
panchant  pour  l'héréfie  ,  de  craignant  lui 
même  d'être  arrêté  ,  il  le  retira  en  Sain* 
tonge. 
;  A  K  isi  e'e   1534- 

Les  Proteftans  cantinuoient  leurs  At- 
femblées  à  Smalxalde.  Le  Landgrave  de 
Heiïè  vint  à  Paris  pour  l'affaire  du  reta- 
blifîèment  d'Ulric  ,  chaiTé  du  Duché  de 
Wirtemberg  ;  François  L  lui  parla  de  la 
tenue  du  Concile  ,  tout  ce  qu'il  en  put 
obtenir  fut  que  les  Princes  Proteftans 
confentiroient  qu'il  fetint  en  Allemagne. 
Le  Roi  propofa  la  Ville  de  Genève  ;  Clé- 
ment Vn.  qui  voyoit  cette  Ville  déjà  in- 
fedée  de  l'héréfie  ne  répondit  rien  là 
dellùs  3  mais  il  ne    put   diiliiîiuler   fc-a 
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chagrin  ,    en  apprenant   que   le  Duc  de  An. 
VVirremberg  eroïc  récabli  ;  &c  qu'on  avok    '"^1 
cédé  une  ii  belle  Province  aux  Lurheuiens; 
il  s  en  plaignit  vivement  au  Roi  des  Ro- 
m?.ins. 

François  I.  avoit  envoyé  TEveque  de 
Paris  à  Rome  pour  négocier  un  accom- 
modement entre  le  Pape  de  le  Roi  d'An- 
gleterre ;  mais  Henri  Vlil.  qui  ne  vou- 
loir plus  garder  aucune  meiure  ,  rravail- 
ioit  alors  à  abolir  encietemcnt  l'autorité 
du  Pape  dans  fon  Pvoyaume.  Ciemenc 
VII.  avoit  agréé  les  propoiirions  de  l'Eve* 
que  de  Paris ,  il  allèmbla  Ion  Conhitoire; 
mais  intimidé  par  les  Cardinaux  du  parti 
de  l'Empereur  ,  il  prononça  fur  le  Divor- 
ce d'Henri  VIII. ,  ôc  déclara  fon  Maria- 
ge avec  Catherine  d'Airagon  légitime  ,  lui 
défendant  d'en  pourfuivre  la  CalTàtion. 
La  Sentence  n'éroit  donnée  que  depuis  2. 
jours^quand  unCourrier  duRoi  d'Angleter- 
re arriva  à  Rome.  On  dit  qu'il  y  portoit  la 
nouvelle  que  ce  Prince  étoit  prêt  de  fe 
Soumettre  ,  ^'  qu'il  éto't  ch:irgé  des  con- 
ditions qu'il  exigeoit.  Piufieurs  Cardinaux 
propoiérent  de  révoquer  la  Sentence  ; 
mais  toutes  les  peines  qu'on  prit  dans 
cette  afiairc  ne  firent  rien  changer.  Henri 
informé  de  ce  qui  s'étoit  pailé  à  Romie  , 
fît  éclater  ion  rellentiment  ;  il  commença 
par  faire   valoir  fa   nouvelle    qualité  de 
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An.  Chef  Souverain  de  l'Eglife  Anglicane  fous 
Llll.h  C.  à  quoi  il  s'étoic  déjà  préparé.  Le 
Parlement  voulanc  k  féconder  ,  fit  divers 
Statues  pour  abolir  l'autorité  du  Pape  j 
6c  déclara  route  fois  vouloir  conferver  la 
vraie  Dodrine  j  enfin  Henri  fit  exami- 
îier  les  Loix  Eccleliafliques  ,  pour  favoir 
celles  qu'il  falloit   conferver  ou   abolir. 

Le  Procès  d'Elifabeth  Baithon  Réli- 
gieufe  de  Kent  occupa  pendant  quelques 
jours  le  Parlement.  La  prétendue  f^inte- 
té  de  cette  Fille  étoit  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Elle  fut  arrêtée  ,  Ôc  en  puni- 
tion de  les  împoilures  qui  avoient  trom- 
pé quantité  de  perfonnes  ,  même  confi- 
derables  ,  on  la  condamna  à  mort  >  ôc 
elle  fut  exécutée  avec  plufieurs  de  fes 
Complices. 

Cependant  en  confequence  de  l'Acle 
du  Parlement ,  qui  abolilïbit  l'autorité  du 
Pape  5  on  dreiïà  un  nouveau  Serment 
que  les  Anglois  dévoient  prêter.  Fifcher 
Evêque  de  Rochefter  6c  Thomas  Morus 
refuférent  de  le  recevoir  j  on  les  arrêta  , 
ôc  on  fe    difpofa  à  faire  leur  procès. 

Clément  VIL  tomba  malade  au  com-. 
•/nencemenr  de  l'Eté  ,  &  mourut  le  25, 
Septembre.  Il  avoit  vu  mourir  dans  cette 
année  cinq  Cardinaux  parmi  lefquels  le 
célèbre  Thomas  de  Vio  furnommé  Caïe- 
£an  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  dont 
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^011  a  divers  Ouvrages  fur  l'Ecikure  ;,  fur 
la  Somme  de  S.  Thomas  3c  plulieurs  auCL'es 
Traités. 


PAUL     III. 


Suite  de  l'Anne'e  1534. 


PAUL  III. 
Romain  gouver- 
na l'Eghle  iç. 
ans  &  2.8.  jouis. 
Il  eut  pour  Suc- 
ccfl'cui  Jules  iil. 
en  1550. 


LE  S.  Siège  ne  vaqua 
que  17.  jours  après  la 
more  de  Clément  VIL  Les 
Cardinaux  entrèrent  auCon- 
clave  le  II.  Octobre  ,  &  le 
1 3. Alexandre  Farnefe Doyen 
du  Sacre  Collège  ,  fut  élu 
unanimement.il  prit  le  nom 
de  Paul  III.  ;  de  [on  élec- 
tion fut  univerfellement  ap- 
plaudie. Pour  aporter  quel- 
que remède  aux  maux  qui 
troubloient  TEglife  ,  il  ne 
penfa  qu'àafTembler  unCon- 
cile  5  dont  il  avoit  même 
fait  valoir  la  neceilitè  pen- 
dant la  vacance  du  S.  Siège. 
Dans  cette  vue  ,  il  a  (Sem- 
bla Ton  premier  Cunfiltoire 
le  1 3.  Novem>br€;&:  le  Con- 
cile y  fut  refolu.  U  envoya 
Vergerio  en  Allemagne  3  en 


428      Aëregê  DE  l'Histoirs 

Paul    Ilî.    i  G,  Siècle. 

An.  qualité  de  Nonce  ,  pour  prendre  des  me- 
i^fures  avec  les  Princes  Garholiques  &:  Pro- 
cellans  ,  &:  propofcr  la  Ville  de  Mantouë 
pour  le  lieu  du  Concile  général.  Ce  com- 
mencenienc  de  zèle  édifia  plulieurs  pcr- 
fonnes  \  mais  on  blâma  ce  Pape  d'avoir 
fait  peu  de  lems  après  deux  de  fes  Ne- 
veux Cardinaux  dans  un  âge  ,  ou  ils  ne 
pouveienc  connoître  les  devoirs  de  leur 
état. 

La  mort  de  Cienient  Vîî.  ne  produiflt 
aucun  changem.ent  en  Angleterre.  Le  Par- 
lement continua  de  faire  de  nouveaux  Sra-* 
tuts  contre  la  Cour  Romaine.  Fifcher  &; 
Thomas  Morus  dont  on  avoit  iniliruit  le 
procès  furent  condamnés  à  une  prifoa 
perpétuelle  ;  &  quelque  rems  après  ,  il 
parut  une  Proclamation  pour  fappri mer 
le  nom  de  Pape  ,  quand  on  parleroit  de 
PEvêque  de  Rome  ,  &  pour  le  faire  ef- 
facer de  tous  les  Livres  où  il  fe  trouvoir* 
Quelque  zélé  que  parut  le  Roi  pour 
conferver  ,  difoit-il  ,  la  vraye  Religion  , 
la  nouvelle  Reforme  y  faifant  des  pro- 
grès ,  on  dilpura  d'abord  pour  Tarréter  ; 
&  plulieurs  Novateurs  furent  condamnés 
au  feu.  Ils  ne  perdirent  cependant  pas 
courage  ;  favorites  p.-ir  Anne  de  Boulen  ^ 
ils  s'accréditèrent  enfin  dans  le  Royaume. 

Elle  faifoit  aufli  des  progrès  en  Fran- 
ce 5  &  pluheurs  l'ayoienc  aulli  embraflee  à 
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Paris.  François  I.  qui  vouioi:  recablir  les  An- 
Lettres  avoit  appelle  divers  Savans  ;  il^ili 
s'en  trouva  plulieurs  d'infedlés  du  Lu- 
theranifme.  Marguerite  Reine  de  Navarre 
Sœur  du  Roi  Fut  féduite  par  Rouirel  Evê- 
que  d'Olsron  ,  iecret  Partitan  de  Lu- 
ther 3  qui  faiioit  valoir  les  lentimens  de 
la  Réforme.  D'un  autre  côté  les  Sacra- 
mentaires  ,  qui  vouloient  également  s'in- 
troduire 3  iemoient  par  tout  des  Libelles 
contre  les  Dogmes  Catholiques.  Henri 
Vill.  foUicitoit  d'ailleurs  le  Roi  de  l'i- 
miter dans  fon  Schifme  &z  de  rompre  en- 
tièrement avec  le  Pape.  Mais  les  Héré- 
tiques fe  firent  tort  à  eux  mêmes  en  aiïi- 
chant  des  Placards  pleins  de  blafphêm.es 
contre  la  Sainte  Euchariftie  ,  ôc  d'injures 
contre  le  Roi  ,  &  contre  le  Cierge.  Fran- 
çois I.  en  fut  tellement  irrité  qu'il  ordonna 
de  condamner  à  mort  tous  ceux  qui  fe- 
loienc  convaincus  d'héréfie  ;  il  établit  des 
Chambres  de  Jufiice  pour  faire  leur  procès 
^:  les  juger.  Six  Luthériens  furent  d'abord 
brûlés  ;  ôc  tous  ceux  qu'on  Trouva  opi- 
niâtres dans  leurs  fentimens  furent  punis 
du  même  fuplice. 

Pendant  que  l'héréile  fe  repandoit  de 
toute  part  ,  la  Providence  divine  fuicita 
dans  l'Eglifè  un  nouvel  Ordre  Religieux 
qui  devoit  en  peu  de  tems  fe  rendre  très 
célèbre.    Ce  fut  la  Compagnie  de  Jeios 
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^^";  établie  par  S.  Ignace   de  Loyola  Gentil- 
t— Jhomme  Efpagnol ,   qui  bleiïe  au  Siège  de 
Pampelune  ^  avoir  quitté  le  parti  des  Ar-» 
mes  pour  s'adonner  entièrement  au   fer- 
vice  de   Dieu  ;    il  fit  d'abord  un  Voyage 
à   N.  D.   de  Manrefe  ,   &  alla  demeurer 
dans   l'Hôpital.  Y  ayant  été  reconnu  ,  il 
fe  retira  dans  une  caverne  déferte  ,011  il 
eut  beaucoup  à  loufFrir.    Il  en  fortit  pour 
venir     chercher   quelque    foulagement  à 
fes  peines  ipirituelles.    Les  Religieux  Do- 
minicains  de    Manrefe  le   reçurent  chez 
eux  par  charité;  Se  Pon  prétend  que  ce 
fut  là  qu^il  compofa  le  Livre  des  Exercices 
Spirituels  ,    devenu  fi  célèbre  de  ii  utile. 
Il  quitta  Manrefe   pour   aller  à  la  Terre- 
Sainte.     Il   avoir    defifein    d'y   paflfer    fes 
jours  -,    Dieu  permit  qu  il  en  ftic  renvoyé.' 
Etant    d^    retour    à  Barcelonne  ,    quoi-' 
qu'âgé  de   33.  ans  ,  il  commença  d'y  étu- 
dier la  Grammaire  ;  comime  il  brûloir  de 
zèle  pour   le  falut  du  prochain  ,  il  con- 
vertit un  Monaftère  de  filles  où  l'on  me- 
«oir  une  vie  fcandaleufe  ,  ce  qui  lui  attira 
beaucoup  de  mauvais  traitemens.  Il  quitta 
Barcelonne  &  alla  étudier  en  Philofuphie  à 
Alcala.  Les  Converhons  qu'il  y  opéra  lui 
attirèrent   encore  bien  de  fâcheufes  affai- 
res. Il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon.  Il  fur 
également  perfécuté  à  Salamanque  &  oiV 
le  mit  dans  un  cachot  avec  fes  Dîfciplesj  iï 
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fe  détermina  entin  à  quitter  l'Efpagne  &  An. 
à  paffer  en  France.  Il  alla  en  Flandres  poui.'---^' 
trouver  quelques  lécours  auprès  de  quel- 
ques Marchands  Efpagnols.  IlpoulTà  même 
jufques  en  Angleterre,  «î^  de  retour  à  Paris, 
il   choidt  des   Compagnons  pour  établir 
fa  Société.  Le  premier  fut  Pierre  le  Fevre 
avec  qui  il  logeoit.  Il  gagna  enluite  Fran- 
çois Xavier  Gentilhomme  de  la  Navarre  , 
depuis    fi    célèbre    dans  l'Eglife   par   les 
travaux  Apoftoliques  ,    «Se   divers  autres 
avec    lefquels    il  fit   fes    premiers  Voeux 
dans  l'Eglife   de   Montmartre  le  15.  Août 
IJ54.  ,    de  leur  prelcrivit  certaines  prati- 
ques fpirituelles.  Sa  fanté  étant  très  affoi- 
blie  par   les  aullérités  ,  les  Médecins  lui 
confeillérent  d'aller  en  Efpagne  j  les  Com- 
pagnons l'en  prelTérent  ;  &  il  ne  fe  ren- 
dit à  leur  défir  que  dans  la  vue  de  con- 
ferver    ceux   qu'il  venoit  d'alTocier  à  fou 
zèle  5  mais  il  ne  partit  que   l'année    fui- 
vante. 

Les  Anabatiftes  excitèrent  cette  même 
année  1554.  de  nouveaux  troubles  en  Al- 
magne.  Ils  fe  rendirent  maîtres  de  Munfter. 
L'Evèque  chafTé  de  fon  Siège  eut  recours 
aux  Etats  voihns ,  qui  l'aidèrent  à  fe  ré- 
tablir ,  en  attendant  la  délibération  de  la 
Diette.  Jean  Matthieu  Chef  des  Anaba- 
tiites  périt  dans  le  Siège  que  l'Evêque  mit 
devaiic  la  Ville j  &  Jean  Becold  ou  de  Leyde 
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Aî^.  lui  fucceda.  Celui-ci  employa  route  fone 
554  d'artifices  &  de  fourberies  pour  obtenir 
la  Dignité  de  Roi ,  que  Tes  Parti  (ans  lui 
accordèrent.  Il  en  fit  valoir  l'autorité  ^  & 
envoya  quelques-uns  de  les  Dilciples  en 
Hollande.  Ce  fut  durant  le  Siège  de 
Munfter  que  les  Anabatiftes  publièrent 
leur  Livre  :  Du  Retablijjement ,  auquel  les 
Luthériens  repondirent.  Le  nouveau  Roi 
des  Anabatiftes  diftribua  lui-même  la  Cène 
,  à  Tes  Sujets  ,  qu'il  avoir  ralîèmblès  pour 
iourenir  le  Siège. 

A  N  N  e'e  1535. 
Pendant  que  la  Diette  des  Provinces  du 
Rhin  ètoit  alfemblèe  à  Coblenrz ,  les  Ana-: 
bacilles  écrivirent  au  Landgrave  de  Helîe. 
pour  juftifier  leur  conduite  déjà  condam- 
née dans  cerre  Diette  ;  &c  leur  envoyèrent 
leur  Livre  du  RetablilTement.  Ce  Prince 
leur  répondit  que  fans  autre  examen  ils 
dévoient  fe  foumettre  au  Décret  de  la 
Diette  ,  &  leur  rep'-ocha  la  Polygamie 
que  leur  Roi  Jean  de  Leyde  avoir  per- 
mife.  Peu  effrayés  de  ces  reproches  ,  ils, 
répliquèrent  au  Landgrave  avec  hauteur  ; 
de  lui  envoyèrent  un  nouveau  Livre  en 
Langue  vulgaire  intitulé  :  Des  Myflères 
de  l'Ecriture,  rempli  de  Vifions  &  de  faux 
principes  5  ce  qui  les  rendit  encore  plus 
coupables.  Vers  ce  tems-là  Jean  de  Leyde 
offenfé  d'un  difcours  qu'avoir  tenu  une. 
'  de 
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t^ce  en  pleine  Place.  Uîs 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles  ,  Luthec"" 
ne  demeura  pas  dans  le  iîlence  ;  ,1  dcri 
Vit  vivement  contre  les  An.batiièes  ;   C<> 
chlee  réfuta   pareiUemeut  leurs   en'eurs 
ma.s   tout  cela  ne  décidoit  rien.    A   la  re' 
quere  des   Princes  ,  Ferdinand  Roi  des' 
Romains  fit  ajTèmbler  une  Diette  à  VVor! 
■mes  pour   le-iecours  de  Munfter.  L'Eve 

cTtLvï'    "^''r^^^    q"'   affigeoien 
cette  Ville  ,    ou   les  mnocens  penlTôient 
avec  les  coupables ,  avoit  changé  le  Siéae 
en  blocus.  Dans  ces  entrefaites ,  un  Soidat 
qu.    avoit  deferté    de  Ton    Armée    pou 
paiFer  au  Service  de  Jean  de  Leyde  ,  vou- 
ur  mériter  fon  pardon  en  livrant  là  Viilè 
a  1  Eveque  ;.  la  chofe  fut  bientôt  exécbt  e 
La  Ville  étant  piife  Jean  de  Leyde   fu 
-arrête  &  attaché  à  la  queue  d'un  Cheva 
pour  être  conduit  dans  un  Château  juîl 
?o"rfo!r."  '^"'      °""'  '"'  «'donné  de 
;     On  régla  dans  cette  AfTemblée  ce  qu'on 
■devoit  tare   des  Anabatiftes ,  &  on  de- 
cL'V'/"""  le  Pape  de  tenir  k  Coil 

L    ;ie  V  de'  ^^;'°?  Pî?"^"°=''  J^^»"   de 
Le^de  &  deux  de  Tes  Compagnons  d'un 

Jt  ve  d'e  S  '"  ,Th-'°8-"^  du  Land" 

ferTifce^'av":  LilÏlTr:"'-"'  ^"  ""T 
Tmi  Fil.  '  Pnnapaux    Ar- 
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An.  ticles  de  la  Dodrine  des  Anabatiftes.  On 
ulliconduifit  enfuke  Jean  de  Leyde  devant 
i'Evêque.  Ce  Prélat  voyant  Ton  infolence 
fe  lallà  de  Wnterroger  ;  on  le  condamna 
à  mort ,  de  Ton  fuplice  fut  d'être  tenaillé 
vif  avec  fes  Compagnons.  Il  fe  repentit 
Bc  mourut  dans  de  bons  fentimens  ;  mais 
les  autres  ne  l'imitèrent  pas. 

Jean  de  Gelèen  autre  célèbre  Anaba- 
tifte  3  avoit  entrepris  de  fe  rendre  maître 
d'Amfterdam. ,  il  périt  dans  cette  occahon 
ôc  Jacob  de  Campen  prétendu  Evêque 
de  cette  Ville  fut  puni  du  dernier  Tuplice. 
La  Secte  des  Anabatiftes  fut  par-là  dé- 
truite  à  Munfter  6c  dans  les  Païs-Bas  ; 
mais  les  malheureux  reftes  qui  ^pallërent 
en  Angleterre  furent  funelles  à  ce  PvO- 
yaume. 

Henri  VIIÎ.  ayant  établi  fa  Supremacie 
fur  l'Eglifc  d'Angleterre  par  mille  violen- 
ces ne  penfa  plus  qu'à  la  faire  valoir  ,  8c 
à  punir  ceux  qui  lui  feroient  contraires. 
Plufieurs  Religieux  qui  s'y  oppofoienc 
fouffrirent  la  mort.  Fifcher  &:  Thomas 
Morus  que  le  Pape  Paul  III.  avoit  fait 
Cardinal  pendant  qu'il  écoit  priforinier 
dans  la  penfée  que  le  Roi  refpecleroit  fa- 
Dignité  a  furent  auffi  punis  du  dernier  fu- 
plice. Thomas  Morus  avoit  refuté  divers 
Ouvrages  de  Luther ,  âc  fait  quelques 
Tiâicés  fuc  les  Sacremens  5c  far  l'Eucha- 
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nlbe  ,  &  divers  autres  Ouvrages.    Fiicher  .«ft. 
avoîc  auifi  réfuté  Luther  ôc  avoit  corppop^lif; 
quelques  Ouvrages  de  Dodrine.  Ils  furent 
lin   Ôc   Vamrc    des  illuftres  Victimes  de 
la  cruauté  d'Henri  Vlil.   envers  ceux  qui 
s  oppoloient  à  fa  Sup':emacic  ,   &  fouffri- 
rent  la  mort  avec  une  conilance  digne  des 
premiers  Martyrs.  Le  premier  Acte  que  fit 
Henri  VIII    en  quaUté  de  Chef  rupréme 
.de  i  Eghie  Anglicane  fut  d^écablir  Crom- 
-we.  le  plus  fcelerat ,  le  plus  méchant  ôc 
ie  plus  perhde  de  tous  les  Hommes  ,  Vi- 
caire General  pour  le  Spirituel  en  Angle- 
terre.   Il  propofa  enfuite  dans  Ton  Confeil 
ia  hipreiïion  des  Monaftères  j    mais  il  fe 
reitraignit  d'abord  à  ordonner  qu  on  feroit 
«ne  vilite  exade.    On  nomma  des  Corn- 
miliaires  a  qui  Von  donna  des  inftruclions 
en   conlequence    defquellcs    ils  dévoient 
laiiler  dans  chaque  Monaftère  certains  Ré- 
glemens.    Cependant  le  Roi  avoit  en  pen- 
iee  ae  s'emparer  de  tous  les  Biens  aparté- 
.nans  aux  Monaftères  j  il  tâcha  de  perfua- 
^€r  au  Roi  d'Ecoile  de  fe  fouftraire  à  l'o- 
*>eiîanceduPape;   mais  quoique  la  nou- 
velle Reforme  eut  déjà  bien  fait  des  p-o- 
^res  aa^s  ce  Royaume  ,  le  confeil  d'Henri 
yni.  ne  fut  pasiuivi. 
•^  François  I.  pareillement  follicité  de  re- 
noncer au  Pape  ,  bien  loin  de  prêter  Po- 
-Seme  a  des  infinuations  de  cette  efpéce  , 
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An.  travailloit  au  contraire  à  maintenir  de  tout 
L^Ilron  pouvoir  la  faine  Dodrine  ,  &  a  punir 
ceux  qui  vouloient  en  introduire  une  nou- 
velle. Il  fit  faire  au  commencement^  de 
cette  année  une  ProcelTlon  générale  ,_  a  la- 
quelle il  affida  à  pied  &  tête  nue  avec 
une  torche  à  la  main  ,  fuivi  de  fes  En- 
fans  ,  des  Princes  du  Sang  ,  &  de  toutes 
ies  Cours  Supérieures  ,  en  réparation  des 
outrages  faits  à  J.  C.  dans  le  S.  Sacrem.enc 
par  les  Placards  des  Hérétiques  ,^  &  il  y 
eut  enfuite  plufieurs  Luthériens  exécutes  a 

^Les    Princes   Proteftans  fe   plaignirent 
au  Roi  de  ces  exécutions.    François  I.  les 
luftihâ.   Il  leur  demanda  même,  dit-on, 
quelques-uns  de  leurs  Théologiens  ;    on 
ajoute  qu'il  manda  à  Melanchton  de  venir 
à  Paris  ,   &  que  celui-ci  écrivit  a  l  Evequ. 
Jean  du  Bellay  à  ce  fujet  ;    q^oiqu  il  eii 
foie ,  le  vovage  de  Melanchton  n  eut  pas 
lieu.    Plufieurs  doutent  même  que  Fran- 
çois I.  ait  même  fait  la  démarche  dont  il 
s'agit  ici.  Martin  Bucer  continuant  les  né- 
gociations pour   accorder   les   Li:«^^eriei.s 
Ivec  les    Sacramentau-es     fi^^/^^^^^^^c 
Confiance  un  Synode,  des   Mmiftres  des 
Villes  de  la  Haute  Allemagne.    Ceux  de 
Zurich  ,  n'ayant  pu  s'y  trouver  ,  envoyè- 
rent une  Confeffion  de  Foi     où  i  s  expr^ 
mQienr  leurs  femim.ns  fu.rBuchanftie, 
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dans  les  mêmes  termes  qu'ils  avoient  em-^^*J^"_ 
pioyés  à  la  Conférence  de  Berne.  Elle  fut 
reçue  dans  le  Synode  ,  &  remife  à  Bucer 
pour  être  communiquée  à  Luther  3c  à  Me- 
lanchton.  Bucer  s'aboucha  avec  ce  dernier 
à  Callcfl  en  préience  du  Landgrave  média- 
teur de  la  réconciliation.  Melanchton 
quoique  difpofé  à  recevoir  la  déclaration 
de  Bucer  ,  ne  voulut  rien  conclure  ^  de 
fe  chargea  feulement  d'en  faire  fon  raporr. 

Paul  IIL  réiolu  de  tenir  le  Concile , 
envoya  des  Nonces  aux  Princes  Chrétiens 
pour  les  preflèr  de  favoriier  une  fi  fainte 
cntreprife.  Rodolphe  Pie  Evêque  de  Faën- 
za  ,  Homme  d'efprit  de  fivant  envoyé  en 
France  détermina  (ans  peine  François  I.  à 
écrire  aux  Proteftans  d'Allemagne  pour 
qu'ils  y  donnaient  les  mains.  Vergerio 
fut  envoyé  ;  il  s'adrelîa  d'abord  au  Roî 
des  Romains  &  traita  entuire  avec  les 
Princes  Proteilans  à  mefure  qu'ils  venoient 
trouver  Ferdinand  pour  leurs  affaires  par- 
ticulières. Il  le  rendit  après  cela  chez  les 
autres.  On  lui  répondit  qu'on  confulte- 
roit  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  l'Adèm- 
blée  qui  devoir  fe  tenir  à  la  fin  de  l'année. 

Vergerio  ayant  apris  que  Joachim 
Eledeur  de  Brandebourg  ,  qui  venoit  de 
mourir  ,  avoit  laide  deux  Fils  à  qui  leur 
Mère  avoit  infpiré  le  venin  de  iHéréfie , 
félbiiic  d'aller  à  Berlin  j  mais  aprehendanc 

T3 
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An.  d'être  infulté  par  les  Hérétiques  en  traver- 
J^Tant  la  Thuringe  ,  Jean  Bugenhagen  qui 
gouvernoit  en  i'abfence  du  Duc  de  Vv^ir- 
temberg  ,  quoique;  Proteftant ,  s'offrit  de 
lui  donner  un  Efcbrte  ôc  même  de  le  dé- 
fraies Vergerio  l'ayant  accepté  ,  Bugen- 
hafen  lui  amena  Luther  ôc  Pomeranus 
pour  lui  rendre  vifite.  Il  eut  un  entretien 
avec  eux  3  &c  ne  fut  nullement  fatisfait  de 
leur  converfation  ,  l'Héréfie  même  mife  à 
part,  il  ne  le  fut  pas  plus  des  Princes  Pro- 
teftans  au  fujer  du  Concile  dont  il  leur 
propofa  la  tenue  à  Mantouë.  Ils  renvoyé* 
l'ent  leur  Délibération  à  l'Aflèmblée  de 
Smalkalde  ,  de  elle  n'y  fut  pas  plus  fatis- 
faifante. 

Pendant  les  négociations  le  Roi  d'An- 
gleterre chercha  à  s'unir  avec  les  Princes 
Proteftans  ,  &c  à  entrer  dans  la  Ligue  de 
Smalkalde  ;  les  Propolitions  de  ces  Prin- 
ces l'embaraiTérent  ,  de  de  nouvelles  affai- 
res qui  fuuvinrent  en  Angleterre  firent 
échoiier  tous  fes  grands  projets. 

Les  obftacles  que  les  Princes  Proteftans 
faifoient  naître  pour  la  tenue  du  Concile 
ji'empêcherent  pas  le  Pape  de  perfifter  à 
vouloir  le  convoquer  à  Mantouë  j  comme 
il  avo't  befoin  de  Gens  habiles  ôc  prudens 
pour  le  foute nir  dans  cette  entreprife  ,  il 
fit  le  20.  Mai  une  Promotion  de  fcpt  Car- 
dinaux j  ôc  choific  des  Sujets  vertueux  3  êSr 
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pleins  de  mérites  en  rout  genre.    Le  Sacré  ^^' 
C'jilège  avoir  perdu  cette  année  quatre  de' — J 
fes  Membres  ,  parmi  lefquels  écoit  le  Car- 
dinal du  Prar. 

ViLLERS  de  Lifle-Adam  Grand  Maître 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  mou- 
rut cette  m.ême  année.  Son  Epitaphe  con- 
tint ion  éloge  :  "  C'eil:  ici  que  repofe  la 
33  vertu  victorieufe  de  la  fortune.  3,  Son 
Succeifeur  fut  Pierre  du  Pont  Bailli  de  Sce. 
Euphemie  en  Calabre. 

On  place  dans  la  même  année  la  more 
de  Cornélius  Agrippa  célèbre  par  fa  fcien- 
ce  3  6c  qui  s'expliquoit  en  huit  Langues 
différentes.  Il  hit  appelle  le  Trimegiftc 
de  Ton  Siècle.  Le  premier  de  tous  fes  Ou- 
vrages recueilli  en  deux  Volumes  ,  traite 
de  l'incertitude  &  de  la  vanité  des  Scien- 
ces &  des  Arts  3  &  de  l'excellence  d^  la 
Parole  de  Dieu.  Un  aurre  de  la  Philofo- 
phie  Occulte  j  il  y  a  deux  Traités  fur  l'Art 
de  Raymond  Lu  lie  3  un  fur  les  trois  ma- 
nières de  connoître  Dieu  par  les  Créatu- 
res 3  par  la  Loi  ^  par  l'Evangile  3  3<,  di- 
vers autres  Traités.  Celui  dei'incertkude 
de  de  la  vanité  des  Sciences  fut  cenfaré 
par  les  Dodeurs  de  Louvain.  Il  en  avoic 
fait  un  particulier  pour  détruire  une  erreur 
populaire  fur  les  trois  Maris  qu'on  préten- 
doit  que  S.  Anne  avoir  eus  ;  &  il  lui  attira 
une  affaire  pour  laquelle  il  fut  obligé  de 
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An.  forcir  de  Merz. .   Son  Traire  du  Sacrement 
j53$^du  Mariage  excita  auffi  quelques  contefta- 
tions. 

Mathieu  Ugonius  Evêque  de  Fama- 
goufte  3  dont  on  a  un  Traité  de  la  Digni- 
té Patriarchale  ,  ôc  un  des  Conciles  mou- 
rut auiïi  vers  le  même  tems.  Jean  Drie- 
do ,  ou  Di'iodoën  Auteur  célèbre  du  XVîe. 
Siècle  5  ôc  Philippe  Decius  célèbre  Jurif- 
confulte  moururent  encore  cette  même 
année. 

La  Ville  de  Genève  ,  où  Farel  prêchoit 
fans  obftacle  la  nouvelle  Dodrine  ,  em- 
braiTa  enfin  cette  année  la  Reforme  ;  &c 
le  17.  Août  la  Religion  Catholique  y  fut 
entièrement  abolie  par  un  Décret  des  Sin- 
dics.  Les  Proteftans  de  cette  Ville  furent 
appelles  Vignots  mot  Alleman  qui  figni- 
fie  5  Alliés  par  ferment  ou  Confédérés  , 
d'où  il  eil  plus  vraiiemblable  qu'ils  ont  été 
enfuite  nommés  Huguenots ,  que  de  tous 
les  autres  fujets  dont  on  a  tiré  TEtymolo- 
gie  de  ce  Nom. 

-.  Paul  lll.  voyant  les  excès  aufquels 
Henri  Vlll.'s'ètoit  porté  ;  crut  enfin  ne  de- 
voir plus  rien  ménager  à  fon  égard.  Il 
l'excommunia  ,  mit  l\\ngleterre  en  Inter- 
dit ,  &  délia  fcs  Sujets  de  leur  ferment  de 
fidélité  ;  mais  la  Bulle  ne  fut  publiée  que 
deux  ans  après. 
',    Entre  divers  Jugemens  que  la  Faculté 
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de  Théologie  porta  cette  année  fur  diver-  An. 
fes  Propoiirions  ,  elle  cenfura  celles  de./'^  \ 
Jean  Morand  qui  fentoient  le  Luthetanif- 
me.  Elle  condamna  auiïi  un  Livre  intitulé: 
Traité  nouveau  de  la  deftruction  de  exé- 
cution actuelle  de  Jean  Caftelian  Héréti^ 
que  ,  qui  parut  fulpect  dans  la  Foi  ;  Elle 
écrivit  au  Roi  pour  le  prier  d'engager  les 
Proteftans  d'Allemagne  à  donner  par  écrie 
lies  Articles  de  leur  Doctrine  ,  afin  de  ne 
pas  difputer  inutilement.  Le  Roi  n'ayant 
pas  voulu  confentir  que  Melanchton  vînc 
pour  cela  à  Paris  j  les  Proteftans  envoyè- 
rent douze  Articles  compoiés  par  ce  Dif- 
ciple  de  Luther  ,  ôc  on  les  remit  à  la  Fa- 
culté pour  les  examiner. 

La  commiiïion  en  fut  donnée  à  plu- 
fieurs  Docteurs.  Us  y  répondirent  Se  l'on 
préfenta  en  même  tems  au  Roi  les  Inftruc- 
tions  de  la  Faculté  fur  ces  douze  Articles. 
Le  1er.  traitoit  de  la  Puiftance  du  Pape  j  Le 
IP.  des  Traditions  Humaines  -,  le  111^.  du 
Jeune  ,  de  la  Mortification  &  du  choix  des 
Viandes.  Le  IV^.  du  Culte  des  Saints  ÔC 
de  leurs  Images  ;  Le  V^.  de  la  MelTe  ;  Le 
■yp.  du  Sacrement  de  l'Euchariftie  5  Le 
VII'^.  de  la  Communion  fous  les  deux  ef- 
pêces  i  Le  Vllie.  de  la  ConfelTion  ;  Le  1X«. 
de  la  juftification  de  la  Foi  &c  des  (Euvres  ; 
Le  X^  de  la  liberté  d:  de  l'accomplifîe- 
mène  de  la  Lgi  3  Le  XI«.  de  la  dignité  des 
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An.  bonnes  (Suvres  ;  &  le  XI1«.  des  Enterre- 
uijmens ,  des  MefTès  pour  les  Morts  &  du 
lurgaroire.  La  Faculté  fit  voir  par  la  ré- 
\  onie  les  erreurs  des  Théologiens  Protei- 
tsns ,  &  établit  fur  tous  ces  Chefs  la  Doc- 
trine Catholique. 

Elle  avoit  condamné  peu  de  tems  au- 
paravant un  petit  Livre  de  Prières ,  faut- 
fement  attribué  au  Pape  ;  elle  déraprouv?. 
le  nouveau  Bréviaire  du  Cardinal  Qiiigno- 
ris  5  qui  ne  fut  toutefois  fuprimé  dans  la 
iiiire  que  fous  Pie  V.  Enfin  elle  cenfura  les 
Propofitions  que  Jean  Moret  avoit  avan- 
cées dans  fa  Sorbonique  lur  l'Eflence  Di- 
vine &  la  Juftice  Originelle. 

Erasme  que  cette  Faculté  avoit  con- 
damné  avec  tant  de  leverité  étoit  toujours 
à  Fribourg.  Il  écrivit  à  Paul  IIL  au  com- 
mencement de  fon  Pontificat  pour  le  féli- 
citer fur  fon  Exaltation.  Ce  Pape  qui  Tef. 
timoit  beaucoup  lui  fit  une  réponfè  très- 
obligeante.  Il  eut  m.ême  deiTein  de  le  créer 
Cardinal  ,  ce  qu  Erafme  refufa  toujours  ; 
il  refufa  pareillement  le  Doyenné  de  De- 
venter  que  Paul  lîL  vouloir  lui  donner  , 
comptant  qu'il  accepteroit  au  moins  ce  ri- 
che Bénéfice.  Ce  fut  à  Fribourg  qu'il  coitï- 
pofa  fon  Eccléfiafte  ,  divifé  en  quatre  Li- 
vres 5  où  il  traite  de  la  Dignité  &  des  Ver- 
tus du  Prédicateur  ,  &  des  Préceptes  qui 
tonceni€nt  l'Art  de  la  Chaire. 
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Comme   François  I.  ne  vouloit  pas   fe  An. 
brouiller  avec  les  Proteftans  d'Allemagne  /^^^ 
il  fe  juftifia  encore  fur  les  exécutions  faites 
à  Paris  de  pluiieurs  Hérétiques.   Calvin  fe 
crut  alors  obligé  de   faire  l'Apologie  des 
Reformés  qu'on  condamnoit  au  feu,il  com- 
pofa  fon  Livre  de  Pinftitution  Chrétienne 
qu'il  dédia  à  François  I.  Ôc  qui  a  été  réim- 
primé tant  de  fois  avec  des  augmentations. 
Luther  qui  ne  celTbit  d'établir  fa  Doctrine 
pat  fes  Ecrits  ,    devint  plus  hardi  de  plus 
.  furieux  ,  lorfqu'il  aprit  le  changement  qui 
éroir  arrivé  en  Angleterre.    Il  publia  un 
Livre    en   Alleman  contre  les  Princes   ôc 
les  Etats  de  l'Empire  ,  <3c  particulièrement 
contre  le  Cardinal  Albert  Archevêque  Sc 
Electeur  de  Mayence  ,  qui  avoir  banni  de 
fes  Etats  le  Lutheranifme  j    il  les  traita  de 
rebelles  à  Dieu  d-:  à  Cefar.  Cochlée  écrivit 
contre  cet  Ouvrage.    Vn  Laïque  nommé 
Gafpard  QLierhamer  de  Halle  fit  en  même 
tem-S  deux  Extraits  de  ditierens  Ouvrages 
de  Luther  ,     de  en  tira  ^6.  Opinions  qui 
fe  contredifoient  fur  le  feul  Article  de  la 
Communion  ,   fous  une  ou  fous  deux  ef- 
pêces  ,  il  les  fit  imprimer  en  feuilles   vo- 
lantes fuus  ce  Titre  :  Table  utile  &c  nécef- 
iaire  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  être  feduits, 
A  N  N  e'e    15 56. 
Pour  affermir  de  plus  en  plus  fon  Par- 
ti ;  Lu;hei:  s'accorda  enfin  avec  les  Sacra- 
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An.  mentaires  dès  le  commencement  de  cet- 
ihllitc  année.    Les  Magifti-ats  &c  les  Miniftres 
des  Cantons  Reformés  s'étoient  alTemblés 
à  Bâie  ,  afin  de  drelTer  une  ConfeiTion  de 
Foi.  Bucer  Se  Capiton  y  proporérent  l'u- 
nion avec    les  Luthériens  ,    &  alTurérenc 
que  Luther  defiroit  d'être  d'accord  avec 
les  Zuingliens  ,  Ôc  qu'il  prioit  l'AlTemblée 
de  drelTer  une  Formule  qui  pût  réunir  les 
deux  Partis  ,    principalement  fur  l'Eucha- 
riftie  ,  &:  fur  l'efficace  des  Sacremens.  Pai* 
les  inlinuations   de  Bucer  ,   les  Miniftres 
SuilTes  à  Baie  fe  déterminèrent  à  une  nou- 
velle Confellion  de  Foi ,  mais  ils  ne  voulu- 
rent pas  admettre  une    préfence  fubftan- 
cielle  dont  il  étoit  alors  queftion  ;  &  ceux 
de  Zurich    perfiftérent  dans  la  Dodrine 
de  Zuingle  ,  contenue  dans  la  ConfeiTion 
de  Foi  déjà  envoyée  à  François  L 

Quelque  tems  après  les  Miniftres  de 
Strafbourg  firent  favoir  à  ceux  de  Bâle  ôc 
de  Zurich  qu'il  dévoie  y  avoir  un  Synode 
en  Thuringe  où  Luther  devoir  affifter  ,  oC 
dans  lequel  on  traiceroit  l'union  fur  l'Aiti- 
cle  de  la  Cène  j  ils  les  prièrent  d'y  envoyer 
quelques  Théologiens.  Les  Suidés  n'y' 
envoyèrent  perfonne  ;  ils  remirent  leur 
Confefîion  de  Foi  à  Bucer  &  à  Capiroii 
qui  la  portèrent  au  Synode.  Il  fe  tint  à 
Eyfenac  ^  où  fe  trouvèrent  des  Miniftres 
des  principales  Villes  de  la  Haute  Allema.- 
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gne.     Luther  ne  s'y  rendit  point  comme  An. 
on   le  croyoit  ;   on    alla  le  trouver  ,  oni^ij 
conféra    avec   lui  ;    &  on   convint  enfin 
d'une  Formule  qui  fut  aprouvée  dans  la 
Haute  Allemagne  ;  mais  les  SuilTes  la  re- 
jettérent. 

Le  Nonce  Vergerio  étoit  retourné  à 
Rome  au  commencement  de  cette  année. 
Il  raporta  au  Pape  que  les  Princes  ,Pro- 
teflans  ne  confentiroient  jamais  à  un  Con- 
cile qu'on  tiendroit  hors  de  l'Allemagne  ; 
qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  efperer  de  Lu- 
ther Se  de  Tes  Partifans  ,  &  qu'il  ne  falloit 
plus  penfer  qu'à  les  foumettre  par  les  ar- 
mes. Paul  III.  envoya  Vergerio  à  l'Empe- 
reur y  qui  étoit  à  Naples  ,  pour  lui  faire 
part  de  ce  qui  fe  paflbit  en  Allemagne. 
Charles  V.  vint  à  Rome  ,  y  conféra  avec 
le  Pape  fur  les  moyens  de  pacifier  l'Italie 
ôc  l'Allemagne.  L'Italie  menacée  par  les 
François  ôz  l'Allemagne  troublée  par  les 
Proteftans  ,  ils  délibérèrent  enfemble  fur 
le  choix  d'une  Ville  pour  la  tenue  du 
Concile  ,  &c  fe  déterminèrent  pour  Man- 
touè".  Le  Pape  que  les  affaires  d'Italie  in- 
terelïoient  particulièrement  ,  s'emploïa 
pour  reconcilier  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France.  Il  leur  dépêcha  les  Cardinaux 
Carpi  &c  Trivulce.  Carpi  trouva  Fran- 
çois I.  difpofé  à  la  paix  à  des  conditions 
qui  ne  pouvoient  être  plus  raifonnables  3 
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An.  Trivulce  n'éprouva  pas  dans  Charles  V, 
J2ll}'ies  difpofirions  auffi  favorables.  La  gueire 
commença,  Charles  V.  vmt  même  en  Pro- 
vence ,  &  eu.t  tout  lieu  de  fe  repentir  de 
fon  entreprife. 

Les  deux  Cardinaux  avoient  été  char- 
gés de  remettre  à  l'Em^pereur  &  au  Roi 
de  France  la  Bulle  que  Paul  IIÏ.  venoic 
de  publier  pour  la  convocation  du  Con- 
cile à  Mantouë.  Elle  avoit  été  dreiTée  de 
publiée  dans  un  Confiftoire  tenu  le  i. 
Juin  y  ou  le  25).  Mai  ^  félon  Pallavicini  5 
&  l'Aflèmblée  étoit  indiquée  pour  le  25. 
Mai  de  l'année  fuivante  1537.  Après  la 
Bulle  de  convocation  ,  on  en  raporte  une 
autre  expédiée  peu  de  tems  après ,  pour 
la  reformation  de  la  Cour  de  Rome  ,  & 
PétabUlîèment  d'une  Congrégation  parti- 
culière pour  y  travailler.  Le  Pape  envoya 
enfuite  des  Nonces  à  tous  les  Princes  Chré- 
tiens afin  de  leur  intimer  la  Bulle  de  con- 
vocation. 

Jl  parut  vers  le  même  tems  un  Ouvra- 
ge en  forme  de  Mém.oire  du  favant  Jean 
Faber  y  ou  le  Fevre  Evêque  de  Vienne  en 
Autriche  ,  pour  prouver  la  nécefïité  d'un 
Concile  &  la  manière  dont  on  devoit  s'y 
conduire  afin  d'en  tirer  quelque  fruit.  Le 
Cardinal  Madrucec  ,  nommé  le  Cardinal 
de  Trente  ,  le  préfenta  ait  Pape  ;,  qui  en 
temercia  l'Auceur, 
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Herman  de  Weiden  ou  Wida  Arche-  An. 
vêque  de  Eledeur  de  Cologne  donna  auffij^^  ' 
des  preuves  de  fon  zélé  pour  la  Foi  Catho- 
lique qu^il  abandonna  cependant  dans  la 
fuite,  il  adembla  un  Concile  dans  fa  Ca- 
pitale ;  l'Aflemblée  fut  compofée  de  fes 
Suffragans  ôc  de  plufieurs  per tonnes  habi- 
les. On  y  traita  bien  des  matières  impor- 
tantes ,  comme  du  devoir  des  Evêques , 
outre  la  prédication  de  la  Parole  ;  des 
Clercs  majeurs  ,  de  leurs  Fondions ,  de 
leurs  Mœurs ,  &  des  vices  qu'ils  doivent 
éviter  ,  des  EgUfes  Métropolitaines  ,  Ca- 
thédrales &:  Collégiales  de  des  obligations 
de  ceux  qui  les  delTervent  ;  des  Curés  , 
de  leurs  Vicaires  Se  des  autres  Miniftrcs 
de  la  Parole  de  Dieu  :  comme  des  Reli- 
gieux Mandians  qu'on  doit  admettre  aux 
faintes  Fondions  ;  de  la  vie  &  des  mœurs 
des  Curés ,  des  vices  qu'ils  doivent  éviter 
&  des  vertus  qui  leur  font  propres  ;  de  la 
prédication  de  la  Parole  de  Dieu  ;  des 
qualités  du  Prédicateur  &  de  la  manière 
dont  il  doit  remplir  cette  Fonction  ;  de 
l'adminiftration  des  Sacremens  en  particu- 
lier Ôc  des  Sépultures  ;  de  la  rubfiftance 
des  Curés  ôc  de  leurs  Vicaires  ;  des  Cont 
titurions  Eccléfiaftiques  j  des  ufages  des 
Eglifes ,  des  Jeûnes  ,  des  Litanies ,  des 
Proceflions ,  de  la  Benedidion  des  Clo- 
ches de  des  Ccnfraides  j  de  la  vie  de  dp 
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An.  l'éiat  Monailîque,  des  P^eligieufcs,  desCha- 
[2l!*noine{ïes  ôc  des  Fueres  Teutoniques  ,  des 
HôpicauXjMaladreries  &  autres^  des  Ecoles, 
des  Imprimeurs,  des  Libraires  de  du  bcfoin 
qu'il  y  ait  dans  chaque  Egliie  un  Homme 
habile  qui  inflruife  les  Clercs  ;  de  la  Jurifl 
didtion  conrentieufe  Eccléfîaftique  ,  de 
l'Excommunication  ^  des  Teftamens  &  des 
Sentences  j  enfin  de  la  vifite  des  Arche- 
vêques de  Evêques  &  de  leurs  Synodes  ; 
des  Archidiacres  ,  de  Hnftrudion  des  jeu- 
nes gens  5  du  loin  des  Hôpitaux  ,   &zc. 

On  fit  36.  articles  de  Reglem.ens  fur  le 
devoir  des  Evêques  ;  31.  pour  les  Clercs 
majeurs  j  3 1 .  à  l'égard  des  Métropoles  , 
&c.  18.  fur  les  Curés  Se  les  Prédicateurs  ; 
8.  touchant  la  vie  des  Curés  ;  17.  fur  les 
qualités  des  Prédicateurs  ;  52..  touchant 
les  Sacremens  ;  7.  pour  la  fubfiftance  des 
Curés  j  21.  fur  les  ufages  des  Eglifes  ;  19, 
touchant  la  Difcipline  Monaftique  ;  7.  à 
regard  des  Hôpitaux  ;  57.  pour  les  Impri- 
meurs &  Libraires  ,  &cc,  14.  fur  la  Jurif^ 
dicfcion  Eccléfîaftique  ;  &  24.  à  l'égard  de 
la  viiite  des  Evêques. 

Les  A6les  de  ce  Concile  furent  rédigés 
par  Jean  Gropper  Prévôt  de  l'Eglife  de 
Bonn  ,  Archidiacre  de  Cologne  6c  Profef- 
feur  en  Droit  Canon.  Le  Cardinal  Sado- 
let  écrivant  à  l'Archevêque  Herman  loue 
fon  zélé ,  &:  Uy  parle  de  la  néceiEté  Ôc  des 
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moyens  néceffaires  pour  aiTcmbler  un  An. 
Concile  Général  ;  mais  il  le  reprend  cic^J 
n'avoir  rien  dit  du  Purgatoire  dans  le 
Chapitre  ,  où  il  traite  des  Sacremens  : 
"  Cela  étoit  néceflaire  ,  ajoute  le  Cardi- 
„  nal  5  de  peur  que  les  Hérétiques  qui  le 
„  nient  ne  fe  prévalent  de  ce  filence  <5c  ne 
',5  s'obftinent  plus  fortement  à  le  révoquer 
„  en  dofjtje. 

Pendant  que  l'Angleterre  étoit  agitée 
des  plus  grands  troubles  ,  la  Reine  Cathe- 
rine 5  qui  avoit  fait  un  faint  ufage  de  Ton 
exil  5  mourut  dans  les  fentimens  de  la  plus 
haute  piété.  La  Lettre  qu'elle  écrivit  à 
Henri  VIU.  peu  avant  fa  mort  arracha  des 
larmes  à  ce  Prince  ;  m.ais  ce  furent  des 
larmes  fteriles.  Henri  VIH.  n'en  continua 
pas  moins  de  vivre  dans  le  defordre  ;  ÔC 
après  avoir  f^k  mourir  Anne  de  Bouien 
fur  un  échaffaut ,  malgré  les  extrémités 
aufquelles  fa  pafîion  pour  cette  PrinceiTè 
Tavoit  porté  ,  il  époufa  dès  le  lendemain 
Jeanne  de  Seymono  fa  nouvelle  Mciîtrefîè, 
Les  petits  Monallères  furent  bientôt  fupri- 
inés  par  un  Ade  du  Pailement.  Le  Clergé 
d'Angleterre  commença  de  donner  au 
Peuple  la  Bible  en  Anglois  j  de  pendant 
que  le  Pape  travailloit  à  fe  racommoder 
avec  le  Roi  ,  le  Parlement  fit  de  nouveaux 
Saruts  contre  l'autorité  du  S.  Siège. , 

Cep£nda.nt  le   Clergé  d'Angleterre  fe 
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ïj^fS.P^^^igi^oic   des   nouveaux    Reformareurs  ; 

^ — 'qui  écoient  fou  tenus  par  Cranmer  , 
Cromwel  y  Shaxton  ,  Latimer  &  quel- 
ques autres  qu'on  regardoit  comme  les 
Chefs  des  Partifans  de  la  nouvelle  Dodri- 
ne.  Cranmer  fît  publier  dans  l'Aflemblée 
par  un  favant  Ecoflois  un  Difcours  pour 
prouver  qu'il  n''y  avoit  que  deux  Sacre- 
mens  d'inftitution  Divine  j  le  Batême  ôc 
la  Ste.  Cène.  Stochcleys  Evêque  de  Lon- 
dres entreprit  de  le  réfuter  ,  &  fut  fécon- 
dé par  l'Archevêque  d'YorcK  Se  par  d'au- 
tres Prélats  ;  Cranmer  prenant  la  parole 
appuia  le  Diicours  de  PEcofïbîs  ;  à  tou- 
tes les  plaintes  des  bien  intentionnés  n'eu- 
rent aucun  fuccès.  On  vit  même  bientôt 
après  une  chofe  des  plus  furprenanres» 
Cromwel ,  qui  n'avoit  jamais  été  fî  bien 
dans  l'efpric  au  Roi  fut  déclaré  Vice  Gè- 
rent de  l'Eglife  -Anglicane.  Son  Parti  ayant 
pris  le  deiïùs  ,  il  fit  convenir  l'Afïèmblée 
fur  dix  Articles  qui  dévoient  être  le  fon- 
dement de  la  Reforme. 

Pour  engager  plus  fortement  la  No- 
bleffe  du  Royaume  dans  fes  fentimens , 
Cromwel  lui  vendit  à  un  fort  bas  prix 
les  terres  des  Monaftères  qui  avoient  été 
fuprimés.  Il  publia  un  nouveau  Règle- 
ment Eccléiiaftique  ;  ôc  le  Roi  info>^mé  de 
la  convocation  du  Concile  de  Manrouë  fit 
publier  d'un  autre  côté  une  proteftatioa 
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contre  cette  Aflèmblée,  Ce  Prince  allùroit  An, 
dans  cet  Ade  qu'il  vouloir  conferver  dansilHIi 
fon  Royaume  tous  les  Articles  de  la  vraie 
Foi  y  ôc  qu'il  perdroit  plutôt  la  Vie  8c  la 
Couronne  que  de  permettre  qu'on  renver- 
fât  aucun  des  fondemens  de  la  Religion. 
Mais  que  ia  conduite  dém-entoit  ces  ailu- 
rances  i  II  ne  tarda  pas  de  fuprimer  toutes 
les  Mai  fon  s  Religieufes  ,  &  permit  à  ceux 
qui  les  compofoient  de  retourner  dans  le 
Siècle  3  comme  s'ils  n'avoienr  contradé 
aucun  engagement  dans  le  Cloître.  Cette 
fupreiîion  fit  cependant  beaucoup  de  mé- 
concens  :  Henri  ni  Cromwel  ne  s'en  mi- 
rent point  en  peine  ;  ôc  ils  drefTerent  peu 
de  tems  après  un  Reglem.enr  en  dix  arti- 
cles pour  la  conduite  des  Eccléiiaftiques. 
Ce  Règlement ,  qui  ne  contenoit  toutefois 
lien  qui  n'eût  déjà  été  ordonné  ,  Fut  mal 
reçu.  Les  Eccléliartiques  ne  purent  fouf- 
frir  de  fe  voir  fournis  aux  ordres  du  Vice- 
Cerent ,  dont  ils  '  difoicnt  qu'ils  alloient 
devenir  les  Efclaves  ,  bien  plus  qu'ils  ne 
Tavoient  été  du  Pape.  Il  y  eut  une  révolte 
dans  la  Province  de  Lincoln  èc  un  foule- 
vcment  encore  plus  grand  dans  celle 
d'Yorck.  On  en  vint  aux  négociations» 
Les  CommiiTaires  nommés  par  le  Roi  re- 
îettérent  les  demandes  qu'on  leur  fit ,  ce- 
pendant les  Rebelles  acceptèrent  enfiiite 
une  Amniflie. 
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An^      Henri  VIII.  ne  fut  pas  il  indulgent  à 
klL^Pégard  de  Renaud  Pofus  ou  de  la  Pôle  y 
qui  étoit  du  Sang  Royal.    Il  le  perfecuta 
vivement.    Ce  Seigneur  qui  étoit  en  Fran- 
ce n'eut  garde  de  donner  dans  les  pièges 
qui  lui  furent  tendus  pour  le  rappeller  ert 
Angleterre.  Le  Roi  qui  efperoit  de  rendre 
ia  caufe  moins  mauvaife  3  fi  Polus  entroit 
dans  Tes  intérêts  ,  lui  envoya  Ton  Apolo-i 
gie  ,   compofée  par  Sampfon.  Polus  y  ré- 
pondit par  un  Livre  intitulé"  :  De  l'Union 
Eccléfiaftique  ;  il  l'adrelTa  au  Roi  lui-mê-^ 
me  Se  le  fit  imprimer  peu  de  tems  après. 
On  ne  fauroit  exprimer  la  colère  d'Henri 
VIII.  contre  Polus  à  la  réception  de  cet 
Ouvrage.   Après  l'avoir  dèpoiiilîè  de  tous 
fes  biens  ,  il  poufTa  la  vengeance  jufques  à 
mettre  fa  tête  à  prixj&fit  réfuter  fon  Livre. 
Paul  III.  envoya,  cette  année   le  Cha- 
peau de  Cardinal  à  Polus  pour  le  recom- 
penfer  ,  en  quelque  façon  ,  de  toutes  les 
pertes  qu'il  avoit  faites.  Il  fut  compris  dans 
la  Promotion  de  onze  Sujets ,  qax  fut  faite 
le  20.  Décembre.  Le  célèbre  Eraime  paya 
cette  année  le  tribut  à  la  n.uure  ;  il  a  laide, 
un  grand  nombre  d'Eciits  qui  font  conte- 
nus en  XL   Volumes  in-folio   imprimés  à 
Leyde  en  17 12.    La  Ville  de  Rorterdan4 
où  il  étoit  né  lui  a   élevé  une  Statue  de 
Bronze  que  Pon  voit  au  milieu  d'une  des 
principales  Places, 
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Le  Chapitre  du  Mans  ayant  déféré  cerre  ^^^ 
année  à  la  Faculté  cle  Théologie  de  Paris' ^Jj 
treize  Propofitions  qui  lui  avoient  paru 
fufpedtes  ,  cette  Faculté  les  condamna 
dans  une  Afïemblée  Générale  du  7.  Mars 
tenue  aux  Mathurins.  Son  zélé  n'arrêta 
cependant  pas  les  erreurs  qui  prenoienc 
tous  les  jours  de  nouvelles  racines  dans 
le  Royaume.  Calvin  avoit  eu  la  hardielTè 
de  rendre  public  Ton  Livre  de  Pinftitution 
Chrétienne  dédié  au  Roi  François  L 
Les  Sectaires  le  regardèrent  comme  une 
Théologie  ,  ou  une  Méditation  la  plus 
forte  qui  eût  jamais  paru.  Il  eft  divilé  en 
quatre  parties  ,  la  première  traite  du 
Symbole  j  la  féconde  porte  pour  Tirre  : 
de  Ja  connoiffance  d'un  Dieu  Rédemp- 
teur,  la  troifiéme  traite  de  la  manière  de 
recevoir  la  grâce  de  J.  C. ,  &  la  quatrième 
des  moyens  dont  Dieu  fe  fert  pour  nous 
attirer  éc  nous  conferver  dans  la  focieté 
avec  J.  C.  Cet  Ouvrage  eft  rempli  d'er- 
reurs. Outre  que  Calvin  ne  veut  ni  Culte  , 
ni  invocation  des  Saints ,  ni  Chef  vifible 
de  l'Eglife  ,  ni  Hiérarchie  ,  ni  Evêques  , 
ni  Prêtres  ,  ni  Mcffès  ,  ni  Vœux  ,  ni  Fê- 
tes 5  ni  Images  ,  ni  Croix  ,  ni  Bénédic- 
tions 5  ni  aucune  de  ces  Sacrées  Cérémo- 
nies dont  l'ancienne  Eglife  s'eft  toujours 
fervie  pour  célébrer  l'Office  Divin  avec 
bienféance  ^    &  pour  imprimer  dans  lef- 
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An.  prit  des  Fidèles  une  dévotion  refpedtueufè 
i^^^'ipour  honorer  Dieu  dans  fes  redoutables 
Myltères  ,  il  ti  encore  erré  fur  d'autres  ma«« 
tiéres  plus  abftraices  ,  qui  font  infiniment 
importantes  pour  la  Religion  ,  qui  rou- 
lent principalement  fur  la  juftification  3c 
fur  la  lainte  Euchariftie.  Pour  la  juftifica- 
tion  ,  il  s''attacha  à  la  juftice  impurative  , 
qui  eft  comme  le  fondement  de  la  nou- 
velle Reforme  ,  à  laquelle  il  ajouta  trois 
Articles  que  Luther  n'avoir  pas  reconnus, 
A  l'égard  de  l'Euchàriftie  ,  il  fe  fit  un 
fyftême  particulier. 

Cet  Héréiiarque  ayant  fait  imprimer 
ion  Ouvrage  à  Bâle  ^  alla  trouver  la  Du? 
chelîe  de  Ferrare  ,  &  Pinftruiiit  dans  (à 
nouvelle  Dodrine.  ChafTé  de  cette  Ville  ,; 
il  vint  à  Genève  ,  &  s'y  établit  avec  Fa- 
rel ,  il  y  eut  la  commiflion  de  Prédica* 
teur  3c  de  Profeflièur  en  Théologie.  Sa  ré- 
putation y  attiroit  tous  les  jours  de  nou- 
velles Familles.  Ceft  alors  que  l'Evêque 
fe  repentit  d'avoir  quitté  cette  Ville  ;  mai$' 
il  n'écoit  plus  tems.  L'Eglife  de  Malthe 
étoit  fans  Pafteur  depuis  trois  ans  ;  quoi-j 
qu'elle  eût  deux  Evêques  nommés.  L'af- 
faire fut  enfin  terminée  ,  le  Cardinal  Ghi-- 
nucci  fe  démit ,  de  Bofio  alla  prendre  poC» 
felTion  de  ce  Siège. 

A  N  N  e'e    1557. 
Pierre  Voril  ^voic  été  eavoyé  pac  If? 


Ecclésiastique.    455 


Paul   III.    16.    Siècle. 


Pape  pour  faire  confentir  les  Princes  Pro-  A»; 
teftans  à  la  tenue  du  Concile  à  Mantouè'.Llijr' 
Il  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoit  faire  réuf- 
fir  fa  négociation  ;    mais  les  Princes  ne 
voulurent  jamais  lui  donner  une  réponfe 
çrécife  qu'ils  ne  fe  fuilènt  auparavant  af- 
lemblë^  à  Smalxalde  ;   Vorft  ne  favoit  s'il 
devoit  y  aller  ,   n'en  ayant  poin^  d'ordre 
du  Pape.   L'Archevêque   de  Mayence  l'y 
détermina  ;  il    vouloir    avoir    auparavant 
une  conférence  particulière  avec  l'Electeur 
de  Saxe  ,  il  ne  put  y  réuiTir.     Il   arriva  à 
Smalkalde  avec  Mathias  Hek  Vice-Chan- 
celier de  l'Empiïe.  Ils  y  expoférent  le  fu- 
jet  de   leur    commiilion.     Helt   parla  au 
nom  de  l'Empereur  &  Worft  au  nom  du 
Pape.   Helt  traita  en  particulier  avec  l'E- 
lecieur  de  Saxe.    On  répondit  au  Difcours 
du  Vice -Chancelier  j   mais  on  refala  d'ac- 
cepter la  convocation  du  Concile  à  Man- 
touë.    Luther  étoit  préfent  à  l'Allèmblée. 
Il  s'emporta  violemment  contre  le  Pape  , 
Bucer  qui  y  étoit  auili  s'expliqua  Ci  formel- 
ement  fur  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans 
cucharillie  ,   qu'il  fatisfît  même  ceux  des 
^roteftans  qui  avoient  été  les  plus  diffici- 
es.    Luther  qui  vouloir  qu'on  s'expliquât 
lettement  (ur  cette  matière  dreOfa  un  Arti- 
;le  conforme  a  ce  qui  avoir  été  arrêté  dans 
accord  fait  àWirtemberg.Melanchton  qui 
coic    encore    dans    l'AiTemblée    vouloic 
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An.  qu'on  reconnue  l'autorité  du  Pape  ;  8c  dé- 

uHj  lit  Ton  Maître   Luther  pour  la  première 

fois  dans  un  A6te  public. 

Le  Vice-Chancelier  répliqua  fur  la  ré- 
ponle  des  Princes  ,  apuïa  fortement  fur 
la  convocation  du  Concile  ,  pour  laquelle 
Charles  V.  s'étoit  donné  tant  de  mouve- 
inens  , .  &  réfuta  ce  qu'ils  difoient  pour 
refafer  la  Ville  de  Mantouë  :  Quant  au 
Nonce  ,  il  ne  fut  pas  mieux  écouté  ;  & 
TEleâicur  de  Saxe  lui  rendit  la  Bulle  de 
convocation  fans  l'avoir  décachetée.  Bien* 
tôt  après  les  Proteftans  publièrent  un  Ma- 
nifefte  pour  juftifier  leur  refus  ;  ils  écrivi- 
rent au  Roi  de  France  ,  qui  leur  fit  favoir 
Tes  fentimens  fur  la  tenue  du  Concile, 
Dans  ces  entrefaites  le  Duc  de  Mantouë 
refufà  fa  Capitale  pour  y  alTembler  le  Con- 
cile. Tout  cela  engagea  le  Pape  à  le  pro 
roger  ,  par  une  Bulle  du  lo.  Mai ,  jufqueî 
•au  commencement  de  Novembre  ,  faiiî 
d-éfigner  l'endroit  où  il  devoir  être  tenu 
Le  8.  Octobre  il  en  publia  une  autre  qu 
le  prorogeoit  encore  jufques  au  i^'^.  M.à 
1538.  &C  indiquoit  l'ÂlTemblée  à  Vicenz( 
dans  l'Etat  de  Venife  ,  lieu  qui  ne  devpi 
'pas  être  furpe6t  aux  Allemans  ;  il  nomm; 
enfuite  pour  Tes  Légats  les  Cardinaux  Cam 
pege  5  Simonette  ,  Jérôme  de  Âleandre. 
Paul  IIL  ayant  pris  ces  précautions 
s'apliqua   ferieufemenr  à  la  reforme  de  1 

Cou 
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Cour  de  Rome.  Il  nomma  quatre  autres  An. 
Cardinaux  pour  y  travailler.  Ces  Prélats' ^^^I 
conférèrent  iouvent  enfemble  ,  &  drefîë- 
rent  un  Ecrit  dans  lequel  ils  reduiiirenc 
tous  les  abus  qu'il  Falloi't  corriger  à  vingt- 
huit  :  Savoir  lur  le  choix  des  Minitlies  , 
les  Collations  des  Bénéfices  ,  les  Penhons , 
les  Permutations  ,  les  Coadjutoreries  ,  les 
Diipenfes  ,  les  Grâces  expedlatives  ^  les 
Referves  ,  les  Difpenfes  ,  la  rehdence  des 
Evêques  dans  leurs  Diocèfes  y  celle  des 
Cardinaux  à  Rome  ,  l'Impunité  des  Mé- 
chans  ,  les  défordres  des  Convens ,  les 
Expéditions  gratuites ,  les  Univerfités ,  les 
Imprimeurs  ,  les  Religieux  ,  les  Difpenies 
de  Mariage  ,  la  Simonie  ,  les  Legs  pies  , 
&  autres  Articles  concernant  la  Cour  Ro- 
maine. Mais  cette  reforme  fut  remife  à  un 
autre  tems. 

Il  y  eut  cette  année  une  nouvelle  ré- 
volte en  Angleterre  ,   qui  fut  terminée  par 
la  punition   de  quelques-uns  des  Coupa- 
bles 5  8c  une  Amniftie  que  le  Roi  accorda. 
Délivré  des    embarras    qu'elle    lui   avoic 
caufé  3    Henri    Vllï.  s'imiaginant   que  les 
Vloines  foulevoient  les   Peuples  ,   prit  la 
éiolution  de  fupprimer  tous  les  Monaftè- 
es  ,    ce  qui  ne  fut  pas  toutefois  fitot  exé- 
:u:é.  Plufieurs  Auteurs  célèbres  moururent 
ette  même  année.  Le  premier  fut  Noël  Be- 
ia  ,   dont  le  crédit  fut  extraordinaire  dans 
Tome  riL  V 
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An.  VUniveriité  de  Paris  ,  le  fécond  Jean- 
if^Loiiis  Vives  de  Valence  en  Efpagne  ,  le 
tioiliéme  Pierre  Sutor  de  POrdre  des 
Chartreux  ,  &  le  quatrième  Jacques  le 
Fevre  d'Etaplis.  Les  Propoiitions  de  Mar- 
tin Piftoris  furent  cenfurées  cette  même 
année  par  PUniverfué  de  Paris  ,  qui  dé- 
fendit par  un  Règlement  exprès  ,  de  fou- 
tenir  aucune  des  Propoiitions  condamnées 
par  TEglife  ,  ou  cenfurées  par  la  Faculté. 

Christiek  m.  Roi  de  Dannem.arck  fut 
couronné  cette  année  à  la  manière  des 
Luthériens  j  8c  cette  Sede  prit  tellement 
le  deifus  dans  ce  Pvoyaume  ,  que  tous  les 
Evêques  en  furent  chailés  ;  le  Roi  fe  ren- 
dit le  maître  de  tous  les  revenus  des  Egli- 
fes,  fans  toucher  toutefois  aux  Canonicatl 
de  aux  Prébendes ,  qu'il  referva  pour  don- 
ner aux  Luthériens.  Au  lieu  des  Evêques 
il  établit  des  Intendans  pour  faire  exécu^ 
ter  les  Reglemens  Eccléfiaftiques  ;  ce  qui 
fut  pareillement  établi  dans  la  Norwerge 
que  ce  Prince  avoit  conquis. 

A  C.  P.  les  Chrétiens  coururent  rifque 
cette  année  de  voir  périr  entièrement  la 
Religion  en  Orient.  Soliman  a  voit  ordon 
né  d'abatre  toutes  les  Eglifes  des  Villes 
qui  ne  s'étoient  pas  foumifes  volontaire- 
ment aux  armes  des  Turcs  ,  &  avoient  été 
prifes  par  force.  Le  Patriarche  Jeremie  ^ 
ayant  gagné  le  Grand  Vifir  ^   engagea  ce 
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premier  Kiiniftre   de  la  Porte  à  faire  venir  An. 
ci^indrinople  deux  Turcs  qui  avoient  pius'53^' 
de  cent  ans  ;   &  qui  à  force  d'argent  dé-      * 
po''ercnt   qu'ayant  porté  les  armes    fous 
Mahomet  II.  en  1455.  ils  avoient  été  Té- 
moins que   Conftantin  XV.  avoit    rendu 
,  volontairement  la  Ville  de  C.  P.  ce  qui  lie 
xcvoquer  l'Ordonnance  de  Soliman. 
A  N  N  e'e    1538. 
^  Le  Pape  qui  vouloit  applanir  les  oblla- 
cles  qu'on  oppofoit  à  la  tenue  du  Concile 
qu'il  avoit  indiqué  à  Vicenze  ,  s'emploïa 
à  reconcilier  l'Empereur  avec  le  Roi  de 
France.  Il  moyenna  d'abord  une  Trêve,  Se 
enluice  une  entrevue  entre  ces  deux  Prin- 
ces.  Elle  fe  fit  à  Aigue-Mortes  ;   dont  le 
premier  Refultat  fut  une  Ligue  contre  les 
Turcs;   mais  la  lâcheté  de   Doria  arrêta 
les  conquêtes  des  Chrétiens. 

François  I.  obtint  cette  année  de  Paul 
m.  la  confirmation  des  Induits  accordés 
•autrefois  par  Eugène  IV.  à  Charles  VIL 
:en  faveur  du  Chancelier  de  France  &:  dû 
■Parlement  de  Paris.  En  vertu  de  ces  In* 
tiults^  le  Chancelier  ,  les  Préhdens  ,  les 
Conleillers  au  Parlement  ,  de  les  Maîtres 
^es  Requêtes  ont  droit  une  fois  pendant 
le  cours  de  l'exercice  de  leurs  Charges  de 
fepréienter  au  Roi  s'ils  font  capables  de 
bénéfices ,  ou  de  prefc^nter  des  Clercs  à 
leur  place  pour  être  nommés  par  le  Roi  à 
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An.  un  Collareur  de  France  ,  une  fois  pendant 
^le  tems  de  la  Prélature  du  CoUateur. 

Les  Légats  du  Pape  nommés  pour  aC- 
fifter  au  Concile  ,  s'éroient  rendus  à  Vi- 
cenze  ,  voyant  que  l'Empereur  &  le  Roi 
de  France  refufoient  d'y  envoyer  les  Eve- 
ques  de  leurs  Etats  ,  fe  plaignirent  vive- 
ment qu'on  les  eût  conftitués  en  fraix  inu- 
tiles. Le  Pape  non  moins  irrité  qu'eux  ^ 
tâcha  de  les  apaifer  en  donnant  une  nou- 
velle Bulle  qui  convoquoit  toujours  le 
Concile  à  Vicenze  ,  mais  fans  en  indiquer 
ie  jour  ;  8c  y  lailTa  en  attendant  Tes  Lé- 
gats. Cependant  ayant  vu  que  le  Conci- 
le ne  pouvoir  fi-tôt  avoir  lieu  ,  il  les  ra- 
pella  ,  &  prorogea  l'Alïèmblée  jufques  à 
Pâques  de   l'année  1539. 

Sur  ces  entrefaites  Henri  VIIÏ.  publia 
un  nouveau  Manifefte  contre  la  Convo- 
cation du  Concile  à  Vicenze.  Le  Pape 
xie  s'en  offenfa  pas  ;  il  efperoit  toujours 
de  ramener  ce  Prince  ,  il  envoya  le  Car- 
dinal Polus  Légat  en  Flandres  ;  mais  ce 
Prélat  expofé  par  tout  à  penr  par  les  Or- 
dres d'Henri  fut  obligé  de  retourner 
promptement  à  Rome.  Le  Roi  au  deiel- 
poir  qu'il  lui  eût  échapé  ,  s'en  vengea  lur 
les  Parens  8c  fur  les  amis  du  Cardi- 
nal  ,  8c  en  fit  mourir  plufieurs.  La  Mè- 
re de  Polus  eut  le  même  fort  deux  ans^ 
après  ,  malgré  la  vénération  que  les  PeU:; 
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pies  avoient  pour  cette  Comte  lie  ,  qui  ^„, 
menoit  la  vie  d'une  Sainte.  Cette  pei-ie-isss. 
cution  fut  fuivie  du  Pillage  3c  de  la  del- 
trudlion  des  Egliies  ,  des  Monaftères  & 
de  la  profanation  des  Images  &  des  Re- 
liques. Henri  s'en  prit  particulièrement 
à  la  mémoire  de  S.  Thomas  Archevêque 
de  Cantorbery  ,  à  qui  il  fît  faire  le  pro- 
cès ,  parcequ'il  avoit  foutenu  l'autorité  du 
Pape.  Ses  Reliques  furent  brûlées.  Di- 
vers Religieux  moururent  dans  ce  tems- 
là  au  milieu  des  SupUces-,  mais  les  Catho- 
liques n'étoient  pas  feuls  Tobjet  de  la 
haine  d'Henri  Ylil.  Il  pourfuivoit  les  Sa- 
cramentaires  ;  &  après  avoir  lui  même 
difputè  contre  l'un  d'eux  nommé  Langi- 
beit ,  il  le  fit  périr    par  le  Feu. 

Tant  d''éxcès  obligèrent  enfin  le  Pape 
à  publier  la  Bulle  d'excommunication 
contre  le  Roi  d'Angleterre  ;  il  en  donna 
même  une  féconde  pour  faire  exécuter  la 
première.  Henri  s'en  vengea  en  faisant 
déclarer  les  Evêques  contre  le  Pape. 
Cromwel  fit  de  nouvelles  Ordonnances 
à  l'égard  des  Ecclefiafliques.  Cependant 
Henri  craignant  que  l'Empereur  Se  Fran- 
çois I.  ne  s'unident  contre  lui  ,  tâcha  de 
iufciter  des  affaires  à  Charles  V.  Il  négo- 
cia avec  les  Princes  Proteftan:  d'Allem.a- 
gne  ;  m.ais  ce  fut  fans  fuccès.  D'unaurre 
coté  le  parti  des  nouveaux  reformés  per- 
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^n-  dit  une  partie  de  Ton   crédit  en  Anglerer- 
u-Jre  3   pîijiieurs  Prélats  s'étant    feparés   de 
Cranmer  Archevêque  de  Cantorbery  qui 
ies  protegeoir. 

Pendant  que  la  nouvelle  Dodlrine 
perdoit  ainiî  la  faveur  en  Angleterre  ,  elle 
prenoit  des  nouvelles  forces  en  Allen^.a- 
gne.  Bucer  entreprit  de  reconcilier  ies 
Luthériens  avec  les  Miniftres  de  Zurich. 
Il  eut  d'abord  quelques  Conteftations  avec 
eux',  &  expliqua  Tes  fentimens  par  un 
long  difcours  :  le  Chancelier  de  Zurich 
fe  mêla  de  l'accommodement  ;  &  les 
SuifTes  répondirent  à  la  Lettre  que  Lu- 
ther avoic  écrite  fur  ce  fujet  ,  Luther  ré- 
pliqua 5  Se  par  ce  moyen  chacun  vécut 
en  paix.>  La  même  année  les  Zuingliens 
s'unirent  avec  les  Vaudois ,  ceux-ci  pour 
s'accommoder  avec  eux ,  avoient  fait  une 
Députation'à  leurs  Miniftres  ;  ils  en  firent 
même  une  à  ceux  de  Genève  ,  de  qui 
ils  reçurent  enfin  les  Inftructions  dreflées 
par  Farel. 

Calvin  enfeignoit  toujours  la  Théo- 
logie à  Genève.  Il  trouva  d'abord  quel- 
ques difficultés  à  faire  recevoir  ce  qu'il 
propofoit  3  Se  fa  nouvelle  EgUfe  couroit 
rifque  de  périr ,  fi  Farel  Se  Couraud  ne 
fuflènt  venus  à  fon  fecours.  Il  fallut  ce- 
pendant que  l'autorité  s'en  mêlât  pour 
faire  recevoir  le  Foïmulaire  de  Foi  drci- 
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fé  par  Calvin.  Cet  héréilarque  voyant  que  An. 
la  léformation  des  Dogmes  n'avoit  pointlllj 
oté  toute  la  corruption  des  niœurs  qui 
regnoic  dans  Genève  ,  ni  l'erpric  fédi" 
tieux  5  qui  avoit  divifé  les  principales  fa* 
milles  5  déclara  qu'on  ne  pouvoit  célé- 
brer la  Cène  ,  tant  que  ces  defordres 
fubriileroient.  Aprenant  que  beaucoup  de 
fes  Sectateurs  en  France  ,  oblervoienc 
encore  les  pratiques  de  la  Religion  Ca- 
tholique 5  il  écrivit  deux  Lettres  à  ce  fu- 
jer.  Nkis  dans  le  tems  qu  il  travailloic 
ainfi  à  établir  fa  Doctiinc  ,  on  agilïôic 
d'un  autre  côté  ,  pour  lui  oter  Tautori» 
té  qu  il  avoit  dans  Genève  ;  il  en  fut  mê- 
me banni  avec  Farel  6c  un  autre  Minif- 
tre  5  pour  s'être  opofés  aux  Décrets  d'un 
Synode  tenu   dans  le  Canton  de  Berne. 

Sturmius  avoit  établi  un  Collège  à 
Strafbourg  ;  Calvin  s'y  rétira  ,  dz  y  fut 
reçu  avec  agrément.  Il  y  obtint  même 
une  Eglife  pour  les  François*  Pour  Farel 
fa  retraite  fut  à  Neuf  Château.  On  place 
dans  cette  même  année  le  commence- 
ment de  la  Sedte  des  Antinomes  ou  An- 
tinoméens ,  c'eft- à-dire  contraire  à  la  Foi. 
Jean  Agricola  (urnommé  lllebius  en  eft 
fait  l'auteur.  Il  avoit  été  Difciple  de  Lu- 
ther 3  qui  écrivit  contre  lui  ^  6c  l'obligea 
de  fe    tetracler. 

Pekdant    que    les  Princes  Proteftans 
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^"-  ailèmbiés  à  BrunfwicK    dernandoknt  la 

i ^paix  pour  s  unir  contre  les  Turcs ,  Ignace 

de  Loyola  menageoic  les  a  mis  à  Rome 
pour  obtenir  du  Pape  l'Approbation  de 
Ion  Infritur.  Il  étoit  parti  pour  l'Eipagne 
en  1535.  5  &  au  lieu  d'aller  au  Château 
de  Loyola ,  il  fut  loger  dans  THopital 
d'Azpetia  ,  3c  pafla  plufieurs  mois  à  faire 
ie  catechifme  &  à  inliruire  les  Enfans.  Il 
vint  enfuite  à  Venife  où  il  fut  traité  dliéré- 
rique  j  mais  il  fçut  bientat  fe  juftifier. 
Ses  Compagnons  vinrent  l'y  trouver  ;  ôc 
ils  allèrent  enfemble  à  Rome.  Pierre  Ortiz 
Dodeur  Efpagnol  que  Charles  V.  y  avoic 
envoyé  pour  (outenir  la  validité  du  Ma- 
riage de  Catherine  d'Arragon  avec  Henri 
VIlî.  5  les  prefenra  au  Pape  qui  les  reçue 
favorablement,  leur  donna  fa  Bénédic- 
tion ,  &  leur  permit  d'aller  exercer  leurs 
fond:ions  dans  la  Terre  Sainte.  Ils  retour- 
nèrent tous  à  Venife  ,  &c  y  reçurent  l'Or- 
dre de  Prêtrife.  N'ayant  pu  pafîèr  à  la 
Terre  Sainte  ,  il  vinrent  une  féconde  fois 
à  Rome  3  ou  Ignace  conçut  le  dedein 
d'établir  un  nouvel  Ordre  dans  l'Eglife. 
Ce  fut  alors  qu'il  fut  encore  aceufé  d'hé- 
rèfie  devant  le  Gouverneur.  Sa  judifica- 
tion  fut  il  complette  que  le  Calomniateur 
fut  puni  y  ce  le  Pape  lui  accorda  jriême  une 
Sentence  qui  prouvoit  combien  il  étoic 
hors  de   foupçon  de  toute  erreur. 
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Plusieurs  Cardinaux  moururent  cecte  Ab 
même  année^le  Pape  les  remplaça  par  une/^^ 
nouvelle  promotion  le  18.  Odlobre.  Euf- 
tache  de  Zichem  furnommé  Rivius  de 
Jérôme  Hangell: ,  le  premier  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique  ,  le  fécond  Do6leur  de 
Paris  5  ôc  tous  deux  placés  au  rang  des 
Auteurs  Eccleiiaftiques  moururent  cette 
année.  La  Faculté  de  T'héologie  con- 
damna le  Livre  intitulé  :  Cymbulian  mundt, 
ôc  fit  là  dedùs  plus  de  bruit  que  la  choie 
ne  valoit.  Cet  Ouvrage  quoique  mauvais 
pêchoit  plutôt  contre  le  bon  Stfns  que 
contre  la  Religion. 

A  N  N  e'e    1539. 

Charles  V.  Tentant  de  plus  en  plus 
les  maux  que  caufoient  les  dividons  entre 
les  Catholiques  ôc  les  Luthériens  ,  crue 
qu'une  conférence  entre  les  principaux 
Théologiens  des  deux  partis  pourroit  réu- 
nir les  efprits  ;  il  foUicita  une  Afîèmblée. 
elle  fe  tint  à  Francfort  ;  (Se  à  la  prière  de 
PEmpereur ,  le  Pape  voulut  bien  y  en- 
voyer le  Cardinal  Jérôme  Aleandre  en 
qualité  de  Légat.  Les  Séances  comm.en- 
cérent  le  24.  Février  ;  pendant  plus  de 
deux  mois  on  ne  fut  occupé  qu'à  exa- 
miner les  queftions  de  part  ôc  d'autre  y 
afin  de  trouver  quelque  accommodement. 
Après  les  avoir  difcutées  avec  beaucoup 
d'exactitude  de  fans  chaleur  3  on  accepta 
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An.  enfin   unanin^emL-nr  quaroize  articles .  qui 
^^^'^i'embloient  devoir  procurer  la  paix:.c<:  on  en 
vint  enfuite  à  d'autres  affaires.  L'hmpereui* 
refafa  de   ratipjer  ie   Traité  ;    le  Pape   fe 
plaignit  du  Refulrat  de  la  Dietre.  Les  Pro- 
teilans  en   furent  irrités  &c  les  brouilicries 
augmentèrent.  Dans  ce  tems-là  les  Ca- 
tholiques d'Aile nriagne    perdirent  un   de 
leurs  puilï'ans  appuis.  Le   Prince  George 
de  Saxe  mourut  le  24.    Avril.  Com.mae  il 
n'avoir  point  d'enfans  ,  il  lailïa  Tes  Etats 
à  Ton    Frère  Henri  ôc  à  fes  deux  Fils  qui 
étoient  Luthériens  ;  mais  il  les  obligea  à 
laifTer  fubrifter  la  Religion  Catholique  ,  3-C 
appella  la  maifon  d'Autriche  à  fa  fuccef- 
fion  5  en  cas  de   contrevention  de  leur 
part.   Le  Lutheranifme  ne  laiffa  pas  que 
d'y  prendre   le  deilus ,   lorfque  le  Prince 
Henri  s'en  fut  mis  en  poffeiïion  ,  &  Lu- 
ther y  fut  appelle  pour  prêcher   la   nou- 
velle Doctrine.   Le  Jeune  Joachim  Elec- 
teur  de  Brandebourg  ,  fe   laifla  lui-même 
entraîner  ,  Ôc  l'Electeur  de  Mayence  quoi-^ 
que  zélé  Cathohque  ,   ne  put   redfter   au 
torrent  ,    &  fe  vit  contraint  de  laiirer  au% 
Diocèfes  de  Magdebourg  ôc  d'Alberftad 
la  liberté  d'embralTer  la  ConfelTion  d'Aui* 
bourg. 

Au  miîlieu  de  tous  ces  troubles  ,  le  Pape 
fufpendit  le  Concile  fans  marquer  le 
tcms  auquel  il  fe  tiendroic.  Ayant   fai 
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que  les  Princes  Proccrtar.s  avoienc  def-  An. 
fein  détenir  une  Atremblée  en  Al  le  ma  ii^ 
gne  pour  régler  les  affaires  de  la  Religion, 
il  avoit  envoyé  le  Cardinal  Farnefe  Ton 
Neveu  en  qualité  de  Légat  auprès  de 
l'Empereur  ;  &  comme  ce  Prélat  n'avoic 
que  19.  ans  ,  Sa  Sainteté  le  fit  accom- 
pagner par  Michel  Cervius  Evêque  de 
Nicaftre  ,  homme  habile  de  en  état  de 
fupléer  au  défaut  d'expérience  du  Car- 
dinal ;  m.ais  cette  Légation  fut  fans  effet , 
&  l'autorité  des  Princes  l'em.porta  fur  les 
vues  du    Prpe  ôc  de  l'Empereur. 

Tout  concouroit  à  augmenter  cette 
autorité  ;  leur  Religion  qui  favorifoit  les 
palTlons  étoit  un  puilTant  attrait  pour  leur 
attirer  tous  les  jours  de  nouveaux  Par- 
tifans.  On  vit  bientôt  un  exemple  de  la 
liberté  que  pouvoit  accorder  le  Luthe- 
■  raniTme,  lorlque  le  Landgrave  de  Hel1è 
eut  confulté  les  Théologiens  Proteftans , 
s'il  pouvoit  époufer  deux  Femmes.  Ils 
s'ailémblérent  à  Wittemberg.  Luther  fe 
trouva  à  la  tête  de  huit  Théologiens  qui 
décidèrent  en  faveur  du  Prince.  Cet  hé- 
réiiarque  repandit  en  même  tems  Ton 
Ouvrage  fur  les  Conciles  &c  fur  l'Eglile 
en  langue  vulgaire.  Cochlée  y  répondit  j 
&c  réfuta  la  réponfe  qu'un  certain  Anglois 
nommé  Morylln  avoir  faite  à  fon  Livre 
contre  le   Mariage  d'Henri  VIIL   II  ven- 
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An.  gea  au(u  cette  même  amiée  la  confulta- 
Jj^li^îon  des  Prélats  nommés  par  le  Pape  Paul 
lil.  fur  la  reFormation  de  l'Eglife  ,  contre 
les  Ecrits  pleins  d'inveâdves  de  Jean  Stur- 
niius.  Le  Cardinal  Sadolet  Evêque  de  Car- 
pentras  ,  écrivit  aulTi  à  Sturmius  fur  ce  fu- 
jet  ;  &  Cochléc  Fit  paroitre  quelque  tems 
après  m\  autre  Ecrit  contre  les  Luthériens, 
qui  foutenoit  que  le  corps  de  J.  C.  n'éroiç 
pas  permanent  dans  l'Euchariftie  ,  &  ne 
fè  trou  voit  préfent  que  dans  Tufage. 

En  Angleterre  Henri  VIII.  peu  content 
de  la  déprédation  des  Monaftères  &;  des 
articles  rédigés  en  forme  de  Conftitutions 
par  fon  Clergé  Ôc  approuvés  en  1536. ,  en 
lit  cette  même  année  fix  nouveaux  pour 
maintenir  ce  qu'il  avoit  déjà  publié  ,  <Sc 
pour  contredire  le  Pape  ,  qui  Tavoit  ac- 
cufé  dans  fa  Bulle  d'avoir  répandu  une 
Doctrine  hérétique  dans  fon  Royaume, 
Il  les  fit  agréer  par  fon  Parlement  ,&  ils 
furent  établis  fur  le  pied  de  Loi  des  fix 
articles  ;  on  les  appella  les  Statuts  du 
Sang  à  caufe  des  peines  portées  contre 
ceux  qui  refuferoient  de  s'y  foumettre.  Il 
parut  enfuite  une  autre  Loi  pour  aboHr 
les  grandes  Abbaïes  ,  &  un  Adle  pour 
l'Eredlion  de  quelques  nouveaux  Evêchés. 
On  fit  la  recherche  de  ceux  qui  rejettoient 
les  fix  articles.  Les  Eveques  de  Salifberg 
^  de  Worchefter  qui  étoient  de  ce  nom- 
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bre  5  quittèrent  leurs  Sièges ,  furent  en-  Ar.i 
voyés  à  la  Tour  -,  on  vit  bientôt  après  unl^^j 
Ordre  du  Roi  pour  kilTer  au  peuple  la 
liberté  de  lire  la  Bible  en  Anglois.  Crom- 
wel  toujours  difpofé  à  favorifer  les  paf- 
iions  de  Ton  Maître  3  projetta  de  le  ma- 
rier avec  la  Princeflè  Anne  Sœur  du  Duc 
de  Cleves  -,  quoique  cette  PrinceGTe  fik 
Proteftante  ,  &  qu'Henri  eût  une  forte 
d'averfion  pour  la  Doctrine  d'Allemagne, 
Crom'vVel  vint  à  bout  de  fon  defiein.  Ce 
fut  vers  le  même  tems  que  Calvin  pour 
donner  l'exemple  de  la  liberté  qu'il  ac- 
covdoit  à  Tes  Sectateurs  de  fe  marier  après 
avoir  fait  Vœu  de  Continence  ,  èpoufa 
la  veuve  d'un  Anabatifte  à  Strafbourg. 

Pour  remplacer  les  Chapeaux  vacans, 
Paul  III.  fit  cette  même  année  une  Pro- 
motion de  douze  Cardinaux.  Les  Char- 
treux perdirent  cette  mêm^e  année  un  des 
plus  grands  hommes  de  leur  Ordre  :  Jean 
Lanfperg  célèbre  par  les  Ouvrages  qu'il 
a  laififès;  &:  l'Univerfité  de  Paris  con- 
damna ie  Livre  du  Manuel  du  Soldat 
Chrétien  compofé  par  Erafme. 

Jacques  V.Roi  d'EcoiTe  voulant  fermer 
''entrée  de  Tes  Etats  à  l'héréfie  ,  pourfui- 
oitavec  zèle  ceux  qui  debitoient  les  nou- 
velles erreurs.  Plufieurs  Religieux  Apoltats 
furent  punis  du  dernier  fuplice3&  quelques 
Laïques  eurent  le  m.ême  fort  :   beaucoup 


47^      Abrège  de  l^Histoîre 

—  — — mi 

Paul    iil.    1 6.  biecie. 

d'autres  furent  emprifonnés^  parmi  lequels 
on  remarque  le  fameux  Buchanan  ,  qui  ie 
fauva  de  prifon  dans  la  fuite. 
A  N  N  e'e    1 540. 

Charles  V.  avoit  été  obligé  de  pa(îèr 
dans  les  Païs-Bas  à  l'occafion  de  la  révol- 
te des  Flamans.  Les  Princes  Proceilans 
d'Allemagne  envoyèrent  des  Amballà- 
deurs  pour  fe  diiculper  des  calomnies 
dont  ils  prétendoient  avoir  été  chargés 
par  les  Catholiques.  Ils  écrivirent  en  mê- 
me tems  fous  main  à  François  î.  pour  le 
prier  de  ne  pas  les  abandonner  au  ref- 
fentiment  de  l'Empereur.  Ils  s'alTem.blé- 
rent  à  Smalxalde  :  les-  Théologiens  de 
la  nouvelle  Doctrine  s'y  rendirent  ,  & 
eurent  ordre  de  m^etrre  par  écrit  la  for- 
mule qui  félon  eux  devoir  concilier  les 
Sentimens.  Les  AmbafTadeurs  envoyés  à 
Henri  VÎIL  étant  de  retour  ,  on  écouta 
leur  rapport ,  (Se  peu  de  jours  après  les 
Théologiens  remirent  leur  avis  portant 
qu'il  ne  falloir  pas  s'éloigner  de  la  Con- 
feiïion  d.'Aufbourg. 

La  réponfe  de  l'Empereur  aux  AmbaC 
fadeurs  des  Princes  Proteftans  ,  quoique 
favorable  en  apparence  ,  étoit  conçue  en 
termes  fi  ambigus  qu'on  pouvoir  douter 
fi  Charles  déiiroit  fincerément  la  paix^ 
Granvelle  qui  avoit  tout  crédit  auprès  de 
lui  depuis  la   retraite  du  Vice-Chanceli^f 
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Hic,  fçut  le  déterminer.  Les  Princes  ré- An. 
pondirent  à  tout  ce  qu'on  leur  mandoitul^ 
de  la  part  de  Charles  V. ,  ôc  encore  aux 
Lettres  qu'il  avoit  écrites  à  l'Electeur  de 
Saxe  &  au  Landgrave.  Mais  en  ce  rems- là 
le  Cardinal  Farnele  qui  avoit  fuivi  l'Empe- 
reur en  Flandres  ,  fe  plaignit  de  l'accord 
propofé  avec  eux  ,  &:  fe  retira  à  Rome. 
Ferdinand  Roi  des  Rom.ains  vint  aC- 
filkr  à  la  Diette  indiquée  à  Haguenau. 
Il  y  eut  de  grandes  conteftations  parce 
que  les  Catholiques  demandèrent  la  ref- 
tirution  des  biens  ecclefiaftiques.  On  pro* 
pofa  une  autre  Diette  à  Wormes  ;  elle  fut 
acceptée  ,  &  l'Empereur  écrivit  là  deilus 
aux  Princes.  Granvelle  s'y  rendit ,  de  al- 
fura  que  Charles  V.  defiroit  fmcerement 
La  paix.  Le  Cardinal  Campege  y  parla 
du  Concile  &:  des  raifons  qui  avoienc 
enî;agé  le  Pape  à  le  proroger.  Paul 
Vergerio  y  vint  de  la  part  de  François  I.  ,^ 
quoique  dans  le  fond  en  qualité  de  Mi- 
iiiftre  du  Pape  ;  &  y  fit  imprimer  un  dif- 
cours  de  l'unité  Se  de  la  paix  de  l'Eglife 
dans  le  dclfein  de  rompre  la  Diette.  Dès 
le  commencement  de  l'Affèmblée  ,  ceux 
qui  préfidoienr  avoient  établi  pour  Loi  , 
que  les  A6tes  des  Conférences  ne  fcroienc 
communiqués  à  perfonne  ,  juiques  à  ce 
qu'ils  eullènt  été  portés  a  l'Empereur» 
On  demanda  que  les  Pioteftans  donnait 
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An.  fcnt  par  éçriu  les  Aicicies  de  Doétrine 
«J^aufquels  ils  v.ouloienr  s'arrêter.  Cette  de- 
mande fit  naitre  beaucoup  de  Contefta- 
rions  j  il  y  en  eut  même  fur  la  forme  du 
ferment  ,  fur  le  nombre  des  Interlocu- 
teurs 3  ôc  fur  la  m.aniere  de  donner  les 
voix  5  les  Catholiques  craignant  que  la 
fuperiorité  des  voix  ne  fût  pour  leurs  Ad^ 
verfaires  ,  voulurent  ufer  de  remife.  En- 
fin la  difpute  fe  fit  en  public  ;  elle  com- 
mença entre  Eckius  &  Melanchton  fjr  le 
péché  originel.  Trois  jours  après  on  reçut 
des  Lettres  de  ^Empereur  qui  renvoyoïcnî: 
rAlTemblée  à  Ratifbonne  ,  &:  ordonnoient 
aux  Protelians  de  s'y  trouver.  Les  Lu- 
dieriens  en  furent  très  mecontens  j  mais 
ils  obéirent. 

Cromwel  qui  par  le  Mariage  d'Henri 
VÏIL  avec  la  Princeffe  de  Clevcs  ,  étoic 
au  comble  de  la  faveur  ,  voulut  en  pro*. 
fiter  pour  Péxecution  de  fes  projets.  îl  fit. 
fupprimer  POrdre  de  Malthe  ;  mais  il 
éprouva  bientôt  après  que  plus  la  Fortune 
fe  plait  à  élever  fes  Favoris  ,  plus  aufïî 
detruit-elle  fouvent  fon  Ouvrage  avec 
éclat.  Il  tomba  dans  la  difgrace  de  fon 
Prince/ut  arrêté  &  mis  en  prifcn.  Dans  ce 
çems-là  ,  F^enri  VIIL  voulut  faire  caffer 
fon  Mariage  ;  Anne  de  Cleves  y  confen- 
cit  3  &  le  Clergé  d'Angleterre  prononça 
h  Sentence  de  Divorce.   Le    Parlement 
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fît  bientôt  une  Loi  fur  l'incontinence  des  -^n- 
Prêtres  ,  fur  la  Religion  ,  fur  les  Maria-'JIS 
ges  ;  2c  la  publication  de  cette  Loi  fut 
fuivie  de  l'exécution  de  Cromwel  qu'on 
décapita  devant  la  Tour  de  Londres.  Les 
Proteftans  furent  enfuite  vivement  pour- 
fuivis  ;  &  on  en  brûla  plufieurs  ,  parmi 
lefquels  on  diftingue  le  fam.eux  Robert 
Baines.  Après  le  Divorce  d'Anne  de  Cleves, 
Henri  VllL  époufa  Catherine  Howard  , 
ru i  favori foit  les  Catholiques  ;  mais  elle 
3Veut  pas  le  tems  de  rien  fane  en  leur 
faveur.  Après  la  mort  de  Cromwel ,  on 
^  "marqua  divers  changemens  dans  la  Ré- 
;ion.  Les  Commilîàires  nommas  pour 
.  régler  les  affaires  ,  drellérent  une  ex- 
\  .^fition  de  la  Doctrine  Chrétienne  ,  con- 
tenant les  inftructions  néceflaires  à  un 
Chrétien  ,  fur  les  Sacremens  ^  le  Deca- 
logue  ,  le  Parer  &:  l' Ave  ,  fur  le  Libre 
Aibirre  ,  la  Juftitication  Ôc  les  bonnes 
ccavres  ;  cette  expofition  fut  publiée  par 
Ordre  du  Roi  ;  &  on  reforma  en  même 
xcms  les  MilTcls  ^  les  Bréviaires  ;  m.ais 
on  n'y  retrancha  que  quelques  coileâ:e5 
0.1  l'on  prioit  pour  le  Pape  ,  celles  de  S. 
Thomas  de  Cantorbery  de  de  quelques 
autres   Saints. 

Dans  le  mêm^e  tems  qu'on  abolilToit 
ainfi  petit  à  petit  la  Religion  Carholiçue 
en  Angleterre.  Ignace  de  Loyola  penibk 
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An^à  la  faire  connoittre  jufques  aux  exrremi- 
» — tés  du  Monde.  Il  étoit  à  Rome  avec  Tes 
Compagnons  depuis  l'année  1 5  39.11  preien- 
ta  au  Pape  le  projet  de  Ion  nouvel  Iiiilkut. 
Paul  lli.  voulut  prendre  Pavis  des  Car- 
dniaux  avant  que -de  Papprouver  ;  il  en 
chargea  trois  de  Pexamiuer.  Le  Cardi- 
nal GuiJiccioni  Pun  deux  ,  étoit  fort  op- 
pofé  à  ce  nouvel  établulement.  Pendant 
qu'on  en  exammoit  le  projet,  Jean  IIL 
Roi  de  Portugal  voulant  introduire  la 
Religion  dans  les  Indes  ,  ôc  ayant  enten- 
du parler  avantageufement  des  Difciples 
d'Ignace  5  manda  à  Ton  Ambalïadeur  à 
Rome  de  prier  le  Pape  de  lui  en  envoyer 
fix.  L'AmbaHlàdeur  parla  d'abord  à  Igna-i 
ce  qu'il  connoiiloit ,  3c  enmite  à  Paul  IIL  , 
qui  louant  le  deilèin  du  Roi ,  laida  à 
■  Ignace  la  liberté  d'envoyer  ceux  qu'il  ju^, 
geroit  à  propos  ,  &  en  tel  nombre  qu'il 
voudioit.  Ignace  n'en  accorda  que  deux  , 
Simon  Rodrigués  Portugais  ,  &  Nicolas 
Bobadilla  Efpagnol,  Ce  dernier  étant  tom- 
bé malade  ,  il  lui  fubftitua  François  Xa- 
vier qui  partit  deRome  avec  Rodrigués  ÔC 
l'Arnbailadeur  5  cette  même  année  1540. 
Les  CommilTaires  ayant  enfin  fait  leur 
raport  au  Pape ,  le  nouvel  Inititut  fut 
confirmé  par  une  Bulle  ;  on  procéda  in- 
continent après  à  l'Eledlion  d'un  Géné- 
ral j  3c  Ignace  fut  obligé  d'accepter  cette 
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charge.  Paul  III.  apiouva  la  même  année  An; 
rHopital  des   Orphelins   écabli    à  Venifeti'^'^ 
par  Jérôme   Emiliani  \  &c  le  Sacré  Collè- 
ge perdic  neuf  de  (es  Membres.    On  rap- 
porte à   cette  même   année    la  mort    de 
Jean  Mayor  Auteur  Eccleiiaftique,  &  celle 
du  favant  Guiilaume   Budé.    Cochlée  at- 
taqua encore  la    rn?me  année     les   Lu- 
thériens,  dans  un  Ouvrage   qu'il  ad  relia 
à  Ferdinand   Roi    des  Rom?tins.  il  en  fie 
un  autre   fur    les    fix    Ariicles   propofés 
par  les  ProteRans  pour  la  paix  de  l'EgUfe  , 
Se  un  troiiieme  îur  le  (econd  Mariage  du 
Landgrave  deHeflc.  On  trouve  aulTi  dans 
cette  même  année  la  cenfijre  que  fit  l'Uni- 
verficé  de  Paris  de  divers  Ouvrages  de  de 
diverles  Proportions. 

AiN  N  E'e      I)4T. 

Comme  le  tems  approcaoit  auquel  la 
Diette  de  Ratirbonne  devoir  s'allembler  , 
le  Pape  nomma  le  Cardinal  Contavini 
pour  y  aiTifter  en  qualité  de  Légat.  La 
premie'-e  Sceance  de  cette  Allemblée  fe 
tint  le  5.  d'AM'il.  On  y  expoia  les  raifons 
qui  avoient  engagé  l'Empereur  à  le  con- 
voquer. Les  Catholiques  Ôc  les  ProteC. 
tans  répondirent  également  aux  Propofi- 
tions  qui  fuient  faites  de  là  part.  Gran- 
velle  piéfenta  dans  la  Conférence  du  27. , 
le  Livre  de  la  Concorde  en  21.  Articles  > 
conçern^nc  la    Création    de  l'homme  ^ 
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An.  llntegrké  de  la  nature  avant  la  chute 
[^d'Adam  5  le  Libre  Arbitre  ,  le  Péché  ori- 
ginel 3  la  Jurdfication  ,  TEglife  ,  la  Péni- 
tence 5  l'Autorité  de  l'Egiite  pour  l'Ecri- 
ture Sie.  5  les  Sacremens  ,  l'Ordre  ^  le 
Batême  6c  la  Confirmation  ,  la  Pénitence 
comme  Sacrement  Se  l'Abfolution  ;  le 
Mariage  ,  l'Extrême-Ondtion  ,  la  Hiérar- 
chie Ecclefiafiique  ,  le  Culte  &  llnvoca- 
tion  des  Saints  ,  les  Meffes  privées  5  la 
Difciplme  du  Clergé  ,  &  celle  que  le 
Peuple  doit  obferver.  Ce  Livre  qiioique 
moins  contraire  à  la  Foi  qu'un  autre  por- 
tant le  même  Titre  ,  compofé  par  di- 
vers Auteurs  Luthériens  ;  après  les  célè- 
bres Adémblées  tenues  à  Torg  ôc  à  Berg 
en  1576.  ôc  1577. 5  contenoit  cependant 
bien  des  héréfies.  Partie  de  ces  Articles  fu- 
rent conteftés  ,  partie  accordés.  Le  8. 
Juin  l'Empereur  qui  éroit  puéfent  à  la 
Pietce  3  rapporta  dans  l'AlTcmblée  les  Ar- 
ticles qui  avoient  çté  accordés  &c  ceux 
qu'on  avoit  rejettes.  Les  Proteftans  pre- 
fentérent  leur  réponfe.  Le  Légat  répondit 
à  l'Empereiu'  qui  demandoit  la  reforme 
de  l'Etat  Eccletiaftique ,  dz  propofa  îui- 
jnême  une  reforme  particuHére  :  mais 
il  ne  contenta  aucun  des  ceux  Partis, 
îl  donna  une  autre  réponfe  aux  Ca- 
tholiques &L  aux  Proteftans  5  qui  ne  fut 
pas  plus  goûtée  ,  on  propofa  enfuite  à  la 
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Diette  de  recevoii:  les  Articles  dont  on  An. 
éiok  convenu.  Les  Pi-oceftans  croient  d'avis^  ^1^ 
'^qu'on  les  acceptât  ;  les  Princes  Catholi 
ques  s'y  oppolérenc.  Les  Villes  Catholi 
ques  ie  plaignirent  que  les  Princes  déli- 
■beroient  fans  elles  ,  &c  le  Légat  de  ce  que 
lEmpereur  avoic  fait  entendre  à  la  Diette 
que  tout  s'étoit  fait  avec  fon  agrément  , 
6c  de  ce  qu'on  prenoit  fa  réponle  en  un 
mauvais  lens.  Il  écrivit  là  delVus  à  tous 
les  Etats  ,  Ôc  produifit  un  Ecrit  pour  in> 
pugner  le  Concile  national  que  les  Pro- 
teftans  demandoient.  Ceux-ci  réfutèrent 
rOuvrage  du  Légat ,  &:  prièrent  l'Empe- 
reur de  fane  fufpendre  le  Décret  de  la 
Diette  d'Aufbourg  ;  de  de  procurer  un 
Concile  libre  en  Allemagne  ,  ils  renou- 
vellérent  leur  Proteftation  contre  celui  qui 
•avoir  été  indiqué  à  Mantolie  ,  &  deman- 
doient même  à  défaut  d'un  Concile  ,  que 
tout  fiit  réglé  dans  une  Diette  de  l'Em- 
pire, L'Empereur  voyant  les  avis  partagés, 
congédia  la  Dierte  ,  ôc  promit  fatisfac- 
tion  aux  Proteilans  ,  qui  l'aflurérent  de 
lui  donner  du  fecours  contre  les  Turcs. 
Calvin  avoit  été  envoyé  à  cette  Dierte  par 
les  Minières  de  Strafbourg.  Il  y  conféra 
avec  Bucer  ôc  Melanchton  ;  Ôc  Théodore 
de  Beze  rapporte  qu'on  lui  fit  beaucoup 
d'honneur  ,  &  qu'on  lui  donna  le  Titre 
de  Théologien    excellent.    On  croit  qu'il 
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An.  engagea  pour  lors  les  Princes    Protedans 
f  "^'là  écrire  à   François  L  ,  en  faveur  de  ceux 
qui    prorelToient  la   Nouvelle    Religion 
qu'on  perfecutoic^  vivement  en  Dauphinç 
êc  en  Provence. 

Pour  engager  le  Pape  à  afiembler  au 
plutôt  le  Concile  ,  Charles  V.  fe  rendit 
en  Italie  d'abord  après  la  Diette  de  Ra- 
tifbonne.  Il  eut  une  entrevue  avec  lui  à 
Lucques;  le  fujet  de  leur  Conférence  roula 
fur  la  tenue  du  Concile  Se  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Le  Pape  infiftoit  fur  ce 
que  le  Concile  fut  alTemblé  à  _Vicenze. 
Les  Vénitiens  s'y  étant  oppofés  ,  Paul  III. 
fut   obligé  de  prendre  d'autres  mefures. 

Henri  VIII.  ayant  achevé  ce  qui  re- 
gardoit  la  fondation  des  iix  nouveaux 
Evêchés  5  déclara  hérétiques  ceux  qui  ré- 
jettoient  l'expofition  de  Foi  qu'il  avoir 
fait  publier  ;  Se  la  perfecution  continua 
contre  ceux  qui  s'oppofoient  à  fes  vo- 
lontés. 

François  Xavier  étant  arrivé  en  Portugal 
dans  le  deffein  d  aller  prêcher  l'Evangile 
*  aux  Indiens, le  Roi  lui  remit  leBref  duPape 
qui  autorifoit  fa  Mifïion.v'et  homme  Apof- 
tolique  s'embarqua  à  Lifbonne  le  8.  Avril 
I54I..3  &  étant  arrivé  à  Nozanbique  fur 
la  fin  d'Août  ,  il  y  pafia  l'hyver.  Dans 
cet  intervalle  ,  Ignace  Se  fes  Compagnons 
firent  à  Rom.e  leur  Profefïion  folemnelle^ 


I 
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Ignace  s'appliqua  d'abord  à  faire  le  Cate-  An; 
chilme  dans  V^gïtCe  de  Sre.  Marie  de  Stra-ililj 
ta  qui  avoir  été  donnée  à  la  Société.  Il 
drelîa  enfuite  quelques  Réglemens  parti- 
culiers -,  avant  que  de  travailier  aux  Conf- 
ticutions  de  la  Compagnie  ,  il  envoya  fes 
Dilciples  en  diverfes  Provinces  &  demeu- 
ra à  Rome  ,  où  il  s'adonna  entièrement 
aux  œuvres  de  mdiericorde  ,  &c  principa- 
lement à  celles  qui  regardent  le  lalut  des 
Ames. 

Outre  les  neuf  Cardinaux  morts  en 
1540. ,  il  en  mourut  encore  trois  en  i)4r. 
Le  célèbre  Jacques  Merlin  Docleur  de 
Paris  mourut  cette  même  année  ,  qui  fut 
auiïi  celle  de  la  mort  du  favant  Sanetes 
Pagninus  de  Lucques  Dominicain.  Un 
Religieux  de  Paris  ayant  dit  dans  un 
Sermon  que  les  Saints  ne  faifoient  point 
de  miracles  ,  on  en  porta  plainte  à  l'Uni- 
verlité  ,  qui  le  fit  retracler.  Elle  s'allëmbla 
cette  année  pour  repondre  à  une  Conful- 
tation  de  l'Abeflè  de  Fontevraux  ,  fi  elle 
devoir  permettre  à  Tes  Réiigieufes  d'autres 
ConfeiTeurs  que  ceux  de  l'Ordre.  Le  Par- 
lement lui  ayant  déféré  certains  Livres 
qui  traitoient  différentes  matières  fur  la 
Foi  &c  fur  les  mœurs ,  elle  les  condamna 
après  les  avoir  examinés.  Cochlèe  tou- 
jours plus  zélé  contre  la  nouvelle  Doc- 
trine ,  s'étoit  rendu  à  Ratifbonne  pendant 
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la  tenue  de  la    Dktte  3  il  y  publia  diverse 

Ecries  pour  foutenir  la  Religion  Catholi-  ['. 

que  5  éc  réfuter  les  Nouveautés.  .; 

A  N  N  e'e    1542.  i'. 

Il  y  eut  au    commencement  de   cette  n 
année   une  grande  conreftation  entre  les, 
Catholiques  Ôc  les  Proteftans  ,  au  fujet  de  I; 
rEvêché  de  Naumbourg  en  Mifnie.  Cette  t: 
Eglife  étant  vacante  le  Chapitre  y  nomma  ~ 
un  Catholique  j  5c  l'Eledeur  de  Saxe  le 
dépola  pour  y  placer  un  Luthérien.  Cha- 
cun défendit  fes  droits  par  écrit  -,  mais  le 
Parti  Proteftant  l'emporta. 

Charles  V.  convoqua  une  nouvelle . 
Dietce  à  Spire  :  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
mains qui  y  préfidoit ,  en  fit  l'ouverture  < 
par  un  Difcours  où  il  montra  avec  quelle 
diligence  l'Empereur  fe  prêtoit  à  appaifer 
les  diviiions  fur  la  Religion.  Jean  Moron 
Légat  du  Pape  y  expliqua  les  fentimens 
de  Paiiil  III.  fur  la  tenue  du  Concile.  Ou 
propofa  la  Ville  de  Trente  pour  le  Lieu 
du  Concile  j  les  Catholiques  l'agrcérent  ; 
mais  les  Proteftans  n'approuvèrent  ni  le 
Concile  parce  que  le  Pape  devoir  le  con^ 
voquer ,  ni  le  Lieu  où  il  devoit  être  af- 
femblé  :  ils  déclarèrent  même  qu'ils  ne 
confcntiroient  jamais  qu'il  en  fut  fait  men- 
tion dans  le  Décret  de  la  Diette. 

Luther  compofâ  dans  le  cours  de  cet- 
te année  un  pccic  Ouvrage  intitulé  :  Dii- 
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cours  Militaire,  dans  lequel  il  recractoîr  An. 
ce    quil   a  voie   die  autrefois   touchant  la'^--- 
guerre  contre  les  Turcs.   Eckius  fit  aulli'      ' 
dans  ce  tenis-là  l'Apologie  des  Catholiques 
contre  Bucer  qui  a  voit  donné  de  inauvai- 
fes  interprétations  aux  Actes  de  la  Diettc 
de^  Ratilltonne  j  ^'  il  y  eut  encore  dans  le 
même  tems  une  autre  Apologie  d'Albert 
Pighius  contre  lui. 

Paul  III.  informé  que  les  Princes  Ca- 
tholiques avoient  accepté  la  Ville  de  Tren- 
te pour  la  tenue  du  Concile  -,  &  que  rien 
ne  devoit  pkis  en  retarder  l'exécution,  pu- 
blia, la  Bulle  d'Indiction  pour  le  i.  No- 
vembre ,  Se  envoya  un  des  Originaux  à 
Charles  V.  3c  un  autre  à  Ferdinand.  Char- 
les écrivit  là-dellus  au  Pape  ,  6c  fema 
dans  fa  Lettre  des  plaintes  fort  aigres  con- 
tre François  I.  lefquelles  étoient  bien  dé- 
placées :  il  diloit  entre  autres  ch  "es  pour 
s'élever  au-deijûs  de  ce  Prince  ,  que  tan- 
dis^ qu'il  penfoit  à  protéger  l'Eglife  ,  le 
Roi  de  France  n'avoit  cherché  qu'à  fiuire 
à  la  Religion. 

Les  adliuns  de  François  I.  démentoienc 
artez  les  iniinuations  de  Charles  V.  on  n'a- 
voit qu'à  voir  Tes  Edits  contre  les  Luthé- 
riens 6c  les  Novateurs  ,  pour  être  con- 
vaincu  de  fjn  zélé.  Le  même  jour  qu'on 
publia  le  dernier  ,  on  fit  à  Paris  une  Pro- 
wcflion  générale  à   laquelle   on  por:-i  la' 
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An-ChafTe  de  fainte  Geneviève  ,  &  plufieurs 
UljHéréciques  furent  brûlés.  Dans  le  même 
tems  le  Curé  de  Ste.  Croix  de  la  Cicé  foup- 
çonné  de  favorifer  les  nouvelles  opinions, 
fut  déféré  à  l'Univerfité  qui  procéda  con- 
tre lui  -,  mais  tout  ce  qu^on  put  obtenir  de 
lui ,  fut  d^avoiier  la  vérité  des  Articles 
qu^on  lui  préfenta ,  fans  qu'on  pût  l'obli- 
ger aies  ligner.  François  I.  envoya  ce- 
pendant Ton  Apologie  contre  l^Empereur; 
ôc  Paul  111.  entreprit  de  réconcilier  ces 
deux  Princes.  , 

Dams  le  tems  qu'Henri  Vllï.   paroit- 
foit  le   plus  fatisfait  de  Ton  Mariage  avec 
Catherine  Howard  ,  il  fut  informé  de  a 
vie  licentieufe   de   cette   Piinceile  :     elle 
avoUa  les   crimes  quon  lui   impuroit  ;& 
elle  fut  décapitée  avec  plufieurs  de  les  Pa- 
ïens &  de  fes  Complices.   H  y  eut  jers 
le  même  tems  une  Difpute  dans  r  Anem- 
blée  du  Clergé   d'Angleterre  touchant  la 
Verfion  de  la  Bible  ;  Se  le  Roi  obligea  1  E- 
vêque  de  Londres  de  publier  un  Mande- 
ment  pour  en  autorifer  la  Lecture.        ^    ^ 
Le    Concile   Général  étant  indique   a 
Trente  au   premier  Novembre  ,  le  Pape 
nomma  pour  y  aiTifter  de  fa  part  les  Car- 
dinaux Paul  Panfio  très-habile  Canonilte  , 
3ean  Moron   qui  entendoit  parfaitement 
ies  Négociations  &  Rainaud  Polus  ,  qu: 
étant  Àngbis ,   pouvoit  faire    connoitrc 
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que  l'Angleterre  avoic  part  au  Concile      . 
quoique  le  Roi  fe  fût  fep.ré  de  vÈS^fA^i 
Romaine.  Ces  Légats  fe  rendirent  à  Tre„  ^ 
K  avec  les  Amballàdeurs  de  l'EmpereuT' 
&que  ques  Evêques  du  Royau..e  de  N,! 
p.es.   Leurs  inftrucT:,ons  portoient  de  fai- 
re  afficher  la  Convocation  du   Conc  le  . 
de  ne  ponit  entrer  en  d.fpute  avec  les  Hé- 
retiques  avant  l'ouverture  ,  de  les  traiter 

avec  beaucoup  de  modération,  &deTe 
point  commencer  qu'il  n'y  eût  i  „  nombre 
iuftlant  de  Prélats  d'Italie  ,  d'Allemagne 
de  France  &  d'Efpagne.Paul'in.  hZTtot 

levoyagefut  tres-lent.  Les  Impériaux  s'v 
étant  trouvés  au   tems  prefcrit^,   dema^ 

irS.'"'  ^^S^"  avec  beauc;up  S 
ance  1  ouverture  du  Concile  ;  mai  l 
ayant  trop  peu  d'Evéques  ils  la  "^./ 
:uelle  r  T  'î"'/'"  '-^formation  à  la- 

•na ïend  rf-î  ^°"^°\<I«'°'^   ^-vaillât 
S        uÊ;e"T:">'"""'^^°"^àla 
y   <-^Ji  1  «ipe.   La  mort  avant  enmr^ 
nleve  quelques  Cardinaux  ,  en  te  Tu  °  s 

;?fc  F  ^°'"*""*  P'^«  à  jufte  titre  par- 
tîtes Ecrivains  Ecclénaftiques  ,  l"  p'anZ 
n  créa  fept  nouveaux  le  ?..  Ma  \j^ 
aber  ou  le  Fevre  Evêque  de  v/ele     & 

On  y  raporte  l'Apoftafie  de  Bernardi 
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An.  Ochin  Général  des  Capucins  ,  &  de  Pier- 
lllii-e  Martir.  Ochin  vint  à  Genève  ,  ôc  Pier- 
re Martii-  pa[î-a  en  SuilTe.  Calvin  étoir^  re- 
tourné à  Genève  ,  5c  même  tionoraDle- 
ment,  depuis  le  mois  de  Septembre  1541. 
ufant  du  pouvoir  qu  on  lui  laiiTa;  il  ht  des 
Réglemens  pour  établir  fa  Dodnne  ôc 
la  nouvelle  Difcipline  Eccléfiaftique  qui 
s\-  obferve  encore  aujourd'hui.  ^ 

'Fx^ançoïs  L  n'oublia  rien  pour  empê- 
cher que  fon  Royaume  ne  fût  infedé  par 
méréile  j  le  Clergé  fecondoit  fon  zèle  ; 
Ôc   rUniverfité    non^  moins   affedionnee 
pour  la  faine  Dodrine  ,  dreiîa  des  Arti- 
cles par  forme  de  profeiTion  de  Foi,  qui 
traitoient  de  toutes  les  matières  controver- 
fées,&  qui  contenoient  ce  qu'il  falloit  croi- 
re r-&  ce  que  les  Prédicateurs  dévoient 
enfeigner.  Elle  cenfura  la   même   année 
divers  Livres  ,  &  répondit  à  la  Coniulta- 
tion  de  l'Abelfe  de  Fontevraux. 

Om  vit  paroîrre  à  Rome  dans  la  même 
année  les  Conftitutions  de  S.  Ignace.  Le 
deiTein  de  ce  faint  Fondateur  étoit  que  les 
^  Difciples  partageaifent  leurs  tems  entre  la 
vie  contemplative  de  la  vie  adive  j  Ôc  les 
Conftitutions  regloient  parfaitement  tout 
ce-  oui  rcgardoit  ce  deffein.  S.  Françoi: 
Xavier  ayant  palTé  Phyver  à  Mozamoi 
que,  alla  aborder  heureuiement  a  Go: 
Capitale  des  Iades,doi^t  Jean  d'Mbuquei 
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que  Religieux  de  S.  François  ,  célèbre 
par  fa  pieté  3c  par  fa  Dodrine  ,  éroic  Eve- 
que.  Il  y  commença  fa  Kiiinon  avec  iuc- 
cès  i  &c  alla  enfuire  fecourir  les  nouveaux 
Chrétiens  de  Comorin. 

A  N  N  e'e    1543. 

A  mefure  que  la  Religion  s'étendoic 
dans  les  Indes  par  les  travaux  de  S.  Fran- 
çois Xavier  3  elle  déperilToit  en  Allema- 
gne. On  tint  une  nouvelle  Dietre  à  Nu- 
remberg ;  Ferdinand  Roi  des  Romains  y 
alTiilia  ;  les  Proreftans  dirent  qu'ils  n'accor- 
deroient  aucun  fecours  contre  les  Turcs  , 
fi  on  île  leur  rendoit  pas  juftice  :  Ferdi- 
nand répondit  que  le  Concile  étoie  indi- 
qué à  Trente  ,  &  qu'on  y  regleroit  tou- 
tes chofes  ;  les  Protellans  répliquèrent 
qu'ils  ne  connoiFoient  pas  ce  Concile  ;  Se 
cette  Diettc  fut  auili  infruilueufe  que  les 
autres. 

Qltelojje  thms  après  Herman  de  Wei- 
den  Archevêque  de  Cologne  ,  quoique 
de  très-bonnes  m,œurs  ,  mais  peu  fçavant, 
fe  laiiîa  féduiie  par  les  Novateurs  ,  oc  em- 
brailà  le  Lutheranifme  malgré  les  remon- 
trances de  Ion  Chapitre. 

En  France  le  Roi  ht  retracler  le  Curé  de 

Ste.  Croix  de  la  Cité  ,  qui  a  voit  été  pour- 

fiiivi  par  la  Faculté  de  Théologie  .  &  mis 

"en   Prifon   pour  n'avoir  pas  voulu  hgnei: 

les  Articles  qu'on  lui  avoit  préfentés.  Claa-» 

X3 


.\.$6    Abrégé  de  l'Histoire 
Paul    III.    i6.  Siècle. 


An.  de  d'Erpenle  DoCleur  de  la  Maifon  de 
Ll."xMavaiTe  ,  fut  auili  obligé  de  fe  retradter 
fur  quelques  Propofitions  déjà  déférées  à 
la  Faculté.  La  même  année  le  Parlement 
fit  brûler  le  Livre  de  ilnditution  Chré- 
tienne publié  par  Calvin,  ôc  divers  au- 
tres compofés  par  les  Hérétiques,  &  la  Fa- 
culté cenfura  les  Ouvrages  du  Philofophe 
Ramus. 

Si  ces  Cenfures  réitérées  démonrroient 
le  zélé  de  la  France  pour  la  faine  Dodtri- 
ne  3  rempreflêment  de  Paul  IlL  pour  la 
tenue  du  Cour^le ,  faifoit  voir  combien 
ce  Pape  en  avoir  à  cœur  la  confervation. 
Voulant  en  conférer  avec  Charles  V.  il  eut 
une  nouvelle  entrevue  avec  lui  à  Bulleto  ^ 
où  il  l^exhorta  à  faire  la  paix  avec  François 
L  mais  il  retourna  à  Rome  fans  autre  fruit 
de  fon  voyage  ,  que  d'avoir  impofé  filen- 
ce  à  ceux  qui  l'accufoient  de  fe  trop  mé^ 
nager. 

Charles  V.  étoit  encore  en  Italie  lort 
qu'il  reçut  des  plaintes  du  Duc  de  Brunf- 
wick  contre  les  Princes  Proteiians  qui 
Pavoient  dépouillé  de  fes  Etats  :  il  leur 
écrivit ,  mais  l'approche  de  fes  Troupes  lit 
plus  d'effet  que  fa  Lettre.  Les  Princes 
ayant  terminé  leur  Allèmblée  à  Smalkal- 
de  ,  lui  envoyèrent  des  Ambaiïadeurs  qui 
le  trouvèrent  à  Spire.  Ils  ne  dirent  rien  de 
plus  que  ce  qui  avoic  déjà  été  déclaré  ai* 
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Roi  des  Romains.  Charles  répondit  deux  Av.: 
jours  après ,  &  promit  de  rendre  juflice.^^ll 
Vers  le  même  rems  Maurice  Duc  de  Saxe 
établit  de  nouvelles  Loix  Eccléiiaftiques 
dans  Tes  Etats.  La  Ville  d'Hildesheim 
dans  la  balle  Saxe  fut  accufée  par  TE- 
vêque  d'avoir  embrallé  le  Lutheraniime  ; 
^  l'Empereur  y  ordonna  le  rétabliiremenc 
de  l'ancienne  Religion.  Il  écrivit  trois 
jours  après  à  Cologne  où  l'on  préchoic 
publiquement  la  nouvelle  Doctrine  ,  afin 
d'en  arrêter  les  progrès  j  3c  le  Pape  y  joi- 
gnit une  de  Tes  Lettres. 

Henri  VIIL  après  avoir  demeuré  Veuf 
(dix-huic  mois ,  époufa  une  fixiéme  Fem- 
me :  Catherine  Parr  Veuve  de  Mylord 
Nevif-Latimer  ,  qui  l'ofrenfa  bien  -  toc 
comme  Chef  de  i'Egli'e ,  parce  qu'el- 
le favorilbit  le  Lutheranifme;  &c  fit  brûler 
peu  de  jours  après  quelques  Proteltans. 
Jean  Chchtouë  l'un  des  plus  fameux  Con- 
troverliftes  de  Ton  fiécle  mourut  cette  année; 
Ôc  parmi  un  grand  nombre  de  fesOuvrages 
ondiftingueil'EclaircillementEcclédaftique, 
la  Défen'e  de  PEglife,  l'Anti-Lurher  &  un 
Traité  du  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Jean 
EckIus  autre  Antagonifte  de  Luther  des 
plus  zélés,  mourut  aufTi  cette  même  an- 
née :  on  y  raporte  encore  la  mort  d'Al- 
bert Pighius  célèbre  Docteur  de  Cologne  , 
\  dont  oneftime  la  Hiérarchie  Eccléhaftiqu^ 
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Ap.  dédiée   au    Pape  Paul  III.  Cochlée   ne  fe 

« .'iafîoit   pas   d'écrire    contre    Luther  &  les 

Sectateurs  :  on  a  plulieurs  de  les  Ouvra- 
ges comporés  cette  année  pour  la  défen- 
fe  de  l'Eglife  Catholique.  S.  Ignace  ne  ^e 
faifoic  pas  moins  connoîrre  par  l'accroilTe- 
ment  de  ion  Inftirur  ^  que  Cochlée  par 
fes  Ouvrages  ;  plulieurs  perfonnes  deman- 
doient  journellemenc  d'être  reçus  au  nom- 
bre de  fes  Difciples  ;  Paul  III.  qui  les 
avoir  d'abord  fixés  à  60,  ,  lui  permit  par 
xxnt  nouvelle  Bulle  d'en  recevoir  autant 
qu'il  s'en  prélenteroît  :  dès  lors  plulieurs 
Villes  d'Italie  ,  d'Efpagne  ,  d'Allemagne 
&  des  Pâïs-Bas  demandèrent  à  S.  Ignace 
des  Ouvriers  formés  de  fa  main  ,  6c  lui 
offirirent  des  Collèges  pour  en  former 
d.'autres.  Jean  III.  Roi  de  Portugal  fonda 
cette  année  1^43.  celui  de  Conimbi-e  , 
pour  être  le  Séminaire  de  tous  ceux  qu'on 
deilinoit  à  la  Prédication  de  l'Evangile 
dans  le  Nouveau  Nlonde^  &  prit  un  Con- 
fed'eur  dans  la  Compagnie. 
A  K  N  e'e  1544. 
La  Diette  de  Spire  étoit  indiquée  à  la 
fin  de  Janvier  \  l'Em.pereur  s'y  rendit  ; 
l'Ademblée  fat  des  plus  nombreufesyS:  tous 
les  Ele6fceurs  s'y  trouvèrent  ;  Charles  enj 
fit  lui-même  l'ouvert  are  &  demianda  àQ% 
fccours  extraordinaires  contre  les  Turcs, 
6c  contre   la  France  i  il   déclama  d.vf.s  la 
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icUte  de  ion  Difcours  conrre  François  I.  An. 
qu'il  accula  d'êcre  en  liaifon  avec    Soli-is^-^ 
man    &z    de   lui  donner  avis  de  tout  ce 
qui  fe    pafloit  en   Allemagne  :les  Protei- 
tans  s'y    plaignirent    du    Duc   de  BrunC- 
wick    qui   (çut  répondre  à  leurs  plaintes  ; 
jTiais  l'affaire  fut  remiie  à  un  autre  jour. 
François  I.  a  voit  envoyé  Tes  Ambafladeurs 
à  la  Diette3&:  on  leur  refin^a  un  Sauf-Con- 
duit: on   vint  enfin  aux  affaires  delà  Ré- 
ligion^  mais  on  remit  à  les  traiter  d?.ns  une 
autre    Alfemblée.    Celle-ci  fut   favorable 
aux   Proteftans  ;   les   Catholiques    eurenc 
beau  s'en  plaindre  ,    l'Empereur  qui  s'ac- 
commodoit  au  tems ,  <^  qui  avoit  befoiii 
des  Proteftans  ,  n'écouta  pas   les  Catholi- 
ques.  Le  Pape  qui  fe    plaignit  auflî    du 
Décret  de  cette  Diette    par  un   Bref  qu'il 
envoya  à  l'Emipereur ,  n'eut  pas  lieu  d'ê- 
tre plus  fatisfait.  Les  Luthériens  écrivirenc 
contre   ce  Bref  ;  Cochlée  y  répondit ,  de 
attaqua    en    même    tems   les   Zuingliens. 
Calvin  prit  auiîi  occafion  de  ce  Bref  pour 
compofer  fbn  Traité   fur   la  necellité  de 
reformer  l'Egliie  ;  il  réfuta  enfuite  les  er- 
reurs des  Anabatin:es,&:  ce  dernier  Ouvra- 
ge offenfa  la  Reine  de  Navarre.   Calvin 
qui  en  fut  informé ,  tacha  de  l'appaifer  ; 
êc  ce  fut  dans   cette  année  qu'il   eut  le 
grand    différend  ,  qui  fit    tant  de  bruit  , 
^vcç   Sçbâitiea  Caftalion  >    fur  la  Tra^ 
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An.  dudîon  que   celui  ci    fit   de    k  Bible. 

^^"^^'i  Pendant  que  ces  brouilleries  agitoient 
les  Novateurs  ,  S.  François  Xavier  conci- 
nuoit  de  travailler  avec  fuccès  à  la  Propa- 
gation de  la  Foi  dans  les  Indes.  Le  Roi 
de  Travoncor  fe  rendit  même  favorable 
à  la  Prédication  de  l'Evangile  ;  &  lé  Saint 
envoya  cette  année  des  Milïionaires  dans 
l'Ifle  de  Ceylan,  où  le  bruit  de  Tes  Miracles 
le  fâifoit  défirer. 

La  Paix  entre  Charles  V.  &c  François  L 
ayant  enfin  été  fignée  ;  3c  ces  deux  Prin- 
ces ayant  déterminé  de  prier  le  Pape  d'af- 
fembler  au  plutôt  le  Concile  ,  Paul  IIL 
voulant  prévenir  cette  prière  donna  une 
Bulle  pour  l'indiquer  de  nouveau  à  Tren- 
te au  ij.  Mars  1545.  En  attendant  le 
Concile  l'Empereur  ordonna  aux  Théo- 
logiens de  Louvain  ,  d'examiner  &  de 
mettre  par  écrit  les  Dogmes  qui  dévoient 
y  être  propofés.  En  confequence  des  Or« 
dres  de  ce  Prince  ces  Dodeurs  drelTé- 
rent  trente  deux  Articles  qui  combattoient 
les  nouvelles  erreurs.  On  avoir  déjà  fait 
la  même  chofe  à  Paris  par  ordre  de  Fran- 
çois L  La  Faculté  de  Théologie  avoir  dé- 
claré ;  1°.  Qu'ail  faut  croire  que  le  Batême 
eft  néceflaire  au  falut ,  mêm.e  à  l'égard 
des  Enfans  :  1°.  Que  l'Homm.e  a  le  Libre». 
Arbitre  ,  par  lequel  il  peut  faire  le  bier^ 
^  le  mai ,,  ôc  fe  relever  de  fa  chute  paj^' 
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le  (ccouis  de  Dieu  :  3^.  Que  la   Péniten-  An. 
ce  eft  neceiraire  aux  Adulces  tombés  dansi^ 
le  péché  mortel,  3c  qu'elle  coniifte  dans  la 
Coiitrition  ,  dans  la  Confeiïion  Sacramen- 
telle faire  de  vive   voix  au  Prêtre  6c  dans 
la  Satisfadion  :   4°.  Que  l  Homme  n'eit 
pas  juftifîé   par  fa  propre  Foi  ;  mais  auilî 
par  les  bonnes  oeuvres  qui  lonc  nécefiài- 
reSjôc  que  fans  elles  aucun  Adulte  ne  peut 
obtenir  la  vie  éternelle  :  5^.  Qiie  chaque 
Chrétien  eft  obhgé   de  croire  fermement 
que  par  la  Confecration  de  l'Euchariftie  , 
le    Pain  &  le  Vin   font  changés  au  vrai 
Corps  &   au   vrai  Sang  de  J.  C.  ôc  qu'il 
n'en  refle  que  les  Efpèces  y  fous  lefquelles 
le  vrai  Corps  de  J.  C.  né  de  la  Vierge  eft 
réellement  contenu  :  6°.    CJiie  le  Sacrifice 
de  la  Melîe  ell:  utile  aux  vivans  &  aux; 
morts  félon  l'Inftitution  de  J.  C.  :  7*^.  Que 
la  Communion  fous  les  deux  Efpèces  n'eft 
;  pas  nécefîaire  aux  Laïques  ,  oC  que  PEgli*. 
I  le  a  eu  de  juftes  râlions  d'ordonner  quils 
I  ne  communiatfent  que  fous  la  feule  Efpè^ 
!  ce  du  Pain  :  8°.  Que  les  Prêtres  feuls  or- 
t  donnés   félon    le  Rit  de  l'Eglifc  ont  reçu 
'  de  J.  C.  la  puiffance  de  confacrer  fon  vrai 
!  Corps  ,  de  d'abfoudre  des  péchés  dans  U 
1  Confeiïion  :  9°.  Qpg  les  méchans  Minif* 
i  très  qui  font  en  péché  mortel  ,   peuvent 
confacrer  le   vrai  Corps  de  J.  C.  s'ils  eu 
ont  l'intention  :  10^.  Que  la  Confirmation 
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An  S:  I'£xtrême-On6tion  font  des  Sacremens 
LlH-iartiuiés  par  J.  C.  par  leiquelsia  grâce  du 
S.  Efprit    eft   conférée  :    ii*^.  Qii'on    ne 
doit  pas  douter  que  les  Saints  qui  font  fur 
la  Terre  &  dans  le  Ciel  ^  ne  faflènt   des 
Miracles  :  ii*^.  Que  c'eft  une  cliofe  fain- 
te   &c  agréable  à  Dieu  de   prier   la  Sre. 
Vierge  &c  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel, 
afin  qu'ils   foient  nos    Avocats  &c  nos  In- 
terceiîeurs  auprès  de  Dieu:  13°.    Qu'on 
ne  doit  pas  feulement  imiter  ,  mais  aulU 
Honorer  &    prier  les  Saints  qui  font  avec 
J.  C.  :  14°.  Que  ceux  qui  vifitent  les  Lieux 
qui  leur  font  dédiés  ,  font  une  bonne  ac- 
tion :  15®.  Que    fi   quelqu'un   adreffe    fa 
prière  hors  de  TEglife  ,  ou  dans  PEglife  ,  à 
la   Ste.  Vierge  ,  ou  à  quelque  Saint  „  après 
s'être  adrerfë  à  Dieu  ,  il  ne   pèche  pas  i 
î  6°.    Qu'il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne 
foit  une  bonne  &   fainte  pratique  de  flé- 
chir le  genoux  devant  l'Image  du  Cruci- 
fix 5  ou  de  la  Vierge  Marie  ôc  des  Saints  : 
17O.   Qu'il  faut  croire  qu'il  y  a  un  Pur- 
gatoire 5   &  ,quc  les  âmes  qui  y  font  rete- 
Piuës  font  foulagées   par  les   Prières  3  les 
Jeûnes  ,  les  Aumônes  ôc  les  autres  bon- 
3ies  œuvres  ?  &  plutôt  délivrées  de  leurs 
peines  :   18^.   Que  chaque  Chrétien  eft 
obhgé   de   croire  fermement  qu'il  n'y  a 
qu'une  feule  Eglife  univerfelle ,   vifible 
qui  ne  peac  errer  ni  daus  la  Fui  ,  ni  dai^ 
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la  Morale  ,  &:  à  qui  tous  les  Fidèles  font  An. 
obligés  d'obéir  en  ce  qui  regarde  ces  deuxi^ 
Points  :  i^.  Que  c'ell  à  elle  à  décider  3c 
à  déterminer  les  Controverfes  ,  &  les 
doutes  qu'il  peut  y  avuir  fur  l'Ecriture 
Sainte:  ig°.  Qii'il  eft  certain  qu'il  faut 
ciioire  beaucoup  de  chofes  qui  ne  font 
pas  expreflément  &:  fpécialement  dans 
l'Ecriture  Sainte  ,  mais  reçues  par  la  Tra- 
dition de  PEgliie  :  11°.  Que  la  PuiiTance 
d'excommunier  a  été  accordée  de  Droit 
Divin  immédiatement  à  l'Eglifc  ,  &:  qu'on 
doit  craindre  à  caufe  de  cela  les  Ceniures 
Lccléiiaftiques  :  11°.  Qu'il  eft  certain  que 
le  Concile  Général  repréfentant  l'Eglife 
univerfelle  ne  peut  errer  ni  dans  la  Foi , 
ïji  dans  la  Morale  :  23°.  Qii'il  eft  certain 
qu'il  y  a  un  Souverain  Pontife  dans  l'Egli- 
fe militante  ,  à  qui  tous  les  Chrétiens  fonE 
<:biigés  d'obéir  ,  &  qui  a  le  pouvoir  d'ac- 
corder des  Indulgences  :  24^.  Que  les 
Conftitutions  Eccléfiaftiques  fur  le  Jeûne  , 
Tabftinencç  des  viandes  ôc  pluiieurs  au- 
tres Points  ,  obligent  en  confcience,  quand 
même  il  n'y  auroit  point  de  fcandale  :  25^, 
Que  les  Vœux  obligent  auffi  en  confcien- 
ce 5  même  les  Vœux  Monaftiques  de 
continence  ,  de  pauvreté  de  d'obéiilance 
continuelle.  Il  y  eut  quelque  difputc  tou- 
cliantla  Difcipline:  les  uns  vouloient  qu'on  ■ 
dexnâudât  ^vi  Concile  la  conhrmatiou  de^- 
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An.  Décrets  de  ceux  de  Conftancc  &c  de  Bâle^ 
l^Sc  le  retablilïèmenc  de  la  Pragmatique 
Sandbion  :  les  autres  ne  jugèrent  pas  à  pro- 
pos de  toucher  cette  Matière  ,  de  peur 
d'oflenfer  le  Roi  par  des  demandes  con- 
traires au  Concordat  Fait  avec  Lcon  X. 

Apre's  la  Convocation  du  Concile  de 
Trente  ,  Paul  KL  fit  une  Promotion  de 
treize  Cardinaux.  Il  en  mourut  deux  cet- 
te année  ^  de  même  que  Jacques  Lato- 
mus  un  des  plus  habiles  Do6i:eurs  de  Lou- 
vain  5  qui  avoit  beaucoup  écrit  contre  Lu- 
ther ôc  (Scolampade  j  il  avoit  aulli  atta- 
qué Erafme  ,  qui  lui  répondit.  La  Facul- 
té de  Paris  condamna  grand  nombre  de 
Livres  ,  &  cenfura  diverfès  Propoiitions, 
EtieniNe  Evêque  de  Winchefter  en  An« 
,  gleterre  publia  un  Livre  aflez  vif  contre 
Bucer  pour  foutenir  le  Célibat  des  Prêtres 
que  cet  Hérétique  attaquoit  :  d'un  autre 
côté  r Archevêque  de  Cologne  féduit  par 
les  Novateurs  ,  s'éfforçoit  d'introduire  le 
Lutheranifme  dans  Ton  Ele.élorac  ,  -afin  de 
pouvoir  fe  marier ,  comme  il  fit  dans  la 
mite.  Le  Clergé  s'aiïèmbla  3  Se  le  Prélat 
ayànt  refu'e  d'écouter  Tes  Députés ,  il  en 
appella  au  Pape  &  à  l'Empereur.  L'Elec- 
teur ayant  eu  connoilïance  de  cet  Acle  ^ 
fit  imprimer  fa  réponfe  par  laquelle  il  pré- 
tendoit  que  l'appel  étoit  nul.  Cette  ré- 
ï^onfe  occafionna  une  nouvelle  AlTemblé^ 
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du  Clergé  qui  manda  à  tous  les  Eccléfiaf^  An. 
tiques  du  Diocèie  de  roulcrii'e  à  l'appel' ^^^_î 
fous  peine  de  dépoficion. 

David  George  s'écant  avifé  de  répan- 
dre dans  la  Frile  de  nouvelles  erreurs  ,  ôc 
de  combarrre  les  Anges ,  les  démons  ,  le 
Batéme  ,  le  Mariage  ,  la  Sainte  Ecriture 
&  la  vie  éternelle  :  débitant  les  maximes 
de  les  opinions  les  plus  monilrueufes  6c 
les  plus  horribles  ,  l'Empereur  n'en  fut 
pas  plutôt  informé  qu'il  ordonna  de  pour- 
fuivre  les  nouveaux  Hérétiques  par  le  fer 
.&  par  le  feu.  Cette  Seclre  fut  bien-tot  diC- 
fipée  i  mais  George  fe  fauva  à  Bâlc  ,  6c  y 
vécut  jufques  à  Pan  1556.  Le  Calvinilmc 
perdit  cette  année  un  de  fes  appuis  en  la 
perfonne  de  Clément  Marot ,  qui  a  tra- 
duit en  Vers  François  50.  Pfeaumes  que 
les  Proteftâns  chantent  encore  aujour- 
d'hui dans  leurs  Temples. 

Comme  l'Hérélie  faifoit  quelques  pro^ 
grès  dans  les  Païs-Bas  ,  Se  qu'on  y  étoic 
très-dirpofé  à  embrafler  la  nouvelle  refor- 
me, on  tâcha  d'y  remédier  par  toute  forte 
de  voyes.  Pierre  du  Breiiil  Minifire  Sacra- 
menraire  fut  brûlé  à  Tournay  ,  &  ne  vou-« 
lut  jamais  retracter  fes  erreurs.  Les  exé-* 
cutions  furent  encore  plus  fanglantes  à 
Merindol  &  à  Cabiieres  ,  Bourgs  de  la 
Provence  qui  fèrvoient  de  retraite  à  queU 
qucs  relies  des  Vaudois.  j  de  qui  s'étoien^ 
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joints  aux  nouveaux  Sectaires  ,  en  qui  ils 
avoient  reconnu  de  vrais  Frères. 
A  N  K  e'e   1545. 

L'Affaire  des  Vaudois  avoir  fcufferc 
de  grandes  coniefiadons ,  &  le  Roi  leur 
avoir  pardonné  ,  à  condiîidn  qu'n.s  abju- 
reroient  leurs  erreurs.  Ceux  de  Cabrieres 
envoyèrent  à  S.  M.  leur  profeiïïon  de  Foi  ^ 
mais  Jean  P^cynier  Baron  d'Oppede  pre- 
mier Préfident  d'Aix  ,  voyant  qu'ils  per- 
/iftoient  dans  leurs  erreurs  ^  recommença 
la  perfécution  ;  il  avoir  obtenu  du  Roi  que 
l'Arrêt  rendu  contre  eux  fût  exécuté  ;  il 
le  fuivit  à  la  dernière  rigueur  par  tout  011 
ces  malheureux  purent  fe  retirer  :  il  pouf- 
fa même  les  violences  (i  loin  qu^il  députa 
au  Roi  pour  n'être  pas  recherché  fur  cette 
affaire. 

Cp.anmer  Archevêque  de  Cantorbery 
toujours  plus  porté  pour  la  nouvelle  Doc- 
trine qu'il  avoir  embralTée  fecvetem-ent ,  Sc. 
qui  s'éroit  même  marié  ,  profita  de  l'ab- 
fencG  de  Gardiner  Evêque  de  Vorcliefter 
qae  le  Roi  avoir  envoyé  à  Bruges  auprès 
de  Charles  V. ,  pour  miettre  dans  les  Siè- 
ges d'Angleterre  des  Evêques  de  Ton  (en- 
riment  ;  &c  dans  le  même  tems  le  Parle- 
ment ?.ccorda  au  Roi  les  biens  des  Collè- 
ges &  des  Hôpitaux. 

Lltther  continuoit  de  combattre  la  Ré^ 
lïglon  Catholique  par  fes  Ecms,    Il  &  pa- 
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roîcre  su  commencement  de  cecte  année  A«.' 
une  réponfe  aux  Théologiens  de  Lonvainû-J 
qu'il  traita  d'Hérétiques  de  de  fanguinai- 
res.  Il  compofa  un  Livre  fur  la  Cène  du 
Seigneur  ,  où  il  rcnouvelloit  la  difpute 
qu'il  avoit  eu  avec  les  Sacramentaires  ;  les 
Zuingliens  de  ZuricK  y  répondirent  ;  mais 
le  plus  furieux  de  tous  fes  Ouvrages  fuc 
celui  qu'il  fit  en  Alleman  contre  la  Pa- 
pauté qu'il  difoic  avoir  été  établie  par 
fatan. 

Dans  la  dernière  Diette  de  Spire  l'Em- 
pereur en  avoit  indiqué  une  autre  à  \Vor« 
mes  pour  le  24.  Mars  ;  il  ne  put  s'y  trou- 
ver 3  &:  y  envoya  fcs  Ambalfadeurs.  Fer- 
dinand fon  Frère  y  préildai  la  Religion 
de  la  guerre  contre  les  Turcs  en  furent 
encore  la  matière  :  les  Catholiques  &c  les 
Proteftans  n'y  tinrent  pas  un  langage  dif- 
férent que  dans  les  précédentes  ;  ces  der- 
niers demandoient  toujours  la  libi^'""  *' 
la  Religion  julques  à  la  tenue  ri'-*  *' 
tel  qu'ils  le  vouloient  :  c'eâ:  à-dii\-  ,  un  iC 
Pape  n'eût  aucune  auronté.  Ferdinand  les 
voyant  entêtés  dans  leurs  fenrimens  fans 
que  rien  pût  les  en  détacher  ,  remit  Paf- 
faire  à  l'arrivée  de  l'Empereur  oui  écoic 
enfin  parti  de  Bruges  poijr  fe  rendre  à  la 
Diette  &  qui  y  arriva  le  1 6'.  M-d.  Le  C?.iMinal 
FiBrefe  Neveu  du  Pape  y  vint  le  lende- 
■m^'n  j  le  féjour   du  Prélat  fur  coure  ,  il 
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An.  avok  demandé  à  l'Empereur  de  loutenir 
ll^lo  Concile  3  &  de  fe  déckrer  contre  les 
Proreftans.  Charles  qui  avoit  befoin  de 
leur  fecours  ne  voulut  pas  rompre  avec 
eux  ;  il  dit  au  Cardinal  que  le  Pape  écoic 
le  Maître  de  comxmencer  le  Concile  quand 
il  voudroit  ;  mais  que  pour  lui ,  il  ne  s'en 
mêleroit  pas^  di  les  Luthériens  étoient  tou- 
jours obftinés  à  refufer  cette  Aflèmblée. 

Le  Clergé  de  Cologne  pourfuivit  l'Ar- 
chevêque dans  cette  Airemblée  j  l'Empe- 
reur fe  déclara  contre  le  Prélat  ;  &  le  Pa- 
pe le  fît  citer  avec  les  Chanoines  qui  le 
foutenoient.  Vers  ce  tems-là  Paul  IIl.  joi- 
gnit trois  Evêques  aux  trois  Cardinaux 
qu'il  avoit  établis  Tes  Légats  au  Concile 
de  Trente.  Lorfqu'ils  furent  arrivés ,  les 
Ambadadeurs  de  l'Empereur  &  du  Roi 
des  Romains  les  prcfférent  d'ouvrir  ie 
Concile  :  comme  ils  étoient  prefque  ieuls, 
ils  ne  fçavoient  à  quoi  fe  déterminer  ;  ils 
écrivirent  au  Pape  ,  qui  leur  envoya  or- 
dre d'en  faire  l'ouvetture  le  3.  May  ;  mais 
on  ne  put  y  procéder  ce  jour-là  ,  parce 
que  le  Vice-Roi  de  Naples  avoir  défendu 
aux  Evêques  de  ce  Royaume  d'aller, 
en  perfbnne  à  Trente.  Le  Cardinal  Far- 
nefe  retournant  à  Rome  s'arrêta  dans  cet- 
te Ville  :  on  tint  d'abord  une  Congréga- 
tion pour  régler  les  Cérémonies  qu'on  de- 
voit  obferver  dans  le  Concile  j  cependani; 
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de  l'avis  des  Légats ,  le  CâRimal  Fanie-  An. 
fe  retourna  auprès  de  l'Empereur  &:  du-llj 
Roi  des  Romains  qu'il  trouva  à  Wormes , 
6cjl  eut  une  Conférence  avec  ces  deuxPrin- 
ccs  au  fa  jet  du  Concile.  Charles  V.  lui 
oppofa  divers  obftacles  lur  l'ouverture  de 
cette  AlTèmbiée  j  les  difpohtions  de  l'Em- 
pereur embarralTérent  les  Légats.  Le  Pa- 
pe députa  l'Evêque  de  Caferce  à  Cnailes 
V.  pour  refoudre  ion  indétermination  ;  & 
enfin  par  une  Bulle  du  31.  Octobre  ,  il 
fixa  l'ouverture  du  Concile  au  1 5.  Décem- 
bre troiiiéme  Dimanche  de  l'Avent. 

Tous  les  obilacles  qui  avoient  arrêté 
la  tenue  de  cette  Alîèmblée  étant  applanis, 
on  ne  penfa  plus  qu'à  commencer  les  Sef^ 
fioiis.  On  s'y  prépara  par  un  Jeûne  gé- 
néral qui  fut  indiqué  au  12.  Décembre  -y 
&  le  même  jour  on  tint  une  Congréga- 
tion dans  laquelle  on  détermina  ce  qu'il 
y  avoit  à  faire  dans  la  première  Seilîon 
qui  devoit  avoir  lieu    le  lendemain. 

L'EvEdUE  de  BiConto  ,  fit  l'ouverture 
de  cette  Seilîon  ,  par  un  Dilcours  qui  ne 
fut  applaudi  de  perlonne,t?c  qui  fut  fuivi  des 
Prières  accoutumées  en  pareille  circonf. 
tance,  de  la  lecture  de  la  Bulle  de  l'Jn- 
diction  du  Concile  ,  &  d'une  exhorration 
des  Leg3ts  qui  indiquèrent  la  féconde 
au  7.  Janvier  fuivanr.  La  première  Con- 
.grcj^acion  générale   eut  lieu  le    i8»  De»- 
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t%  cembre.  Le  Cardinal  de  Monté  preniiei 
t-LjLegat  y  propoia  quelques  Articles  de  Rè- 
glement,_  &  demanda  que  les  Officiers 
du  Concile  fulTent  nommés  en  Cour  de 
Rom.e  ,  où  l'on  connoiiîbit  mieux  qu'ail- 
leurs les  Sujets  propres  à  les  remplir"*.  On 
tint  enfuite  d'autres  Congrégations  j  ks 
Légats  demandèrent  au  Pape  de  quelle 
manière^  il  falloit  fe  comporter  à  Pégard 
des  Arabairadeurs  ,  &  Pordre  qu'on  de- 
voît  obferver  pour  la  liberté  des  Suffra- 
ges. Paul  IIL  répondit  qi  11  ne  pouvoic 
encore  rien  décider  la-de(lus  ,  6c  qu'on 
n'avoit  qu'à  fuivre  ce  qui  s'étoit  pratiqué 
au  Concile  de  Latran  ,  où  chaque  Par^ 
riculier  donnoit  fa  Voix. 

L'Université'  de  Paris  toujours  plus 
zélée  pour  la  purecé  de  la  Foi ,  en  donna 
cette  année  de  nouvelles  preuves  ,  en 
condamnant  &  cenilirant  divers  Livres 
^c  diverfes  Propoiitions.  Celle  de  Lou- 
vain  u'étoit  pas  moins  ardente  à  s'oppofer 
à  l'erreur.  Les  Dodeurs  de  Paris  l'en 
félicitèrent  par  une  Lettre  du  i6.  Août 
ôc  lui  parlèrent  ces  diiïiculrés  qu'il  y 
avoit  à  diécouvrir  les  Livves  pernicieux» 
Ils  écrivirent  ercoie  au  Cardinal  de  Bour-- 
bon^  Archevécuc  de  Paris  ,  au  fu jet  des 
Perfonnes  lufpedtes  qu'il  y  avoir  dans  le- 
Diocèfe. 

Cockle'ê  toujours  Infatigable  ccntinucic 
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^'écrire  contre  les  Hérétiques.  BucerAn. 
avoit  adrellë  à  la  Dierte  de  Wormes  croi^L— j 
Livres  tendans  à  demander  un  Concile 
National  plutôt  qu'un  Concile  Généra!. 
Coclilce  les  réfuta  -,  il  re pondit  enlulte  à 
ce  que  Bucer  écrivit  de  nouveau  pouy: 
appuyer  fon  fentiment ,  «Se  fît  cette  même 
année  divers  autres  Ouvrages  non  moins 
intércflans.  Luther  répondit  de  Ion  coté 
aux  trente  deux  Articles  que  les  Douleurs 
de  Louvain  avoient  publié  pour  loutenir  la 
faine  Doclrine  3c  maltraita  PUniverlité. 
11  attaqua  entuite  les  Sacram^entaires  ,  de 
les  appella  Fanatiques.  Calvin  écrivit  fur 
îe  mêm.e  ton  à  la  Reine  de  Navarre  con- 
tre deux  faux  Dévots  qui  avoient  féduic 
cette  Princeilè.  Ce  fut  dans  cette  année 
que  les  Calviniftes  commencèrent  d'éta- 
blir en  France  une  efpêce  d'Eglife  pour 
l'exercice  de  leur  Religion.  Leur  premier 
Miniftre  fut  un  nommé  la  Rivière  qui 
ëtoit  Laïque.  L'Héréiie  commençoit  aulTî 
à  fe  répandre  en  Italie  ;  Se  le  Cardinal 
de  Mantouë  en  arrêta  les  progrès.  Il  y  eue 
cette  même  année  quelques  broliiUeries 
entre  le  Pape  de  le  Duc  de  Florence  ,  au 
fujet  de  trois  Convens  qv»e  ce  Prince  avoic 
enlevés  aux  Dominicains  &  qu'il  avoic 
donnés  aux  Auguftins.  Le  Pape  en  fut 
très  otfenfé  ;  &  le  Duc  craignant  Ton  ref- 
fcnthncnc  remit  les  chofes  dans  leur  pre- 
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/'"  mier  érac.  Sa  Sainreré  écoit  d'un  autre 
Lll^coté  très  affligée  de  voir  combien  l'Hé* 
réiie  faifoic  des  progrès  en  divers  en«..j 
droits  de  l'Europe.  Si  quelque  chofe  pu 
le  confoler  ,  ce  fut  la  Dépuration  que  fie 
le  Roi  d'Ethiopie  pour  fe  fou  mettre  à  i'E- 
glife  Romaine  ,  après  avoir  renoncé  au 
Schifme  de  Diofcore. 

Jeremie  Patriarche  de  C.  P.  étoit  mort 
en  j  544.  en  faifant  fa  viiite  dans  la  Bul- 
garie. Ce  Prélat  avoit  toujours  été  très 
zélé  pour  les  Droits  de  Ton  Eglife.  Pro- 
core  Archevêque  d'Acride  avoit  voulu 
avoir  fous  fa  dépendance  PEvêché  de 
Beroè  ,  Ôc  avoit  offert  cent  écus  d'Or 
d'augmentation  pour  le  Tribut  annuel  que 
les  Patriarches  payoient  au  Grand  Sei- 
gneur. Jeremie  aima  mieux  fe  charger  de 
cette  augmentation  que  de  perdre  la  Ju- 
rifdidion  fur  cette  Eglife  j  Se  Denys  Métro- 
politain de  Nicomedie  fut  nommé  pour 
lui  fucceder.  Comme  cette  éledion  .n'a- 
voit  été  faite  qu'en  préfence  de  Germain 
Patriarche  de  Jerufalem  ,  fans  l'alTiftance 
des  autres  Evêques  de  la  Jurifdidion  de 
C.  P.  ,  ceux-ci  s'y  oppoférent.  Soliman 
confirma  l'éledion  de  Denys  ,  à  condition 
qu'il  augmenteroit  le  tribut  ;  mais  cette 
confirmation  n'appaifa  pas  les  troubles. 
On  tint  des  Conciles  contre  Denys  ,  qui 
toutefois  mourut  Patriarche  ;   ôc  Métro- 
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phaiic  de  Celaiée  lui  fucceda.  Dans  ce 
tems-là  le  Cardinal  Faniere  avoit  le  titre 
de  PatL-iarche  Latin  de  C.  P.  \  &  un  Co- 
lonne le  polleda  après  lui. 

Annexe    I)4^. 
Les    Pcres  alîèmblés  à  Trente  tinrenc 
une    Congrégation  générale  le  ^.  Janvier 
pour   régler   l'ordre   qu'on   dévoie  fuivre 
dans  les  affaires  ,  &  la  manière  de  pjo- 
pofcr  les  Oiieftions   dans   la  Seifion  fui- 
V  m  te.  Il  y  eut  quelques  conteftations  poul- 
ies voix  des  Abbés  ;  &  quelques  diipures 
îa:   le  titre  qu'on  donneroit  au  Concile. 
Le  Pape    avoit  mandé  à  Tes  Légats    que 
les  Décrets  dévoient  commencer  par  cette 
Formule  :    Le  Saint  &  Sacré  Concile  de 
ente  (Ecumenique  &  Général  ,   les  Lé- 
:s    du    Siège    Apollolique   y    préfidant. 
fut  ce  Titre  qui  occafionna  les  dit- 
:es.     Plufieurs   Prélats  opinoient^  pour 
on  y   ajoutât  ces  mots  :    repréfentanc 
i  -iglife  univerielle.  Les  Légats  foutinrenc 
-    que  le  Pape  avoit  réglé  &:  la  difpute 
it  prête  de  finir  ,  lorfqu'un  Evêque  en 
naicre  une  autre  ,  en  demandant  qu'on 
-primât    le   nom  des  Légats   ^  qu'on 
,  it  la  (implicite  des  premiers  Conciles  , 
les   Prefiiens    n'étoient  pas  nom.més. 
s  Prélats  François  demandèrent  de  leur 
;é  ,   que  le  Roi  Très  Chrétien  fût  norn- 
,  dans  les   Décrets.    Les  Pères  fe  plai- 


504    Abrégé  de  l'Histoire 


Paul   III.    i6.   Siècle. 

An^  gniienc  que  les  Légats  vouloient  dominer, 

k^ — en  ce  que  fans  les  confuker ,  ils  admet- 

toient  les  Ambailàdeurs  :    enfin  on  régla 

la  manière  d'opiner  dans  le  Concile. 

Les  trois  Légats  préddérent  à  la  11^, 
Seffion  tenue  le  7.  de  Janvier  ^  &  l'Af- 
fembiée  fut  compofée  du  Cardinal  de 
Trente ,  des  Archevêques  d'Aix  ,  de  Pa- 
ierme  ,  d'Upfal ,  de  d'Armach  ,  de  2 
Evêques  parmi  lefquels  on  compte  le 
Cardinal  Pacheco  5  de  trois  Abbés  de  la 
Congrégation  du  Mont  Caiïin  ,  de  quatre 
Généraux  d'Ordre- ,  d'environ  vingt  Théo, 
logiens  ,  des  deux  AmbalTadeurs  du  Roi 
des  Romains ,  d'un  Jefaite  en  qualité  de 
Procureur  du  Cardinal  d'AulLourg  &  de, 
pluiîeurs  Gentilshommes  que  le  Cardinal 
de  Trente  avoit  invités.  On  fit  dans  cette 
Se(ïion  un  Décret  contenant  des  Règle- 
mens  pour  les  mœurs  ;  &  les  Evêques 
.François  firent  de  nouvelles  inftances  pour 
-  qu'on  mît  dans  les  Décrets  que  le  Concile 
repréientoit  l'Eglife  univerielle. 

On  tint  une  Congrégation  le  13.  où  la 
difpute  fur  le  titre  des  Décrets  Fut  encore 
renouvellée  j  8c  l'on  convint  qu'^-près  les 
termes  de  Saint  &c  Sacré  Concile  ,  on 
ajouteroit  ceux  d'CScumenique  de  d'Uni- 
verfel  que  le  Pape  avpit  lui-même  em- 
ploie dans  fes  Bulles.  On  propofa  enfuitc 
les    trois  Chefs  qui  faiioient  l'objet   du^- 

Concile 
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^  

Concile  :  ^extirpation  des  héiéiies  ,  h  An 
refoi-mation  de  la  Difcipiine  3c  l'uniGiii^ 
entïe  les  Princes  Chrétiens. 

Dans  la  Congrégation  du  i  S.  on  pro- 
pofa  Pordie  qui  devoit  être  obfervé  pour 
lexamen  des^  matières  ;  ce  qui  fit  encore 
le  lujet  d'une  autre  Congrégation  tenue 
le  11,  5  où  Ton  refolut  enfin  de  traiter 
enfemble  les  matières  de  la  Foi ,  &  celles 
de  la  reformarion  ,  comme  la  plupart  des 
Pères  le  louhaituient ,  &  le  croyoient  né- 
ceflaire.  Le  Pape  fe  plaignit  vivement  à 
les  Légats  de  cette  refolution  ;  ceux-ci 
fort  aiiîgés  de  la  Lettre  de  Paul  IIL  firent 
dej  remontrances  au  Cardinal  Farnefe. 
L'Empereur  informé  du  Décret,  écrivit 
au  Concile  d^agir  lentement  contre  les 
Hérétiques  ,  ôc  de  ne  prononcer  aucun 
^natheme  comre  les  Proreftans  de  peuu 
ae  les  rendre  encore  plus  furieux. 

La  Congrégation  du  29.  roula  fur  la 
levure  des  Lettres ,  &  fur  le  cachet  dont 
on  devoir  fe  fervir  dans  le  Concile.  On 
divifa  les  Evêques  en  trois  dalles  ;  &  l'on 
commença  le  1.  Février  à  tenir  les  AC^ 
femblées  particulières  chez  les  Légats  fur 
le  Plan  qu^on  drefià  dans  cette  même 
Congrégation.  Qiielques  Evêques  y  pro- 
posèrent de  ne  pas  publier  fi  tôt  le  Décret 
qui  regardoit  Texamen  du  Dogme  ,  &  de 
la  reformations   dc  quelques  autres  s'op- 

Jorne  ni,  Y 


<.o6    Abrège  de  l'Histoî?.e 


Paul    ïII.    i6.   Siécle^^ 

An.  poférent  à  ce   qu  on  publiât  le   Symbole 
Lilîqui  depuis  lioo.  ans  n'avok  pas  été  con- 
tredit. Cependant  le  Décret  palîa  à  h  plu- 
ralité des  voix  dans  la    Congrégation  du 
3.  j  ^Sc  on  tint  la  IIP.  Seffion  le  4.  dans  la- 
quelle ce  Décret  fut  publié  5    avec  celui 
qui  indiquoit  la  IV.  SeiTion  au  18.  d'Avril. 
Dans  cet  intervalle  ,  TEledeur  Palatin 
embralla  la    nouvelle    reforme  ;   comme 
le  bruit  fe  repandit  que  l'Empereur  avoic 
refolu  de  faire  la  guerre  aux  Proteftans , 
le  Landgrave  de  Hellè  écrivit  à  Granvelle,  - 
qui  répondit  que  Charles  V.  n  avoit  fait 
aucune  Ligue  avec  le  Pape,  ôc  qui  tâcha  de 
détromper  le  Landgrave  ,   quoique  dans 
le  fonds  l'Empereur  ne  cherchât  qu'à  amu- 
fer  les  Proteftans  afin  de  pouvoir  les  atta- 
Quer  enfuite  avec  avantage.Les  Difpofitions  ; 
de  Charles  n'empêchèrent  cependant  pas  la 
Conférence  ordonnée  par  le  Décret  de  lai 
dernière  Diette    de  Wormes.  Elle  fe  tint 
à  Ratifbonne   entre  les  Théologiens  dcs- 
deux  Partis  ;    mais  elle   n'aboutit  à    rien. 
Luther  mourut  pendant  qu'on  tenoit  cette 
Conférence  ;  on   ne  peut  rien  étabhr   de 
certain  fur  les  Circonftances  de  fa  mort 
qui  arriva  le    18.  Février.    Il   avoit  fait 
connoître  Tes  fentimens  fur  les  Zuingliens 
quelques  iours  auparavant  par  la  fameufe 
Lettre  qu'il   écrivit  le  15.  Janvier. 

Les  Pcres  du  Concile  tinrent  une  Con-» 
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gregation  le  18.  Février,  où  il  fut  encore  An. 
queftiondes    Titres  quon   devoir  mettre'il!; 
à  la  tête  des  Décrets.   Les  Légats  propo- 
férent   enfuice  de  s'appliquer   à  rexamcn 
de  rEcritiire  Ste.  fur  les  Points  concernann 
les  Dogmes  conrroverfés  entie  les  Carho^ 
lîques  ë<.  les  Lurheriens  ;    on  examina  en 
confequence  les  Livres  Canoniques  de  VE-. 
triture  ,  de  il  y  eut  quelque  Conteftation 
pour  décider  Ci  on  approuveroit  le  Canon 
qui  les  établit.  Des  Livres  de  l'Ecriture  on 
palTa  à  la  iradition  j  elle   occahonna  di- 
verfes  Difputes  ;   de  on  nomma  des  Corn- 
miiîaires  pour  examiner    les   endroits  de 
TEcriture   qui  avoienr  été    altérés.   On  y 
remarqua  quatre  abus  ;  le  premier  fut  la 
la  grande  variété  des  Verlions  ,   le  fécond 
le  grand  nombre  de  fautes    qui  s'étoienc 
glilîeés  dans  les  Editions  ,  le    rroilicme 
que  chacun  s'ingeroit  de  l'expliquer  à  fa 
fantaiiîe  ,  &c  le  quatrième  que  les  Libraires 
ignorans  imprimoient  les  Livres  faints  fur 
des  Exemplaires  corrompus.   Le  Cardinal 
Pcicheco  en  fît  remarquer  un  cinquième  : 
c'étoit  de   fouffrir    tant   de   Verlions  de 
l'Ecriture  en  Langue   vulgaire. 

On  agita  dans  une  autre  Congrégation 
a  queftion  s'il  falloit  avoir  recours  au 
Texte  original  pour  bien  entendre  l'Ecri- 
:ure  Sainte.  Les  Conreftations  fe  renouvel- 
èrent 5  <5c  furent  encore  plus  vives  qu'au- 
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^^^^  paravanr.   On   examina  les  divers  feiiti- 
^^niens  ;  &  enfin  dans  la  Congrégation  gé- 
nérale   du  premier    Avril  ,  on   fe  déter- 
mina à  deux  Décrets  formels  ,  dont  le 
premier    dévoie    renfermer    tout  ce   qui 
concerne  le   Catalogue  des  Livres  Saints 
ôc  les  Traditions  ,  &  le  fécond  ce  qui  re- 
garde la  Tradition  ôc  le  fens  de  l'Ecriture  : 
le  premier  com>me   apartenant  à  la  Foi  > 
&  le  fécond  à  la  re formation  ,  afin  de  con- 
tenter ceux  qui  demandoient  l'union  de 
ces  deux  Articles,    François    de   Tolède 
Ambaflàdeur  de  l'Empereur  arriva  à  1  ren- 
te pendant    qu'on    agitoit  ces    Matières. 
Paul   Vergerio  Evêque    de    Capo-d'Iftria 
qui  s'étoit  laide  féduire  par  les  Hérétiques, 
y  arriva  aulTi  ;  &  les  Légats  lui  refuférenc 
la  permiffion  d'entrer  au  Concile  ,  avant 
qu'il  fe  fût  juftifié  auprès  du  Pape  ,  devant 
qui  il  avûit  été  cité  commx  fufped  d'héré- 
fie.  Ils  lui  donnèrent  cependant  des  Lettres 
de  recommandation  ,  mais  ce  Prélat  pafla 
chez  les  Grifons  ;  &  y  fit   ProfelTion   ou- 
verte du  Lutheranifme. 
i     Les  Légats  étoient  à  Trente  depuis  plus 
d'un  an,  lorfqu'ils  demandèrent  au  Pape  la 
permiiîion  de  fe  retirer,  le  priant  d'en  nom- 
mer d'autres.    Paul  III.  le  refufa  ,  Se  leur 
envoya  au  contraire  un  projet  de  reforme 
fait  depuis  quelques  années  ,    afin  qu'on 
ue  dît  pas  que  le  Concile  l'eût  fuggeré, 


EcCLESIASTIQtJE»      50Ç> 

Paul    III.    i6.   Siècle. 

On  parla  dans  les  Congrégations  au  3.  &,^^J^ 
da  5.  d'Avril  de  l'abus  des  Paroles  de  lau— j 
Ste.  Ecritur*î  ,  &  de  la  pratique  iuperfti- 
tieufe  de  porter  iur  loi  l'Evangile  ,  ou  le 
Nom  de  Dieu  ^  &  on  la  condamna.  Avant 
la  IV^.  Seilion  on  tint  une  Congrégation 
Générale  pour  mettre  la  dernière  main 
aux  Décrets  ;  &:  ce  fut  dans  cette  Allem- 
blée  que  l'on  admit  pour  la  première  fois 
l'AmbaiTadeur  de  l'Em.pereur. 

On  compta  dans  la  IVe.  Seiuon  deux 
Cardinaux  ,  outre  les  Légats  qui  y  préil- 
doient  5  9.  Archevêques  ,  41.  Evêques  , 
le  Procureur  du  Cardinal  d'x^ulbourg  ,  les 
mêmes  Abbes  de  les  menies  Généraux 
d'Ordre  que  dans  la  précédente.  Le  pre- 
mier des  Décrets  fut  fur  les  Livres  Cano- 
niques ,  dont  on  drelTa  le  Catalogue  lui- 
vanr  :  Pour  l'Ancien  Teitâm.enD ,  la  Gè- 
ne fc  5  l'Exode  5  le  Levitique  ,  les  Nom- 
bres ,  le  Deuteronome  ,  Jofué  ,  les  Ju- 
ges ,  RuL*!i  3  les  quatre  Livres  des  P^cis  , 
les  deux  des  Paralippomenes  ,  le  prcmiei: 
d'Efdras  &  le  fécond  nommée  Nehcmias  , 
Tobie  ,  Judith  ,  Efter  ,  Job  5  le  Pfeauticr 
de  David  contenant  150.^  Pfeaumes  ,  les 
Paraboles  ,  l'Eccléfiafte  ,  le  Cantique  des 
Cantiques  ,  la  Sagellè  ,  l'Eccléfisftiqtie  , 
Ifaïe  y  Jeremie  ,  Baruch  ,  Ezechiel  ,  Da- 
niel 5  les  douze  petits  Prophètes  ,  OCée  y 
Joël  i    Amos  3  Abdias ,  Jonas  ,  Michée  ^ 
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An.  Nahum  ,  Hababac ,  Sophonias ,  Aggée  ^ 
^Zacharie  &  Malachie ,  le  premier  &  le 
fécond  Livre  des  Machabées.  Pour  le 
Nouveau  Teftament ,  les  quatre  Evangi- 
les ieloii  S.  Mathieu  ^  S.  Marc  ,  S.  Luc 
ôc  s.  Jean  5  les  Ades  des  A^pôtres  écries 
par  S,  Luc  ,  quatorze  Epitres  de  S.  Paul 
dont  une  aux  Romains  ,  deux  aux  Corin- 
thiens 3  une  aux  Galates  ,  une  aux  Epbe- 
fiens  3  une  aux  Philippiens  ,  une  aux  Co- 
lofïiens^  deux  aux  Theiiàloniciens  ^  deux  à 
Timorhée  ,  une  à  Tire,  une  à  Philemon  3  &C 
une  aux  HebreuxiDeuxEpkrcs  de  S.  Pierre, 
trois  de  S.  JeanjUne  de  S.  Jacquesjune  de  S. 
Jude  &c  PApocalypfe.  Le  Concile  pronon- 
ça Anathéme  contre  ceux  qui  ne  tien- 
droient  pas  ces  Livres  pour  Canoniques, 
Le  fécond  Décret  regardoit  l'Edition  &z 
Pu  fige  des  Livres  Sacrés.  On  avoir  pro« 
pofé  dans  une  Congrégation  de  prononcer 
la  Contumace  contre  les  Evêques  abfens  ; 
mais  malgré  les  inirances  faites  là  deilus  g 
on  ne  décida  rien. 

Pendant  que  le  Concile  travailloic  à  re- 
prim.er  l'Héréfie^il  s'éleva  de  nouveaux  trou- 
bles en  Allemagne  ,  qui  la  fomentoient  Se 
Pentretenoient.  L'allàlîinat  de  Jean  Diaz 
Efpagnol  qui  avoit  embraiîë  le  Lutheranii- 
me  fouleva  tous  les  Proteftans,  &  occafion- 
na  de  nouveaux  défordres.  L'Empereur 
a  voie  indiqué  une  Diecce  à  Racifbonne  pour 
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ie  mois  de  Mai  j   elle  n'eut  lieu  que  le  6.  An. 
Juin,    Dans   Tintervalle  le  Landgrave  deulj 
Hellè  eut  pluheurs  conférences  avec  Char- 
les V  i  &:  toutes  leurs  afraires  furent  remi- 
fes  aux  délibérations  de  la  Diette. 

Le  Pape  avoit  invité  ,  par  un  Bref  par- 
ticulier 5  les  Evêques  de  la  SuilTe  à  fe  ren- 
dre au  Concile  ;  cette  invitation  n'eut  pas 
grand  effet.  Comme  le  Clergé  ^  l'Uni- 
verfité  de  Cologne  pourdiivoient  toujours 
leur  Archevêque  qui  avcit  pris  \ç  parti  de 
la  Reforme  ,  Paul  IIL  excommunia  ce  Pié-» 
lar ,  &:  délia  fcs  Sujets  de  leur  ferment  de 
fidélité.  La  EuUe  du  Pape  n'empejh.i  ce- 
pendant pas  Charles  V.  d'entretenir  une 
correfpondance  de  Lettres  avec  îlerman. 
Il  le  qualifia  toujours  d'Elccleur  Se  même 
d'Archevêque  ;  6c  on  en  donne  pour  rai- 
fon  ,  que  dans  le  dellcin  ou  il  éroit  de 
faire  la  guerre  aux  Proteilans  ,  il  vouloir 
l'obliger  à  ne  leur  accorder  aucun  fecours, 
de  à  refufer  le  palïkge  à  leuvs  Troupes. 

La.  première  Congrégation  après  la  lY^. 
Sefïion  du  Concile  fut  tenue  le  15.  Avril. 
On  y  propofa  ce  qui  conccrnoit  les  abus 
touchant  les  Lecteurs  en  Théologie  &  les 
Prédicateurs  ,  ce  qui  caufa  beaucoup  de 
conteftations  ;  &  les  Légats  confultérent 
le  Pape.  Il  fut  queftion  dans  une  autre 
Congrégation  de  l'établiflem.ent  d'un 
Théologal  eu  chaque  Eglife  Cathédrale, 
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An.  Qq  y  parla  de  l'exemption  des  Réguliers , 
itLjSc  on  régla  )eur  pouvoir  dans  une  troifié- 
me  Congrégation.  Le  Cardinal  Pacheco  " 
~  propofa  Ton  avis  touchant  la  réfidcnce  des 
Evêques  ;  il  y  eut  quelque  altercation  iur 
ce  fujet  entre  le  Préiident  de  lui.  On  ré- 
pondit à  l^Evêque  de  Faënza  déclaré  ouver* 
rement  contre  les  R;;;gulicrs  j  ce  toures  ces 
différentes  conteftations  furent  envoyées  à 
Rome.  Le  Cardinal  de  Monté  recomm.an- 
da  aux  Evêques  Italiens  de  foutenir  les 
droits  du  S.  Siège  ^  au  fujet  des  Exemp- 
tions accordées  aux  Réguliers.  Les  Prélats 
fe  rendirent  à  Ces  raifons  ;  &c  plufieuvs 
Evêques  des  autres  Nations  les  imitérenr. 
On  procéda  e-n fuite  aux  fuff rages  touchant: 
la  manière  dont  les  Décrets  fercient  con- 
nus -,  on  n'étoit  pas  tout  à  fait  d'accord  , 
cependant  ils  pallércut  prefque  unanime- 
menr. 

Amrroise  Pelargiie  Dominicain  &:  célè- 
bre Théologien  ,  étant  arrivé  en  qualité  de 
Procureur  de  P Archevêque  de  Trêves,  fut 
admis  dans  le  Concile ,  comm.e  Conleiller. 
Il  opina  dans  une  Congrégation  ,  où  un 
des  Abbés  du  Mont-CaiTin  recom.manda 
Pexplication  de  PEcriture  Samte  dans  les 
Monaftères  :  ajoutant  que  dans  le  Décret , 
il  ne  falloit  avoir  aucun  égard  aux  difputes 
&c  aux  chicanes  des  Scolaftiques.  Pendant 
t^us  cet  Abbé  déprimoit  PEtude  de  la  Scon 
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braque  y    Dominique    Soco    Dominicain  An. 
député  par  le  Général  de  ion  Ordre  foa-L_Lj 
tin:  vivement  cette  Etude. 

On  tint  une  autre  Congrégation  le  21. 
Mai  ;  on  parla  de  faire  un  Décret  pour 
obliger  les  Evêques  à  prêcher  eux-mêmes. 
On  convint  d'un  autre  touchant  le  pou- 
voir de  prêcher  accordé  aux  Religieux. 
A  i'occafion  du  premier  de  ces  Décrcti ,  il 
y  eut  une  grande  difpute  fur  la  réfidencc 
des  Prélats  dans  leurs  Diocèfes ,  &  enfin 
dans  d'autres  Congrégations  on  fe  difpofa 
à  traiter  des  Dogmes  de  la  Foi.  L'Am.baf^ 
fadeur  de  l'Empereur  s'oppofa  à  l'Exam.en 
de  la  Doctrine  ;  les  Légats  répondirent  , 
ÔC  on  procéda  enfuite  à  l'Exam.en  de  la 
Qiieftion  touchant  Vz  Péché  Originel.  On 
fuivit  cet  Examen  fur  la  manière  avec  la- 
quelle il  eft  tranfmis  d'Adam  en  nous ,  fur 
les  maux  qu'il  caufe  ,  fur  les  remèdes 
qu'il  faut  y  apporter.  On  définit  la  concu- 
pifcence  qui  refte  après  le  Batême  j  on 
agita  la  Qiieftion  fur  l'état  des  Enfans  qui 
meurent  fans  Batême  ;  3c  les  Pères  fureur 
fort  embarraffés  pour  former  le  Décret  fur 
le  Péché  Originel.  André  Vega  Cordelier, 
ôc  l'Evêque  de  Sinigaglia  firent  quelques 
remontrances.  On  examina  de  nouveau 
ce  Décret  dans  la  Congrégation  du  8. Juin^ 
d>C  on  le  reforma  fur  quelques  Points. 
Dans  une  autre  du  1 6.  on  lut  les  DccreEs 


5Î4    Abrège  de  l'Hîstoîp.e 


P  A  u  L    IH.    i6.   Siècle. 


An.  qui  dévoient  être  publies  dans  ia  Seilion 
'^"^^ida  lendemain.  Celui  du  Pëché  Originel 
dans  la  perfonne  d'Adam  étoit  le  premierj 
le  fécond  regardoit  la  tranfmifîion  de  ce 
Péché  à  Tes  Defcendans  ;  le  troiiiéme  le 
remède  qui  lui  efc  procuré  par  le  batême  ; 
le  quatrième  le  Batême  des  Enfans  de  le 
cinquième  la  concupifcence  qui  demeure 
dans  les  Batifés.  On  condamna  l'opinion 
des  Zuingliens  par  les  quatre  premiers  ,  d-C 
celle  de  Luther  par  le  cinquième.  Le 
Concile  laiiîà  indècife  la  Qaeftion  de 
Limmaculèe  Conception  de  la  Ste.  Vierge, 
fur  laquelle  il  ne  vouloir  donner  gain  de 
caule  à  aucun  des  Partis. 

Apre's  le  Décret  qui  concernoit  la  Foi  , 
on  lut  celui  qui  regardoit  la  Reformation  j 
&c  il  fut  unanimement  approuvé.  L'Eve- 
que  de  Sallavi  ou  de  Torrc  demanda 
qu'on  fit  la  ledure  de  k  Bulle  que  le  Pa- 
pe avoit  envoyée  en  faveur  des  Evêques 
pour  les  faire  confentir  à  ce  Décret ,  de 
qu'elle  fût  inférée  dans  les  Aéles.  Les  Lé- 
gats en  avoient  fait  faire  une  copie  ,  &C 
y  avoient  changé  quelque  chofe  ,  afin 
d'éviter  qu'elle  n'occafionnât  des  difputcs. 
Le  Pape  avoit  nommé  à  Rome  des  Savans 
pour  examiner  les  raifons  lur  lefquelles 
les  Légats  s'appuïoient  en  faveur  de  l'E- 
dition Vulgate  de  la  Bible.  Elles  avoient 
paru  bonnes  ôc  capables  d'arrécGr  les  dif- 
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puces  y    cependant  tur  une  matière  de  li  An. 
grande  importance  ,  il  reftoit  toujours  des^^"^^ 
douces  i  de  le  Cardinal  Farnefe   ht  quel- 
ques Propohtions  qu'on  examina  dans  les 
Àircmblées    particulières    des     Pères    du 
Concile. 

La  V^.  Sefiion  fe  tint  le  17.  Juin  ,  dc 
fut  très  nombreufe.  On  commença  par 
la  leèlure  du  Décret  de  Foi  touchant  le 
Péché  Originel  i  il  comprenoit  cinq  Ca- 
nons portant  Anathèm.e  contre  ceux  qui 
les  contrediloient.  Qiiant  à  la  Ste.  Vierge, 
le  Concile  déclara  qu'il  n'entendoit  pas  la 
comprendre  dans  la  Mailc  commune  des 
Defcendans  d'Adam  ,  Se  qu  il  renouvel- 
loic  en  tant  que  de  befoin  les  Conftitutions 
de  Sixte  IV.  Le  Décret  de  Reformation 
étoit  divifè  en  deux  Articles  ;  le  premiei* 
concernuit  les  Lecteurs  en  Théologie  ,  Sc 
fe  fécond  les  Prédicateurs  &  les  QuèceurSa 
Il  y  eut  quelques  difficultés  fur  le  Dècrec 
de  la  Foi  touchant  la  Conception  de  la 
Ste.  Vierge ,  de  d'auties  fur  celui  de  la 
Reformation  qu'on  tâcha  d'aplanir. 
•  La  Diette  de  Rarifbonne  s'ètoit  enfin 
alTemblèe  au  tcms  indiqué.  L'Empereur  y 
arriva  le  6.  Juin  ,  ^  vit  avec  chagrin  que 
ks  Princes  Proteftans  n'y  avoient  envoyé 
que  des  Députés  de  que  les  Théologiens 
las  d'atten. ire  s'ètoient  reti;és.  Il  expo '.'a  le 
fujec  qui  l'avoit  obligé  de  convoquer  la 
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An.  Diette  y  mais  Ton  Difcours  ne  fervit  qu'a 
M^divifei:   les  Envoyés   des  Electeurs.     Les 

^  Catholiques  approuvèrent  le  Concile  de 
Trente  ,  &  exhortèrent  Charles  V.  à  en- 
gager les  Proteftans  à  le  recevoir  ,  à  s'y 
trouver  &  à  le  foumettre  à  Tes  Déciiions 
&  à  Tes  Décrets  ;  mais  ceux-ci  denian- 
doienc  qu'on  traitât  les  afiaires  de  la  Reli- 
gion 5  ou  dans  un  Concile  légitime  de 
toute  l'Allemagne  ou  dans  une  Diette  de 
TEmpire.  Charles  n'écouta  aucune  des 
Propofitions  des  Proreftans  5c  fut  fi  piqué 
-  contre  l'Eled:eu£  de  Saxe  en  particulier  ^ 
qu'il  lui  fit  é.crite  en  des  termes  très  vifs 
■ôc  menaçans.  Cette  Lettre  conSmia  les 
Piorerîâris  dans  la  peniee  que  l'Empereur 
vouloit  leur  faire  la  guerre  ,  ôc  ils  n'en 
doutèrent  plus  lorfqu'ils  eurent  appris 
qu'il  avoit  envoyé  le  Cardinal  de  Trente 
à  Rome  pour  repréfenter  au  Pape  le  dé- 
plorable état  où  l'Allemagne  étoir  réduite. 
Le  Cardinal  fut  chargé  de  négocier  une 
Ligue  avec  Sa  Sainteté  y  pendant  que 
Charles  tâchoit  de  gagner  plufieurs  Villes 
Impériales  des  Proteftans  y  en  leur  repré- 
fentant  que  la  guerre  ne  les  regardoit  pas. 
Xe  Cardinal  réulîit  parfaitement  dans  fa 
commifïion.  La  Ligue  fut  arrêtée  ^  & 
l'Empereur  en  figna  le  Traité  fans  vouloir 
le  lire.  Il  publia  bientôt  après  un  Mani- 
fefte  pour  jullil^er  &  coudjuite.  Les  Prçtet 
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tans  y  répondirent  ,  &  prirent  en  même-  An, 
tems  les  armes.  Le  Pape  écrivit  enfuite^^ 
aux  Suides ,  &  PEmpereur  à  l'Archevêque 
de  Cologne.  Les  Proteftans  de  leur  côté 
écrivirent  .lu  Marquis  de  Brandebourg  , 
après  avoir  vaniement  demandé  du  Te-» 
cours  aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 
&  ne  furent  pas  mieux  écoutés  par  ces 
Princes.  Cependant  Paul  III.  publia  une 
Bulle  contre  eux  ,  6c  Charles  V.  les  mie 
au  Ban  de  TEmpite.  Tout  cela  n'empêcha 
pas  que  le  Landgrave  de  HelTe  n'eût  le 
premier  les  Troupes  en  Campagne.  Les 
Proteftans  remportèrent  même  les  pre- 
miers avantages.  Ils  ie  rendirent  maures 
de  Dilligen  6c  de  Donavert  que  Charles 
reprit  bientôt  après  avec  plufieurs  autres 
Villes.  Il  donna  enluite  l'Invcftiture  de 
PEleclorat  de  Saxe  au  Prince  Maurice  ,  qui 
entreprit  la  conquête  des  Etats  de  Jean 
Frédéric  fon  Coufm.  Les  Proteftans  poul- 
ies de  tour  côté  ,  voulurent  faire  la  paix  j 
&  après  que  Charles  eut  pris  Ulm  ,  il 
pardonna  à  l'Electeur  Palatin.  Le  Comité 
de  Buren  mit  garnifon  dans  Francfort  au 
nom  de  l'Empereur  ,  &  exigea  des  Ha- 
bitans  le  ferment  de  fidélité. 

On  recommença  en  France  vers  ce 
tems- là  de  pourfuivre  les  Partifans  de  la 
nouvelle  Reforme.  0\\  en  brûla  plufieurs 
^  Meaux  j  d'aucres  furent  folietés  6c  baii-^ 
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An.  nis  après  avoir  fait  Amande  honorable  j  C< 
.^f'ie  Roi  fie  examiner  par  la  Faculré  de  Tliéo- 
iogie  la  Bible  de  Robert  Etienne  ,  dont 
l'Univerlité  de  Louvain  avoir  cenfiiré  les 
Nôtres.  On  pouriliivoit  auffi  les  Héréti- 
ques en  Ecodè  ;  mais  il  en  coûta  la  vie  au 
Cardinal  de  Béton  Archevêque  de  S.  An- 
dré  5  qui  fut  alTaiUné  par  les  Panifans  de 
Wifchard  qu^il  avoir  fait  brûler ,  après 
Pavoirfait  condamner  dans  une  AlTemblée 
d'Evêques. 

La  Religion  étoit  toujours  en  Angle- 
terre fur  le  même  pied  qu'il  avoir  plu  aa 
Roi  d'établir.  Comme  ce  Prince  tiroit 
à  fa  fin  5  les  Reformés  gardaient  le  fiîenœ^ 
efperant  un  tems  plus  favorable  pour  accré- 
diter leurs  erreurs  -,  &  par  une  raifon  toute 
contraire  ,,  les  Catholiques  n'ofoient  s'op- 
pdler  diredcement  au  Roi.  Cranm.er  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  ayant  été  accufé 
de  rejetter  les  llx  Articles  &c  d'être  le  Pro- 
tedleur  des  Sacramentaires  ,  Henri  ViîL 
le  protégea  lui  -  même  ,  cc  mortifia  Tes 
Ennemis. 

Ce  fut  cette  anrée  1546.  que  les  Jefui- 
tes  com.mencérent  d'enfeigner  en  Europe 
les  Humanités  ôc  la  Philofophie.  François 
de  Borgia  Duc  de  Candie  leur  fonda  le 
premier  un  Collège  dans  fa  Capitale  ,  où 
il  établit  même  une  Chaire  de  Théologie, 
Il  favorifa  infiuiiment  la  Société  ^  dans  b^ 
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quelle  il  entra  l'année  (uivance.  S.  Ignace  An, 
fit  lui-même  les  Reglemens  qu'on  de  voit '^ 
obferver  dans  ce  Collège  y  8c  le  Duc  ob- 
tint du  Pape  Se  de  l'Empereur  qu'il  feroic 
érigé  en  Univeriité  ,  de  qu'il  jouiroit  des 
mêmes  Privilèges  que  celles  d'Alcala  &  de 
Salamanque,  S.  Ignace  voulant  bannir 
entièrement  l'ambition  de  fa  Société  ,  ob- 
tint du  Pape  pour  Tes  Difciples  une  exclu- 
lion  perpétuelle  de  toute  forte  de  Bénéfi- 
ces. Le  Père  le  Jay  Procureur  du  Cardinal 
d'Aufbourg  au  Concile  de  Trente  que  le 
Roi  des  Rom.ains  venoit  de  nommer  à  l'E- 
vêché  de  Triede  ,  fut  caufe  de  la  démar- 
che du  S.  Fondateur  de  la  Com.pagnie  de 
Jésus.  Il  fit  plus ,  afin  que  fes  Difciples 
ne  perdiffent  jamais  de  vue  l'Efprit  de  leur 
Inflitur  5  il  fit  çnforte  qu'on  ne  les  char- 
geât pas  du  gouvernement  des  Religieuses. 
Le  célèbre  Guillaume  Poflel  entra  cette 
année  dans  cette  Société.  S.  Ignace  fut 
trompé  par  les  apparences  j  mais  il  re- 
connut bientôt  que  Poftel  n'étoit  pas  pro- 
pre pour  fa  Compagnie  ,  de  le  mit  dehors. 
Au  com.mencement  de  cette  même  année^ 
Paul  m.  avoit  demandé  deux  Jefuites 
en  qualité  de  fes  Théologiens  pour  aider 
les  Légats  qu'il  avoit  au  Concile  de 
Trente.  S.  Ignace  nomma  Laynez  & 
Salmeron  ;  &  leur  donna  des  Infime- 
lions  conformes   à   ce  qu'il  s'étoic    pro^ 
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An-  pofé  pau  PetabliiTement  de  fa  Societe=, 
llÎJ  Le  Concile  continuoic  avec  ailiduité  j 
on  rinc ,  le  2 1 .  Juin  ,  une  Congrégation 
■  Générale  pour  prépare?  la  matière  de  la 
juftiiîcation  qui  dévoie  être  traitée  dans  la 
"^  Vi«.  SeHion  j  on  propofa  dans  d'autres 
Congrégations  la  réndence  des  Evêques. 
Les  Théologiens  donnèrent  leur  avis  iuu 
les  Articles  de  la  Juftihcation  ,  dont  on 
partagea  la  Qiieil:ion  en  trois  Etats  ;  &  le 
premier  fut  celui  d'un  Infidèle  Adulte  qui 
com-nience  à  le  convertir  3<.  eft  jurtiné  :  Le 
iecond  d\\n  Hom.me  qui  conferve  en  foi 
cette  juftice  ;  &  le  troiliérne  d'un  Pécheur 
qui  la  recouvre  après  être  tombé.  On  rap- 
porta toutes  les  erreurs  des  Luthériens  fur 
ces  trois  états ,  ôc  on  les  reduifit  à  vingt- 
cinq  Articles. 

Le  28.  du  même  mois  quarante-cinq 
Théologiens  s'aiiemblérent  pour  examinei' 
les  Articles  des  Hérétiques  ;  &  les  opmions 
furent  très  partagées.  Dominique  Soto  dit 
quex'étoit  accorder  la  viftoire  aux  Luthé- 
riens que  de  divifer  la  Foi  en  tant  d'Arti- 
cles ;  qu'il  falloit  la  réduire  à  deux  ,  fça- 
voir  :  Dieu  qui  promet ,  ôc  l'Homme  qui 
croit  :  donnant  ainfi  le  premier  à  Dieu  ôC 
le  fécond  à  l'Homme. 

Pendant  qu'on  tenoit  ces  Congréga- 
tions 5  on  vit  arriver  à  Trente  les  Ambaf- 
fadeurs  de  François  L  5  ils  fe  plaignirent 
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de  ce  qu'on  avoir  mis  en  délibération  la  pré-  An. 
féance  qui  leur  étoit  due  fur  tous  les  autresuJLj 
Ambadàdeurs  après  ceux  de  l'Empereur  > 
&c  on  leur  rendit  jnftice.  Ils  furent  reçus 
dans  le  Concile  ôc  placés  au  rang  qu'ils 
pouvoienc  fouhaicer.  Pierre  Danez  l'un 
d'eux  fit  un  long  Di (cours  ,  ou  il  dé- 
tailla tout  ce  que  les  Rois  très  Chrétiens 
avoient  fait  en  iraveur  de  l'Eglile  ;  de  aU 
fura  que  François  I.  les  avoir  exprelTemenc 
chargés  de  folhciter  les  Pères  de  propofer 
publiquement  la  Doctrine  dont  toas  les 
Chrétiens  doivent  faire  profelTion  ;  de  re- 
mettre la  Dicipline  Eccléiiafâque  dans 
l'état  prefcrit  par  les  K^iuts  Canons  ;  dc 
qu'alors  ce  Prince  feroit  obferver  exa6le- 
inen:  les  Décrets  du  Concile  dans  tous  les 
Etats  :  il  demanda  en  même-tems  que 
l'Eglifo  Gallic.ine  fut  confervée  dans  fcs 
Droits  3c  Privilèges.  Le  premier  des  Lé- 
gats répondit  à  ce  Difcours  ,  &  fatisfic 
pleinemicnt  les  Ambatlàdcurs  de  France  , 
en  "les  alTurant  qu'il  fe  conformeruit  aux 
intentions  du  Roi. 

On  avoir  déjà  renu  une  Congrégation 
particulière  pour  examiner  les  Points  qui 
concernent  les  (Euvres.  On  en  diftingua 
de  trois  iorres  :  celles  qui  précèdent  la  Foi 
ôc  toute  grâce  :  celles  qu'on  fait  après 
avoir  reçu  la  première  grâce  ,  &  celks 
<jui  faivenc  la  juiuhcation  j  (Se  on  débatiç 
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^•^"^  fur  ces  trois  Ckefs  toutes  les  opinions  des. 

L—^Hérédques. 

Le  bruit  s'étant  répandu  dans  Trente 
que  certaines  maladies  rifquoient  de  dégé- 
nérer en  Pefte  ,  c'en  fut  alîèz  pour  allar- 
mer  prefque  rcus  les  Pères.  On  propofa 
bientôt  de  transférer  le  Concile  ;  les  Lé- 
gats le  fouhairoient  :  on  écrivit  au  Pape  > 
mais  il  ne  fut  pas  de  ce  fentiment ,  &  voulut 
même  que  la  Seiïion  ne  fût  pas  diiïerée. 
Dans  ces  entrefaites  furvinr  la  querelle 
entre  PEvêque  de  la  Cava  Se  celui  de 
Chiron  au  (ujet  de  la  juftiHcation  5  &c  le 
premier  fut  puni  de  fon  emportement  par 
Sentence  du  Légat.  On  propofa  enfuite 
de  proroger  la  Vl^  Sèiïion  j  plufieurs  Pè- 
res contre  le  fentiment  des  Légats  tinrent 
pour  l'affirmative.  On  parla  encore  de  la 
tranfiation  du  Concile  -,  ôc  les  conreRa- 
tions  fe  renouvellérent  3  mais  on  ne  dé- 
cida rien.  Le  Cardinal  Cervini  travailloic 
toujours  à  le  faire  transférer  j  Se  l'Empe- 
reur s'y  oppofoic  ;  les  Légats  en  informè- 
rent le  Pape  ,  qui  venoit  de  publier  un  Ju- 
biié  pour  obtenir  une  heureufe  illuë  dans 
la  guerre  contre  les  Proteftans  ,  3c  qui 
manda  aux  Légats  de  penfer  à  régler  les 
matières  qu'on  de  voit  traiter  dans  le  Con- 
cile Se  non  pas  à  le  transférer  ;  le  Cardi- 
nal Farnefe  voulut  même  les  empêcher  de 
^ropofer  encore  la  traiiiladon  i  cela  ne  les 
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hc  pas  changer  de  remiment  ;    cependant  A». 
Paflaire  n'alla  pas    pour  lors    plus   loin  :■'  '""  « 
&   on    reprit  l'examen  des  Qucftions  dô 
Foi. 

Dans  une  Cungrégarion  du  ic.  Août , 
on  examina  de  nouveau  la  minute  des  Ca- 
nons dreflës  pour  la  condamnation  des 
vingt-cinq  Articles  des  Luthériens  tou- 
chant la  juil:iFicarion  ^  on  examina  aulTî 
les  Articles  tirés  des  Livres  de  Lurher  ,  fur 
le  Libre  Arbitre  ,  &  d'autres  touchant  la 
Prédeftination  ,  fans  négliger  Paltaire  de 
\\  Reformuion.  On  reprit  la  Queftion  de 
la  reiidence  des  Evêques  ;  mais  le  Pape 
défendit  à  Tes  Légats  de  décider  qu'elle  fut 
ic  Droit  Divin. 

A  N  N  e'e    1547. 

L'affaire  de  la  Réiidence  fut  enfin  dé- 
cidée dans  une  Congrégation  du  4.  Jan- 
vier 5  conformément  aux  intentions  du 
Pape  ;  on  renouvelia  dans  cette  mém.e 
Congrégation  la  difpute  touchant  le  Titre 
du  Concile  ;  (?c  les  opinions  furent  très 
partagées  au  grand  regret  des  Légats.  Ou 
lit  divers  chan^emens  dans  les  Décrets 
concernant  la  foi  de  la  juftifîcation  ,  afin 
que  tout  fiit  termuié  dans  la  Seilion  fui- 
-'vante. 

Elle  fe  tin:  le  15.  Janvier  ,  «?c  fut  très 
nombreufc.  Le  Décret  touchant  la  Juftifi- 
-cation  écoic  précédé  d'une  Inttoduclioiu 
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An.  îl  conte nok  feize  Chapitres  j  on  y  exp1i- 
^"^iqHoit  rimpuiiïance  de  la  Natare  &  de  la 
Foi  pour  la  jaftificaàon  de  l'Homme  ;  la 
conduite  de  Bien  dans  le  Myftère  de  l'ave- 
Bernent  de  J.  C.  ;  qui  font  ceux  qui  font 
juililiés  par  J.  C.  ;  en  quoi  coniifte  la 
judiiication  de  llmpie  ,  &  comment  elle 
fe  fait  dans  la  Loi  de  grâce  ;  la  néceiliré 
où  font  les  Adultes  de  fe  préparer  à  la  juf^ 
tiiication  ^  6c  d'où  elle  procède  j  la  ma* 
niére  de  cette  Préparation  j  ce  que  c'eft 
que  la  Juilincarion  ,  &:  quelles  en  font  les 
Cauies  ;  comment  on  entend  que  llmpie 
eft  jullifié  par  la  Foi  gratuitement  ;  quelle 
étoit  lafâuflè  confiance  desHérétiquesjquel 
eft  l'accroiiTèment  de  la  Juilification  après 
l'avoir  reçue  ;  en  quoi  conhfte  l'obfer* 
vation  des  Comrnandcmens  de  Dieu  ^ 
leur  néceiïité  ôc  leur  polTibilicé  ;  comnienc 
la  Grâce  fe  perd  par  le  Péché  Mortel  & 
non  pas  la  Foi  ;  quel  eft  le  fruit  de  la  Juf- 
tiiication  ,  c'eft-à-dire  le  mérite  des  bon- 
nes CSuvres  ,   ôc  en  quoi  il  coniifte. 

Apre's  cette  explication  de  la  Do6lrine 
Catholique  touchant  la  Juftifîcation  ,  on 
publia  trente  trois  Canons  ,  portant  Ana- 
thérae  contre  les  opinions  contraires.  Le 
Décret  de  la  Foi  fut  fuivi  de  celui  de  la 
Reiormation  ,  divifé  .  en  cinq  Chapitres  ; 
le  premier  regardoit  la  réùdence  des  E ve- 
nues &  les  peines  portées  contre  ceux  c^iîi 
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lie  refluent  pas  \  le'  fécond  concernoic  la  A». 
?:éfiience  des  autres  Eccléfiaftiques  ;  ie^Hî 
troifiéme  la  correction  des  Eccléfiaftiques 
Séculiers  5:  Réguliers  \  le  quatrième  la  vi- 
fite  des  Chapitres  par  les  Ordinaires  ^  Se 
le  cinquième  portoit  que  les  Evêques  ne 
pourroienc  faire  aucune  fonction  Epiico- 
pale  hors  de  leur  Diocèfe.  Après  la  lecture 
de  ces  Décrets  qui  furent  unanimement 
approuvés ,  on  indiqua  la  Seihon  fuivante 
au  troifiéme  de  Mars. 

La  guerre  contre  les  Proteftans  conti- 
nuoit.  Ch.r.rles  V.  détacha  de  leur  Parti , 
le  Duc  de  Wirtemberg  ,  Pun  des  princi- 
paux Chefs  de  la  Ligue.  Plufieurs  Villes 
implorèrent  en  même-tems  la  clémence 
de  S.  M.  l.  Leurs  Députés  demandoienc 
qu'on  ne  changeât  rien  à  la  Religion  j  on 
leur  fie  connoitre  que  ce  feroit  méconten- 
ter le  Pape  qui  vouloit  abfolument  éteindre 
la  Doctrine  des  Proteftans.  Il  y  eut  vers  le 
même-tems  une  confpiration  à  Gènes ,  à 
laquelle  le  Roi  de  France  &  les  Farnefes 
furent  accufès  mal  à  propos  d'avoir  eu 
parr.  L'Electeur  de  Saxe  à  la  tête  des  Pro- 
teftans avoit  fait  quelques  progrès  j  le 
Duc  Maurice  preiïa  l'Empereur  de  lui  en- 
voyer du  fecours  ;  &  les  chofes  changèrent: 
de  face.  L'affaire  d'Herman  Archevêque 
de  Cologne  fut  terminée  dans  cette  cir- 
conftance  ;   ce  Prélat  renonça  de  lui-roê- 
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An.  me  à  Ùl  Dignité  ,  cc  laKTa  jouir  de  l'Elec- 
^2^torat:  Adolphe  de  Schawembourg  qu'il 
avoir  déjà  nommé  Ton  Coadjuteur  :  Tes 
Partifans  farenc  cependant  poiirfaivis  , 
tant  ce  Prélat  s'étoit  rendu  odieux  par  fou 
Apoftafie.  L'Electeur  de  Saxe  voyant  en- 
fin diminuer  Ton  Parti  demanda  du  fe- 
cours  au  Roi  d'Angleterre  &  au  Roi  de 
France.  Il  obtint  loo.  mille  Ecus  de  Fran- 
çois I.  Quant  à  Henri  VIIL  la  maladie 
de  ce  Prince  empêcha  les  Ambaffadeurs 
de  l'Eledeur  de  rien  négocier.  Henri 
mourut  le  19.  Janvier  ^  &  eut  pour  Suc- 
cefTeur  fon  Fils  Edouard  V.  François  I. 
ne  lui  furvêcut  que  deux  mois.  Ce  Prince 
qu'on  proclama  Clem^ent  en  paix  ,  Vidlo- 
rieux  en  guerre  ,  Père  ôc  Reftaurateur  des 
Lettres  ôc  des  Arts  ,  mourut  le  3  i .  Mars 
fuivant.  Charles  V.  ne  fut  pas  fâché  de  la 
mort  de  ces  deux  Princes.  Cependant  il 
dit  de  François  I.  *'  Il  efl  mort  un  Prince 
.3  doiié  de  ii  grandes  qualités  ,  que  je  ne 
53  fçais  pas  quand  la  Nature  pourra  en 
•3  produire  un  femblable.  3,  Henri  fon  Fils 
IL  du  Nom  fut  fon  SucceiTeur, 

La  Vile.  Seilion  du  Concile  ayant  été 
indiquée  au  3,  Mars  ,  on  tint  pluheurs 
Congrégations  préparatoires.  Dans  l'in- 
tervalle depuis  la  VK  le  Préfident  prit  des 
mefures  pour  traiter  de  la  Foi  &c  de  la 
Reform.ation,    On  propofa  Pexamen  des 
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Aicicies  fur  les  Sacuemens  en  général  ,  An; 
puis  ceux  qui  regardoient  en  paiticuiier-lilZS 
le  Batêaie  &  la  Confirmation.  On  exa- 
mina pouu  les  Sacremens  en  général  ,  leur 
nombre  ,  leur  néceiïicé  ,  leur  excellence  , 
^  •  manière  dont  ils  produifent  la  Grâce  ; 
^s  effacent  les  Péchés  ;  fi  conférés  auflî- 
:  après  le  Péché  ,  ils  donnent  la  Grâce  ; 
c^jcl  eil:  leur  Caradère  ;  quelle  doit  être 
la  probité  de  celui  qui  les  adminiftre  ;  il 
toute  forte  de  Perfonnes  peuvent  les  admi- 
nillrer  ;  on  traita  du  changement  dans 
leur  form.e  ,  &  de  l'intention  du  Minifrre. 
Pour  les  Sacremens  en  particulier  on  pro- 
pofa  les  Articles  du  Barème  ôc  de  la  Con- 
firmation 'y  &:  on  examina  les  abus ,  afin 
de  régler  ce  qui  ccncernoit  la  Reforma- 
rion  après  avoir  établi  la  Foi. 

Les  Pères  s'étant  afTem.blès  ,  on  drelTa 
les  Canons  fur  la  matière  des  Sacremens  , 
le  Pape  ayant  ordonné  de  ne  pas  pronon- 
cer autre  chofe  ,  dans  une  Congrégation 
particulière  on  examina  les  Articles  de 
la  Reformation  ,  &L  on  les  reduifit  à  cinq. 
Les  fentim.ens  furent  partagés  fur  la  plura- 
lité des  Bénéfices ,  ^  fur  les  Difpenfes. 
Le  Pape  évoqua  à  Rome  par  une  Bulle 
particulière  l'affaire  de  la  Reformation. 
Les  Evéques  Efpagnols  voyant  qu'on  ne 
prenoit  aucune  réfolution  &  que  les  dif- 
puces  ne  faifbienc  qu'embrouiller  les  ma- 
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L»_quonmic  les  demanaes  par  ecnc ,  ahii 
de  pouvoir  plutôt  expédier  les  affaires.  . 
Leur  Mémoire  contenoit  onze  demandes  : 
il  fut  envoyé  au  Pape  par  les  Légats.  En 
attendant  fa  réponfe  on  propofa  divers 
abus  qu'il  y  avoit  à  reformer  dans  les  Bé- 
néfices. La  réponfe  du  Pape  au  Mémoire 
des  Efpagnols  embarrafla  beaucoup  les 
Légats  5  il  fur  Vint  même  bien  des  difficul- 
tés fur  le  Décret  de  la  Reformation  ;  & 
Ton  fut  obligé  de  renvoyer  à  une  autre 
Séance  ce  qui  regardoit  les  abus  dans  l'ad- 
juiniftration  des  Sacremens. 

Tout  étant  prêt  pour  la  VÏI^.  Seiïion  , 
les  Pères  s'a  Semblèrent  dans  le  lieu  ordi- 
naire j  on  lut  trente  Canons  fur  les  Sacre- 
rnens  ,  &  le  Décret  de  la  Reformatîon 
compofé  de  quinze  Chapitres.  Les  Canons 
furent  précédés  d'une  Introdudtion  ,  afin 
de  donner  un  d.ernier  éclairciilément  fur 
la  Do6trine  de  la  Juftihcation  déclarée 
dans  la  SeiTion  précédente.  De  ces  trente 
Canons  ,  treize  regardoient  les  Sacremens 
en  général  \  douze  le  Batême  j  &  trois  la 
Confirmation  en  particulier.  Les  quinze 
Chapitres  du  Décret  de  la  Reformation 
parloient  du  chok  des  Ëvêques  \  de  la 
défenfe  d'avoir  plus  d'un  Evêché  ;.  du 
choix  des  Bénéficiers  :  de  l'incompatibilité 
A.t%  Bénéfices  ^  &  des  procédures  contre 

ceu55 
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ceux  qui  en  avoieni:  d'incompatibles  ;  des  -^n. 
unions  des  Bénéfices  ,  des  Vicaires  perpe-.^'"^^; 
tuels  j  de  la  vifite  &  de  la  préparation  des 
Egliies  ;  du  Sacre  des  Prélats  ;  du  pou- 
voir des  Chapirres  pendanr  la  vacance  du 
Siège  ;  des  Facultés  pour  erre  promu  aux 
Ordres;  des  Dirpenfes  ^  de  l'examen  des 
Bénéficiers  par  l'Ordinaire  ;  de  la  connoifl 
Tance  des  Gaules  civiles ,  des  Exemprs  de 
de  la  JurildicYion  des  Ordinaires  fur  les 
Hôpitaux  :  tout  ayant  été  approuvé  ,  on 
indiqua  la  VIU^.  SelTion  pour  le  1 1 .  d'Avril. 
Deux  jours  après  les  Légats  propoférenc 
la  tranfiation  du  Concile  à  Boulogne.  Le 
Cardinal  Pacheco  fit  là  delTus  les  remon- 
trances les  plus  vives.  On  tint  ccpcndanc 
une  Congrégation  pour  délibérer  fur  cette 
tranilatiouj  Paul  III.  ayant  approuvé  le 
fentiment  de  Tes  Légats  ^  avoit  déjà  donné 
une  Bulle  pour  cette  tranllation.  Pacheco 
fît  de  nouveaux  efforts  pour  l'empêcher. 
Pendant  que  les  Légats  tâchoient  de  l'ap- 
puïer  ,  les  Evêques  Efpagnols  furent  de 
l'avis  de  Pacheco  ;  de  on  s'alTembla  enfin 
pour  terminer  cette  affaire. 

Cette  AlTemblée  form.a  la  VlIP.Seiîion, 
dans  laquelle  on  fit  le  Décret  de  la  Tranf- 
iation 5  malgré  l'oppofition  de  Pacheco  8c 
des  Efpagnols.Trente-huit  Prélats  l'avoienc 
approuvée  :  cétoit  là  plus  des  deux  tiers 
des  voix  ;  ce  nombre  parut  fuflrlfant  ,  3c 

Tome  VIL  2 
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An.  ces  Pères  partirent  bientôt  après  de  Trente 
^liipour  fe  rendre  à  Boulogne  ;  mais  les  au- 
tres demeurèrent  à  Trente.  La  nouvelle 
de  cette  tranllation  fut  reçue  diveriement 
à  Rom.e  ;  le  Pape  n^approuva  pas  m.ême 
en  tout  Tes  Légats  ;  Ôc  Gervini  lui  écrivit 
pour  fe  juftifier  5  l'Empereur  fe  plaignit 
de  la  tranflation.  Les  Légats  écrivirent  au 
Nonce  ,  qui  étoit  auprès  de  ce  Prince  3 
pour  tâcher  de  Pappaifer  ;  ce  Prélat  fut 
fort  mal  reçu  ;  Se  Charles  Y,  ne  put  s'em- 
pêcher d''en  témoigner  fon  relTentimenr. 
Le  Pape  invita  les  Evêques  à  Te  rendre  h 
Boulogne  ^  &:  défendit  de  faire  aucun  Dé- 
'^çret  dans  la  première  Seflion  du  Concile 
qui  devoir  s'y  tenir  le  21.  d'Avril.  Elle  fut 
la  IX^.  il  s'y  trouva  fîx  Archevêques  ôc 
trente-deux  Evêques  ,  un  Abbé  de  k 
Congrégation  du  Mont-Callin  &  quatre 
Généraux  d'Ordre  ;  on  ne  fit  que  proro- 
ger la  Seiïion  jufques  au  Jeudi  dans  l'Oc- 
tave de  la  Pentecôte. 

Charles  V.  pourfuivoit  toujours  les 
Proteftans.  L'Eledeur  de  Saxe  fut  défait  5 
pris  prifonnier  &  condamné  à  perdre  la 
tête  :  Cependant  à  la  foUicitation  de  l'Elec- 
teur de  Brandeboiu'g  ,  ce  Prince  obtint  fa 
grâce,  L'établiiTemcnt  du  Tribunal  de  l'ïn- 
quifition  caufa  vers  ce  tems  là  une  Sédition 
à  Naples  ;  &  il  fallut  abfolument  l'abolir. 
La  X^  Seilion  du  Concile  de  Trente 
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qui  f-ut  tenue  à  Boulogne  eut  lieu  le  i,.  ^n 
Juin  ;  on  nV  fit  encore  que  la  proro^er'*^-' 
juiques  au  Jeudi  d'après  U  Nativité  de  la"" 
Sre.  Vierge.  On  ordonna  toutefois  que  les 
Ouvrages  des  Pères  feroient  traduirs  en 
Langue  Vulgaire.  On  reçut  peu  après  des 
nouvelles  de  la  Cour  de  France.  El!es  il- 
pouvoient  être  plus  agréables.  On  man^. 
ûoïc  quHenri  il.  approuvoit  la  tranllation 
du  Concile  a  Boulogne  ;  qu'il  avo't  déji 
envoyé  treize  Evéques  de  Ton  Royaume  à 
cette  Aiiemoiée ,  &  qu^il  venoit  de  faire 
publier  pluheurs  Edits  avantageux  à  ia 
Religion.  Le  Cardinal  de  S.  George  avoic 
ete  envoyé  auprès  de  lui  en  qualité  de  Lé- 
gat. Le  Parlement  de  Paris  fit  quelques 
moaihcationsa  Tes  Bulles  ,  conformément 
a  ce  qui  s'etoit  toujours  pratiqué. 

En  Angleterre  la  Religion  Catholique  fi 
{•ort  maltraitée  fous  Henri  VIII.  le  fe  en- 
core  plus  fous  Edouard  V.  L'Epifcopat , 
les  Ordmations,  la  forme  m.éme  &  les 
prières  de  POrdination  des  Evéques  &  des 
1  retres  ,  tout  fut  fournis  à  la  puilTancc 
Royale..  On  régla  dans  le  Parlement  la 
Liturgie  &  Padminiftration  des  Sacre- 
niens  ;  on  6ta  les  Crucifix  des  Egliies  pour 
y  mettre  les  Armes  du  Roi.  En  un  i^.ot , 
on  ne  penia  plus  qu^à  établir  la  Reforme 
.Edouard  ordonna  même  de  changer  tous 
.ks  Statuts  des  Univerfités. 

Zi 
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Xn-  En  Allemagne  Charles  V.  reduific  le 
*547|Landgrave  de  He(îè  à  implorer  fa  clé- 
mence. Ce  Prince  fut  arrêté  tontre  fou 
attente;  de  le  Duc  Maurice  de  Saxe  & 
TEledeur  de  Brandebourg  s'en  plaignirent 
à  l'Empereur.  Le  Parti  des  Proteilans  fe 
vit  bientôt  déconcerté  par  les  mefures 
de  Charles  V.  qui  aiïigna  une  Diette 
à  Aufbourg  pour  le  i.  Septembre.  Le  Duc 
Maurice  de  Saxe  fit  venir  à  Leipiick  dans 
ce  tems  là  les  principaux  Théologiens  Pro- 
teilans qui  étoient  à  Wittemberg  ;  ôl  leur 
ayant  témoigné  Ton  attachement  pour  la 
nouvelle  Doctrine  ,  il  leur  recommanda 
de  continuer  leurs  foins  pour  le  bon  gou- 
vernement des  Eglifes  3c  des  Ecoles. 

Tout  plioit  fous  les  armes  vi61:orieures 
de  Charles  V.  Prague  Capitale  de  la  Bohê- 
me fe  rendit  à  difcrecion  au  Roi  des  Ro- 
mains. Le  Pape  envoya  le  Cardinal  Sfron^ 
dati  en  qualité  de  Légat  pour  féliciter 
l'Empereur  fur  Tes  Vidoires.  Charles  Se 
le  Légat  conférèrent  enfemble  lur  le  re- 
tour du  Concile  à  Trente.  Le  Cardinal 
lui  demanda  de  Faire  recevoir  les  Décrets 
de  ce  Concile  en  Allemagne  ,  mais  Char- 
les ne  répondit  rien  de  pofitif  là  delTus. 
Il  (è  rendit  bientôt  après  à  la  Diette 
d' Aufbourg  ,  ôc  ayant  rétabli  la  Religion 
Catholique  dans  cette  Ville  ,  il  voulut  en- 
fuite   quon  fe  fournît  au  Concile.    Les 
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?roce(lans  promirent  d'y  acquieicer  à  cer-  An. 
i aines  conditions.  Le  Légat  n'en  fut  pasL^' 
content.  Charles  voyant  que  les  affaires 
ne  pouvoient  fe  terminer  comme  il  le  de- 
liroit^envoya  le  Cardinal  Madmcce  à  Ro- 
me avec  des  inlbuclions  conformes  à  ce 
qu'il  fe  propofoit  pour  rétablir  la  Religion 
Catholique  en  Allemagne  ,  <Sc  le  Concile 
à  Trente  j  ce  voyage  ne  fut  d'aucune  uti- 
lité. Madrucce  ne  put  rien  terminer.  Le 
Cardinal  de  Monté  l'un  des  Légats  au 
Concile  dit  ion  avis  touchant  les  ordres 
que  l'Empereur  avoit  donné  à  Madrucce  , 
&  fit  voir  qu'il  y  avoit  encore  plus  de 
danger  de  remettre  le  Concile  à  Trente  , 
qu'il  n'y  en  avoit  eu  lorfqu'on  l'avoic 
transféré  à  Boulogne. 

De  Monté  s'appuyoit  principalement 
fur  les  broiiillcries  entre  le  Pape  «Se  l'Em- 
pereur à  l'occallon  ci  es  Duchés  de  Parme 
&  de  Plai'ance.  Elles  furent  mxme  eau  le 
que  la  SeiTon  du  Concile  indiquée  poui' 
le  15.  Septcm.bre  n'eut  pas  lieu.  On  la 
prorogea  fans  marquer  le  tcms  auquel  on 
la  tiendroit.  Cependant  les  Evèques  d'Al- 
lemae.ne  demandèrent  au  Pape  le  renvoi 
du  Concile  à  Trente.  Mendoza  Ambaflà- 
deur  de  l'Empereur  en  fit  inftance  à  Ion 
particulier.  Paul  lïl.  confulta  les  Peves  oui 
ëtoient  à  Boulogne.  Le  Légat  alfemibla 
uiie  Congrégatioii  <Sc  y  expola  Ton  fenti- 
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An.  ment.  L'Aiïèmblée  étoit  compofée  de  4S, 
illlPiélars  5  de  6,  Généraux  d^Ordre  '&  des 
Ambalïlideurs  de  France  ;  fix  Préiars  feiils 
opinèrent  pour  le  retour  du  Concile  à 
Trente.  Les  Pères  écrivirent  au  Pape  ;>, 
qui  dans  un  Coniiftoire  fit  à  VAmbaflàdeur 
de  l'Empereur  une  réponfe  conforme  à 
l'avis  des  Pères  de  Boulogne. 

Le  Sacré  Collège  perdit  cette  année 
quelques-uns  de  fes  Membres  ,  parmi  lel* 
quels  on  diftingue  Bemba  &  Sadolet  célè- 
bres par  leurs  Ouvrages.  François  Vata- 
ble  également  célèbre  parmi  les  Savans 
mourut  auffi  cette  même  année.  La  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  avoit  cenfuré 
depuis  peu  fes  Nottes  fur  la  Bible.  Béatus 
ou  Bildius  Rhenanus ,  Jacques  Touffainc 
de  Reims  ,  Conrad  Peutinger  &  quelques 
autres  Auteurs  payèrent  également  dans 
cette  année  le  tribut  à  la  Nature. 

Le  Pape  à  la  prière  de  Charles  V.  mit 
toutes  les  Eglifes  de  la  nouvelle  Ei pagne 
êc  des  Indes  Occidentales  fous  la  JuriCdic*» 
tion  de  celle  de  Mexico  qu'il  érigea  en 
Métropole.  Ce  fut  environ  ce  rems  là  que 
Vermiili  fi  connu  fous  le  nom  de  Pierrei 
Martir  palla  en  Angleterre.  Il  y  fut  ap- 
pelle par  Cranmer  Archevêque  de  Can- 
torberi ,  de  Bernardin  Ochim  l'accompa- 
gna dans  ce  voyage  j  ils  ne  contribuèrent 
p^s  peu  l'un  &  l'autre  à  la  deûrudion  do- 
J  a  Religionr-Catholique. 
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Calvin  avoir  été  fort  fennble  aux  per-  An? 
les  des  Proteftans  en  Allemagne  ;  il  cvzï-LlS 
gnoic  la  ruine  totale  de  la  Reformation. 
Il  éfoir  toujours  à  Genève  ,  cxporé  lui-mê- 
me à  bien  des  traverfes  i  cependant  iï 
vint  à  bout  de  fe  faire  craindre  par  ceux 
qui  ne  l'aimoient  point ,  &  continua  d'é- 
tendre fa  Reforme  autant  qu'il  lui  fut  pof- 
fible  ;  e:  de  fe  creufer  l'abîme  dans  lequel 
il  fe  précipita. 

S.  Ignace  travailloit  de  fon  cccé  avec 
fuccès  aux  progrès  de  fon  nouvel  IniHcut  ; 
il  trouvoit  tous  les  jours  de  nouveaux  Pro- 
tecleurs  i  6c  Ton  voyoit  journellement  de 
nouveaux  Collèges  en  divers  endroîr:s.  Le 
Père  le  Jay  au  retour  du  Concile  allèmblc 
à  Boulogne  fut  arrêté  par  le  Duc  de  Fer- 
rare  pour  l'établillcment  de  celui  qu'il  mé- 
ditoit  dans  fa  Capitale.  Bobadilla  donnoic 
fes  foins  avec  fruit  pour  le  letabliilemcnt  de 
Tancienne  Religion  en  divers  endroits  de 
r  Allemagne.  Mais  celui  qui  f^ifoit  les  plus 
grands  progrès ,  c'étoit  l'incomparable  S» 
François  Xavier.  Les  Indes  étoient  tou- 
jours le  théâtre  de  fes  travaux  Apoftoli- 
que  s.  De  Travacor  ,  il  avoir  pafle  à  Me- 
liapour  ,  puis  à  MacafTar  ,  dans  l'ille  de 
Ternate  ,  dans  celles  du  More  ,  &  à 
Malaca.  Après  avoir  parcouru  tous  ces 
autres  Païs  ;  dc  y  avoir  fait  connokie  le 
Nom  de  J,  C.  il  revint:  à  Goa. 
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A  N  K  e'e    1548. 
Le  Pap€  craignant  que  l'affaire   de  la 
tranflation  -du  Concile  à   Boulogne  n  eût 
des  fuites  fâcheufes  de  la  part  de  TEmpe- 
Teur  qui  vouloit  abfolument  le  voir  réta- 
blir à  Trente  ;,  écrivit  aux  Prélats  d'Alle- 
inagne  pour  juftifier  fa  conduite  ,   Charles 
qui    connoilToit    la   fermeté  de  Paul  III. 
avoit   envoyé   à  Boulogne   deuîi  fameux 
Jurifconfultes  ,    qui   demandèrent  d'être 
entendus  dans  une  Congrégation  ,   mais 
les  Pères   n'y  confentirent  qu'après  avoit 
pris  certaines  précautions.   Les  nouveaux 
Députés  de  Charles    proteftèrent  en  fon 
Nom  contre  le  Concile  de  Boulogne  ;  le 
Cardinal  de  Monté  répondit  à  cette  pro- 
reftation  j  ôc  on  examina  fa  Rèponfe  avant 
que  de  la  rendre  publique.    Pendant  que 
cela  fe  palïoit  on  vit  arriver  le  Cardinal 
Cervini.   Le  Pape  lui  avoit  mandé  de  fuf- 
prendre  le  Concile ,    afin  d'ôter  à  PEmpe- 
reur  le   prétexte  de  le  vouloir  à  Trente. 
Dans  le  même-tems  Mendoza  ,  qui  avoic 
été  envoyé  à  Rome  ,  fit  une  proteftition 
pareille  à  celle  qui  avoit  été  faite  à  Boulo- 
gv-e.  Le  Pape  y  répondit  &  Mendoza  pro- 
'(-^•'ra  encore  contre  cette  Réponfe.  Paul  IlL 
ayant  vainement  cherché  pendant  plus  de 
quinze  jours  quelque  voye  d'accommode- 
ment ,   c^  voyant  que  l'AmbalTadeur  de 
Charles  V.  étoit  eiofin  parti ,  manda  à  fes 
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Légats  à  Boulogne  de  ne  rien  innover.    Il  An. 
écrivit  en  méme-tems  aux  Pères  du  Con  /^"^^f 
cile  5    qui  étoient  reRés  à  Trente  ,  pour 
qu'ils  lui  envoyalTent  trois  Députés  l'inil 
truire  des  raifons  qu'ils  avoient  de  s'oppo- 
fer  à  la  tranllation  du  Concile  à  Boulogne. 
Leur  Réponfe  fut  envoyée  aux  Pères  de 
Boulogne  i  ils    y   répliquèrent.    Dans  ces 
entrefaites  le  Nonce  envoyé  en  Allemagne 
pour  traiter  de  la  tranflation  du  Concile 
Se  de  la  reftitution  de  Parme  ôc  Plaifance, 
revint  à  Rome.  Il  rapporta  que  Charles  ne 
parleroit  plus  du  retour  des  Pères  à  Trente, 
pourvu  qu'on  ne  continuât  plus  le  Con- 
cile à  Boulogne  ,  &  qu'on  fursît  à  Rome 
à  cette  affaire  ,    mais  qu'il  falloir  envoyer 
en  Allemagne  des  Légats  avec  des  amples 
pouvoirs  pour   traiter  avec  lui  de  treize 
Chefs  qu'il  croyoït  imporrans  pour  recon- 
cilier les  Hérétiques  ,   &c  fatisfaire  aux  de- 
mandes de  la  Nation  ,  que  par  ce  moyen 
on  n'avoit  plus  befoin  de  Concile  &  Von 
c  elfe  roi  t  toute  difpute.    Les  Légats  furent 
confultés  là  dedus.  Ils  répondirent  qu'on 
ne  pou  voit  refufer  ce  qui  avoir  été  promis 
à  Mendoza   Ambafladeur  de  l'Empereur  : 
Savoir  d'envoyer  des  Légats  en  Allema- 
gne -y  mais    qu'il  ne    falloit  en   envoyer 
qu'un  &:  deux  Adjoints.  Paul  ÏII.  étoit  fur 
le  point  d'exécuter  le  premier  projet ,  lorf- 
que  les  Ambâffadeurs  de  France  5c  quel- 
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An  ques  Cardinaux  lui  repréfcntérent  que 
P"^^ .Charles  ne  cherchoit  qu'à  fe  rendre  fouve- 
raiîî  dans  toute  l'Allemagne  ,  afin  d'atta- 
quer enfuire  plus  aiiément  la  France  &  les 
Princes  d'Italie  &  les  opprimer.  Le  Pape 
changea  là  de(îus  de  réfolution.  Il  n'en- 
voya qu'un  Nonce  en  Allemagne.  Ce  Pré- 
lat y  trouva  la  porte  fermée  aux  propoii- 
tions  qu'il  étoir  chargé  de  faire  ,  par  le 
Formulaire  de  Foi  que  Charles  avoir  fait 
dredèr  pour  fervir  de  règle  ,  jufques  à  la 
décinon   du  Concile. 

Jules  Phlug  Evêque  de  Naiirabourg  , 
Michel  Helding  Evêque  Titulaire  de  Si- 
don  5  &  Jean  Agricola  d'Iilebe ,  qui  dix- 
huit  ans  auparavant  avoit  travaillé  avec 
Melanchton  Se  Brentius  à  la  Conferdon 
d'Aufbourg  ,  avoient  minuté  ce  Regle- 
»  ment  ;  on  le  nomma  V Intérim  j  &  il  de- 
vint fam.eux  dans  la  fuite.  On  en  remit 
une  copie  au  Nonce  ,  pour  qu'il  le  fît  con- 
firmer par  le  Pape.  Le  Nonce  l'envoya  à 
Rome  &  à  Boulogne  ,  où  Paul  III.  le  fit 
particuliéremient  examiner.  Sur  le  rapport 
des  Comm.idàires  ,  le  Pape  fit  dire  à  l'Em- 
pereur qu'il  y  avoit  dans  ion  Règlement 
deux  Points  qu'on  ne  devoit  pas  perm.ettre: 
Savoir  ,  le  Mariage  des  Prêtres ,  &  la 
Communion  fous  les  deux  efpêces  ;  que 
d'ailleurs  ce  n'étoit  point  à  lui  à  régler  les 
affaires  de  la  RdJcrion.    La  Réponfe  dxî 
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Pape  n'empêcha  pas  Charles  de  faire  rece-  An, 
voir  Y  Intérim  dans  la  Dietce  d'Aull>ourg.JJ^ 
Tous  les  Electeurs  Tapprouvérent ,  ^  ce^ 
lui  de  Mayence  Prélidenc  de  l'Aflemblée 
en  remercia  l'Empereur.  On  le  publia 
bientôt  après  en  Latin  &  en  Alleman  avec 
une  efpêce  de  déclaration  Impériale.  U 
contenoic  vingc-lix  Articles  qui  traitoienc 
de  Tétac  de  l'Homme  avant  &  après  fa 
chute  5  de  la  Rédemption  ,  de  la  Juftift- 
cation  &  de  fes  fruits  ,  de  la  manière  dont 
l'Homme  la  reçoit ,  des  bonnes  (Euvres  , 
de  la  confiance  que  l'on  a  de  la  remiilion 
de  fes  Péchés  ,  de  TEglife  &  des  marques 
qui  caractèrifent  la  vraïe  Egliie  ;  de  foa 
pouvoir  &  de  fon  autorité  ;  de  fes  Minif- 
rres  ;  du  Souverain  Pontife  &  des  Evêques; 
des  Sacremens  en  général  ;  du  Batême  , 
de  la  Confirmation  ,  de  la  Pénitence  ^  de 
TEuchariftie  ,  de  l'Extrême-Onction  ,  de 
rOrdre  ,  du  Mariage  ,  de  la  Melfe  ^  de 
rintercellion  ôc  du  Culte  des  Saints ,  de 
!a  Commemoraiton  des  Morts  au  Sacrifice 
de  la  MeiTe  y  de  l'ancien  utage  de  la 
Com^munion  &  de  fes  Cérémonies  &  de 
Tufage  des  Sacremens.  On  publia  enfuite 
un  Règlement  pour  la  reformation  de  la 
Difcipline  en  vingt-deux  Articles, 

Les  deux  Partis  blâmèrent  également 
VLîterim  ;  malgré  les  défenfes  de  le  com- 
battre a  on  vit  pluheurs  Livres  qui  en  con* 
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An.  damnoient  la  Do6trine  j  les  Catholiques  le 
Lljcomparérent  à  PHenoticon  de  Zenon  ,  à 
TEcthese  d'Heraclias  &au  Type  de  Conf- 
tans.  Les  Vénitiens  Furent  les  premiers  à 
l''attaqaer  en   Italie  \  ils  furent   fuivis  par 
Romaeus   Général  des    Dominicains   ;  ÔC 
en   France   par  Robert  Cenalis    Evêque 
d'Avranches,  Charles  V.  voyant  tant  d'E- 
crits contre  fon  Règlement   crut   fe  tirer 
d'affaire  ,   en  difant  quil  ne  regardoit  pas 
îes    Catholiques.    Vlnterhn  caufa   beau- 
coup de  troubles  à  la  Cour  du  Pape  ,  pen- 
dant que  les  Hérétiques  eux-mêmes  s'op- 
pofoient  vigoureufement  à  ce  Règlement  t 
Charles  obligea  cependant  les  Habirans  de 
Confiance  à  le   recevoir  5  on  en  follicita 
ceux  de  Strafbourg  ,    qui  ne  le  reçurent 
qu'à   certaines  conditions ,  en  terminant 
îa  Diette  d'Aufbourg.    L'Empereur  pro- 
mit de  faire  continuer  le  Concile  de  Tren- 
te ,   &  fit  publier  une  féconde  fois  lV«- 
teïhn.  Les  Luthériens  d'Ulm  firent  difKçuI- 
té  de  le  recevoir  5  on  fut  obligé  de  met- 
tre en  prifon  ceux  qui  refiftoien:  :  en  un 
mot  dans  toute  l'Allemagne  le  Réglemens 
de  l'Empereur  trouva  de  grandes  oppoii- 
tions  de  la  part  des  Proteftans. 

Le  Décret  de  Reformation  ne  fbufFric 
pas  tant  de  contradi6lions  5  il  fut  reçu 
dans  placeurs  Conciles  Provinciaux  :  on 
on  compte  deux  dans  cette  année  :  celui 
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d'Aufbourg  fous  le  Cardinal  Othon  qui  An: 
en  éroit  Evêque  j  ce  Concile  fuc  alTemblé  àiHlJ 
Dillinghen  j  il  eut  trois  Sciances  ,  &  on 
y  fit  24.  Canons  pour  la  refcrmation  des 
mœurs.  Jean  dlfembourg  Archevêque  de 
Electeur  de  Trêves  en  tint  un  autre  vers  le 
même  tems  ,  dans  lequel  on  fit  dix  Ca- 
nons fur  le  même  fujet. 

Le  Cardinal  Sfrondato  qui  étoit  tou- 
jours auprès  de  l'Empereur  5  reçut  ordre 
du  Pape  de  faire  quelques  remontrances  à 
ce  Prince  ^  de  ds  [c  retirer.  Charles  de- 
mandoit  en  même  tems  des  Légats ,  afin 
de  maintenir  en  Allemagne  le  zélé  pour- 
la  Religion  &:  la  vénération  pour  le  S.  Siè- 
ge y  Paul  III.  répondit  qu'après  la  publica- 
tion àcl'Inteiim  ,  l'entrée  fe  trouvoit  fer- 
mée à  Tes  Légats  5  il  fe  radoucit  pourtant 
un  peu  ;  ôc  envoya  l'Evêque  de  Fano.  On 
menageoit  alors  une  Ligue  entre  Henri  IL 
Roi  de  France  oc  lui  ;  cela  fut  caufe  que 
le  Cardinal  de  Monté  eut  la  Légation  de 
Boulogne  :  on  l'ota  au  Cardinal  Moron  , 
qui  fut  charmé  de  ce  changement  3  atten- 
du les  embarras  que  lui  caufoit  cette  Lé- 
gation dans  les  conjondlures  où  fe  trou- 
voient  les  affaires  dltalie. 

Charles  V.  demanda  bientôt  d'entrer 
en  négociation  fur  la  tranflation  du  Con- 
cile. Le  Pape  donna  dans  ce  tems-là  une 
Sulk  en  faveur  de  ceux  q^  voudr^ieiii; 
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An.  retourner  à  l'obéillance  de  l'Egliie.  Beau- 
^^coup  de  perfonnes  rinterprêtérent .  fore 
mal  5  par  rapport  aux  Termes  dont  elle 
étoit  conçue  :  elle  n'empêcha  pourtant  pas 
de  continuer  les  négociations  pour  le  re- 
tour du  Concile  à  Trente. 

SiGisMOND  I.  Roi  de  Pologne  mourut  le 
I.  d'Avril  de  cette  année  *,  la  Religion  Ca- 
tholique perdit  en  lui  un  zélé  défenfeur  : 
le  Cardinal  Grégoire  Cortez  dont  on  a 
quelques  Ouvrages  mourut  aulïi  cette  mê- 
me année.  Edouard  Comte  d'Herford 
nommé  k  Duc  de  Sommerfet  ,  Oncle 
Maternel  d'Edouard  V.  Roi  d'Angleter- 
re ,  s'étoit  tait  déclarer  Proredeur  du  Ro- 
yaume 5  attendu  la  grande  jeunefTe  de  ce 
Prince.  Il  fut  l'un  des  plus  grands  Perfé-. 
cuteurs  de  la  Religion  Catholique  :  Cran- 
mer  le  fecondoit  au  mieux.  Cet  Arche». 
vêque  de  Cantorbery  avoit  déjà  fait  ah- 
batre  toutes  les  Images  j  il  donna  com- 
mifïion  à  un  certain  nombre  d'Evêques 
&c  de  Théologiens  qui  étoienc  dans  Tes 
fentimens  ,  d'examiner  Se  de  corriger  les 
Offices  de  l'Egliie.  On  publia  biertôt  après 
une  nouvelle  Liturgie  que  le  Parlement 
confirma  par  une  Ordonnance  particulière. 

SiGiSMOND  Augufte  Roi  de  Pologne  qui 
avoit  fuccedé  à  fon  Père  ;,  laiifa  peu-à-^ 
peu  infinuer  le  Lutheraniime  dans  :fes 
Etats  >  de  l'HéreiSç  loe  cardii  pas  de  s'y  éta? 
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blir.    Quelques  Perfonnes  d'un  Rang  dil-  Ai?: 
tingué  tâchoient  auiTi  de  Pétabiir  dans  iesî^"^^ 
Etats  de  la  Republique  de  Venile  ;  le  Sé- 
nat fit  un  Décret  rigoureux  pour  en  arrê- 
ter les  progrès. 

François  de  Borgia  Duc  de  Candie  , 
touché  de  la  Lecture  du  Livre  des  Exer- 
cices Spirituels  de  S.  Ignace  ,  entra  cette 
année  dans  la  Compagnie  de  Jefus  :  ce 
Livre  avoir  trouvé  des  Conrradiclcrurs  en 
Efpagne  :  1  Archevêque  de  Tolède  vou- 
loit  même  le  faire  fu primer.  Paul  III.  l'ap- 
prouva par  une  Bulle  particulière  :  après 
cette  approbation  ,  il  fut  traduit  de  Caû 
tillan  en  Latin  -,  &z  on  Pimprima.  Cela 
contribua  tellement  à  augmenter  la  répu- 
tation du  faint  Fondateur  ,  qu''on  lui  de- 
mandoit  de  tout  cote  de  Tes  Compagnons 
pour  étabUr  des  Collèges  :  il  y  en  eut  cet-' 
te  année  de  confiderables  à  Meffine  &z  à 
Palerme.  Melchior  Cano  tâcha  d'arrêter 
les  progrès  de  la  Compagnie  ;  mais  S. 
Ignace  la  juftifia  de  toutes  les  accufations 
que  ce  Religieux  a  voit  mifes  au  jour. 

Saint  François  Xavier  continuoit  (es 
travaux  Apoftoliques  ;  il  convertit  le  Pvoi 
du  Candy  ,  Ôc  écrivit  eniuite  de  Cochim 
pour  demander  du  fecours  dans  fa  Mil- 
fion.  Dès  Pannée  1547.  ie  Roi  de  Portu- 
gal avoir  envoyé  des  Jefuites  dans  le  Con- 
go,  La  mort  du  Roi  Alphonfe  y  avok 
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An.  lailîé  la  Religion  Chrédenne  dans  un 
*;^:grand  danger  :  ces  Pères  y  trouvèrent  am- 
ple matière  à  leur  zélé  ;  mais  ils  y  firent: 
peu  de  fruit  j  le  nouveau  Roi  n'étoit  Chré- 
tien que  de  nom  ;  3c  ils  furent  enfin  chaf- 
fés  du  Royaume. 

Barthelemi  de  las  Cafas  Dominicain 
fe  plaignit  vers  le  piême  tems  des  cruau- 
tés que  les  Efpagnols  exerçoient  dans  les 
Indes.  Sepulveda  entreprit  de  défendre 
leur  caufe  :  on  nomma  des  Théologiens 
pour  examiner  Ton  Livre  ,  &c  François  de 
la  Vittoria  autre  Dominicain  le  réfuta. 

Les  affaires  du  Concile  croient  toujours 
au  même  état  :  pendant  qu'on  prenoit  de 
nouvelles  mefures  pour  k  reilitution  de 
Parme  &  Plaifance  ;  l'Empereur  deman- 
da d'être  inftruit  des  Droits  de  PEglife  fur 
ces  Villes  ;  Paul  III.  lui  envoya  Tes  pré- 
tentions j  Charles  y  répondit.  Le  Pape  re« 
pliqua  ,  &c  fi.t  enfuite  propofer  en  échan-^ 
ge  la  Republique  de  Sienne. 
Annexe     1549. 

Pendant  les  conteflations  entre  le  Pa- 
pe ôc  l'Empereur  au  fujet  de  Parme  de  de 
Plaifance  ,  quelques  Prélats  d'AUemague 
durent  des  Synodes  dans  la  vûë  d'y  faire 
recevoir  le  nouvel  Edit  de  Charles  V. 
touchant  la  Religion  ^  la  reformation.  Ils 
en  changèrent  feulement  la  forme  ,  afin 
de  la  mieux  accommoder  à  l'uiage  d^ 
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chaque  Diocèfe  :  on  compte  parmi  ces  •^^' 
Conciles  Provinciaux  celui  de  CologneL' 
adèmblé  par  l'Archevêque  Adolphe  de 
Schwembourg  :  il  y  propola  iix  moyens 
pour  la  reformation  des  mœurs  &:  de  la 
Difcipline  ;  ils  concernoienc  le  rérabliiie- 
ment  des  Univeriités  6c  des  Etudes  ;  l'exa- 
men de  ceux  qui  fe  préfenrent  pour  les 
Ordres  Sacrés  ,  ou  pour  des  Bénéhccs  ; 
les  devoirs  bc  les  fondions  de  chaque  Or- 
dre pour  s'en  acquiter  dignement  ]  les  vi- 
(Ites  des  Archevêques ,  Evêques  ôc  Archi- 
diacres -,  la  fréquenre  célébration  des  Sy- 
nodes 5  &c  le  recouvrement  de  la  Jurit- 
didion  Eccléfiaflique  prefque  anéantie. 
L'Archevêque  de  Cologne  fe  trouvant 
Métropolitain  des  Païs-Bas  héréditaires  , 
l'Empereur  tic  examiner  les  Décrets  de  ce 
Concile  ;  'Se  iur  le  rapport  de  Ion  Conicil 
ôc  des  Théologiens  ,  il  les  approuva. 
'  Sebastien  Henfenftein  Archevêque  de 
Mayence  tint  un  autre  Concile  encore 
plus  conlidcrable  :  outre  les  Réglemens 
Iur  la  Diicipline  ,  on  y  fit  des  Déciets  iur 
la  Foi  -,  les  décifions  font  comjprifes  en 
deux  parties  ,  dont  une  contient  47.  Ar- 
ticles concernant  la  Dodrine  ,  (3c  l'autre 
57.  touchant  la  reformarion.  L'Archevê- 
que de  Trêves  tint  un  troiiiéme  Concile  , 
où  après  avoir  renouvelle  les  anciens  Sta- 
tuts y  on  en  fil  vingt  nouveaux  doue  le 


$0    Abrège  de  l'Histoîrs 

■""  — ■- • — ' — — =-■•*  •. 

Paul   III.    i6.    Siècle. 

An. premier  regardoit  la  Foi  ,  ôc  les  autres  la 
^iîireformarion  des  mœurs  &  de  la  Diicipliue, 

En  France  ,  Henri  II.  donna  auili  des 
preuves  de  fon  zélé  pour  la  reFormation 
des  mœurs  -,  il  fit  publier  un  nouvel  Edic 
contre  les  Proreflans  ,  ôc  fournit  à  des 
peines  très-rigoureufes  les  Juges  qui  né- 
gligeroient  de  les  découvrir  d<  de  les 
punir.  ■ 

Le  Pape  étoit  toujours  fort  incertain  fur 
le  parti  qu'il  prendroit ,  à  l'occafion  de  la 
tranflation  du  Concile  à  Boulogne  >  ou 
les  Pères  n'étoient  pas  moins  oififs  que 
ceux  qui  étoient  reftés  à  Trente.  Avant 
que  de  fe  déterminer  ,  il  fit  une  Promu-» 
tion  de  huit  Cardinaux  ,  afin  de  rempla- 
cer ceux  qui  étoient  morts  depuis  quelque 
tems  :  Barthelemi  Guidiccioni  célèbre  par 
diyers  Ouvrages  de  Droit  ,  étoit  du  nom- 
bre de  ces  derniers.  Jean  dte  Gaigny  ou  Ga- 
gnée illuftre  par  fes  Ouvrages  fur  TEca- 
ture  Sainte  mourut  cette  année. 

La  Dodnne  des  Reformés  acquit  cette 
iTiême  année  un  nouveau  Pro^-'eileur  à 
Lâuzane  ,  fçavoir  :  le  fameux  Théodore 
de  Beze  ,  Fun  des  .principaux  appuis  de 
THéréfie  de  Calvin.  Il  s'éiéva  en  même 
tems  une  grande  difpute  dans  les  EgUies 
Luthériennes  de  Saxe ,  au  fajet  de  V/nte- 
rhn  :  Calvin  fut  confalté  far  ce  riifferend  : 
ce  qui  do.nia  quelque  lelie.F  à  fa  rcput^^ 
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tion.  Les  Minidres  de  LubecK  ,  de  Lune-^^^ 
bourg  &  de  Hambourg  avoienc  refutéi  s-?-?. 
Vl:iTerhn\  &  les  Dodeurs  de  Magdcbourg 
s'oppoféienr  vivement  à  ceux  de  VVirrem- 
berg  «Se  de  Leiplick  ;  lllyricus  Difciple  de 
Mclanchton  le  retira  à  Magdcbourg  à  cet- 
te occalion.  Parmi  ceux  qui  dirputoienc 
ainii  5  on  nommoit  les  uns  Adiaphoriftes 
ou  inditFerens  ,  6c  les  autres  Luthériens 
rigides.  La  réponfe  que  fit  Calvin  per- 
fuada  bien  des  gens  que  cet  Héiéfiarque 
favorifoit  la  Conlubftantiacion  ,  ce  qui  fut 
un  grand  fujet  de  plaintes  contre  les  Zuin- 
gliens  de  Zurich.  Il  y  eut  une  Coiiferen- 
ce  entt*e  les  Ndinifcres  de  cette  Ville  &  ceux 
de  Genève ,  qui  cimenta  enfin  l'union  de 
ces  deux  Eglifes  -,  Calvin  qui  s'y  étoic 
trouvé  avec  Farel  ,  écrivit  en  ce  tems-là 
fes  deux  Lettres  à  Lelio  Socin  piemier  Au- 
teur de  la  Secl^  des  Sociniens  j  &  ce  fut 
vers  le  même  tcms  que  Nicolas  de  Lor- 
raine quitta  l'Evêché  de  Metz  pour  épou- 
fer  la  Fille  du  Comte  d'Egm.ond.     ^ 

La  Religion  reformée  faifoit  toujours 
de  grands  Progrès  en  Angleterre  :  on  re- 
trancha les  anciennes  Cérémonies  de  l'E- 
glife  ;  on  fit  de  nouvelles  Ordonnances 
aufquelles  la  Princelle  Marie  Sœur  du  Roi 
refaik  de  fe  fou  mettre  :  on  examina  la 
Qiiellion  de  la  Préfence  réeîle  de  J.  C. 
dans  l'Euchaiiuic  \  il  y  eue  xles  dliput^a 
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^^  publiques  fur  cetce  matière  j  le  fentiment 
îl*!*de  Pierre  Martir  prévalut  à  Oxfort.  Bien- 
"  tôt  les  Catholiques  furent  perfecutés  :  on 
procéda  auffi  contre  les  Anabatiiles  j  Se  il 
y  eut  des  féditions  dans  plulieurs  Provin- 
ces à  cette  occafion. 

Le  Pape  toujours  inquiet  pour  le  recou- 
vrement de  Parme  ôc  de  piaifance  ,  ôC 
pour  la  confervation  de  Boulogne  &c  de 
Percufe  ,  ne  perdoit  cependant  pas  de  vue 
les  affaires  du  Concile.  Il  ordonna  aux 
Pères  qui  étoient  à  Trente  de  fe  rendre  à 
Rome,  fous  prétexte  de  les  y  employer 
à  la  reformiation  de  l^Eglife  ,  ëc  à  rcgle& 
la  Difcipline.  L'Empereur  ne  voulut  pas 
permettre  qu'ils  quittailènt  Trente  _  qu'à 
certaines  conditions.  Paul  lîl.  récrivit  k 
quatre  de  ces  Pères ,  &  à  quatre  de  ceux 
de  Boulogne  :  ces  derniers  obéirent  auffi- 
tot  j  mais  les  autres  ne  voulurent  pas  par- 
tir fans  les  Ordres  de  l'Empereur.  Tout 
cela  inquiéta  le  Pape  ,  qui  vouloir  jufti- 
fier  fa  conduite  au  fujet  de  la  reformation 
générale  des  mœurs  &  de  la  Dîfciphne  y 
êc  il  mourut  dans  ces  conjonclures  le  lO. 
Novembre  de  cette  année  1549-.  ^^  S. 
Siège  vaqua  deux  mois  &  vingt-huit  jours. 

Le  Conclave  fut  ditlèré  à  caufe  de  l'ab- 
îence  de  plufieurs  Cardinaux.  On  n'y  en- 
tra que  18.  jours  après  la  mort  de  Paul 
JIL  On  donna  dan3  ce  tems-là  divers  avis 
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au  Cardinal  Farnefe  Neveu  de  ce  Pape.  An. 

Les  Impériaux  penfoient  à  élire  le  Cardi- J 

nal  Polus  y  mais  on  y  trouva  bien  des  op- 
po(itions  de  la  part  de  ceux  qui  ne  le  cro- 
yoient  pas  dans  un  âge  afTez  avancé.  On 
alla  même  jurques  à  l'accu  fer  de  Luthera- 
nifm'e.  Le  Cardinal  Salviari  qui  fut  pro- 
pofe  après  Polus  eut  pareillement  l'exclu- 
lion.  On  propola  eniuite  un  moyen  d'éli- 
re le  Pape  qui  fur  rejette.  On  voulut  né- 
gocier une  féconde  fois  en  faveur  de  Sal- 
viati  :  ce  fut  avec  auiîi  peu  de  fuccès  que 
la  première  fois  ;  &c  on  commença  pour 
lors  d'agir  en  faveur  du  Cardinal  de 
Monté. 
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J  U  L  E  S  III 
Romain  tint  le 
S-  Siège  s.  ans. 
I.  mois  ^  16 
jours.  Il  eut  pour 
Succefieur  Mar- 
fciy.  €n  1555. 


L 


E  Cardinal  de  Monté 
fut  enfin  élu  Pape  le  8, 
Février  ;  il  prit  le  nom  de  Ju- 
les m.  Se  fit  immédiatement 
après  l'ouverture  du  Jubilé 
pour  l'Année  Sainte  qui  n'a- 
voir pu  fe  faire  le  24.  Dé- 
cembre précèdent.  Il  étoic 
d'un  efprit  ferme  &:  intrépi- 
de ,  ô:  les  diificukés  ne  l'em- 
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^An.  barralloient:  jamais  ,  de  s  eroir  acquis  une 
Llll'gïande  repatation  dans  les  difrcrens  em- 
plois qu'il  avoit  occupés.  Il  rendit  d'à-? 
bord  la  Ville  de  Parme  à  Odavio  Farne- 
fe  ;  la  Promotion  d'un  de  les  Domeftiques 
au  Cardinalat  lui  fit  beaucoup  de  tort  ; 
&  il  eut  même  lieu  de  s'en  repentir  par  la 
conduite  que  tint  ce  Cardinal. 

Jules  îlï.  s'étant  obligé  dans  le  Con- 
clave à  reprendre  l'affaire  du  Concile  , 
Charles  V.  lui  envoya  un  Ambalïàdeur  à 
ce  lujet.  Le  Pape  fit  favoir  à  l'Empereur 
qu'il  avoit  deQein  de  rétablir  le  Concile  ; 
ôc  cette  nouvelle  engagea  Chaides  à  faire 
publier  un  Edk  contre  les  Hérétiques.  Les 
Luthériens  3  &  même  les  Négocians  d'An- 
vers le  reçurent  très-m.al.  L'Empereur  le 
reforma  ;  mais  feulement  en  faveur  des 
Etrangers  ;  &  convoqua  une  nouvelle 
Diette  à  Aufbourg. 

Jules  IIL  tint  cependant  une  Congré- 
gation pour  répendre  aux  demandes  de 
Charles  V.  8c  prit  la  réfolution  de  ralïem- 
bler  le  Concile  à  Trente  ,  ce  que  les  Car- 
dinaux 3<  les  Evêques  approuvèrent  éga- 
lement. H  envoya  des  Nonces  à  l'Empe- 
reur Se  au  Roi  de  France  avec  des  inftruc- 
tions  convenables  à  leur  Million.  Char- 
les V.  y  répondit  très-favorablement  j  & 
s'écant  rendu  à  la  Diette  d' Aufbourg  ,  il 
V  annonça  le  prochain  retablillement  du 
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Concile.  L'affaire  [ut  mife  en  délibéra-  An. 
tion  j  Maurice  Eledeur  de  Saxe  piopofai^^^ 
quelques  conditions  ,  donc  l'Empereur  in- 
forma enfuice  le  Nonce  du  Pape  ;  5c  com- 
me il  prellbit  l'acceptation  de  V Intérim  , 
3c  qu'il  parut  furpris  qu'on  n'obfervâc 
pas  le  Décret  de  la  reformation  ,  le  Cler- 
gé &  les  Proteftans  lui  en  détaillèrent 
également  les  raifons  ;  &  il  promit  de^re- 
medier  à  tout  dans  le  Concile  que  le  Pa- 
pe devoit  continuer. 

L'Affaire  du  Concile  ayant  été  agitée 
à  Rome  ,  «Se  enfin  terminée  heureufement, 
Jules  IIL  publia  la  Bulle  de  Convocation, 
&  l'envoya  à  l'Empereur.  Ce  Prince  la  fie 
examiner  par  (on  Confeil  avant  qu'elle  fût 
lue  en  pleine  Diette.  L'ayant  trouvée  con- 
forme à  ce  qu'il  defiroit ,  à  quelques  ex- 
prefïîons  prés  qu'ib  auroit  voulu  plus  me- 
iurées  ^  il  ne  penfa  plus  qu'à  la  faire 
agréer.  D'un  autre  coté ,  le  Pape  pour 
confirmer  ce  qu'il  avoir  avancé  dans  la 
Bulle  ,  fit  expédier  un  Bref  par  lequel  il 
approuvoit  cette  même  Bulle  ^  &  en  or- 
donnoit  la  publication. 

Depuis  la  défaite  des  Proteftans  en  Al- 
lemagne y  la  Religion  Catholique  y  fai- 
foit  des  progrès  aÔez  conliderables.  Les 
Zuinglicns  ne  dominoient  plus  à  Straf- 
bourg.   La  MelTe  y  fut  même  rétablie. 

Les  Catholiques  d'Angleterre  reprirent 
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^^n.  un  peu  courage  ,  pendant  que  le  Duc  de 
L-I^Sommerlet  fur  prifonnierà  la  Tour.Maîs  ce 
Prince  ayant  été  remis  en  liberté  ,  l'affaire 
de  la  reformation  eut  bientôt  le  defîus. 
On  obligea  les  Ecciefiailîques  à  donner 
tous  les  aiiciens  Livres  qu'ils  pouvoienc 
avoir  ,  afin  d'abolir  le  Cérémonial  qui 
avoit  toujours  été  obfervé  dans  les  ordi- 
nations des  Evêques  &  des  Prêtres  ^  pour 
iefquels  on  dreila  une  nouvelle  Formule. 
Le  Pape  envoya  dans  ce  tems  là  divers 
Brefs.  La  Reine  d'Ecoflè  en  eut  un  de 
féiicitation  fur  la  paix  qu'elle  venoit  de 
faire  avec  l'Angleterre  \  Henri  II.  PvOi  de 
France  ,  un  autre  qui  l'exhortoic  à  rendre 
la  liberté  au  Baron  d'Oppede  ,  arrêté  à 
Poccafion  du  maffacre  de  Cabrieres.  Il  y 
en  avoir  un  troifiem^e  pour  le  Roi  de  Na- 
varre que  Jules  loiioit  pour  fon  zèle  à 
inaintenir  la  vraye  Religion  ;  un  qua- 
trième pour  empêcher  Sigifmond  Roi  de 
Pologne  de  donner  entrée  à  l'héréfie  dans 
fes  Etats;  &  un  cinquième  enBn  pour  Jean 
Roi  de  Portugal  qui  envoyoit  tous  les 
jours  de  nouveaux  Millionnaires  dans  les 
Indes. 

Saint  François  Xavier  ne  trouvant 
pas  cette  partie  de  l'Orient  encore  a(îez 
vafie  pour  fes  travaux  apoftoliques ,  vou- 
lut palier  dans  le  Japon.  Il  y  aborda 
cette   année  ijjo,  on  le  rebuta  à  Can- 

goxima 
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goxima  ',A  ne  fut  pas  mieux  reçu  à  Firan-  A», 
do^    Se    à  Amangucchij  il    alla   enfin   h]^ 
Méaco. 

Saint^  Ignace   travailloic  toujours  à  la 
Propagation  de  Ton  Inftitut.    Il  le    voyoit 
déjà  établi  en  Sicile  ,  en  Afrique  ,  ôz  dans 
les   Indes.  Le  Duc  de    Bavière  lui  deman- 
da des  Théologiens  pour  Ingolftad  ;  mais 
on   ne  lui  étoit  pas  favorable    en  France. 
Il  fut  en  quelque    façon  dédommagé  de 
roppofition  du   Parlement  de    Paris   aux 
Lettres  patentes   que  fes  Difciples  avoient 
oemandés  à  Henri  II.  pour  s^établir  dans  la 
Capitale,  par  les  faveurs  qu^il  reçut  de  Jules 
III.  ôc  \:i  confirmer  fa  Compagnie  par  une 
nouvelle   Bulle  ,    6c    jetter  le  fondement 
du  fajneux  Collège  qu^elle  a  dans  Rome 
François  de  Borgia  Duc  de   Candie  avoir 
fait  profeflion  ;  il  vint  à  Rome  cette  an- 
née     &  donna   6cgc.    Ecus    d  or   pour 
létabhlîement  de  ce    Collège  ^  Grégoire 
Alll.  1  acheva  dans  la  fuite ,  Se  on  le  nom- 
me  aujourdluii  le  Collège  Romain. 

Jules  III.  ne  bornoit  pas  Ton  zèle  à 
protéger  les  Catholiques ,  il  avoit  un  foin 
extrême  pour  reprimer  Thérefie  ;  &  fes 
foins  empêchèrent  qu'elle  ne  s'étendit  en 
Italie.  Il  etoit  pour  lors  parfaitem.enr  d'ac- 
cord avec  les  Vénitiens  ;  mais  il  fe  broiiil. 
la  dans  la  fuite  avec  eux  au  fujet  de 
1  InquUition. 

Tome  Fils  A  3 
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An.  Saint  Jean  de  Dieu  Fondateur  des 
J2!f.'Fj^eres  Hofpitaliers  nommés  les  Frères  de 
îa  charité  ,  mourut  cette  même  année 
1550.  Il  avoit  paiîé  dans  fa  JeunelTe  par 
les  emplois  les  plus  bas  ;  &  il  avoir  donné 
en  toute  occafion  des  marques  de  ce  qu'iî 
feroic  un  jour.  Ayant  enfin  établi  un 
Hôpital  à  Grenade  \  il  s'attacha  avec  tant 
de  zèle  au  (oulagement  des  pauvres  ma- 
lades qu'il  fut  furnommé  Jean  de  Dieu.  Il 
en  établir  dans  la  fuite  divers  autres  , 
dont  il  donna  le  foin  à  fes  Difciples.  Pie 
V.  approuva  fon  Inftitut ,  qui  s'efi;  beau- 
coup étendu  en  Efpagne  ,  en  Italie  &  en 
France.  Urbain  VIII.  béatifia  ce  Saint  en 
1630.  5  &  Alexandre  VIII.  le  canonifa 
en   1690. 

On  compte  parmi  les  Ecrivains  célèbres 
qui  moururent  cette  même  année  ,  Auguf- 
tin  Steuchus  d'Eugubio  Evêque  de  Chifa- 
me  5  Pierius  Valerianus  ,   &  Alciat. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  tou- 
jours attentive  à  combattre  Perreur  ,  con- 
damna cette  année  divers  Livres  ,  qui  lui 
parurent  fufpeds  ;  mais  avec  tout  cela  fon 
zélé  ne  put  empêcher  les  progrès  du  Cal* 
vinifme  en  plu  (leurs  endroits.  Calvin  vou- 
lant conferver  fa  prétendue  reforme  fit  à 
Genève  un  nouveau. Règlement ,  qui  fut 
bientôt  apr^s  fuivi  dans  d'autres  Villes.  Les 
Liuheriens  eurent  cette  même  année  une 
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grande  difpute  enure  eux  touchant  les  An. 
bonnes  (Suvres.  On  vit  encore  en  Polo-i2i^ 
gne  un  certain  François  Stancart  répan- 
dre de  nouvelles  erreurs.  Oliander  tâcha 
d'établir  les  liennes  en  Prude  ;  à  diverfes 
opinions  de  Lurher ,  il  en  avoit  ajoute 
de  particulières  fur  la  Juftification  Se  fur 
la  Rédemption.  Les  Théologiens  Luthe- 
ïiens  s'élevèrent  contre  lui  y  Ôc  Melanch- 
ton  qui  Pavoit  beaucoup  loué  dans  les 
commencemens ,  reçut  à  cette  occafion 
de  grands  reproches  de  la  part  de  Calvin, 
A  N  N  e'e    155 1. 

Pendant  les  difputes  des  hérétiques 
d'Allemagne  ,  il  s'en  éleva  d'autres  dans 
la  Diecte  au  fujet  du  Concile.  Charles  V. 
vouloit  engager  les  Proteftans  à  s'y  ren- 
dre &  à  s'y  foumettre  ;  mais  quelque 
habile  qu'il  fût,  Albert  de  Brandebourg"  (3c: 
Maurice  de  Saxe  le  trompèrent. 

L'Isle  de  Malte  fut  attaquée  cette  an- 
née par  les  troupes  de  Soliman.  Les  Turcs 
n'ayant  pu  s'en  rendre  maîtres  ,  la  ra- 
vagèrent &c  allèrent  cnfuire  ailîèger  Tri- 
poli qu'ils  prirent.  Les  Efpagnols  accu- 
férent  les  François  de  cette  perte.  Henri 
ÏL  en  écrivit  au  Grand  Maître  ;  &  la  ré- 
ponfe  qui  lui  fut  faite  fit  celîèr  les  mau-< 
vais  bruits. 

OcTAVio  Farnefe  avoit  pris  le  titre  de 
Duc  de  Parme.  Pour  fe  maintenir  en  pot 
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An.  fefïîon  de  fes  Etats  ,  il  traita  avec  Henri  IL 
^'  [Le  Pape  n'ayant  pu  empêcher  la  négocia- 
tion 3  fe  détermina  de  faire  la  guerre  au 
Duc  par  le  confeil  de  PEvêque  d'Arras. 
Charles  V.  qui  avoit  fait  agir  ce  Prélat  , 
tâcha  de  ne  pas  paroître  l'Auteur  de  cette 
guerre.  Cependant  les  François  furent  in- 
troduits dans  Parme.  Jules  s'en  plaignit  au 
Roi  3  8>c  le  menaça  :  il  rappella  même 
le  Légat  qu'il  avoit  en  France.  Henri 
manda  au  Pape  que  Farnefe  l'avoit  alUiré 
avoir  eu  fa  permilJion.  Le  Duc  tâcha  de 
fe  juftifier  ;  mais  Jules  répondit  n'avoir 
rien  accordé  de  fembiable  ,  &^  dem.anda 
.que  les  François  fortifTent  de  Parme.  Henri 
piqué  contre  le  PapCjne  répondit  plus  rien; 
Ôz  pour  lui  faire  de  la  peine  ,  il  ordonna 
à  tous  les  Evêques  du  Royaume  qui 
étoient  abfens  de  leurs  Diocèfes  ,  de  s'y 
rendre  inceiTamment  fous  prétexte  d'af- 
fenabler  un  Concile  National ,  pour  remé- 
dier aux  nouvelles  erreurs  qui  s'établif- 
foient  de  jour  en  jour  dans  fes  Etats.  Cet- 
te conduite  irr^'ta  le  Pape  ;  il  envoya  Ton 
Neveu  Corneïo  en  France  pour  tâchei: 
d'âccom.m.oder  cette  affaire.  Ce  voyage 
fut  inutile ,  &c  on  fe  prépara  tout  de  bon 
à  la  guerre.  Jules  commença  pat  excom- 
munier le  Roi  5  ôc  menaça  de  mettre  le 
Royaume  en  Interdit,  Henri  ne  fut  point 
aliarmé  ^  il  fe  contenta  de  défendre  d'en* 
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voyer  de  l'argent  à  Rome  ,  ik  le  prépara  An. 
s  faire  piorelter  contre  le  Concile  de  Tren-illj 
te  j  il  donna  toutefois  un  Edit  rigoureux 
contre  les  Novateurs.  Les  Cardinaux  de 
Tournon  3c  Farnefe  tâchèrent  de  faire 
revenir  le  Pape  ,  qui  paroilfant  porté  à  la 
paix  chargea  le  Cardinal  de  Touuiioii 
d'y  travailler.  Il  ht  même  demander  au 
Roi  5  s'il  pouvoit  envoyer  un  Légat  en 
France  ;  &  fur  fa  réponfe  ,  le  Cardinal 
Veiallo  eut  cette  CommiiTion. 

Dans  ces  commencemens  de  paix  ,  Ju- 
les I!I.  s'appliqua  à  l'atfaire  du  Concile. 
Il  donna  de  nouvelles  Inftruârions  au 
Cardinal  Marcel  Crefcentio  qu'il  nomma 
(on  Légat  ,  à  Sebailien  Pighim  Archevê- 
que de  Liponte  ,  &  à  Loiiis  Lipoman 
Evêque  de  Vérone  qu'il  envoya  à  Treiue 
en  qualité  de  Nonces.  Ils  furent  fort  bien 
reçus.  On  fit  d'abord  quelques  Régie- 
mens  ;  Se  on  tint  enfin  la  Xl^.  Scffion  du 
Concile  le  i.  Mai. 

Dans  cette  Sefïion  ,  on  lut  la  nouvelle 
Bulle  de  Convocation  ,  de  le  Décret  pour 
reprendre  le  Concile  ^  &  dans  l'intervalle 
juiques  à  la  SeiTion  fuivante  ,  on  tint 
quelques  Congrégations ,  allez  mal  con- 
certées ,  faute  de  Théologiens.  Le  Pape 
envoya  un  Bref  aux  SuilTes  pour  les  in- 
viter au  Concile  ;  mais  ni  ce  Bref ,  ni 
la  Dépuiacion  qu'il  leur  fit   enfuite  ,   ne 

Aa  3 


55?    Abrégé  de  l'Histoire 

Jules    III.    i6.  Siècle. 

^jj,  purent  les  décei-miner.  Philippe  Fils  de 
îSsi  Charles  V.  arriva  à  Trente  le  4.  Juin  ^ 
accompagné  de  Maximilien  fbn  Couiin  & 
fon  Beaufrere  ;  on  reçut  ces  Princes  avec 
de  grands  honneurs  ;  l'Empereur  envo- 
ya ordre  à  ceux  d'Allemagne  d'y  al- 
ler aufïi  5  ce  qui  rendit  bientôt  l'AlTem- 
blée  nombreufe.  L'Eledeur  de  Saxe  char- 
gea Melanchton  de  drelîer  les  Chefs  de 
Docliine ,  ôc  Te  joignit  au  Duc  de  Wir- 
temberg  pour  demander  un  Sauf- con- 
duit à  l'Empereur  ;  &;  on  lui  répendit  que 
les  Ambalîadeurs  de  Charles  au  Concile 
le  leur  procureroient. 

Les  Eleéteurs  de  Mayence  ,  de  Trêves 
&  de  Cologne  &  divers  Prélats  d'Alle- 
magne étant  arrivés  {ucceffivement ,  on 
fe  prépara  à  la  Xll«.  Seffion.  Elle  eut  lieu 
le  I.  Septembre.  Les  Préhdens  la  tire  ne 
commencer  par  un  difcours  en  leur  nom 
fur  le  fujet  de  l'i^llemblée  ;  il  contenoic 
en  même  rems  une  exhortation  de  ne  pa;? 
perdre  de  vue  l'objet  du  Concile  ;  &  après 
ce  difcours  on  fit  le  Décret  pour  indiquer 
la  Seiïion  fuivante. 

Jacques  Amyot  Abbé  de  Bellofane 
deftiné  par  la  Cour  de  France  pour  aller 
protefter  au  nom  du  Roi  contre  le  Con- 
cile 5  étolt  à  Venife  avec  le  Cardinal  de 
Tournon  &:  l'Ambaflàdeur  de  France  au- 
•    près  de  la  Republique.  Il  eut  oi'dre  ds  ii 


I 


Ecclésiastique.    559 

Jules  III.   16.  Siècle. 

rendre  à  Trente  ,  mais  de  ne  paroicreque  Ac. 
lorfque  la  SelTîon  fe  tiendroit.  On  ne  l'ai-ùilj 
tendoît  pas  :  il  fe  prefenra  au  Legar  ,  & 
lui  remit  la  Lettre  du  Roi  avec  cette  Sut 
cription  :  Aux  Très  Saints  Pères  en  J.  C. 
de  l'AlIemblèe  de  Trente  ;  &c  il  pria  le 
Cardinal  de  la  faire  lire  publiquement. 
Les  Efpagnols  fe  récrièrent  lur  le  mot  de 
Coviventus  ,  employé  dans  la  Sufcriprion  ; 
ils  dirent  que  cette  lettre  n'étoit  point 
adrelTèe  à  des  Pères  qui  compofoient  un 
Concile  Général  ôc  (&cumenique.  Amyoc 
iulHfia  le  Roi  ,  qui  ne  s'étoit  fervi  de  ce 
terme  qu'en  bonne  part.  On  difcuta  ce 
mot  ;  &:  on  demanda  enfin  à  Amyot  s'il 
étoit  venu  pour  protefter  contre  le  Con- 
cile ;  il  répondit  que  la  lecflure  de  la  Let- 
tre inftruifoit  du  lu  jet  de  fa  MifTion  ;  on 
la  lut  ;  ôc  lorfqu'elle  fut  achevée  Amyoc 
prefenra  l'Ecrit  contenant  la  proteftarion 
du  Roi  «Se  en  fit  la  lecture.  Le  Promo- 
teur y  répondit  au  nom  du  Concile  , 
Amyot  dem.anda  cette  réponfe  par  écrit , 
&:  ne  put  l'obtenir  ni  mJme  un  Aéle  de  ce 
qui  s'étoit  paflé  :  il  fit  une  vifite  au  Lé- 
gat 5  lui  demanda  encore  un  A(5te  de  ce 
qui  s'étoit  pafTédans  la  Se(Tion  ,  fans  pou- 
voir l'obtenir  ;  &  il  écrivit  alors  tout  ce 
qu'il  favoit  à  la  Cour  de  France.  Ow 
trouve  une  Ordonnance  d'Henri  lî.  du  3, 
Septenibre  de  cette  année  15.51.  à  l'oc-. 
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^^n.calion  du  Ccncile  ;,  qu'on  regarde  comme 

i^^june  fuite    de  la  Proreftation    qu'il  fuppo- 

fbir  avoir  été  faite  à  Trente  5  elle  n'abou- 

îit  néanmoins    qu'à  empêcher  les  Prélats 

de  France  d'y  aller. 

Le  lendemain  de  la  Xlîe.  Seiîion  y  on 
tint  une  Congrégation  générale  ,  où  le 
Légat  voulut  abfolument  faire  décider  la 
difpute  fur  l'Euchariftie  comme  une  fuite 
des  matières  agitées  dans  les  Seflions 
précédentes.  On  propofa  dix  Articles  ilir 
lefquels  les.  Théologiens  donnèrent  leur 
avis  dans  un  autre  Congrégation  tenue  6» 
jours  après.  Ces  Articles  étoient  tirés  de 
la  Doctrine  de  Zuingle  ,  de  Luther  &  de 
leurs  Seètateurs  ^  &  furent  vivement  de- 
batus.  On  communiqua  dans  les  Congré- 
gations du  17.  &  du  21.  le  fentiment  des 
Théologiens  ^  mais  avant  que  de  pronon- 
cer les  Anathêmes  ,  le  Légat  jugea  à 
propos  de  donner  quelques  avis  pour  (à- 
tisfâire  fa  Confcience.  Il  voulut  qu'on 
ménageât  les  opinions  fchohiuiques.  Les 
Prélats  ne  furent  pas  d'accord  fur  les' 
Neuvième  &  Dixième  Articles  :  Enfin 
on  prefenta  les  Canons  dans  la  Congré- 
gation du  premier  Odlobre.  On  en  re- 
forma quelques-uns  ;  de  comme  propofer 
des  Canons  fous  peine  d'Anathême^c'étoic 
feulement  condamner  l'erreur  fans  ex- 
pliquer ce  qu'il  falloic  croire  ^  on  propofa 
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de  former  des  Chapitres  de  Doélrine  peur  Au. 
être  joints  aux  Canons,  Il  y  eut  à^s  Con-\' "'^' 
gregations  au  fujet  de  ces  Chapitres ,  &c 
des   difputes  touchant  la  manière  dont  J, 
C.  eft   préfent   dans  l'EuchariRie.  Un  de 
ces  Chapitres    regardoit    la   Cummunioa 
fous  les  deux  efpèces  i  le  Comte  de  Mont- 
fort  Ambaffadeur  de  l'Empereur  pria   les 
Pères  de  iurféoir  fur  cette  matière,  pour  ne 
pas  révolter  les  Proteftans  qui    dévoient 
venir  au  Concile  ;  il  dit  qu'il  ne  falioit  pas 
même  la  traiter  qu'ils  ne  fliflènt  arrivés  y, 
&:  demanda  pour  eux  des  Sauf-conduits,. 
Le  Légat  ne  voulant  rien  prendre  fur  lui 
envoya  au    Pape    les  remontrances    de 
Montfort  j  Jules  répon-dit  conformem.ent 
à  ce  que  le  Légat  avoit  d'abord  jugé  ex- 
pédient dans    cette  affaire  ^   ôc  ordonna 
d  expédier  les  padcports. 

Pendant  qu'on  traitoit  les  Chapitres  de 
Doctrine ,  il  y  avoit  d'autres  Congréga- 
tions pour  examiner  la  Matière  de  la  re- 
formadon.  Jean  Gropper  Prévôt  de  TEglife 
de  Bonn  fit  un  difcours  contre  la  Jurifdic* 
tjon  Eccléfiaftique>  auquel  Jean-Bacift  e  CaA 
tel  répondit  fohdem.ent  j  les  Préfidens  en 
furent  très-fatisfaits  ,  mais  les  Evêqucfe 
principalement  les  Italiens ..  en  murmurè- 
rent ;  <5:  il  fallut  en  venir  à  uii  Réglemenr 
touchant  les  appellations.  Après  la  répon* 
fe  du  Pape  fuj:  l&s  remoûtrances  de  M'oii»- 
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An  fort  3  on   rim  une  Congiegation   où  l'on 
'■^^dérermina  ce  qui  devoit  faire  la  maciére 
de  la  Seiïion  iuivante. 

Ce  fut  la  XIII^.  indiquée  au  11.  d'Oc- 
tobre. L'AlTemblée  écoit  également  illul- 
tre  &  nombreufe  ;  on  commença  par  la 
ledure  du  Décret  fur  le  Sacrement  de 
l'Euchariftie.  Elle  fut  fuivie  de  celle  des 
Chapitres  ,  dont  le  premier  établilTbit  la 
Préfence  réelle  ;  le  1^,  la  manière  dont 
rEucharillie  a  été  inllituée  ;  le  5^.  l'excel- 
lence de  l'Euchariftie  ;  le  4^  la  Tranfubf- 
rantiacion  j  le  5'.  le  Culte  &:  la  Vénéra- 
tion du  S.  Sacrement;  le  6^.  la  coutume 
de  conferver  l'Euchariftie  3c  de  la  porte l* 
aux  Malades-,  le  7^.  la  préparation  pour 
recevoir  ce  Sacrement  i  le  8*.  la  manière 
de  le  recevoir.  Après  ces  Chapitres  on  pu- 
blia onze  Canons  >  portant  anathcme  con- 
tre les  opinions  contraires  à  ces  mêmes 
Chapitres.  On  lut  enfuite  le  Décret  de 
reformation  qui  contenoit  une  défenfe 
d'appeller  des  Sentences  Interlocutoires  ; 
TAppel  de  la  Sentence  des  Evéques  ;  com* 
ment  les  Pièces  de  la  première  inft-ince 
doivent  être  fournies  ;  quelle  doit  être  Li 
dégradation  &  la  dépofition  des  Ecclèiiaf- 
tiques  ;  comment  l'Evêque  doit  connoî- 
tre  des  grâces  accordées  ;  à  qui  eft  refer- 
vèe  la  connoifl'ance  des  Caufes  criminelles 
contre  les  Evêques  y  quels  témoins  font 
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tccevablcs  conrre  eux.  Il  érablillbic  enfin  An. 
cjue  le  Pape  icul  doic  connoitre  des  Cau-!iiî 
les  grieves  contre  les  Prélats.  Après  ces 
huit  Chapitres  de  reformation  ,  on  lut  un 
jiouvcau  Décret  pour  remettre  la  décifion 
des  autres  Articles  fur  l'Euchariftie  ,  Se 
Ton  prelcrivit  la  formule  du  Sauf  Conduit 
qu'on  devoir  accorder  aux  Proteftans. 
Toutes  CCS  Pièces  ayant  été  lues ,  on  vint 
au  Mandement  des  Ambalî'adeurs  de  lE^ 
fecleur  de  Brandebourg  ,  par  lequel  ce 
Prince  5  quoique  Proredant',  reconnoif- 
foit  le  Pape  Jules  llï.  pour  Chef  de  l'Egli- 
fe ,  oc  prometioit  de  le  foumcttre  au  Con- 
cile comme  légitime  ^'  (Ecumenique.  On 
publia  enfin  la  réponfe  à  la  proteftatioii 
qu'Amyot  avoit  rcmife  de  la  part  du  Roî 
de  France;  mais  les  Décrets  de  cette  Sellîon, 
ni  les  Sauf-ConJuits  ne  furent  pas  du 
goût  des  Proteftans  qui  fe  plaignirent  par- 
ticulièrement du  Sauf-Conduir. 

La  XIV*.  Seffion  avoit  été  indiquée  au 
25.  Novembre.  On  employa  tout  l'inter- 
valle depuis  la  XIIIc.  à  examiner  les  Ma- 
tières qui  devoiem  y  être  traitées.  On 
camm.ença  par  les  Articles  de  la  Pénitence 
qui  furent  réduits  à  douze  ,  &  on  en  éta- 
blit enfuite  quatre  fur  iTxtrême-Ondtion. 
Les  Légats  dirent  aux  Théologiens  d'ap- 
puyer les  dccilions  fur  la  .Sce.  Ecriture  , 
fur  les   Traditions  Apolloliques ,  fur  les 
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Conciles  approuvés ,  fur  les  Conftiturions' 
j55i  &  les  Décrets  des  Papes  ,  fur  les  fentimens 
des  Saints  Pères  ôc  fur  le  confentement  de 
VEglife. 

Les  Congrégations  fe  tinrent  en  forme 
le  zc.  Odobre  dans  le  Palais  du  Légat 
pour  examiner  tous  ces  Articles.  Les 
Théologiens  donnèrent  d'abord  leur  Çtri'- 
timent  fur  la  Pénitence  j  on  difputa  fur  la 
matière  de  ce  Sacrement ,  &  on  examina 
enfuite  l'Article  de  l'Abfolution  &  de  llnC- 
ïitution  de  la  Pénitence  ^  &  les  Cas  refer- 
vés.  On  mit  les  Chapitres  ^l  les  Canons 
dans  leur  perfection  \  de  on  dreiïa  le  Dé- 
cret de  la  reformation  qu'on  devoit  pu- 
blier dans  la  Selïion  publique. 

Les  Ambailàdeurs  du  Duc  de  Wittem- 
berg  arrivèrent  pendant  qu'on  agiroit  cc$ 
Matières.  Jean  Sieidan  y  vint  aulii  en 
qualité  de  Député  de  Strafbourg  :  comme 
on  ètoit  prêt  du  terme  aHigné  pour  la  Sef- 
Bon  3  les  Efpagnols  iniinuèrent  de  la  pro« 
roger  jufques  à  ce  que  les  Proteftans  fuC- 
lent  tous  arrivés  5  l'Eledeur  de  Cologne 
ctoit  du  fentiment  de. ne  rien  publier  de 
ce  qu'on  devoit  définir  qu'à  la  fin  du 
Concile  y  afin  que  les  Proteftans  fe  voyant 
^;ondamnès  dans  la  première  Sefïion  où 
ils  fe  trouveroient  5  ne  s'en  retcurnafTeni: 
pas  aufïi-tot  après  ^vm\i  çcs  avis  ne  fureni 
pas  imls. 
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La  XIV^.  SeiTion  fe  tint  au  jour  indi-  ajï; 
que  ;  on  y  lut  les  douze  Décrets  concer-iiij 
nant  la  Foi^,  3c  les  quatorze  Chapitres  de 
refcrmation.  Des  Décrets  de  Foi  neuf 
étoient  fur  la  Pénitence  oii  l'on  écablif- 
foit  fa  néceiïité  Se  {on  inftitution  ;  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  la  Pénitence  de  le 
Batême  j  les  parties  de  les  effets  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  ;  la  Contrition,  la  Con- 
feiTion  ;  le  Miniftre  de  la  Pénitence  ôc 
TAbfolution  j  les  Cas  refcrvés  ;  la  Satis- 
faâ:ion  &c  les  (Euvres  de  Sarisf^éVion.  Leâ 
trois  Décrets  fur  l'Extrême-Onclion  par* 
loient  de  Pinftitution  de  ce  Sacrement  » 
de  fes  effets  ,  du  Miniftre  de  du  tems  au* 
quel  on  doit  le  conférer.  Ces  Décrets  fu- 
rent fuivis  de  15.  Canons  fur  la  Péniten-^ 
ce  y  de  de  4.  fur  l'Extreme-Onclion. 

Les  quatorze  Articles  du  Décret  de  la 
rercriTîation  regardoient  prefque  tuus  la 
îurirdiction  Epifcopale  j  ils  traitoient  de  la 
Promotion  aux  Ordres  ,  du  pouvoir  des 
Evêques  in  PArtîbus ,  des  Clercs  qui  fe 
font  ordonner  par  d'autres  que  par  leur 
Evéque  ,  du  droit  qu'ont  les  Evêques  de 
corriger  les  Clercs ,  des  Lettres  de  con- 
fervation  de  du  droit  des  Confervateurs  3 
de  l'obligation  où  font  les  Clercs  de  por- 
ter l'Habit  Eccléiiaftique  ,  de  l'Homicide 
volontaire  de  non  volontaire  >  on  y  éta- 
blilToit  qu'on  ne  do.ic  conuoiCi'e  que  de  f^s 


'k66    Abrège  de  l'Histoire 

Jules  lil.    i6.   Siècle. 

An>  propres  Sujets  j  on  y  parloit  contre  Pu- 
uHinion  des  Bénéfices  de  differens  Diocèies  ^ 
des  Bénéfices  R,éguUers  deflinés  aux  feub 
Réguliers  &  F'ice  vcrfâ  des  Séculiers  re- 
fervés  aux  feuls  Séculiers  ^  des  Réguliers 
qui  palTent  d'un  Ordre  à  un  autre  ^  du 
Droit  de  Patronage  de  des  préfentations 
qu'on  doit  faire  à  l'Evêque  -,  enfin  on  fixa 
ce  qui  devoit  être  traité  dans  la  Seiïion 
fuivante. 

Le,s  Efpagnoîs  's'étant  plaints  de  quel- 
ques Articles  de  la  reformation  ,  on  en 
fupprima  cinq  qu'ils  trouvoient  contraires 
à  certains  Edits  publiés  en  Efpagne  pour 
maintenir  l'autorité  Royale.  Le  Pape  fit 
deux  Promotions  cette  année  15-51.  il  ne 
créa  dans  la  première  que  George  Marti- 
riufius  Evêque  de  Varadin  ,  que  Ferdi- 
îiand  Roi  des  Romains  ,  prévenu  par  les 
faulTes  imputations  du  Marquis  Caftaldo  5 
fit  en  fuite  alTalïiner. 

La  Ville  de  Magdebourg  s'étant  rendue 
à  l'Eledeur  de  Saxe  ,  ce  Prince  fit  des  re- 
montrances aux  Prédicateurs  qui  avoienc 
publié  des  Livres  &  des  Peintures  contre 
lui.  Ils  lui  firent  une  réponfe  très-hardie  , 
elle  irrita  beaucoup  l'Electeur  :  cependant 
Maurice  diiïimula  fon  relTentiment  par 
rapport  aux  circonftances. 

Vers  le  même  temjs  Charles  V.  de- 
manda au  Pape  de  nommer  huit  Cardi* 
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iiaux  Ailemans  ou  Efpagnols  dont  il  lui  en  An. 
déiigna  quatre.    Jules  III.  peu  porté  à  lui^j^ 
donner  fatisfackion  ,  fit  au   contraire  une 
Promotion  de  quatorze  Cardinaux  tous 
Italiens. 

Jean  Léonard  HafTels ,  Docteur  8c  Pro- 
fellèur  de  l'Ecriture  Sainte  à  Louvain  , 
mourut  cette  année  pendant  qu'il  étoit  au 
Concile  de  Trente  ;  &  le  fameux  Michel 
Baïus  ou  de  Bay  remplit  cette  Chaire  après 
lui  ;  on  attribue  divers  Ouvrages  à  Jean 
Léonard  Haflèls ,  qui  font  imprimés  fous 
le  nom  d'Adam  Safbouth. 

La  prétendue  reforme  perdit  cette  mê- 
me année  Martin  Bucer  Miniftre  à  Straf- 
bourg  ;  cette  mort  chagrina  beaucoup  CaU 
vin  3  qui  d'ailleurs  étoit  toujours  perfecu-« 
té  à  Genève  ,  &  pour  lors  particulière- 
ment par  Bolfce  qui  fut  enfin  banni  du 
Territoire  de  cette  Ville. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ap- 
prouva le  Catalogue  qu'on  avoir  fait  des 
Livres -défendus  3  dont  la  Cenfurc  com- 
mence par  une  Préface  ,  où  l'on  expofe 
la  néceiTité  de  féparer  les  mauvais  Livres 
de  ceux  qui  peuvent  être  utiles. 

Les  Jefuites  firent  encore  cette  même 
année  quelques  tentatives  pour  s'établir 
en  France  ,  &  obtinrent  enfin  des  Lettres 
Patentes  ;  mais  le  Parlement  de  Paris  re- 
fufa  pendanc  deux  ans  de  les  enregiftrer. 
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An.  S.  Ignace  procura  dans  les  Indes  une  Mai* 
[jil'fon  pour  les  Cathecumenes.  S.  François 
Xavier  n'ayant  pu  réuiïir  dans  fa  Million 
à  Meaco  ,  où  il  foufFrlt  beaucoup  ,  re- 
tourna cette  année  à  Amangucchi.  Le 
Roi  lui  permit  enfin  de  prêcher  l'Evangi- 
le ;  Se  alors  il  fit  de  très-grands  fruits  ^ 
iionobftant  les  pratiques  des  Bonzes  qui 
voyant  diminuer  leur  crédit ,  mirent  tout 
en  ufage  pour  s*oppofer  à  la  Prédication 
de  la  Foi.  Les  travaux  du  Saint  furent 
même  (i  heureux  qu'après  fon  départ  les 
Néophites  confervérent  pendant  plus  de 
.  vingt- cinq  ans  le  précieux  dépôt  de  la  Foi 
qu'il  leur  avoit  laifTé  ,  malgré  les  perfécu- 
tions  aufc^uelles  ils  furent  expofés^  ôc  quoi- 
qu'ils fullent  fans  Maître  (Se  fans  Guide. 

Mais  fi  la  Foi  s'écendoit  ainfi  dans  les 
Païs  les  plus  éloignés ,  [on  Flambeau  per- 
doit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  de  fa 
lumière  par  les  progrès  de  l'Héréfie.  En 
Angleterre  la  nouvelle  Religion  s'établif- 
foit  journellement  avec  plus  de  force. 
Après  tous  les  changemens  faits  dans  l'an- 
cienne Dodrine  de  l'Eglife  ,  on  corrigea 
l'Office  des  Prières  publiques  ^  les  Pré- 
lats 5  qui  comme  l'Evêque  de  Winchefter 
voulurent  s'oppoier  àja  prétendue  reforme, 
furent  dépoés.  On  corrigea  auiïî  la  nou- 
velle Liturgie  qui  avoit  été  fabriquée  ;  ôc 
ta  Princelïè  Maiie  ayajnt  refulé  de  k  fgy.-» 


ECC  L  ES  I  A  s  Tî  QIT  E.      $6^ 

Jules    III.    i6.    Siècle. 

inetcre  à  la  nouvelle  conFeffion  de  Foi'Ani 
fut  {iir  le  point  de  fe  voir  exclure  de  lau««i 
Succefïion  à  la  Couronne  ,   qui  lui  revc- 
iioit  après  la  more  d'Edouard  VI. 

Le  Pape  las  de  la  guerre  qu'il  faifoi: 
au  fujet  du  Duché  de  Parme  ,  avoit  en- 
fin fait  partir  le  Cardinal  Verallo  pour  fo 
rendre  en  France  en  qualité  de  Légat ,  de 
y  négocier  la  Paix.  Il  envoya  le  Nonce 
Camaïano  à  l'Empereur  pour  le  confulteu 
fur  le  voyage  qu'il  médiroit  a  Boulogne  , 
afin  d'être  plus  à  portée  du  Concile  ,  ^  de 
s'aboucher  même  avec  S.  M.  I.  Le  Légat 
fit  fon  Entrée  à  Paris  -,  &c  fcs  pouvoirs  fu- 
rent enregiftrés  au  Parlement  avec  les  mê-. 
mes  claufcs  de  ceux  de  fes  Piédécelîèurs. 

Depuis  la  XI V«.  SciTion  du  Concile  de 
Trente  tenue  le  15.  Novembre  ,  on  con- 
tinuoit  de  préparer  les  Matières  de  la  XV *=^. 
indiquée  au  15.  Janvier  15  51.  :on  drellà 
d'abord  les  Canons  touchant  le  Sacrifice 
de  la  Meflè  i  les  Ambalfadeurs  du  Duc  de 
VVirtemberg  ayant  reçu  ordre  de  prc  Ten- 
ter publiquement  leur  confeflîon  de  Foi  ^ 
&  de  déclarer  qu'il  viendroit  des  Théo- 
logiens pour  l'expliquer  plus  au  long  y 
^'adredérent  au  Cardmal  Madrucce  Eve- 
que  de  Trente  ,  pour  avoir  des  Sauf- 
Conduits  conformes  à  ceux  qui  avoient 
été  accordés  dans  le  tems  du  Concile  de 
Bâle.    Le  Cardinal  en  parla  au  Légat  5 
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An^  celui-ci  répondit  que  le  Pape  ne  ioufti-iroic 
j-1  jamais  qu'on  reçût  une  ConfeiTîon  de  Foi 
de  la  part  des  Proceftans  &  encore  moins 
qu'on  les  admît  à  la  défendre.  Les  En- 
voyés de  Wirtemberg  s'adreflerent  alors 
à  Don  François  Tcledo  ,  fécond  Ambaf- 
fadeur  de  Charles  V.  ,  &;  le  prièrent 
d'inrerpofer  fon  crédit  pour  qu'ils  fuHent 
admis  au  Concile.  Toledo  négocia  cette 
affaire  avec  le  Légat  ;  mais  il  n'eut  pas 
une  autre  reponfe  que  Madrucce.  Les 
Députés  des  Villes  employèrent  pour  ce 
qui  les  regardoit  Guillaume  de  Poitiers  , 
troidéme  Ambaffadeur  de  l'Empereur  ; 
celui-ci  prit  d'autres  mefures  ;  il  écrivit 
à  Cha-les  V.  ,  mais  il  n'en  obtint  pas  d'a^ 
vanrage  que  Toledo.  Dans  ces  entrefaites 
Maximdlicn  Fils  du  Roi  des  Rom.ains  ar- 
riva à  Trente  ;  les  Proteftans  fe  plaigni- 
ïent  à  lui  de  ne  pouvoir  être  admis  à 
l'Audience  du  Légat.  Ce  Prince  les  ayant 
exhorté  à  la  patience  ,  promit  de  foïli- 
citer  en  leur  faveur  ;  mais  il  partit  trois 
jours  après  fans  avoir  rien  fait.  Sur  le 
bruit  qui  fe  répandit  de  quelques  mou- 
vemens  en  Allemagne  ,  les  Electeurs  de 
Mayence  &  de  Trêves  penférent  à  quitter 
le  Concile.  Le  Pape  leur  envoya  un  Bref 
pour  les  engager  à  refter  \  &  ,vers  les 
Fêtes  de  Noël  on  tint  une  Congrégation 
géijiérale  pour  régler  la  manière  dont  o^ 
traiteroit  le  Sacrement  de  l'Ordi'e» 


Ecclésiastique.       57T 

ri ■ 

Jules   III.    16.  Siècle. 

»__ i «.^ 

A  N  K  e'e     1551. 

Les  AmbafTadeurs  de  rtlecleur  de  Saxe 
arrivèrent  à  Trente  le  7.  Janvier.  Ils  s'a- 
drclVërent  d'abord  aux  Miniltres  de  l'Em- 
pereur,  ëc  propoférent  en<uite  les  con- 
ditions fous  lelqueilcs  ils  vouloient  être 
admis  au  Concile.  Le  Légat  reçut  peu 
après  ordre  du  Pape  d'admettre  les  Pro- 
reftans  ,  mais  leurs  demandes  fouftrirenc 
de  grandes  diiiicultés.  Il  y  en  eu:  d'au- 
tres fur  PAudience  publique  qu'ils  exi- 
geoient.  Enfin  le  Légat  confentit  à  fur- 
leoir  la  dérinicion  des  Articles  contro- 
veriès.  On  tint  cependant  une  Congré- 
gation générale  pour  régler  cette  fur- 
féance  èc  le  tauF  conduit  qu'on  accorde- 
roit  aux  P:occfl:ans  ;  &z  la  cko'^e  parut  de 
fi  grande  conlequence  à  plu  heurs  qvi'iîs 
déclarèrent  qu'il  falloir  conlulter  le  Pape 
&  le  Sacré  Collège.  Cet  avis  ne  fut  pour- 
tant pas  fuivi.  On  drelïa  la  minute  du 
fauf- conduit  ;  les  Miniftres  de  Charles  V, 
la  prefentérent  aux  Proteitans  ;  elle  ne 
leur  convint  pas  ,  &  la  reruférent  ;  mais 
les  Préiidens  du  Concile  n'y  voulurent 
abrolument  rien  changer. 

On  examina  dans  la  Congrégation  du 
23.  Janvier  ,  h  le  Pape  pouvoit  difpenfer 
le  Fils  du  Marquis  de  Brandebourg  ,  jeune 
homme  âgé  d'environ  21.  ans  ,  pour 
èiïQ  tout  à  la  fois  Archevêque  de  Mag- 
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An.  debourg  &  Evêque  d'Halberftad  3  comme 
?^il  avoir  été  nomm.é  par  les  Chapitres 
de  ces  deux  Egiifes.  Le  Pape  avoi:  d^s 
raifons  pour  confuker  là-deffas  le  Con- 
cile 5  attendu  les  circonftances  j  &c  les 
Pères  opinèrent  en  faveur  de  ce  Prince. 

Les  Proreflans  dévoient  paroitre  dans 
la  Congrégation  générale  &  extraordi- 
naire du  14.  Elle  fut  extrêmement  nom^ 
breufe.  Les  Envoyés  de  V\^irtemberg  y 
expoférent  leurs  demandes.  Ceux  de  l'E- 
lecteur  de  Saxe  en  firent  ?iutanr.  Les  Pré- 
lats reftérent  feuls  avec  les  Préfidens  pour 
examiner  les  raifons  des  Proteftans  ,  afin 
de  prendre  des  mefures  dans  la  Seffioo 
qui  devoir  fe  tenir  le  lendemain. 

Dans  cette  XV^.  Sefïion  on  publia  d'a- 
bord le  Décret  de  Prorogation.  On  lue 
enfuite  le  Sauf  Conduit  quon  vouloic 
donner  aux  Théologiens  Proteftans.  La 
Seilion  étant  finie  les  Miniftres  des  Prin- 
ces crurent  qu^on  ailoit  leur  remettre  la 
minute  de  ce  Sauf-Conduit  ,  &  ayanC 
attendu  trois  jours  ,  ils  fe  plaignirent  du 
retardement  à  Don  François  Toledo.  Cet 
Anbadàieur  la  leur  fit  enfin  remettre  j 
elle  ne  les  fatisfit  point  -,  Ôc  ils  dirent 
qu'on  leur  avoit  manqué  de  parole. 

Les  Pères  continuèrent  les  Congréga- 
tions pour  examiner  les  matières  qu'on 
a'avoit  pu  diicutei'  dsns  les  précédentes» 
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Dans   ce  tems-là  le  Légat  Verallo  négo-An^ 
cioic  en  France  pour  l^afFaire  de  Parme  ;'_ll 
&  le    Cardinal  de  Tournon  travailioit  à 
la  paix.    On  fit  enfin  une  Trêve  entre  le 
Pape  &  le  Roi  ;  &  Jules  fit  lever  le  Siège 
de  la  Mirandole. 

L'Electeur  de  Saxe  avoit  ordonné  à 
fes  Tiiéoîogiens  qui  étoient  à  Nuremberg 
de  ne  pas  palTer  outre  ,  quand  même  ils 
recevroient  le  Sauf-Conduit  dans  toutes 
fes  formes  ,  parce  qu'il  devoit  aller  trou- 
ver PEmpereur.  Cette  démarche  fit  d'a- 
bord concevoir  quelque  efpérance  d'ac- 
commodement. Elle  fut  même  confirm^ée 
par  de  nouvelles  Lettres  de  Maurice  à 
les  Envoyés  qui  étoient  toujours  à  Trente. 
Mais  quand  on  eut  appris  que  ce  Prince 
bien  loin  de  fe  rendre  auprès  de  Charles 
V.  faifoit  des  levées  de  Troupes  ,  oa 
changea  d'avis  &  on  ne  penfa  plus  qu'à 
fe  retirer.  L'Ele6tcur  de  Trêves  partit  le 
premier  ;  &  fon  Théologien  qu'il  lailTa 
pour  afïifter  aux  Congrégations  fit  un 
Difcours  très  violent  contre  les  Héréti- 
ques. 

Le  Légat  fit  publier  des  Indulgences  le 
deuziéme  Mars  ;  (3c  pendant  qu'on  étoit 
occupé  à  les  gagner  ,  on  vit  arriver  un 
nouveau  Miniftre  de  la  part  de  Charles 
V.  pour  faire  proroger  la  Seffion.  Les 
Electeurs  de  Mayence  &  de  Cologne  par- 
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An.  tirent  bientôt  après  ,  &  la  Seiïion  fut  pro- 
^_^rogée  jufques  aa  piemier  de  Mai. 

Dans  cerre  Congrégation  les  Ambaf^ 
fadeurs  de  Portugal  6c  du  Roi  des  Ro- 
mains fe  difputérenc  la  préiéance  dont 
la  décifion  fuc  renvoyée  au  Pape.  Après 
le  départ  des  premiers  Envoyés  du  Duc 
de  VVircembe L-g  ,  il  en  vint  quatre  autres 
de  la  part  qui  demandèrent  au  Miniftre 
Impérial  la  reponfe  du  Concile  aux  de- 
mandes de  leurs  Prédecelïèurs.  Ceux  de 
Maurice  étoient  dans  une  inquiétude  ex- 
trême ;  on  les  aecufoit  de  ne  s'être  pas 
comportés  avec  droiture  j  ils  prirent  enfin 
le  parti  de  fe  retirer.  . 

Le  Duc  de  Wirtemberg  fit  imprimer 
la  Confeirion  de  Foi  dreiïee  par  fes  Théo- 
logiens. Le  Député  de  Strasbourg  Pap- 
prouva  5  ôc  dit  que  les  Théologiens  de 
cette  Ville  étoient  prêts  de  la  défendre; 
&  quand  il  voulut  le  retirer  ,  il  fit  figni- 
fier  Ton  départ  à  Depoitiers.  Les  Minif^ 
très  Impériaux  qui  s'y  oppoférent  d'a- 
bord 5  y  confentirent  enfin. 

Les  Pères  (e  diviférent  dans  cette  cir- 
confiance  touchant  la  continuation  du 
Concile.  Ceux  qui  tenoient  pour  l'Empe- 
reur vouloient  qu'il  continuât  ;  les  autres 
jugeant  le  tems  peu  convenable  ,  par 
rapport  aux  troubles  que  la  guerre  alloic 
exciter  ^   étoient  d'un  avis  contraire.    La 
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guerre  ne  tarda  pas  en  effet  d'avoir  lieu.  An: 
Maurice  prit  le  premier  les  armes  contre,' ^-^; 
Charles  V.  Divers  autres  Piinces  Procef- 
tans  fe  liguèrent  avec  lui ,  (k  publièrent 
tous  enfemble  un  Manifefte  ,  &  Albert 
Marquis  de  Brandebourg  en  fit  publier  un 
autre  en  fon  particulier. 

Les  Confédérés  s'ètant  emparés  d*Auf^ 
bourg  ,  ik  ayant  pris  la  ré'.olucion  de  ve- 
nir à  Infpruck  ,  l'ai  larme  le  répandit  bien- 
tôt parmi  les  Pères  du  Concile.  Dans  ces 
entrefaites  le  Pape  envoya  une  Bulle  pour 
le  fufpendre  ;  &  la  Seiïion  indiquée  au  i. 
Mai  fut  prorogée  au  iS.  Dans  cette  Alfem- 
blée  qui  forma  la  XVK.  Seiïion  ,  on  lut 
le  Décret  de  fufpenfion  ;  douze  Prélats 
Efpagnols  s'y  opporérent  &:  proteftérent 
contre  ce  Décret  ,  mais  on  n'y  eut  aucun 
égard.  Le  Légat  demeura  à  Trente  ,  &  y 
mourut  le  i.  Juin  fuivant. 

L'Eaîpereur  attaqué  de  tout  côté  par 
les  Princes  Confédérés  ,  3c  même  par 
Henri  IL  Roi  de  France  ,  confentit  enfin 
a  un  accommodement.  Les  Confédérés 
s'afTemblérent  à  Palîàu  ,  de  drelférent  des 
Articles  pour  la  liberté  de  leur  Religion  ; 
mais  TEle^leur  de  Brandebourg  qui  ne 
voulut  pas  être  compris  dans  le  Traité 
continua  la  guerre. 

Charles  V.  ne  fut  pas  plus  heureux  en 
Italie  qu  en  Allemagne.    La  Flotte  Ctco- 
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An-  mane  s'érant  approchée  ^  on  délibéra  dans 
^i^Ton  Confeil  fi  on  feroit  la  guerre  au  Sul- 
tan. Les  Siennois  profilèrent  de  la  circonf- 
tance  pour  recouvrer  leur  liberté  j  &c  le 
Pape  s'intereiïa  pour  eux.  Les  Turcs  d'au- 
tre part  firent  de  grands  progrès  en  Hon- 
grie :  de  forte  que  la  Maifon  d'Autriche 
perdit  beaucoup  de  tous  les  côtés.  Ferdi- 
nand Roi  des  Romains  fit  enfin  la  paix 
avec  les  Turcs  j  mais  ce  Prince  fut  excom- 
munié pour  le  meurtre  du  Cardinal  Marti- 
nu  fias.  Charles  V.  plus  allarmé  que  Fer- 
dinand fit  tous  Tes  efforts  pour  arrêter  les 
fuites  de  cette  Cenfure  ôc  obtint  une  fuf- 
penfion  du  Jugement.  Jules  10 .  ordonna 
que  les  biens  du  Cardinal  fulîent  remis  à 
la  Chambre  Apoftolique.  On  envoya  des 
Commlifaires  en  Autriche  ,  qui  fe  lailfé- 
rent  gagner  ;  ôc  Ferdinand  &  fes  Compli^- 
ces  furent  enfin  abfous.  Vers  le  même- 
rems  Elifabeth  Reine  de  Hongrie  permit 
l'exercice  du  Lutheranifme  dans  fes  Etats  ; 
&  THèréfie  eau  fa  de  grands  troubles  en  Po- 
logne. En  Allemagne  les  Partifans  de  la 
nouvelle  Dodrine  fe  diviférent  ;  Joachim 
Wedphale  écrivit  contre  les  Sacramentai- 
res  ;  Se  Calvin  fut  lui  même  beaucoup  in- 
quiété à  Genève. 

S.  François  Xavier  avoit  pafiè  d'Aman- 
gucchi  dans  le  Païs  de  Bungo.  il  fut  par- 
faitement bien  reçu  dans  la  Capitale.   Le 

Roi 
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Roi  lui  fie  un  accueil  très  favorable  ;  ôz  le  An. 
Saine  demeura  40.  jours  dans  la  Ville'ii^" 
Royale  ,  travaillant  au  Salut  des  Habitans. 
Les  Bonzes  le  firent  beaucoup  ibufH'ir.  Il 
eut  louvent  des  difputes  avec  eux  ;  mais  il 
en  lortit  toujours  avec  avantage  ,  Se  cou- 
vertit  même  uji  des  principaux.  Il  revint 
dans  les  Indes ,  dans  le  deilèin  de  padei: 
a  la  Chine  ,  Se  trouva  de  grandes  opposi- 
tions à  ce  voyage.  Le  Gouverneur  de  Ma- 
laça  qui  sV  oppofoit  le  plus ,  Fut  excom- 
munie.  Il  s'embarqua  enfin  feul  pour  la 
Chine.  Arrivé  dans  l^fle  de  Saucian  ,  il  y 
tomba  malade.  On  tef^fa  de  le  paflh- à 
Canton  ;  Se  il  mourut  dans  cette  Ifle  le/«. 
Décembre  1551.  &  alla  recevoir  dans  le 
Ciel  la  jufte  récompenfe  de  fies  travaux 
Apoftoliques.  Son  Corps  fut  d'abord  en- 
terré fur  le  rivage  de  Pendroit ,  où  il  étoic 
mort.  On  le  tranfporta  enfuice  à  Goa  ,  où 
l'on  fit  Tes  Obfeques  avec  beaucoup  de 
magnificence. 

S.  Ignace  fut  fenfiblement  afligé  de  la 
perte  de^Xavier  :  qui  rejaillilTbit  en  même- 
rems  fur  l'Eglife.  Sa  Compagnie  trou  voie 
toujours  des  obftacles  à  fon  étabîiiïement 
en  France  ;  mais  vers  ce  tems  là  l'Arche- 
vêque de  Tolède  qui  lui  avoir  été  très  op- 
pofé  ,  changea  de  fentim.ent.  A  la  perte 
de  S.  François  Xavier  ,  les  Jefuires  purent 
ajouter  celle  du  Père  Claude  le  Jay  more 

Tome  FIL  Bb 


57S     Abrège  de  l'Histoire 


Jules  III.    1 6,  Siècle, 


An.  le  5.  Août  de  la  même  amiée  ,  qui  avoit 
ii^défendii  la  Religion  en  Allemagne  ôc  en 
divers  autres  endroits.  Ils  faillirent  en- 
core à  perdre  S.  François  de  Borgia.  Le 
Pape  vouloit  le  faire  Cardinal  j  Saine 
Ignace  empêcha  cette  Promotion ,  de  eut 
cette  année  la  coniolation  de  voir  à  Rome 
rétabiifïèment  du  Collège  Germanique. 

Jean  Cochlée  fi  célèbre  par  fon  atta- 
chement à  la  faine  Do6fcrine  ,  Se  celui  de 
tous  les  Dodeurs  Catholiques  qui  a  peur- 
être  le  plus  écrit  contre  les  erreurs  du 
XVP.  Siècle  ,  mourut  cette  même  année 
1551.  Il  alloit  conférer  avec  les  Hérétiques 
fdns  demander  de  Sauf-Conduits  ,  ôc  s'ex- 
pofoit  avec  joye  au  Martyre.  On  remar- 
que dans  fes  Ouvrages  que  fon  ftyle  eil 
fojrt  5  mais  un  peu  négligé.  Qiioiqu'il  eût 
beaucoup  lu  les  Saints  Pères ,  il  s'attachoic 
principalement  aux  Ecrits  des  Novateurs 
-pour  démontrer  leurs  variations.  Plufieurs 
Auteurs  célèbres  moururent  aulTi  cette 
■même  année  ,  comme  Laz-^re  Bonamico  , 
Paul  Jove,  Ambroife  Catharin ,  Ferdinand  • 
Nunnez  de  Gufman  ,  6c  Evrard  Billich.^ 
Les  Hérétiques  perdirent  auffi  quelques- 
uns  de  leurs  plus  fameux  Partifans  ,  en- 
tr'autres  Gafpard  Fledlon ,  Ofiander  ôC 
Sebaftien  Manfter.  Hevman  de  Weyden  , 
qui  avoit  quitté  l'Archevêché  de  Cologne 
pour  vivre  dans  le  Lutheranifme  mourut 
encore  cet-te  même  année. 
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On  remarque  parmi  les  Cenfures  faites 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  celle 
du  Livre  des  Petites  Dattes  de  Charles  du 
Moulin. 

A  N  M  e'e       1553. 

Simon  Sulaka  ,  ou  SultaKam  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Bafile  ,  Patriarche 
de  tous  les 'Peuplés  d'Orient  entre  l'Eu- 
phrate  &  Tlnie^vint  à  Rome  au  commen- 
cement de  cette  année  ,  pour  faire  confir- 
mer fon  Eledion  par  le  Pape.  Depuis  en- 
\'iron  cent  ans  ,  on  avoir  rendu  cette  Di- 
gnité héréditaire.-'  Après  la  mort  de  Si- 
mon Marna  ,  le  Clergé  &  le  Peuple  vou- 
lurent rentrer  dans  leur  ancien  Droit  ôc 
élurent  SulaKa ,  Homme  de  grande  vertu  , 
favant  &:  bon  Catholique  ,  qu'on  eut  bien 
de  la  peine  à  tirer  de  fon  Monaftère  de 
Stormiide  ,  où  il  vivoit  avec  une  grande 
édification.  Il  Rit  fort  bien  reçu  de  Jules 
III.  5  qui  confirmant  fon  Election  ,  le  con- 
facra  lui-même  ,  Se  lui  donna  le  Pallium 
en  plein  Confiftoire.  Il  le  renvoya  dans 
fon  Paï's  avec  des  riches  préfens  ,  &  le  fit 
accompagner  par  quelques  Religieux  qui 
entendoient  le  Syriaque  &  étoient  veriés 
dans  les  Cérémonies  de  l'Eglife  Romaine. 
Ce  Patriarche  préfenta  au  Pape  fa  Confef- 
fion  de  Foi  en  13.  Articles  ,  ôc  elle  fut 
approuvée. 

Jules  III.  reçut  encore  vers  le  même- 
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An^  rems  an  Jacobke  Aiïirien,  nommé  Moïfe- 
'^^^;iMardea5  envoyé  par  le  Patriarche  d'An- 
noche  ,  pour  rendre  obéïiTance  au  S,  Siège 
Apoiloiique.  Ce  fut  à  la  prière  de  cet 
Envoyé  que  Ferdinand  Roi  des  Romairs  , 
fit  imprimer  en  i^^j,  le  Nouveau  Tefta- 
ment  en  Langue  &  en  Caradères  Syria- 
ques. Jules  étoit  toujours  dans  l'intention 
de  faire  de  bons  Reglemens  de  reforma- 
tion  ,  malgré  la  dilîôlution  du  Concile. 
Il  établit  une  Congrégation  particulière 
pour  y  travailler.  Il  tâcha  en  même-tems 
de  procurer  la  paix  entre  l'Empereur  de 
le  Roi  de  France.  Il  leur  envoya  des  Lé- 
gats à  latere ,  8<,  fe  rendit  peu  de  tems 
après  à  Viterbe  ,  pour  terminer  les  affaire^ 
dés  Siennois  ;  mais  la  Flotte  des  Turcs 
qui  s'approcha  des  Côtes  d'Italie  fut  plus 
efficace  pour  faire  abandonner  le  fiège  de 
Sienne  aux  Impériaux  ,  que  toutes  les  dé- 
•marches  du  Pape. 

Albert  de  Brandebourg  refufoit  de 
s'accommoder  avec  les  Evêques.  On  lui 
fit  la  guerre.  Il  fut  défait;  ôc  Maurice 
Eledeur  de  Saxe  mourut  des  bleilures 
qu'il  reçut  le  joui:  de  la  Bataille.  Augufte 
ion  Frère  lui  iucceda  ;  ôc  Albert  fut  prot- 
crit  par  la  Chambre  Impériale  de  vSpire, 

En  Angleterre  le  Parlement  ne  s'occu- 
poit  prefque  plus  que  des  affaires  de  i'E- 
glife  j  ôc  le  Clergé  fuivant  fes  traces  le 
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conformoit  à  toutes  les  Yolontés  du  Roi.  An. 
L'Atîèmblée  ayant  été  caflëe  ,  le  Koil^Hi. 
nomma  des  Commifiaires  pour  faire  la  vi- 
fîrc  des  Eglifçî ,  ^  examiner  l'état  des 
Meubles  3c  des  Ornemens ,  pour  favoir  fi 
on  n'en  avoit  point  dctourné.  Ce  Prince 
mourut  le  6.  de  Juillet  de  cette  année 
15^3.  Le  même  jour  que  ton  Père  Henri 
VilI.avoitfait  trancher  la  tête  àThomas  Mo- 
rus.  La  Princellè  Marie  fut  proclamée  Reine 
à  Londres  quatre  jours  après ,  &  Ton  pre- 
mier loin  fat  le  rétabliilèment  de  la  Reli- 
gion Catholique.  Les  Evcques  dépofcs 
rentrèrent  bientôt  après  dans  leurs  Sièges  -y 
cependant  la  Reine  déclara  qu'elje  ne  vou* 
loit  pas  forcer  les  confciences,^'  le  contenta 
de  faire  publier  une  Proclamation  en  fa- 
veur de  la  Religion  Catholique.  Pierre 
Marrir  quitta  pour  lors  l'Angleterre  \  on 
avoit  délibéré  de  lui  faire  Ton  Procès  &  de» 
Je  condamner  au  feu  avec  les  Adherans  ^ 
de  on  préféra  enfuite  à  le  renvoyer. 

La  nouvelle  Reine  fut  facrée  par  Car-, 
dîner  Evêque  de  Winchefter  avec  un^ 
grande  folemnité.  Elle  allèmbla  le  Parle* 
menti  &:  le  Divorce  d'Henri  VllL  avec  Ca- 
therine d'Arragon  y  fut  déclaré  nul.  On 
révoqua  les  Loix  d'Edoiiard  contre  la  Re- 
ligion Catholique.  Jeanne  Gray  &  C*an- 
mer  Archevtque  de  Canrorbery  furent  ar»* 
lêtés  3  6c  le  Cardinal  Folus  fe  donna  toute 
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An.  foire  de  foins  pour  rétablir  l'ancienne  Ré- 
i^ligion.  Le  Pape  le  nomma  fon  Légar , 
mais  furfes  repréfentations  ,  il  donna  en- 
fiiite  cet  Emploi  au  Cardinal  Dandini 
Commendon  ,  qui  étoit  en  la  mêmie  qua- 
licé  à  Bruxelles  auprès  de  Charles  V.  Com- 
mendon  arrivé  en  Angleterre  eut  un  en- 
tretien particulier  .avec  la  Reine  ,  dans  le- 
quel il  fut  réfolu  que  Polus  feroit  chargé 
de  la  Légation  ,  de  Polus  écrivit  à  Marie  , 
qui  entra  dans  fes  vues.  Les  nouvelles  que 
Commendon  apporta  à  Rome  y  cauférenc 
beaucoup  de  joye.  Charles  V.  parut  s'op- 
pofer  au  départ  de  Polus  pour  l'Angle* 
terre  ;  il  le  croyoit  oppofé  au  Mariage 
qu'il  projettoit  de  faire  entre  la  Reine  vC 
fon  Fils  Philippe  d'Autriche.  Cependant 
Polus  partit  pour  Londres  ;  &  reçut  à 
Dillinghen  des  Lettres  de  la  Reine  qui 
lui  manda  de  retarder  fon  voyage  ^  il  fut 
•  enfin  arrêté  par  ordre  de  Charles  V  ^  oc 
fit  alors  agir  Dominique  Soto  pour  obtenir 
fa  liberté.  Pendant  que  le  Parlement  te- 
noit  fes  Séances  ,  le  Clergé  écoir  aiTemiblé 
pour  les  affaires  qui  regardoient  l'Eglife  » 
&  fit  divers  Actes  pour  le  maintien  de  la 
Religion  Catholique. 

On  ne  témoignoit  pas  moins  de  zélé 
en  France  pour  foutenir  la  faine  Doclrine. 
On  y  punit  beaucoup  de  Perfonnes  pour 
crime  d'Héréfie  :  avec  tout  cela  elle  faifuû 
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de  grands  pmgiès  à  Pans.  Les  Pioceltans  An, 
n'uférent  pas  avec  moins  de  rigueur  con-.;2-j 
tre  Michel  Server ,  quoiqu'Hérétique  com- 
me eux  5  qu'on  en  ufoic  conti'eux  en  dif- 
feuens  endroits.  Calvin  le  fit  arrêter  à  Ge- 
nève ;  on  inllruilit  Ton  Procès  qui  conte- 
noit  40.  Chefs  d'acculations  ;  on  confulta 
fur  Ton  affaire  les  Cantons  SuiOès  Protêt 
rans  ;  3c  il  Rit  enfin  condamné  au  feu  6c 
brùié  à  Genève  le  27.  Odobre  1553.  Cal- 
vin craignant  le^  réproches  qu'on  lui  fe- 
roic  fur  cette  Exécution  ,  tâcha  de  les  pré« 
venii-  par  une  Apologie  de  (à  conduite 
qu'il  fit  approuver  par  Melanchton  5k.  par 
Bullinger  ,  les  deux  principaux  Chefs  des 
Luthériens.  Théodore  de  Beze  n'a  rien 
oublié  pour  faire  voir  que  Servet  n'avoit 
pas  été  condamné  comme  un  Sedaire, 
mais  comme  un  monftre  d'impiété. 

Le  Sacré  Collège  perdit  cette  année 
quelques  uns  de  Tes  principaux  Membres. 
François  Titelman  ,  Adam  Safbouth  ,  3c 
divers  autres  Auteurs  célèbres  moururent 

'  auiTi  cette  année.  La  Faculté  de  Paris  con- 
damna le  Livre  mtitulé  :  Congrégation  du 

'Vendredi  18.  Décembre  155 1.  &  cen- 
fura  diverfes  Propolitions  avancées  pat- 
quelques  Docteurs  &:  les  Livres  qui  por- 
toien:  pour  Titre  :  Expofitions  fur  le  Sym- 
bole des  Apôtres  &  Expofition  fur  l'Orai- 
fon  Dominicale  i  Pa^raphrafe  ou  Médiica* 
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An.  rions  lur  la  même  Oraifon  ,  ôc  conrolation 

.l^dans  l'adveriiré. 

Les  Exercices  Spirimels  de  S.  Ignace  Fli-' 
renc  de  nouveau  attaqués  en  Eipagne  ; 
mais  les  Inquil-iteurs  fuirent  eux  mêmes  les 
Apologiftes  du  Livre.  Le  Saint  eut  une  au- 
tre tempête  à  efiùyer  bien  plus  confidera- 
ble.  Charles  V.  avoit  ordonné  que  tous 
les  Evêques  de  Tes  Etats  allaflènt  rélidcr 
dans  leurs  Diocèfes.  Le  Pape  s'en  plaignit 
comme  d'une  entrepriie  contre  Ton  auto- 
rité. Charles  n'en  fut  que  plus  ferme  dans 
fou  opinion.  On  accu  fa  les  Jefuites  d'être 
les  Auteurs  de  l'Edit  Impérial.  Jules  s'eni- 
porta  contr'eux  ,  &  leur  témoigna  Ton  in- 
dignation y  iT.ms  S.  Ignace  jufcifîa  enfuire 
pleinem.ent  fes  Diiciples  &  appaifa  le  Pape. 
Il  publia  peu  de  rems  après  fes  Discours 
fur  l'Obéiilance  de  fur  la  Modeftie  ;  de  la 
Société  formant. tous  les  jours  de  nou- 
veaux établilîèmens ,  le  Pape  réfolut  de 
rétablir  encore  à  Jevufalem  ,  à  C.  P.  de 
dans  l'iOe  de  Chypre. 

A  N  N  e'e  1554. 
Les  affaires  d'Angleterre,  tenoient  fort  à 
cœur  à  Jules  lîL  11  apprit  avec  plailir 
i'heureux  changement  qui  s'y  faifoit  prcf- 
que  journellement  par  les  foins  du  Cardi- 
nal P.olus  5  quoique  ce  Prélat  n'eut  pas 
encore  pafîë  dans  ce  Royaume.  Le  Ma- 
iiage  de  la    Reine  excica  cependant  de 
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gi-ands  troubles  ;  quand  ils  furenc  «appai-  ^"• 
lés  elle  ordonna  aux  Evêques  de  faire  in-— i 
celïammenc  la  vKite  de  leurs  Diocèies  fé- 
lon les-infrcuclions  quiieur  furent  remifes; 
6c  on  leur  ordonna  de  faire  obferver  tou- 
tes les  Loix  Eccléfialtiques  ,  &  de  ne  plus 
exiger  le  ferment  de  Suprématie.  On  écri- 
vit dans  ce  tems  là  contre  le  Mariage  des 
Prêtres  ,  &  on  rétablit  la  Melle.  Les  Pro- 
teftans  s'étant  plaints  que  dans  une  difpute 
qu'il  y  avoit  eu  à  Londres  fur  les  matières 
de  l'Euchariftie  ,  on  s'y  étoit  comporté  de 
mauvaife  foi ,  on  renouvella  cette  difpute 
à  Oxford  ;  dc  ony  agita  la  préfence  réelle, 
la  TranfubCtantiation  ,  6c  le  Sacritîce  de 
la  Melle  propitiatoire  pour  les  Morts. 
Cranmer  ,  Ridley  &c  Latimer  furent  ex- 
communiés dans  la  première  Conférence 
pour  n'avoir  pas  voulu  renoncer  aux  opi- 
nions  contraires  au  fentiment  de  l'Eglife. 
Le  Pape  envoya  un  Nonce  pour  feli^ 
citer  Pliilippe  d'Autriche  fur  fon  Mariage 
avec  la  Reine  d'Angleterre.  Il  fit  en  mê* 
mc-tems  exhorter  le  Cardinal  Polus  à  être 
ferme  &  confiant  dans  une  occafion  iî 
avantageufe  à  l'EgUfe.  Mais  toutes  les  re- 
montrances de  Jules  ne  calmèrent  pas  les 
inquiétudes  de  Polus ,  qui  voyoit  l'Empe- 
reur extrêmement  prévenu  contre  lui  ;  ôc 
il  p^rdt  enfin  pour  l'Angleterre.  Le  Roi  Sc 
la  Reine  lui  firent  demander  s'il  encrçroic 


5^(5    Abrège  de  l*Hîstoîre 

Jules    III.    i6.    Siécie. 

.^J'^.en  qualité  de  Légat ,  ou  non.  Poius  pro- 
^ — ''mit  de  ne  pas  faire  ufage  de  Tes  Bulks  de 
Légat  3  &  fatisiît  par  là  Leurs  Majeftés. 
On  lui  offrit  l'Arckevêché  de  Canturbery 
qu'il  réfuta  ;  &  entra  dans  Londres  le  24. 
Novembre  :  quoi  que  ce  ne  fût  pas  fo- 
lemnellement  ,  on  porta  néanmoins  la 
Croix  devant  lui.  Peu  de  jours  après  le 
Parlement  préienta  une  Requête  pour  ré- 
concilier le  Roïaume  avec  le  S.  Siège  ;  Se 
le  30.  du  même  mois  cette  reconciliation 
fut  faite  avec  une  grande  folemnité.  Le 
Légat  donna  l'Abfolution  à  tous  les  An- 
glois  ,  qui  envoyèrent  des  AnibalTadeurs 
à  Rome  ;  8c  le  refte  de  l'année  fut  em- 
ployé à  révoquer  les  Loix  faites  contre  le 
S.  Siège.  Le  Parlement  fit  divers  Ades 
contre  les  Hérétiques  ,  &  en  faveur  du 
Roi  Philippe  ;  &  Gardiner  qui  étoit  Grand 
Chancelier  raifura  ceux  qui  craignoienc 
Tautorité  du  Pape.  Polus  de  fon  côté 
n'employa  que  la  douceur  pour  ramener 
les  Hérétiques. 

Peu  de  tems  avant  la  reconciliation  de 
l'Angleterre  avec  le  S.  Siège  ,  le  Pape 
approuva  la  cefTion  du  Royaume  de  Na- 
pies  que  Charles  V.  fit  à  fon  Fils  Philippe. 
Il  travailla  cette  mêmie  année  à  amener 
les  Ethiopiens  à  la  Foi  Catholique.  Le  Roi 
de  Portugal  avoit  demandé  à  S.  Ignace 
des  Sujets  qu'il  pût  propofer  au  Pape  pour 
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erre  Patriarches  &c  Evêques  dans  le  Païs  ;  An. 
Ignace  craignant  que  ces  Dignités  ne  ^uÇ-l^^"^ 
fent  incompatibles   avec    l'humilité    qu'il 
leur  recomman(loir,ne  fe  prêta  qu'à  regret. 
à  la  demande  du  Roi. 

Tant  de  bons  luccès  du  coté  de  la  Re- 
ligion ne  tiroient  pas  le  Pape  de  l'embar- 
ras où  il  fè  trou  voit  par  rapport  aux  affai- 
res temporelles.  Le  Duc  de  Florence  tâcha 
de  l'engager  dans  Ton  Parti  contre  les 
Siennois.  Les  fuccès  que  ce  Duc  eut  dans 
ion  entreprife  contre  cette  République  lui 
firent  inftituer  cette  année  l'Ordre  Militaire 
de  S.  Etienne  fous  la  Régie  de  S.  Benoît. 

Les  affaires  de  la  RéUgion  cauférent  de 
grands  troubles  en  Bohême  ,  outre  ceux 
qui  avaient  été  excités  en  Allemagne.  Fer- 
dinand avoit  ordonné  de  ne  rien  changer 
touchant  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  de 
de  ne  Communier  que  fous  une  feule  ef- 
pêce;  &  on  ne  voulut  pas  fe  foumettre  à  Tes 
Edits.  Qiielque-tems  auparavant  Jean  Fri- 
fius  Abbé  du  Monaftère  de  Neuftad  dan? 
l'Evêché  de  Wurtfbourg  ,  foupçonné  de 
Lutheranifme  5  avoit  été  cité  pour  rendre 
raifon  de  fa  Foi  ;  &  comme  il  perlifta  dans 
{qs  erreurs  ,  il  fut  dépofé. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cen- 
fura  encore  cette  année  diverfes  Propor- 
tions erronnées.  Elle  examina  dans  une 
AlTcmblée  Générale   du  i .  Septembre  les 
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An.  Privilèges  accordés  par  Paul  lU.  &  Jules 
lL^'IIÏ.  aux  Jefuites  \  mais  les  délibérations 
qu'elle  prie  ne  leur  Furent  pas  favorables. 
Ils  étoient  déjà  à  Paris  dans  l'Hôtel  de 
Clermont ,  où  l'Evêque  du  Prat  les  avoic 
reçus.  Ils  avoient  obtenu  de  fécondes 
Lettres  Patentes  pour  leur  établiflTement  ; 
^  le  Parlement  avoit  commis  l'examen  de 
l'affaire  à  la  Faculté ,  qui  donna  un  Dé- 
cret contr'eux.  S.  Ignace  crut  que  la  meil- 
leure réponfe  qu'on  devoit  y  faire  étoit  de 
garder  le  filence  &  ne  voulut  pas  qu'on  en 
parlât  d'avantage.  Mais  par  un  efprit  Pro- 
phétique 5  il  dit  que  malgré  toutes  les  op- 
pofitions  qu'on  faifoit  à  l'établilîement  de 
la  Compagnie  ,  elle  auroit  dans  les  fuites 
à  Paris  un  des  plus  célèbres  Collèges  de 
l'Europe ,  ce  que  l'événement  a  juftifié. 
Cependant  le  Décret  de  la  Faculté  fut 
comme  le  Tocfni  contre  les  Jefuites  :  ils  ■ 
furent  perfecutés  par  les  autres  Ordres , 
&  les  Prédicateurs  fç  déchaînèrent  publi- 
quement contr'eux. 


Fin  du  Tome  Septième. 
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Gènes.  145^ 

Tranflation  du  S.  Suaire  à 
Turin.  i4<;3 

Reforme  de  l'Ordre  de  Fo'n- 
tevraur.  146S 

Carmélites  de  la  Congréga- 
tion de  France  p^ir  fravcoife 
d' Amboift  Duchejfe  de  Breta~. 
i»e-  14^7 

Chevaliers  de  S.   Michel  en 
France /Jar  Louis  XL      1469 
Dévotion  de  V Angélus  établie 
en   France    pAr   Louis  XL 
1472 
Dévotion  du  Refaire  rétablie 
par  Aia.in  Dominic.iin.     147J 
Auguftins    Dechaufics  étab.tt 
en  J474 

La  Fête  de  S.  Charlemagnc 
e;:  France.  147  5 

Conception     de     la      Sainte 
Vierge  dans  toute  l'Eglife. 
1475 
Religîeufes  de  la  Conception 
par  Bearrix  de    Sj'.vA    Portv.^ 
g^tfe.        ^  1484 

approuvées  en    148p. 
Filles  de  S.Agnes  à  Dordred, 
[oiis  U  Règle  de  S.   Augnflin, 

MPI 
Chevaliers  de  S.  George  p.tr 
Alexandre  VL  1402 

Rcligieufes  de  l'Ordre  des 
Minimes  approuvées  par 
Alexandre  V'I.  1495 

Reformées    par   Jules    21,  en 

Ordre  des  Apôtres  j  Ancien  , 
mais  autorife  feulement  par 
Alexandre  VI   en  i4<^S 

uni  a-Ax  Barn&bires    en  1  $8.9 « 


HERETiaUES     &     PERSE- 

CUTIOls^S. 
Révolte  des  Huflites  en  B** 


5  94 

hême.  ^   ,          .           1448  Vaudols    dans    le  Dîocèfe 

Juifs    brilles  en  Silefîe    pour       d'Arras.  ^       i4?7 

avoir  ouuagé  la  Sainte  Eu-   Jean   de   Wefel    Piètre   des 

chariftie.                         1452       Tais  Bas.  1478 

Ziannin  Solcia  de   Bergame.   Herman    Ryfwick  Hollan- 

14S9'     dois-  I4S>9 


SEIZIEME     SIECLE. 

Depuis   l'jinnéa   i^oo,  jufques  à  l'Ani^y^, 


PAPES, 


Alexandie  VL 

M03 

Pie  III. 

1ÇC3 

Jules  IL 

1513 

Léon  X. 

ÏS2I 

Adrien  VI. 

15^3 

Cieirent  VII. 

15-4 

Paul  III. 

I  <40 

Jules  III.  jufques  e-a 

iSSS 

EMPEREURS 

D'ORIENT 

ou  TURCS. 

Bajazet  11. 

1512 

Selim. 

1520 

Soliman  ;«/^?<w  en 

1566 

SO  P  HIS. 

îfmaël  jiipjties  en 
Tharaas  ja/^M^i  en 


Charles  ITI.  1555 

Emmanuel   Philibert    jufqt'.a 
en  1S80 

NAPLES  &  SICILE. 

^X.ç0itûcjit\ues€n^  1505 

Vi^xàmznà.  Roi  d'ECpagne    1516 
Charles  \.  Roi d' Ef^ngne     1555- 

ROIS  DE   FRANCE. 

Loiiis  XII  jufques  en  151Ç 

François!.  1S47 

Henii  IL  ju/ques  en  lsS9 

ROIS  D'ANGLETERRE. 


Henri  Vlî.  jufques  en 

Henri  Vill. 
iç-?5  '  Edouaid  VI: 
I  575   Marie  jufqaes  en 


EMPEREURS   D'OCCID. 

Maximilien  1.  jujquej  en  i  s  r  9 
GhzÛtS  \ .  jufques  en  1557 

DOGES    DE    VENISE. 

L    Loredano.  150Ï 

A.  Grimani.  1521 

A.Griti.  1523 

P.  Lando.  1539 

r.  Donat.  1545 

M.  A.  Trevifaîî.  1553 

ï.  Renier.  1554 

DUCS    DE   SAVOYE. 

Ihilibc^t  II,  jiiffiei  en     J504 


îSo§ 
IS47 
I5S3 
ISS» 


ROIS    D'ECOSSE. 

Jacques  IV.  jufques  en      iji? 

Jacques  V.  1542 

Marie  Stuard  &  Henïï  ji^ffues- 

en  1 S^7 

ROIS  D  E    CASTILLE 

& 

D'  A  R  R  A  G  O  N. 

Ferdinand  le  Catholique  /«A 
qties    en  1^06 

Philiope  I.  d'Aui riche  Roi  de 
Ca.jfille  en  1504.  meurt  deux 
ans  i»près  3  /*   femme   repç 


10.  a^s  depuis  fa  morf. 

Charles  I-  qv.i  fur  l'Empereur 
Charles  V.  règne  depuis 
1516.  jy.fo^v.es  en  I5S5 

N.  B.  Les  Rois  ont  pris  de- 
puis la  qualité'  de  Roi  d'Ef. 
pagne. 

ROIS   DE   NAVARRE. 

Jean  d'ÂlbretSc  Catherine  fa 

femme  jujques  en  1516 

Henri.  1555 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

Emmanuel /</^a^/ f»        1521 
Jean  IIL         '  1557 

ROIS  DE  BOHEME. 

V\:!ià'\{\:LSJufques  en  1517 

Loliis  '  1526 

Ferdinand  L  Empereur  juj. 

tjuesen  1564 

ROIS  DE   POLOGNE. 

Jean  Albert  jufques  en  1501 

Alexandre  15^7 

Sigilmond  I.  K48 

SiSifinond  II- jufefues  en  1573 

ROIS  DE   SUEDE. 

Jean  ,  Roi  de  DannemAnk^juf. 

(juîsen  1513 

Chrii^iern  ÎI.  1521 

Giiftavc     Erifcou    jufques   en 

1560 

L»    Suéde  fe   foufirAit  ai* 

DAnnemArck^. 

B.OIS  DE   DANNEMARCK. 

Je^n  jupj'tei  en  15 15 

Chrifîiern  IL  L522 

Frédéric!.  15^3 

Chriftiern  IIL^^'^Mf/ tf»  1559 

ROIS   DE    HONGRIE, 
▼iâiiiks  >  «u  Ladillas  ji^fitm 


S9f 

Loliis  IT.  1526 

Jean  de  Zepus  ï.  mtis.    1526 

Ferdinand   Frère   de  Charles 

V-    depuis   IS27.   jup^ues    en 

RUSSIE.     C:Lirs. 

Jean  Bafilowritz  jujljues  en 

15CS 

Bafrie  Iwanowitz.  153) 

Jean  EaiUowitz    jnfiues  e;» 

1584 

DUCS  DE    LORRAINE. 


René  H.  jufjues  en 
Antoine. 


François  I.  1545 

Charles  II.  jufques  en       i6c8 

ECRIVAINS    ECCLESUST» 


1501 


rpr 

I S02 

iScj 
1504 
IS04 
ISO  S 


Etienne    Brukfer 

Cordclier. 
Jean   Louis  Vives 
Baptifte   Maniuan 

Carme. 

Jacques  Almarn. 

Albert  Crantzius. 

Jean  Stella. 

François  Ximenés  Card 

Alphonfe  Zamora. 

Jean  Maulin. 

Vincent  de  Bandelles. 

Philippe- Decius.  -,.^ 

Jean  -  Baptifte    Hifpaniolus. 

isor 
Jacques    le  Fevre  d'Etaples.- 

I  sor 
Auguftin  Dathus.  1508 

Alathias  Ugonius. 

Adrien  VL  Pape. 

Jean  Major. 

Pierre  du  Ment, 

François  Aubertin,  .,,5 

Jean  Reuchlin   dit  Capnion» 

1514 
jean-LouisVivaldus,  i<:i$ 
Leça  X.  Pape»  isig 


} 


Silvefîi-e     Mazolin 

Dominicain. 
Geoffioi  BouiTard. 
Le   Cardinal    Caie- 

tan  Dominicain 
Albert  Pighius. 
Claude  Seyfiel. 
Thomas      lUyricus 

Corde'ier. 
Michel    Menot 

Cordeliec. 
Jacques   Wimphe- 

linge. 
Gabriel    Arch.    de 

Philadelphie. 
Pierre  Galatin.          o 
^lius   Antoine    de  V 

Lebrixa.  ^ 

Jacques  Morlin.         «^ 
Bernard  de  Luxem- 
bourg Domin. 
Guillaume    Bricon- 

net   Evêque      de 

Meaux. 
Jacques  Sannazar 
Sanetes     Pagninus 

Dominicain. 
Léon  de  Caftro. 
Didier  Eraf?ne. 
Auguftin     Steuchus 

Evêq.    d'Eugube. 
Maihias     Hugonius 

Evêque  de  Fama 

goufte. 
Sylveftre     Mazolin 
Jean  Driedo 
îaul     de     Middel- 

bourg. 
Dominique  Jacoba 

tius  Cardinal. 
Guillaume  Pépin. 
Jacques  Hocftrat  Domin 
Ambroife   Catharin 

Dominicain. 
Gafpard    Contarini 

Cardinal. 
François    Titelman 

Cordclier. 
Jofle  Clitou. 
Laurent  Campege  Caïd. 
Jean  Faber. 
Qiiuin.  Giatius. 


rsi7 


iSiî 


1S20 


:S2i 


15^3 


:S24 


IS2S 
1S2S 


rS28 


I5Î0 
3551 


Jean  EcKias. 

Leandre  Albert!  Do- 
Dominicain. 

Jean  Groper. 

Antoine   Guevara 
Cordelier. 

François  Vittoria. 

Jean  ae  Médina.        ' 

Jacques  Sadolet. 

Henri  VÎII.  Roi  ci' Au-  ^ 
gleterre. 

Louis  Lippon^an. 

Alphonî 
tro 

Grégoire  I 

Jeai 

Clai 

TeanCochlée. 

Jean  Viguier  Do- 
minicain. 

Jean   Fifcher  Ev. 
de  Rochefter 

Pierre    Crabbe 
Francilcain. 

Ruai  Tappel.  •- 

Albert  Pio.  ^ 

Auguftin  Juftinien  < 
Dominicain.        - 

Jacques  Lopez  Stu-' 

nica. 
Thomas  Morus. 
François  Vatable.     * 

Pierre   Sut  or  Char- 
treux. 

PelbartOrvaldeCor- 
dclier. 

Jérôme  Hangeft. 

Jean     Lanfperge 
Chartreux. 

François  de  Quigno- 
nez  Cordelier. 

Jacques  Merlin. 
André  Vega  Cordelier 
Barthelemi  CaranzaV 
Dominicain.  ^ 

Pierre  Lizet.  3^ 

Michel  Médina. 
Antoine  de  Mouchi. 
Claude  d'Eipenfe. 
Onuphào  f  anyiai  AuS. 


r^n 


552^ 


îSîJ 


IS34 


3S33 


1536 


1537 


IÎ35 


1539 
1540 

1S4S 

ISA? 
1S48- 


Frédéric  Naufea. 

lÉdore  Clarius  Bé- 
nédictin. 

Sixte  de  Sienne  Do-| 
miuicain. 

Nicolos  Sandcrus. 

Jérôme     Oleaftcr 
Dominicain. 

Adam     Sasbomh 
Cordelier. 

Jean    Férus    Cord 

Etienne  Gardincr 
Evêq.  de  Win- 
chefter. 

S.Ignace  de  Loyola. 

S.  François   Xavier. 

François  Duaren. 

Jean*  Baptifte   fo- 


iSSo 


lean 
I 

Tean 
Guil 


.dïi  t>aptuie  rt>-  •> 
lengio  Bened.  / 
San  Groper.  r 

e  Cardinal  Polus.  y 
fan  le  Mercier, 
juil.  Lindaniis  Ev.  1 
de  Ru  :c  m  onde.  C 
'■wObert  CenaiiX  Ev.  i* 
d'Avranchcs.  J 

Thomas  Stapletton- 
Jean  Molanus. 

CONCILES. 


iSSo 


SSi 


^9^ 
^  f,ni  pur  Lecn  X.  le  io% 
M»rs  1517.  contre  leConcilc 
de  Pife  pour  la  Guerre  Sain- 
te ik.  luprime  la  Pragmati- 
que Sandion  de  France. 
Ylufieun  Théologien i  ne  le 
tiennent  pas  lomme   General. 

Ajfembiee  de  Vienne  en  Autri- 
'che  pour  la  paix  entre  les 
Princes  Chréiiens-         1 51$ 

De  Florence  fous  le  Cardinal 
de  Medicis  depuis  le  Pape 
Léon  X.  i^\6 

De  Dublin  fut  la  reformat  ion 
des  Moeurs.  1S18 

De  Rouen  iur  la  Difc     1 522 

De  Lancisky  contre  ^ 

Luther.  î>     iSiJ 

De 


ISS2 


ISS4 


D'Avignon  fur  la  Difc.    i  500 

De  Toufs  lur  les  Traitenir^ns 
que  les  François  reccvoient 
de  Jules  II.  ^       i  Sic 

De  Pife  Ajfemhlee  con 
ire  Jtiles  II.  conti- 
nuée a   Milan. 

AlTeinblJe    d'Aitf- 

bourg    contte   ce  ^    1511 
Concile. 

Du  Mans. 

De  Lyon. 

De  Rome. 

De  Seville  fur  la  Dilcipline. 

DE  LATRAN  XIX.  CON- 
CILE GENERAL  «-rfom/;- 
tanr  celui  de  Florence  pour  le 
Xi  III.  &  félon  les  autres 
feulement  le  'XVIL  commencé 
ic  io.  Mai  isii- par  Juin  U^ 


i 


i$i5 


tSÎ$ 


biéeàt  Raiisbonne  idem. 

Du  Mexique  fur  la  Dtfc.  ijiç 
De   Rouen  fui  la  Dodrine  U 

Difciplinc.  _     IJ^T 

De    Bourges  contre 

Luther  Se  pour  la 

reformatiou     des 

Mœurs 
De  Sens  o»  de  Pans 

idem. 
D'Agdc. 
De  Cologne  fur  la  Dodtnne 

Svla  Difciphne.  iSi» 

Concilium    de  eH-crum 

c  ardinaiium   ô"  a- 

liorum    Frjt!atcr»n 

de   Emendcnda  Et 

défit.  y     isît 

De  Mayence  ,  d'O' 

nabtuc      &        <!^ 

Munfrer  contre  les 

Hérétiques. 

De  Petricovie  centre  Luther 
IS39-  ,     IS40-  &  rs4« 

De  Benevent  fur  les  Mœurs, 
I54S 

DE  TRENTE  derrier  CON- 
CILE GENERAL  ,  inh<^Hé 
a.  Mantoue  ,  puis  k  Vicence^ 
enfin  commence  n  Trente  en 
IS45.  il  fut  transfère  a  Bou' 
logne.  ,  ^  remii  a  l'unte  j  ca 


J5)B 

le  reprît  &  on  Vintetrdmptt 

srois  fois  i  &  il  finit  enfin  en 
J56Î.  Le  Pape  y  préfida.  pur 
fes  Légats  ',  &  on  y  cou  dam 
na  les  erreurs  de  Luther  & 
de  Calvin.  U  nefi-  pas  reçu 
en  France  pour  la  Di/lipUne. 
De  Gnelne  pour   députer  au 


Concile  de  Trente 


De  Cologne  fur  la 

Dilcipliiie. 
De  Mayence  fur  la 

Foiôc  les  Moeurs. 
De  Tievea  iUsài. 
De  Nai bonne  Tiu'  U 

Dilcipline. 
De  Pcuicovie  con- 

tre  l'Herelic. 
De  Vérone  Tous  l'E  < 

veque  Gibbcrt. 
DeNovarie    lous  le 

Cardinal  Moron. 


1547 


1548 


i$4£' 


X5SI 


ISS2 


RITZ     ET     RELIGIEUX. 

Religieufes  Annonciades  h 
Bourges  par  U  B  Jeanne  de 
Frame.  1 50I 

Religieux  de  S.  François  Re- 
colets.  ^  150? 

péfenfeaux  Religieux  Man 
diansde    prêcher 'ans  l'ap- 
probation  des  Ordinaires. 
1516 

Herrnites  Camaldules  Refor- 
més du  mont  Corona  en 
Italie  J  S  20 

approuvés  la  même  année 

Chevaliers   de  l'Eléphant   en 

DarrneniircU.-  I520 

Les  Theatins  par  S  Gaétan 
de  Tienne.  M^-i 

Les  Capucins  par  le  P.Ma- 
thieu de  Baf'chi.  152$ 
Approuves    en  15:6. 

Les   Somarques    ^«.t   Jérôme 


Kmiltani  Kohîe  VerAtîen.  157© 
Les  Francifcains  de  TEtroite 

Obfervance.  i5î- 

Les   Carmélites  par  Ste.  The-- 

refe.  153? 

Compagnie  de   Jefus  pur  S. 

Ignace.  ^  1534 

approuvée  en  IS40' 
Chevaliers    de    S.   André  de 

Bourgogne   par   Charles    V. 

Les     Barnabites    par   Antoms 

Marie     Zacharie     Milanais, 

ISÎô 

Religieufes  Urfulines.      i  s  17 

Capucines /'«»'  Marie  Longa  de 

Kactes,  I  $42r 

Chevaliers  de  la  Eleurde  Lya 

pdr  Patil  ni.  IS4<5 

Ermites  du  Motit  Colôritc  an 

Royaume  de  Nâples.   \U^ 

Ftere»  de  S.  Jean  de  ^new 

ÏS54 

H    ERETiaU    ES 

& 

PERSECUTIONS. 

Jean  Pfeiferkom   Juif  baptifé 

brûle  en  Saxe.  i  s '4 

Martin  Luther.  I5>7 

Philippe  Aielanch- 

ton. 
Martin  Bucer. 
André     Bo-ienftein  ^^      152J 

dit  Carloftad. 
Jean-P.  le  Clerc  d( 

Meaiix. 
R-ilthafat  Pacimontan.     1S24 
Thom.Ts  Munger. 


in/-     1521 
le  S 


Gand.  -" 

Michel  <5erret.  i  Ç?f 

Perfecution    aux  Indes  contre  Ia 

Rel-gion  Chret  ienne.  l  S 3  2 

Jean  de   Leyde  Chef  des  An<^^ 

baiifl-es  de  Murjler.  1534 

Perfecution  en  Angleterre  contre 

les    Catholiq'-ies  fendant    le 


Schi  me  d'Henri  Vllî.     1 53  S 

Jean  Calviu.  iSJS 

Idcnri    VllI.    fait    brûler   le 

Corps  de    S.    Thomas   de 

Canioibery.  iS37 


Gafpard  Swenfeld. 
Jean  Brentius. 
Uernardin  Okin. 
André  Oliander. 
Les  Aniitanicaires. 


599 

IS40 
IS40 
JS42 
1546 
1553 


flu  d€  la  Tdle  du  Septhm  Volume. 


'>  \ 


Université  d'Ottawa 

Echéance 

elai  qui  rapporte  do  volume  après  la 
jèie  date  timbrée  ci-dessoDS  devra 
ir  une  amende  de  cinq  sons,  plus  an 
pour  cliaqae  jour  de  retard. 


The  Lil 
Uoiversity  oi 

Date  d 

For  failore  to  retorn 
fore  tlie  last  date  stam^ 
will  be  a  6ne  of  five  cenl 
charge  ofcne  cent  for  eacl 
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